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I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  Mure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
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Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  'n  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  fiisnées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Commentaires  supplémentaires; 


Pagination  multiple.  Pages  3-S  manquent.  Pages  9-10  sont  répétées. 
Pagination  irréguliere:   [il-xiw,  [1] -34,  23*  -34»,  35-322,  [il-xxxii,  [Il 


15  p. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

iaK 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


piaire 
es  détails 
liques  du 
int  modifier 
ixiger  une 
de  filmage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanlts 
to  the  generosity  of  : 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —^>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included.in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 
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AVERTISSEMENT. 


Les  instituteurs  qui  voudront  adopter  cet  abrégé  de  géographie, 
soit  dans  les  classes  des  collèges,  soit  dans  les  écoles  communes, 
sont  priés  d'observer  que  les  élèves,  lorsqu'ils  étudient  ou  qu'ils 
récitent  leurs  leçons,  doivent  avoir  sous  les  yeux  les  cartes  des 
différents  pays  do  la  terre,  au  moins  les  cartes  générales  de  l'Amé- 
rique, de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  et  de  l'Océanio. 
Un  planétaire  et  (les  globes,  au  moins  un  globe  terrestre,  facilite- 
raient beaucoup  l'intelligence  des  Notions  Préliminaires. 

Les  parties  du  livre  imprimées  en  caractères  plus  jiotits,  indi- 
quent des  notes  historiques,  statistiques,  et  autres,  que  les  élèves 
devront  lire  avec  attention,  mais  qu'ils  peuvent  ordinairement  nu 
pas  apprendre  par  cœur. 

On  s'est  servi  de  lieues  anglaises  en  parlant  de  l'Amérique  et 
des  îles  Britanniques  ;  ailleurs  on  a  employé  la  lieue  commune  de 
France  :  la  première  est  de  23^  au  degré,  et  la  seconde  de  25. 
La  lioue  du  Canada  est  de  22^%  environ  au  degré.  Autre- 
ment, la  lieue  d'Angleterre  contient  environ  2,172  toises  ;  celle 
de  France  2,280,]  ;  et  celle  du  Canada  2,520.  Le  înille,  dans 
cet  ouvrage,  est  toujours  le  tiers  de  la  lieue  anglaise  (a). 


DISTRICT   DE    QUÉBEC. 


Burenit  du  Prothonolnire, 
23  Mai,  1832. 


} 


'■  Qu'il  soit  notoire  que  le  vinjît-iroieièmp  jour  do  Mai,  dans 

l'année  mil-huii-cent-lrcnie-dtUY,  Samut'l  Ncilsun  et    William  Cowan, 
de    Québec,  Imprinnenrs,  Papetiers,  et   Associés,  faisant  commerce  ?ou9 


nesse  ;"  au  syje^  di^qutj   ils  [eciam^nt  le, rjro'l  de  prcpri.élé,  comme  pro- 
priétaires. "^  ;' *  '.;...     :.:...  \  .' 

&•  ,   ,*  «En:»éyis*#é  tnvfonfornnriié'à,' '    t'^te  f^»-oî?incial  intitulé, 
^         •••     •     •     ««'Acte  pour  protéger  la  propriété  littéraire," 


pour  protéger  la  propru 

PERRAULT  &  I3URR0UGHS, 
Prothonotary  oj  His  Majesiifs  Court  of  King^s 
Benchfor  ihe  District  of  Québec. 


(a)  M.  Balbi  propose,  avec  raison,  d'employer  pour  tontes  les  mesures 
péographiqnes  le  mille  italien  ou  ^t^^y^giu'.  de  60  au  degré,  déjà  en  us.ige 
chez  les  navigateurs. 
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NOUVEL  ABRÉGÉ 


DE 


(;  É  O  G  11  A  P  H  i  E     MODERNE. 


NOTIONS    PRELIMINAIRES  (a). 

1.  La  Géographie  est  une  science  qui  a  pour  objet 
la  description  de  la  terre. 

2.  La  forme  de  la  terre  est  à-peu-près  celle  d'une  sphère  ou 
d'une  boule. 

3.  Les  anciens  croyaient  la  terre  immobile  ;  mais  un  astro- 
nome moderne,  nommé  Copernic,  à  découvert  que  le  mouve- 
ment du  soleil  et  des  autres  astres  autour  de  la  terre  n'était  qu'ap- 
parent, et  qu'en  réalité,  c'est  la  terre  qui  exécute  un  double 
mouvement  :  l'un  sur  elle-même,  dans  l'espace  d'un  peu  moins 
de  vingt-quatre  heures,  ou  d'un  jour;  l'autre  autour  du  soleil, 
dans  l'espace  de  365jours  et  près  de  six  heures,  ou  d'une  année(/>). 

4.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  liiçne  imaginaire,  autour  de 
laquelle  la  terre  fait  sa  révolution  de  chaque  jour. 

5.  Les  pôles  de  la  terre  sont  les  deux  points  où  l'axe  de  la 
terre  perce  la  surface  du  globe  terrestre  ;  on  les  distingue  par  les 
noms  de  pôle  arctique  et  de  pôle  antarctique» 

6.  Les  quatre  points  cardinaux  sont  le  nord,  appelé  aussi  scp- 
tentrion,  qui  se  place  ordinairement  au  haut  de  la  carte  géogra- 
phique; \q  midi  ou  sud,  qui  se  place  en  bas;  V orient,  est,  ou 
levant,  qui  se  place  à  la  droite  de  la  personne  qui  regarde  la 
carte  ;  et  Voccident,  ouest,  ou  couchant,  qui  se  place  usa  gauche. 

7.  Les  points  cardinaux  servent  à  indiquer  la  position  des 
livUix  entre  eux:  ainsi,  pour  exprimer  que  l'Afrique,  par  exem- 
ple, est  située  au-dessous  de  l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  au  sud 
de  l'Europe  ;  pour  dire  que  l'Asie  est,  sur  la  carte,  à  la  droite 
de  l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  àVest  de  l'Europe. 

(rt)  Ces  notions  préliminaires.  les  notes  exceptées,  sont  tirées  presque 
liticralemcnt  de  l'Abrégé  de  Géographie  par  M.  Ansart,  sixième  édition, 
Paris,  1830. 

(6j— l'axe  de  la  terre  étant  toujours  dirigé  vers  les  deux  mê'nes  points 
du  ciel,  et  incliné  au  plan  du  cercle  (eccliplique)  qu'elle  parcourt.  C'est 
ce  qui  cause  la  succession   des  saisons  et  rinêgalité  des  jouri>  et  des  nuit!°. 


IV. 


Notions  Préliminaires. 


8.  UéquattUT  est  une  lii^ne  circulaire  qui  fait  le  tour  de  la 
terre  a  égale  distance  des  deux  pôles,  la  coupant  eu  deux  parties 
égales,  appelées  hémisphères,  ou  moitiés  de  sj)lu're.  Celle  de 
ces  moitiés  qui  se  trouve  du  côté  du  pôle  arctique  prend  le  nom 
d'îiémisphcre  boréal^  vt  colle  qui  est  du  coté  du  j)ole  antarctique, 
celui  (l'Iicmisphére  auslral.  On  appelle  encore  l'équatcur /ig/ic 
équinoxialey  parce  que,  ([uand  le  soleil  semble  décrire  cette  li^Mie 
sur  la  terre,  par  son  mouvement  diurne,  ce  qui  arri\  2  vers  le  20 
mars  et  le  23septeml)re,  c'est  le  moment  des  r'/iu/ioarfs;  c'est-a- 
dire,  le  moment  où  les  jours  sont  égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre, 

\).  Le  méridien  est  une  ligne  circulaire  qui  t'ait  le  tour  de  la 
terr(;  en  jtassant  par  les  deux  pôles,  et  qui  la  partage  en  doux 
héiriis|)héres  :  l'un  vers  l'orient,  appelé  hî/nispliire  oriental,  et 
l'antre  vers  l'occident,  aj)pelé  h-'misphtre  oeitdeitlal.  On  appelle 
cette  ligne  r/ié7'i(//e/?,  parce  que,  quand  le  soleil  arrive  au-dessus 
dans  sa  révolution  journalifio,  il  est  midi  j)our  tous  les  peuples 
qui  s'y  trouvent  dans  la  p;irlie  du  monde  éclairée  par  le  soleil. 
Il  est  alors  minuit  pour  tous  les  j)euples  qui  se  trouvent  sur  la 
même  ligue  dans  la  paitie  non  éclairée. 

10.  On  appelle  degrés  de  latitude  (a)  ces  lignes  qiie  l'on  voit, 
stir  les  cartep,  tracées  dans  le  mi-mo  sons  que  l'équateur.  Ils 
servent  à  marquer  i\  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se 
trouvent  de  l'équateur. 

11.  Il  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  latitude,  savoir:  les  de- 
grés de  l'itilude  aeidcntriunaîe,  qui  se  comptent  depuis  0  jusqu'à 
90  audessus  de  l'é(]uateur,  et  les  de::rés  de  latiliule  méridiomde, 
qui  se  comptent  aussi  depuis  0  jusqu'à  90  au  dessous  de  l'équateur. 

12.  On  appelle  degrés  de  longitude  {a)  ces  lignes  que  l'on 
voit,  sur  les  cartes,  tracées  dans  le  même  sens  que  le  méridien,  et 
qui  passent,  comme  lui,  par  los  poks  du  monde.  Ils  servent  à 
marquer  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trouvent 
du  méridien  convenu,  qu'on  nomme  aussi  le  premier  TaèxnW^^n  (l)). 

l.S.  11  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  longitude,  savoir:  les  de- 
grés do  longitude  orientale,  qui  se  comptent  dejjuis  0  jusqu'à  180 
à  la  droite  du  méridien  convenu,  et  les  degrés  de  longitude  occi- 
dentale, qui  se  comjjtent  aussi  depuis  0  jusqu'à  180  ù  la  gauche 
du  même  méridien  (c). 

14.  Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'tqua- 

(«)  Le  monde  connu  dt's  anciens  s'étendait  deux  fois  plus  en  luiigvcur, 
ou  (if  l't'st  à  l'ouest,  qu'en  largeur,  tu  du  r.ord  au  sud.  De  là  le  nom  rie 
lonvMudf  d^^nné  à  la  premièie  diiTiensiou,  et  celui  de  latitude  ûoxMié  À  \» 
si'conde. 

ib)  Chez  les  Anglais.  le  prennier  nnéridicn  est  ce'ui  qui  passe  par  l'obser- 
ViKoiro  royal  de  GrecnHich.  situé  près  de  Londres.  Les  Français,  après 
avoir  adopté  long-t(  mps  pour  premier  n;éridieii  celui  qui  pas-e  par  l'île 
do  l-'er,  l'une  des  Canaries,  l'ont  abandonné  |  our  le  méridien  de  Paris. 

(c)  Tous  les  degics  se  divisent  en  60  miirules,  et  celles-ci  en  60  secon- 
des .*  les  degrés  se  désignent  par  (°  ),  les  minutes  par  (')  les  âecondes  par 
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leur,  comme  ceux  qui  marquent  les  dep:rés  de  latitude  ;  ils  sont  j 
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éloignes  de  l'équateur  de  23  degrés  'Zl  minutes,  i^'un,  situe 
dans  l'hémisphère  boréal,  l>  appelle  tropique  du  Cancer;  l'autre, 
situé  dans  l'hémisphère  austral,  se  nomme  tropique  du  Capricorne. 

15.  Ces  cercles  sont  appelés  tropiques,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  tourner,  parce  que  le  soleil,  y  étant  arrivé,  ne  les  dépasse 
pas,  mais  semble  s'y  arrêter,  pour  retourner  ensuite  vers  l'équa- 
teur. Lors{ju'il  se  trouve  au  tropique  du  Cancer,  ce  qui  arrive 
vers  le  2.'î  juin,  c'est  alois  pour  nous  le  solstice  d'été  et  le  plus 
long  jour  de  l'année;  lorsqu'il  se  trouve  au  tropique  du  Capri- 
corne, vers  le  22  décembre,  c'est  le  solstice  d'hiver,  et  nous 
avons  le  jour  le  plus  court  de  l'année. 

16.  Los  cercles  polaires  sont  deux  petits  cercles  placés,  dans 
chaque  hémisphère,  à  la  même  distance  des  pôles  que  les  tropi- 
ques le  sont  de  l'équateur.  On  les  distingue  par  les  noms  de 
ceiclo  polaire  arctique  et  de  cercle  polaire  antarctique,  qu'ils 
tirent  de  leur  position. 

17.  Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  polaires  divisent  la 
surface  du  globe  en  cinq  parties,  qu'on  appelle  zones  ;  celle  qui 
est  située  entre  les  deux  tropiques  porte  le  nom  de  zone  torride  ; 
on  appelle  zones  tempérées  celles  qui  sont  entre  les  tropiques  et 
les  cercles  polaires,  et  enfin,  zones  glaciales  celles  qui  sont  com- 
prises entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles. 

18.  Un  Continent  est  une  très-grande  étendue  de  terre  non 
interrompue  par  des  mers. 

19.  Une  Ue  est  une  portion  de  terre  beaucoup  plus  petite  qu'ua 
continent,  entourée  d'eau  de  toutes  parts. 

20.  Lorsque  plusieurs  îles  se  trouvent  placées  fort  près  les 
unes  des  autres,  elles  se  désignent  sous  le  nom  de  groupe;  et 
lorsqu'elles  couvrent  un  espace  de  mer  assez  considérable,  sous 
celui  iParrhipcl. 

21.  \] ne  presqu'île  ou  péninsule  est  une  portion  de  terre  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  côtés  à  l'exception  d'un  seul,  par  lequel 
elle  tient  au  continent. 

22.  Un  isthme  est  la  langue  de  terre  qui  joint  une  presqu'île 
au  continent. 

23.  On  appelle  bas-fonds  des  endroits  où  la  mer  offre  peu  de 
profondeur. 

24.  On  appelle  ccueils  ou  vigies,  des  rochers  à  fleur  d'eau, 
contre  lesquels  les  vaisseaux  courent  risque  d'échouer:  si  les 
écueils  s'élèvent  au-dessus  de  l'eau,  et  que  la  mer  s'y  brise  avec 
violence,  ils  prennent  le  nom  de  rcscifs  ou  brisants, 

25.  Uu  cap  ou  promontoire  est  une  pointe  de  terre  élevée  qui 
s*avance  dans  la  mer, 

26.  Une  montagne  ou  un  m.ont  est  une  masse  considérable  de 
terre  ou  de  rochers,  qui  s'élève  sur  la  surface  du  globe.  Lors- 
qu'il s'en  trouve  un  grand  nombre  les  unes  à  la  suite  des  autres, 
elles  prennent  le  nom  déchaîne;  lorsqu'une  montagne  est  isolée, 
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et  qu'elle  s'élcvp  en  forme  de  cône,  on  lui  donne  1( 
ainsi  l'on  dit  le  pic  de  Ténéiiffe,  dans  l'ile  de  ce  n 

27.  Un  volcan  est  une  montagne  qui  lance  du  Icu  ;  l'ouverture 
j)ar  laquelle  sortent  les  laves,  ou  matières  enillainmécs,  s'a])pello 
cralère. 

2H.  Un  (Irfilvf  appelô  aussi  pas  ou  col,  est  un  passaji^c  étroit 
entre  deux  montagnes  escarpées,  ou  entre  une  montagne  escarpée 
et  la  mor. 

29.  Un  df'scrl  est  une  vaste  étondiio  dti  terres  stériles  et  in- 
habitées :  lorsqu'elles  oinciit  des  jilaines  fort  élevées,  comme 
dans  le  centre  de  l'Asie,  on  1rs  ajjpellc  strpj)cs  ;  et  sai'u^jc,"?,  lors- 
qu'elles se  composent  de  jdaiiu's  l^as.'H's  et  humides,  comme  lo 
long  de  quelques  grands  lituves  de  l'Améiique  (</). 

30.  Une  cdlc  est  une  ])aitie  de  la  terre  qui  est  baignée  par  la 
mer;  lorsque  les  cotes  seeornj)osent  de  rochers  élevés,  files  pren- 
nent le  nom  do  falaises  ;  et  lorsqu'elles  ne  sont  formées  que  par 
des  collines  de  sables,  celui  de  dunes:  eni'm,  les  cutis  plates  et 
découvertes  s'a|)|iellent  plages. 

31.  On  donne  lo  nom  de  mer  eu  ocîan  à  l'immense  étendue 
d'eau  snlée  (jui  couvre  prés  des  trois  quails  du  globe  (h). 

32.  Un  g-o!Jc  ou  une /^a/c  est  une  étendue  d'eau  qui  s'avance 
dans  les  terres.  Une  baie  est  ordinairement  moins  grande  qu'un 
golfe  ;  elle  prend  le  nom  (Vansc,   lorsqu'elle  est  peu  considérable. 

33.  Un  port  est  ordinairement  une  jjetitc  baie  que  le  travail 
des  hommes  a  rendue  proi)rc  à  oil'rir  un  asile  sûr  au\  vaisseaux  : 
un  port  s'appelle  havre,  s'il  est  spacieux  ;  et  oiqucj  s'il  ne  peut 
recevoir  que  de  très-petits  bâtiments  (r). 

31.  Une  rade  est  un  endroit  le  Ion:;  des  côtes  où  les  vaisseaux 
peuvent  jeter  l'ancre  et  se  trouver  à  l'abri  îles  vents. 

35.  Un  détroit  est  une  portion  do  la  mer  resserrée  entre  deux 
terres,  et  qui  fait  communiquer  ensemble  deux  mers  ou  deux  par- 
ties de  l'océan.  Il  prend  dans  certains  cas  particuliers  les  noms 
de  Fas,  Passe,  Canal,  Phare,  Portnis,  Bospliore,  et  Sund  ;  ainsi 
l'on  dit  le  Pas-de-Calais,  le  Canal  ^aint-George,  le  Phare  de 
Messine;  le  Pertuis  d'Antioche,  le  Bosphore  de  Thrace,  le  Sund 
(en  anglais  Sound)  de  Long-lsland  (d). 

(m)  l^es  stt'ppcs  no  sont  pas  tout-à-fnit  (iépnurviics  de  végétation— en 
Europe,  on  Its  appelles  landes  et  bruijcics.  Les  imineiises  prairies  du 
Nouveau-Monde  sont  ordinairement  touvertes.  d'herbes  hautes  et  aboii- 
dante<<. 

(b)  Les  anglais  di'siprnent  par  le  nf^ot  covc,  les  criques  et  les  petites 
ansfs  :  ils  appi-llent  crecka  cts  sorte--  de  canaux  nsturtis,  plus  <;u  moins 
navifTablcs,  au  moyen  de^qucl^.  les  eaux  de  la  mer,  des  lacs  on  des  fleuves 
pénètrent  as'-fz  loin  dans  l'intérieur.  Presque  toujours  tl  s'y  jette  des 
rivières  ou  des  ruisseaux  qui  portent  le  nom  de;,  cneks. 

(c)  Striciemcnt  parlant,  une  mer  est  une  partie  de  l'océan  presque 
entourée  par  des  terres. 

{d)  {jn  Sund  est  un  détroil  nu'on  peut  sonder. 
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36.  Un  lac  est  une/itaiide  étendue  d'eau,  oïdinaircment  doiico, 
qui  ne  coinriiuniciuc  avec  la  nier  (]uo  par  «les  rivières  qui  le  tra- 
versent ou  qui  en  découlent  ;  quehjties-uns  n'ont  aucune  commu- 
nication apparente  avec  la  mer.  Lorsqu'un  lac  est  trcs-petit,  on 
l'appcll'î  ctanp. 

37.  Une  riiicrc  est  une  masse   d*caii  qui  coule  sans  cesse,  jus- 
l'à  ce    qu'elle   se  réunisse  à  une    autri;    rivière    ou  ù  la    mer, 

lorsqu'elle  est  peu    considérabln,  on  lui    donne  le  nom  de   ruis- 
cau  ;  si  elle  est  très-considéral>le,  et  qu'elle  se  rende  directement 


l 


sca 

à  la  mer,  on  l'appelle y/ci/t'c   (a). 

38.  î^a  .soitrrfi  d'une  rivière  est  l'endroit  où  elle  coînmence  ii 
couler  ;  son  embouchure  est  Tcndroit  ou  elle  entre  dans  un  lleuve 
ou  dans  la  mor. 

39.  On  appelle  confluent  l'endroit  où  deux  rivières  se  réunis- 
sent. 

40.  La  rive  droite  d'une  rivière  est  Je  bord  situé  à  la  droite 
d'une  personne  qui,  placée  au  milieu  do  cotte  rivière,  suivrait 
le  cours  de  l'eau  ;  la  rive  gauche  est  le  bord  qui  se  trouverait  à 
sa  gauche. 

41.  Quand  on  se  sert  do  ces  expressions,  le  Aau/,  le  bas  d'une 
rivière,  le  haut  signifie  toujours  l'endroit  le  plus  rapproché  de  sa 
source, ^t  le  bas  l'endroit  le  plus  voisin  de  son  embouchure. 

42.  iJn  canal  est  une  sorte  de  rivière  artiliciello,  qui  sert  ordi- 
nairement à  faire  communiquer  deux  rivières  entre  elles,  ou 
deux  lacs,  &c.,  ou  une  rivière  avec  l'océan,  ou  même  deux 
mers  entre  elles.  Souvent  aussi  l'on  construit  des  canaux  pour 
bv'iier  da  rapides,  ûe^  chutes  on  d'autres  obstacles  que  présente 
le  cours  d'un  lleuve  d'ailleurs  navi,^';ablc  (b). 

43.  Les  chemins  à  lisses  ou  à  rainures  (rail-roads),  sont  des 
routes  pratiquées  dans  une  direction  presque  horizontale,  et  garnies 
de  lisses  ordinairement  en  l'er,  sur  lesquelles  de  longues  suites 
de  voitures,  mues  par  la  vapeur,  transportent,  avec  une  éton- 
nante vitesse,  les  voyageurs  en  foule  et  les  marchandises  par 
centaines  de  tonneaux.  Le  coût  de  ces  chemins  est  générale- 
ment  moindre  que  celui  des  canaux  (c). 

(rt)  L'u'-age  c^t  peu  d'accord  avec  cette  définifion  :  il  y  a  des  fleuves 
cé'èbres  qui  ne  .-«ont  que  de  lios-pctites  rivières,  et  le  plus  grand  fleuve  du 
inonde  porte  le  nom  de  rivière  des   ylniazoncs. 

(bj  Quelques-uns  de  ces  canaux  sont  assez  vastes  pour  recevoir  des 
navirec,  qu'un  peut  faire  mo.iter  à  des  hauteurs  considérables  au  moyen 
des  écluses. 

(c)  H  y  a  une  foule  de  définitions  qui  ont  des  rapports  étroits  avec  la 
géographie  et  qiie  les  Lorncs  de  cet  abré<;é  nous  forcent  d'ometlre:  natu- 
re et  es|)èces  des  ca?'/(?5,  cclielles  géo^'raphiques  c^Z/ua/s  astronomiques  et 
physiques,  murées,  vents  et  courants,  région  physique,  bassin  d\in  fleuve, 
cascade  et  cataracte,  ctctc,  orcle,  versant  d'une  montagne,  étal,  pays, 
coittrce,  gouvernement,  revenus  ai  dettes  publiques,  Jorces  de  terre  ei  àe 
fiur,  J'ort  i:tJorteresse,  arsenaux,  divers  genres  de  comrnerce,  banque  ei 
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En  combien  de  parties  Von  divise  le  monda, 

44.  Le  monde  est  aujourd'hui  divisé  par  les  géo- 
graphes en  cinq  parties,  savoir  :  l'Europe,  l'Asie  et 
l'Afrique,  renfermées  dans  l'ancien  continent,  ainsi 
appelé,  parce  qu'il  fut  le  seul  connu  jusque  vers  la  fin 
du  quinzième  siècle  ;  l'Amérique,  ou  le  nouveau  con- 
tinent, découvert  en  1492;  enfin  l'Océanie,  qui  se 
compose  d'une  multitude  d'îles  répandues  dans  le 
Grand  Océan  Pacifique,  et  dont  la  principale,  nom- 
mée Nouvelle-Hollande,  est  assez  étendue  pour  mériter 
le  nom  de  continent  :  elle  fut  découverte  par  les  Hol- 
landais au  commencement  du  di::-septième  siècle  (a). 

Division  nouvelle  du  globe. — La  surface  du  globe  terrestre 
est  de  plus  de  25  millions  et  demi  de  lieues  carrées.  Cette  im- 
mense étendue  se  divise  naturellement  en  deux  parties  distinctes, 
savoir  :  les  mers,  qui  en  couvrent  environ  les  trois  quarts,  ou 
plus  de  19  millions  de  lieues  carrées,  et  les  terres,  qui  occupent 
une  superficie  de  plus  de  6  millions  et  demi  de  lieues  carrées. 

45.  Races  d'hommes. — La  terre  est  occupée  par  environ  799 
millions  d-'habitants,  appartenants  à  trois  races  principales,  savoir  : 

La  blanche,  qui  a  peuplé  l'Europe,  l'O.  de  l'Asie  et  le  N.  de 
l'Afrique,  et  qui  a  envoyé  des  colonies  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l'univers. 

La  jaune,  divisée  en  trois  variétés,  savoir;  la  talare,  qui 
occupe  le  centre  et  l'E.  de  l'Asie  ;  la  malaie,  qui  en  occupe  le  S.E. 
et  qui  est  répandue  dans  toute  l'Océanie  ;  la  cuivrée,  qui  a  peu- 
plé l'Amérique. 

La  nègre,  divisée  en  deux  variétés,  dont  l'une  occupe  le  cen- 
tre et  le  S.  de  l'Afrique,  et  dont  l'autre,  qui  semble  la  plus  abru- 
tie de  l'espèce  humaine,  a  peuplé  la  Nouvclle-Holiande  et  une 
partie  des  autres  îles  de  FOcéLnie, 

46.  Religions. — On  compte  sur  la  terre  4  religions  principales, 
savoir  : 

47.  ï.  Le  christianisme,  fondé  sur  l'ancien  et  le  nouveau  tes- 
tament, et  qui  enseigne  une  religion  révélée  aux  hommes  par  le 

bourse,  caravane,  comptoir  et  factorerie,  cité,  ville  et  bourg,  capitale  et 
chef-lieu,  degrés  de  c/fï/iso/ion  des  peuples,  Uuxs  occvjfations,  manufac- 
tures, Jubriqves,  usines,  &c.  &c.  &c.  Nous  ne  pouvons  que  laisser  aux 
instituteur;;  le  soin  de  suppléer  ces  nombreux  détails,  en  s'aidant  des 
meilleurs  dictionnaires  géographiques  et  outres.  Voyez,  sur  les  vents  et 
les  courants  des  mers  tropiques,  le  N  o  .  683,  note  (n). 

(a)  On  R  découvert  en  1840,  un  vaste  continent  situé  nU'</e;^ù  du  cercle 
polaire  antarctique  (Voir  la  note  (a)  du  N®,  144). 
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Christ,  fils  de  Dieu.  II  comprend  trois  branches  principales,  savoir: 

48.  1°.  La  religion  catholique,  qui  reconnaît  pour  chef  le 
Pape,  comme  successeur  visible  de  J.-C.  Elle  domine  dans  le 
centre  et  <lans  le  S.  de  l'Europe,  et  dans  l'Amérique  méridionale. 
2=> .  La  relit:ion  grecque,  qui  ne  reconnaît  pas  la  suprématie  du 
Pape  ;  celle-ci  domine  en  Russie,  dans  une  partie  de  la  Turquie 
d'Europe  et  dans  la  Grèce  (a).  3  ^  .  La  religion  protestante,  dite 
réformée,  divisée  en  plusieurs  branches,  et  qui  s'est  séparée  de 
Péi^lise  catholique  au  16e.  siècle.  Elle  domine  dans  le  N.  de 
PRuroj)e  et  de  l'Amérique.  Les  différents  cultes  chrétiens  em- 
brassent 280  millions  d'individus. 

49.  n.  Le  juikiismcoii  la  rcli'^ion /i//it  ,  fondée  sur  l'ancien 
testament,  mais  qui  n'a  point  reconnu  J.-C.  comme  le  .Sauveur 
j)romis  au  monde.  Il  compte  environ  4  millions  de  sectateurs, 
dispersés  dans  toutes  les  contrées  de  l'univers. 

50.  III.  Le  î/tahométisinc  ou  idaiaisme,  mélange  de  pratique» 
chrétiennes,  juives  et  superstitieuses,  prêché  au  sejjtiène  siècle 
en  Arabie  par  Mahomet,  que  ses  sectateurs,  appelés  musulmanes, 
regardent  comme  le  dernier  et  le  plus  grand  des  prophètes,  et 
dont  la  doctrine,  renfermée  tlans  lu  Koran  (mot  qui  signifie  livre), 
est  professée  dans  l'E.  do  l'Europe,  dans  le  S.  O.  de  l'Asie,  dans 
le  N.  de  l'Afrique,  et  dans  la  plupart  des  îles  de  l'Océanie,  par 
1"20  millions  d'indivi(iu». 

51.  IV.  Le  ])a<>;anisrnc  ou  pobjthcismc,  qui  reconnaît  jilusieurs 
dieux.  Il  se  divise  en  un  grand  nombre  de  cultes  divers,  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Le  brahinisinc  ou  hralimanume  (b),  suivi 
dans  l'IIindoustan  ;  le  boudditismc,  es\)ùce  de  brahinisme  réformé, 
répandu  dans  rinde  au-deki  du  Gange  et  admis  dans  la  Chine 
sous  le  nom  de  religion  de  Fô  ;  le  lainismc  (c),  ayant  pour  clief 
le  Dalaï-Lama,  dominant  dans  l'Asie  centrale  et  dans  une  portion 
de  la  Sibérie  ;  enfin  le  fclichbmc  (d),  ou  culte  des  créatures 
terrestres,  soit  aniniées,  soit  inanimées,  qui  doaiine  chez  tous  les 
peuples  sauvages,  particururement  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que et  J:  ns  l'Océanie.  On  suppose  ([ue  ces  différenis  cultes 
comj)tent  prés  de  390  millions  de  sectateurs. 


(fi)    A  l'exception  dt>  qtiehjues  courts  iniervalles.  l'église  grecque  est  dé- 
naturée (i.tns  son  )-cl.isme  depuis   le  milieu  du  De  siècle. 

(6)    Voyez  le  tiurtiéro  j(Jl,  (c)    V«iyez  le  numéro  544. 

((/)  Voici  comme  Malle- iJrun  déduit  celte  c^^èce  de  p.ij^aiiisme  grossier: 
••  l'ont  ce  (lui  frappu  l'imaLrinaiion  ciéiéiiiée  liu  nè(;rc  devient  son  fclklif. 


son  idole.  Il  adore,  il  consulte  un  aibro  uii  iceher,  un  œul,  une  aiùie  de 
pois-on,  un  ;zrain  de  datie,  une  corne,  un  brin  d'htrbe.  (iue'<]ues  peuples 
ont  un  fétiche  naiionnl  et  suptê'ne.  Dans  l'Ouidah  (tôie  des  l^.sclave'*), 
un  serpent  evt  re^iardé  <  oinme  !e  dit  u  de  hi  ;,'nerre,  du  commerce,  de  l'iign- 
cullure,  de  l.i  técondité.     Dans   le  I^cnin,    un  lézard   e^t  l'objet  du  culte 

public  ;  au  Uabomey,  c'est    un  léopard Que!(jues  iiè;;re»  donnent   ;i 

l<  urs  fétiches  une  figure  approchante  de  Ihum  ine.  Ls  para  Sbenl  géné- 
rulenient  admettre  un  bon  et  un  aiauvais  i  rincipe," 
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52.    vSuPERFICIC  ET  POPULATION  TES  CINQ  PARTIES  DU  MONDE. 

— Les  terres  et  la  population  du  globe  sont  réparties  de  la  manière 
suivante  : 

Superficie  en  nnilles  (a)  carrés.  Population. 

Amérique 14,900,000  50,000,000 

Europe 3,730,000  237,000,000 

Asie 16,190,000  400,000,000 

Afrique  11,150,000  83,000,000 

Océanie 4,150,000  20,000,000 

Totaux 50,120,000        790,000,000(6) 

Principales  Mers  du  Globe. 

53.  Les  Mers  se  divisent  en  mers  extérieures,  qui 
entourent  les  continents;  et  en  mers  intérieures,  situées 
au  milieu  des  terres. 

54.  Les  mers  extérieures  sont  au  nombre  de  cinq, 
savoir  :  l'Océan  Atlantique,  le  Grand  Oc'an.  la  merdes 
Indes,  rOcéan  Glacial  Arctique,  et  l'Océan  Glacial 
Antarctique.  Le  second  et  le  dernier  étaient  inconnus 
aux  anciens. 

55.  I.  L'Océan  Atlantique  est  situé  entre  l'Europe  et  l'Afrique 
à  l'est,  et  l'Amérique  à  l'O.  On  lui  donne  les  noms,  d'Océan 
Atlantique  P^quinoxial,  entre  les  tropiques;  Boréal,  entre  le  tro- 
pique du  Cancer  et  le  cercle  j)olaire  arctique  ;  Austral,  entre  le 
tropique  du  Capricorne  et  le  cercle  polaire  antarctique. 

56,  L'Océan  Atlantique   forme  cinq  mers  principales,  savoir  : 
La  mer   du  Nord,  entre    la  Grande-Bretagne,  à  l'O.,  la  Nor- 

wôa^e  et  le  Danemark,  à  l'E.,  les  Pays-Bas  et  rAllemao:np,  au  S. 
On  lui  donne  même,  sur  les  côtes  de  ce  dernier  pays,  le  nom  de 
mer  iV Allemagne; 

La  mer  d'Ecosse,  au  N.  de  l'Ecosse  ; 

La  mer  d'Irlande,  entre  l'Irlande,  à  l'O.,  et  l'Angleterre,  à  l'E.; 

La  mer  des  Esquimaux,  entre  le  Groenland,  au  N.  E.,  et  le 
Labrador,  au   S.  O.     Elle    forme   la  mer  de   Baffin,  qui  la  fait 

(n) anglais. 

(b)  La  popiilalion  âo  l' Amérique  s'acrrrît  de  plus  de  600,000  prir 
nrnée  cl  celle  de  l'Europe  de  près  d'un  rrillion.  Pour  l'Asie  el  l'Afri- 
que, on  ne  peut  donner  que  des  statistiques  générales  fort  inci  tiaines. 
n-tns  cette  ed  tio.t,  noiisavon«!  étendu  la  Russie  d'Europejusqu'ù  la  chaîne 
du  Caucase  (Voirie  N°.  488). 
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communiquer  avec  la  mer   Polaire  ou  l'Océan  Glacial  Arctique  ; 

La  merdes  Antilles,  ou  des  Caraïbes  à  l'K.  de  l'isthme  qui 
réunit  les  deux  Amériques. 

57. — II.  Le  Grand  Océan,  appelé  aussi  Océan  Pacifique,  placé 
entre  l'Amérique,  à  l'E.,  et  l'Asie,  à  l'O.,  s'étend  encore  au  S. 
de  ces  deux  parties  du  monde.  Cet  Océan,  le  plus  grand  du 
jj;lobe,  reçoit,  comme  l'Atlantique,  les  nonis  de  Grand  Océan 
lOquinoxial,  Boréal,  et  Austral,  sous  les  différentes  latitudes. 

Le  Grand  Océan  forme  scjtt  mers  principales,  savoir: 

La  mer  de  Cehrinz,  entre  la  presqu'île  de  Kamtchatka,  à  l'O., 
et  l'Amérique,  à  l'E.  ; 

La  mer  d'Ochotsk,  entre  la  Sibérie,  à  l'O.,  et  la  presqu'île  de 
Kamtchatka,  au  N.  E.  ; 

La  mer  du  Japon,  entre  la  Mantchourie,  à  PO.,  et  les  îles  du 
Japon,  ;i  l'E.  ; 

La  mer  Jaune,  entre  l;i  Chine,  à  l'O.,  et  la  Corée,  à  l'E.  j 

La  mer  Bleue,  au  S.  de  la  précédente  ; 

La  mer  de  la  Chine,  entre  cet  empire,  au  N.,  le  royaume 
d'Annam,  a  l'O.,  et  les  Philippines,  ù  TE.  ; 

La  mer  Vermeille,  entre  la  vieille  Californie,  à  PO.,  et  le 
nouveau  Mexique,  ii  l'E. 

58. — III.  La  mer  des  Indes  est  renfermée  entre  l'Asie,  au  N., 
l'Afrique,  à  l'O.,  et  L'S  grandes  îles  de  TOcéanie,  à  PE.:  elle  pour- 
rait être  reii^ardée  comme  faisant  partie  du  Grand  Océan  Austral. 

59. — IV.  L'Océan  Glacial  Arctique,  situé  au  N.  (ie  l'Europe, 
de  l'Asie  et  de  TAmériquo,  occupe  toute  la  partie  septentrionale 
du  globe.  Les  anciens,  ([ui  ne  le  connaissaient  que  d'une  manière 
fort  vague,  lui  donnaient  le  noin  de  mer  paresseuse^  parce  qu'ils 
croyaient  que  ses  eaux  étaient  toujouis  ghicées. 

L'Océan  Glacial  Arctique  forme  la  mer  Blanche,  entre  la  La- 
ponie,  à  PO.,  et  la  partie  nord-est  de  la  Hussie  d'Europe,  ù  PE. 
et  au  »S. 

60. — V.  L'Océan  (jlacial  Antarctique,  situé  au  S.  du  Grand 
Océan  Austral,  occup»;  la  partie  la  plus  méridionale  du  globe  et 
ne  forme  aucune  mer  j);irticuru're. 

61.  Les  principales  mers  intcrieiiies  sont  au  nombre 
(3e  quatre,  savoir:  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditer- 
ranée, la  mer  Iloiio-e,  et  la  mer  Caspienne.  Elles  étaient 
toutes  plus  au  moins  connues  des  anciens. 

62.  La  mer  Baltique  (ancien  Océan  Sarmatique),  formée  par 
la  mer  (iu  Nord,  avec  laquelle  elle  commur.ique  par  le  Skager- 
Kack,  le  Cattegat,  le  Sund,  le  Grand  elle  Petit-Belt,  est  située 
en  Europe,  entre  la  Suéde,  au  N.  et  ù  PO.,  la  Russie  à  PE.,  et 
la  Prusse  au  S. 
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63.  La  mer  Môditerranép,  qui  lire  son  nom  de  sa  position  au 
milieu  des  terres,  est  formée  par  l'Océan  Atlantique,  avec  lequel 
elle  communique  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  est  sitiiée 
entre  l'Europe,  au  N.  et  à  PO.,  l'Afrique,  au  S.  et  l'Asie,  à  l'E. 

64.  La  mer  Méditerranée  se  divise  on  six  mers  principales, 
savoir:  la  mer  Méditerranée  proprement  dite,  la  mer  Adriatique, 
l'Archipel,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire,  et  la  mer  d'Azof. 

65.  La  mer  Méditerranée  proprement  dite,  prend  encore  les 
noms  de  mer  de  Sicile  (ancienne  mer  inféricvrc^  ou  de  Toscane), 
entre  l'île  de  Sardai;jjne,  à  PO.,  l'Italie,  a  l'E.,  et  la  Sicile, 
au  S.  ;  de  mer  Ionienne,  entre  l'Italie  et  la  Sicile,  à  l'O.,  et 
l'ancienne  Grèce,  à  l'E.  ;  enfin  de  mer  de  Candie  ou  de  Crète, 
au  N.  de  Pîle  de  ce  nom. 

Les  anciens  lui  donnaient  encore  les  noms  de  mer  de  Sardaigne, 
à  l'O.  de  Pile  de  Sardaij^ne  ;  de  mer  de  Libye  ou  d'Afrique,  le 
long  de  la  côte  de  Barbarie,  et  de  Grandîi-Mer,  sur  la  cote  de  la 
Syrie  :  les  Phéniciens  et  les  Hébreux  lui  avaient  donné  ce  dernier 
nom,  par  opposition  au  lac  Asphaltite  (mer  Morte  J,  situé  àPE. 
de  leur  pays. 

66.  La  mer  Adriatique,  communiquant  avec  la  Méditerranée 
par  le  Canal  d'Otrante,  est  placée  entre  l'Italie,  au  N.,  à  PO.  et 
au  S.  O.,  le  royaume  d'Illyrie  et  la  Turquie  d'Europe,  à  l'E.  : 
on  l'appelle  quelquefois  aussi  le  golfe  de  Venise.  Les  Romains 
lui  donnaient  le  nom  de  mer  supérieure,  par  opposition  à  la  mer 
inférieure,  située  à  PO.  de  leur  pays. 

67.  L'Archipel  (ancienne  mer  Ej^ée),  située  entre  la  Turquie 
d'Europe,  au  N.  et  à  PO.,  la  mer  de  Candie,  au  S.,  et  PAnatolie, 
à  PE.,  tirait  son  nom  ancien  d'Egée,  roi  d'Athènes,  qui  s'y 
précipita,  croyant  que  son  fils  Thésée  avait  péri  dans  son  expé- 
dition contre  le  Minotaure. 

Les  Grecs  lui  donnaient  encore  les  noms  particuliers  de  mer  de 
Myrtos,  entre  la  Grèce  et  les  Cyclades  ;  de  mer  Icarienne,  au- 
tour de  l'île  Nicaria — elle  est  célèbre  chez  les  poètes  par  la  chute 
d'Icare  ;  enfin,  de  mer  de  Scarpnnto,  nom  qu'elle  conserve  encore 
aujourd'hui  autour  de  Pile  qui  le  lui  donne. 

68.  La  mer  de  Marmara  (ancienne  Propontide),  est  placée 
entre  la  Romélie,  au  N.  et  à  PO.,  et  PAnatolie,  au  S.  et  à  l'E.  : 
elle  communique,  au  S.  O,,  avec  l'Archipel,  parle  Canal  des 
Dardanelles. 

69.  La  mer  Noire,  (ancien  Pont-Eu.\in),  est  placée  entre  la 
Turquie  d'Europe,  à  PO.,  PAnatolie,  au  S.,  et  la  Russie  d'Eu- 
rope à  l'E.  et  au  N.  Elle  communique,  au  S.  O.,  avec  la  mer 
de  Marmara,  par  le  Canal  de  Constantinople  On  n'est  pas  plus 
d'accord  sur  l'origine  de  son  nom  ancien  que  sur  celle  de  son  nom 
moderne. 

De  fréqu(  ntes  tempêtes  rendent  la  navigation  de  cette  mer  fort 
dangereuse. 

70.  La  mer  d'Azof  ou  de  Zabache  (ancien  Palus-Méotide)  est 
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entourée  de  toutes  parts  parles  provinces  méridionales  de  la  Russie 
d'Europe.  p]lle  prend  sur  les  côtes  de  la  Crimée  (  ancienne  Cher- 
sonèse  Tauriqiio;,  au  S.  O. ,  le  nom  de  mer  Putride  ;  elle  commu- 
nique, au  S.,  avec  la  mer  Noire,  par  le  détroit  d'Iénikalé  ou  de 
Calïa. 

71.  La  mer  Rouî^e,  formée  par  la  mer  des  Indes,  avec  laquelle 
elle  communique,  au  S.  E.,  par  le  détroit  de  13al)el-Mandeb  et 
le  golfe  d'Adi'n,  est  renfermée  entre  l'Egypte,  la  Nubie  et  l'A- 
byssinie,  à  l'O.  et  au  S.  O.,  et  l'Arabie,  a  l'E.  et  au  N. 

72.  La  mer  Caspienne,  qui  n'a  aucune  communication  appa- 
rente avec  les  autres  mers  du  qlobe,  est  placée  entre  la  Russie, 
au  N.  et  à  l'O.,  la  Perse  au  8.,  et  la  Tartarie,  à  l'E.  Les  an- 
cicnsl'ont  prise  lon^j-temps  pour  un  s;olfc  de  l'Océan  ilyperboréen, 
et  la  croyaient  beaucoup  plus  étendue  de  l'O.  à  l'E.  que  du  N. 
au  S.  La  }iaitie  S.  E,,  qui  bairçnnit  la  cote  du  pays  nommé  autre- 
fois Hyrcanie,  prenait  quelquefois  le  nom  de  mer  d'IIyrcanie. 


W 


Nous  dirons  ici  quelques  mots  de  la  pêche  à  la  baleine,  "  qui 
*'  dans  le  moyen  Oije  a  valu  tant  de  richesses  à  la  France,  et  qui 
"  pendant  les  XVIIe  et  XVllIe  siècles  a  nipporté  d'immenses 
*f  trésors  aux  Hollandais  et  à  d'autres  peuples  maritimes.  C'est  à 
<•'  présent  dans  les  mers  du  Spitzberg,  sur  les  côtes  du  Brésil, 
"  dans  les  parafées  du  cap  Horn,  dans  ceux  du  Nouveau-Shetland 
*'<  et  jusque  dans  les  mers  du  Japon  et  de  Bhering  que  les  pê- 
*•'  ch'uirs  anglais  et  anglo-américains  vont  la  poursuivre.  Ces 
'^  deux  nations  sont  avec  les  marins  des  villes  Anséatiques  et 
"  ceux  du  Ilolstein,  les  seuls  qui  aujourd'hui  fassent  en  grand 

"  cette  poche Pendant  les  14  années  antéiieures  à  1826,  la 

"  monarchie  'iglaise  a  employé  dans  les  mers  du  Nord  1864  na- 
"  vires,  dont  les  retours  ont  produit  £6,270,790  sterlings.  Pen- 
"  dant  la  même  période,  les  40  ù  50  navires  employés  annuelle- 
"  ment  dans  les  mers  australes,  ont  produit  des  retours  pour  la 
*^  somme  énorme  de  ^6 13.600,000  s t g.  Les  Anglo-Américains, 
''  aujourd'hui  les  seuls  rivaux  des  Anglais,  font  des  bénéfices, 
"  qui,  tout  calculé,  sont  encore  plus  grands,  à  cause  d'un  voya- 
"  ge  moins  long  et  d'un  système  d'armement  plus  économique... 
"  ...Les  Danois,  les   Hainbourgcois,  les  Bremois  et  les  Lubec- 

"  quois  emploient  annuellement  de  60  à  80  navires Viennent 

"  ensuite  les  Hollandais,  dont  les  armements  ne  sont  plus  que 
»'  l'ombre  de  ce  qu'ils  étaient,  lorsque  dans  les  XVle  et  XVIIe 
"  siècles  ils  pouvaient  être  regardés  comme  les  maîtres  de  cette 
"  pêche.  La  part  de  la  France  est  à  présent  presque  nulle, 
«'  &c."— i?a/6î. 
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Ces  périlleuses  entreprises  sont  devenues  dans  les  Etats-Unis 
d'une  haute  importance  nationale.  En  1811,  600  navires  du 
port  de  193,000  tonno;iux,  montés  de  16,000  hommes — valeur  du 
spermacéti  et  de  l'huile  do  baleine,  $7,400,000,  outre  l'huile  de 
loup-marin,  et  les  founuros  de  mer  abondantes  rapportées  des 
régions  antarctiques.  Los  gages  des  marins  consistent  u  parta- 
ger les  prolits  du  voyago,  qui  dure  un  an  pour  les  pèches  de 
l'Atlantique,  et  deux  ou  trois  ans  pour  Ct  lies  du  Grand  Océan 
et  des  mers  australes.  Ces  dernières  fourmillent  de  monstres 
amphibies  et  de  grands  oiseaux. 

Il  y  a  plusieurs  cpùros  de  baleines,  mais  celles  flonf  la  pêche  os(  !c  plus 
profitable  «-ont  :  1°  \n  b.\h'\\)i' J'r'nicfu',  ou  noire,  ou  du  Gr.icnlnnd,  lon- 
gue de  60  à  70  pieds  ii  mciirinii  7tO  à  40  niiiour  du  veiiirt' — t'Ile  fournit 
jusqu'à  30  tonnes  ou  l;i  moitié  de  soii  poids  d'hiiile,  ei  pin*  d'un  tt^nueau 
de  cette  (ubslaiire  éhisiiq'ie  connue  sous  le  rio:n  de  ùnleine — sa  gucuîe 
ouverte  peut  recevoir  une  chiiioupe  fouie  montée  ci'lioinines,  mais  von  Ru- 
tiler n'est  pas  plus  grand  que  celui  d'un  I  œuf  oïdinaiie — idle  hnbile  ^ur- 
tout  les  mers  du  noid  et  T  Atl.'iniique.  'J  ^  l_,v  cncùalol,  ou  haleine  f/u 
sperinocéli^  lonpue  de  GO  ;\  SO  [)iids,  sans  bal.iiics,  i\n\  fréquente  surtout 
les  nriers  iropiqut'S  et  ausiralus — c'est  rie  sa  lêie  éiuinue  qu'on  relire  le 
spermacéti;  le  reste  dti  corjis  (onrnil  l'bniie  niie  de  iti)i'fmacéli——c\\i:  se 
nourrit  de  grands  poi'-son^,  ct  ptut  avjiler  un  homme 

Les  vaisseaux  baleiniers  sont  de  "00  à  400  tonneaux,  lorleinent  bâii«, 
pour  résister  aux  gl  ices..,!*  nrs  étjnipttyes  sont  de  40  à  50  hommes,  leurs 
chaloupes,  au  nombre  dt'  6  (-u  7.  se  meuvent  avec  f.icililé  et  une  grande 
vitesse 

••  La  plus  iiran«le  marqno  du  pouvoir  de  l'honntrie  est  sans  doute  celui 
*'  qu'il  ol)tient  sur  la  b;ileiiic.  Quand  on  conquière  qi>e  les  plu^  [xussanls 
••  des  animaux  vienin  ni  expirer  aux  pieds  d'un  j-éciienr  bisqiie  on  hollan- 
*'  dais;  qu'une  poignée  de  misérables  matelots  met  en  fuite  dvs  nulliers  de 
•'  cétacés;  que  m  11  iir  force  pro.iigieu-e,  et  leur  na  amu  rapide,  ni  le 
••  froid  ni  les  ten  |  êtes  d-  l'otéan  et  les  places  oes  |  oies  ne  peuvent  les 
"  soustraire  à  !a  main  de  l'homme,  il  est,  sans  contredit,  le  ici  de  la  terre, 

"  et  l'empire  lui  a  éic  dom  c  i-ui  tout  «c  qui  txist<.' 

{Doniiunie  piscihus  7naris,  ifc), 

**  Le  redoutable  harpon  lancé  (aijourd'hui  le  plus  souvent  à  l'aide 
"  d'un  mousquet),  la  b.tleine  plonjie  jusqu'à  une  profondeur  de  700  à  8G0 
•'  brasses  et  avi  c  une  uiie  rapidité  que  si  in  n'a  pas  soin  de  larguer  la 
"  ligne  (lie  dmw  poicos  de  dian  èire),  on  chavire  en  un  instant.  Klle 
'•  remonte  au  l  oui  d'une  demi-heure,  pour  rempiler  ci  rendre  do  sang. 
♦■  Alors  on  r«  tire  le  cuhle  ;  les  'uitres  clahiniîcs  s'^i|»prochcnt  de  l'animal, 
••  pour  harponner  de  nouve.iu  ;  on  l'entoure,  la  laïue  eu  main,  on  la 
••  perce  de  coups.  La  tmleme  t  nirc  en  fuieur,  se  roule,  nage  en  divers 
sens,  fait  iéj<illir  leau  tri  épais  hiouillard;  les  coups  do  sa  qtuue  font 
un  fracas  horrible,  brisent  quelquefois  les  nacelles  en  mille  éclats;  des 
hommes  sont  souvent  uo\és,  écrasés;  la  l>aleine  pousse  des  mugisse- 
"  ments  efi'royables,  tPercj  iie  l'onde  salé»' et  san<>|jnte  Les  hourras 
*•  des  assaillant":,  lebrniidc  la  riicr,  la  lage  de  la  l)  tieine,  le  sang  qu'elle 
•*  vomit  par  gros  torrents,  l'Iui'e  qui  coule  de  ses  larges  blis^ures,  l'écume 
<*  dont  l'air  est  risnpli,  les  clnmeurs  des  oiseaux  marins,  qui  viennent 
'•  disputer  aux  fêihuirs  leur  proie,  (ont  une  scène  d'horieur  ei  dé  mort 
**  diiîue  de  ces  clnn-its  couver  s  de  (jln  es  éternelles  liieu'ôi  l'animal 
••  s'épuise,  il  languit,  il  pousse  son  dernur  sxipir,  en  inondant  les  cha> 
"  loupes  et  les  pêcheurs  de  flots  ensanglantés  et  fumants " 
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entourée  de  toutes  parts  par  les  provinces  méridionales  de  la  Russie 
d'Europe.  Elle  prend  sur  les  cotes  de  la  Crimée  (ancienne  Cher- 
sonèse  Tauriqiie;,  au  S.  O.,  le  nom  de  mer  Putride  ;  elle  commu- 
nique, au  S.,  avec  la  mer  Noire,  par  le  détroit  d'iéuikalé  ou  de 
Caffa. 

71.  La  mer  Rou^^e,  formée  par  la  mer  des  Indes,  avec  laquelle 
elle  communique,  au  S.  E.,  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  et 
le  golfe  d'Adcn,  est  renfermée  entre  l'E,i;:ypte,  la  Nubie  et  l'A- 
byssinie,  à  PO.  et  au  S.  O.,  et  l'Arabie,  ù  l'E.  et  au  N. 

72.  La  mer  Caspienne,  qui  n'a  aucune  communication  appa- 
rente avec  les  autres  mers  du  çlobe,  est  placée  entre  la  Russie, 
au  N.  et  à  l'O.,  la  Perse  au  S.,  et  la  Tartarie,  ù  l'E.  Les  an- 
ciens l'ont  prise  loiijj-temps  pour  un  sçolfe  de  l'Océan  Hyperborcen, 
et  la  croyaient  beaucoup  plus  étendue  de  VO.  à  l'E.  que  du  N. 
au  S.  La  partie  S.  E.,  qui  baitçnait  la  côte  du  pays  nommé  autre- 
fois Ilyrcanie,  prenait  quelquefois  le  nom  de  mer  d'Hyrcanie. 


s^ 


Nous  dirons   ici  quelques  mots  de  la  pèche  à  la  baleine,  "  qui 
"  dans  le  moyen  asxe  a  valu  tant  de  richesses  à  la  France,  et  qui 
"  pendant  les  XVIIe  et  XVIlIe    siècles  a  rapporté   d'immenses 
*f  trésors  aux  Hollandais  et  à  d'autres  peuples  maritimes.     C'est  à 
'•  présent   dans    les  mers    du  Spitzberg,  sur  les  cotes  du  Brésil, 
"  dans  les  parages  du  cap  Horn,  dans  ceux  du  Nouveau-Shetland 
••■*  et  jusque    dans    les   mers   du  Japon  et  de  Bhering  que  les  pé- 
*'  cheurs   anglais  et  anglo-américains   vont  la  poursuivre.     Ces 
*'  deux   nations  sont  avec  les  marins  des   villes   Anséatiques  et 
"  ceux  du  liolstein,  les  seuls  qui  aujourd'hui  fassent  en  grand 
"  cette  pêche.... ...Pendant  les  14  années  antéiieures  à  1826,  la 

"  monarchie  anglaise  a  employé  dans  les  mers  du  Nord  1864  na- 
"  vires,  dont  les  retours  ont  j)roduit  £6,27G,790  sterlings.  Pen- 
*'  dant  la  même  période,  les  40  à  50  navires  employés  annuelle- 
"  ment  dans  les  mers  ai  .-'t'-ales,  ont  produit  des  retours  pour  Ja 
"  somme  énorme  de  .£13,600,000  stg.  Les  Anglo-Américains, 
"  aujourd'hui  les  seuls  rivaux  des  Anglais,  font  des  bénéfices, 
"  qui,  tout  calculé,  sont  encore  plus  grands,  à  cause  d'un  voya- 
"  ge  moins  long  et  d'un  système  d'armement  plus  économique... 
"  ...Les   Danois,  les   Hamhourgeois,  les  Bremois  et  les  Lubec- 

"  quois  emploient  annuellement  de  60  à  80  navire? Viennent 

•^^  ensuite  les  Hollandais,  dont  les  armements  ne  sont  plus  que 
•ï  l'ombre  de  ce  qu'ils  étaient,  lorsque  dans  les  XVle  et  XVIIe 
*'  siècles  ils  pouvaient  être  regardés  comme  les  maîtres  de  cette 
"  pêche.  La  part  de  la  France  est  à  présent  presque  nulle, 
"  &c."--J?a/6?. 
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XIV. 


Notions  Préliminaires* 


Ces  pôrilleuses  entreprises  sont  devenues  dans  les  Etats-Unis 
d'une  haute  importance  nationale.  En  1S41,  600  navires  du 
port  de  193,000  tonneaux,  montés  de  16,000  hommes — valeur  du 
spermacéti  et  de  l'huile  de  baleine,  $7.400,000,  outre  l'huile  de 
loup-marin,  et  les  fourrures  de  mer  abon'Iantos  rapportées  des 
régions  antarctiques.  Les  gages  des  marins  consistent  il  piita- 
ger  les  prolits  du  voyage,  qui  dure  un  an  pour  les  pèches  de 
l'Atlantique,  et  deux  ou  trois  ans  jiour  celles  du  Grand  Océan 
et  des  mers  australes.  Ces  dernières  lounnillent  de  monstres 
amphibies  et  de  grands  oiseaux. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  baleines,  mais  celles  rlont  l,i  poche  est  le  plus 
profitable  «^ont  :  1*^  \Ahi\\K'\nefrnuchi\o»noirc,nudu.Gr.)enl(ind,  lon- 
gue de  CO  à  70  pieds  il  mesurant  7tQ  à  40  aiiîodr  du  venlre — elle  fournit 
jusqu'à  ?jQ  tonne-;  ou  la  nioidé  de  son  poids  d'huile,  et  plu*  d'un  tonneau 
de  ct'lie  sub>.lai)ce  él.is'ique  connue  sous  le  ttom  de  baleine — sii  {»ueule 
ouverie  peut  rect^voir  une  i  haloupe  loule  montée  d'homiTics,  mais  son  <»(i- 
sier  n'est  pus  plus  grand  qm-  celui  d'un  I  œif  ordinaire — «.lie  h.ibile  mr- 
lout  les  nn(  rs  du  noid  cl  l' Atlantique.  'J  ^  Ia- cnchalat,  ou  haleine  nu 
spcrmacéli^  lon<îue  de  GO  à  SOpiids,  sans  baL'ines,  qui  héqurnle  surtout 
les  mers  iropiqufs  et  ausltales— c'est  fie  ta  lêie  éiiornte  qu'on  retire  le 
spennncéli;  le  lei'e  du  corps  fournil  l'huile  (iiie  de  si>et nuicéli-— — elle  se 
nourrit  de  «ïraiids  poi'-son^,  ei  pmt  avaler  un  hoip.ine 

Lis  vais>eiux  baleiniers   sont  de  ."^.00  à  400  tonneaux,  torienient  bâil«, 


pour  lési-vter  aux  glaces. ..K  nrs  C(juipa<.HS  sont  de  40  à  ,'^0  hommes,  leurs 
rhaioupes,  au  nombre  de  6  ou  7,  se  meuvent  avec  t.icililé  et  une  grande 
vitesse 


t« 


La  plus  grande  marque  du  pouvoir  de  l'homme  est  sans  doute  relut 
•*  qu'il  olitieiil  stsr  la  baleine.  Ciuand  on  considère  que  les  plu>-  puissants 
«'  (les  animaux  vienn  ni  expirer  aux  pieds  d'un  |:ecbeur  basque  ou  hollan- 
dais; qu'une  poignée  de  misérables  matelots  iT>et  en  fuite  des  milliers  de 
cétacés;  que  m  Uiir  force  prodigieu'^e,  et  leur  na'aiion  rapide  ni  le 
••  froid  ni  les  ietTi|étes  df  l'océan  cl  les  glaces  des  i  ôles  no  peuvent  les 
"  soustraire  à  la  main  de  l'homme,  il  est,  j-ars  contredit,  le  roi  de  la  terre. 


«( 


et  l'empire  lui  a  été  doniié  mr  tmit  «e  qui  existe 


i< 


i( 


{Dominare  piscibus  ?nuris,  tfc). 

Le  redoutable  harpon  lancé  (aujourd'hui  le  plus  fouvcnt  à  l'aide 
d'un  mousquet),  la  baleine  plonge  jusqu'à  une  profondpur  de  700  à  800 
*'  brasses  et  avtc  une  telle  rapidité  que  si  on  n'a  pas  soin  de  lyrguer  la 
"  ligne  (de  deux  poices  de  dian.è;re),  on  chavire  en  un  instant.  Klle 
*•  remonte  au  I  out  d'une  dtmi-heure,  pour  rc^pirer  et  rendre  du  sang. 
••  Alors  on  r.  tire  le  Ciible;  les!>ulres  chaloupes  s'approchent  de  l'animal, 
pour  harponner  de  nouveau;  on  l'entoure,  la  lance  en  main,  on  la 
perce  de  coups.  La  lialeme  entre  en  fureur,  se  roule,  nage  en  divers 
sens,  lait  léj  .illir  leau  en  ipais  brouillard;  les  coups  de  sa  queue  font 
••  un  fracas  horrible,  brisent  quelquefois  les  nacelles  en  mille  éclats;  des 
"  hommes  sont  souvent  noyés,  écra'-és;  la  baleine  pousse  des  mugisse- 
"  menis  effroyables,  el'e  rij  ite  l'onde  salé-- et  sanglante  Les  hourras 
♦*  des  assaillants,  le  bruit  de  la  mer,  la  lage  de  la  baleine,  lesang  qu'elle 
vomit  par  gros  iorret>ts,  l'Iiui'e  qui  coule  de  ses  larges  blessures,  l'écume 
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dont 


air  est   rempli,  les  cUmeurs  des  oiseaux  marins,  qui   viennent 


"  disputer  aux  j  êi  hiuis  leur  proie,  font  une  scène  d'horreur  et  de  mort 
«»  digi^e  de  ces  clim>«ts  couver  s  de  gla  es  éieriulles  Bientôt  l'animal 
**  s'épuise,  il  langiiii,  il  poii'-se  son  derniir  s,>iipir,  en  inondant  les  cha- 
*'  loupes  et  les  pêcheurs  de  flots  ensanglantes  et  fumants " 


AMERIQUE 


1.  L'amkrioue  est  un  vaste  continent,  borné,  au 
nord  par  TGcéan  Glacial  Arctique;  à  l'est,  par  la  baie 
de  Baffin  et  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  le  détroit  de 
Maf^cllan  ;  à  l'ouest  par  l'Océan  Pacifique.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  3,'200  lieues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  1,300  :  sa  superficie  embrasse  à-peu- 
prùs  les  trois  dixièmes  des  terres  connucj  («). 

2.  Dès  l'an  982  de  l'cre  clirétiennp,  quelques  Norvéf^icns  (6; 
allèrent  se  fixer  dans  la  paitie  orientale  du  Groenland,  appelée  le 
Vieux-Groenland,  pour  la  (li>tinguer  de  la  partie  occidentale, 
établie  plus  tard,  par  les  Danois,  et  nommée  le  Nouveau- Groen- 
land. Les  f^lacos  intcrrompiront  en  MOG  toute  communication 
entre  eux  et  leur  patrie  ;  ce  ne  fut  qu'en  1831,  qu'une  expédi- 
tion partie  de  Copenliasue,  et  traversant  le  Groenland  de  l'ouest 
à  l'est,  pénétra  jusqu'au  lieu  de  l'ancienne  colonie.  L'expédi- 
tion y  trouva  les  descendants  des  premiers  colons  ;  leur  religion 
est  le  clirlstianisme  que  leurs  ancêtres  y  avaient  porté  avec  eux  ; 
leur  lanirue  est  celle  des  Norvé.i^iens  du  10e.  siècle. 

En  1003,  d'autres  Norvégiens  visitèrent  un  pays  au  sud-ouest 
du  Groenland,  probablement  Terre-Neuve  ou  le  Labrador  ;  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Vinland  {Terre  de  Vin),  parce  qu'ils  y 
remarquèrent  beaucoup  de  raisins  sauvages.  Les  colons  qui 
turent  laissés  dans  cette  région,  périrent  par  des  divisions  intes- 
tines ou  par  des  guerres  avec  les  Esquimaux  aborigènes. 

Malgré  ces  découvertes  des  peuples  Scandinaves,  on  peut  dire 
que  l'existence  du  Nouveau-Monde  était  inconnue  aux  habitants 
de  l'Europe,  lorsque  le  célèbre  navigateur  génois,  Christophe 
Colomb,  y  aborda  en  1192.  Ce  grand  homme  s'était  convaincu 
que,  la  terre  étant  un  globe,  s'il  dirigeait  sa  route  constamment 

(o)  — En  supposant  à  T  Amérique  une  part  dans  la  population  du  globe 
proporiionnce  à  son  citndue,  elle  aurait  donc  237  millions  d'hahitanla. 

(t^— natifs  d'Islande;  celle  île,  Uiconnue  aux  anciens,  lut  découveilQ 
par  des  Norvégiens,  en  861  (Voir  le  N  ©.  287}. 


AMERIQUE. 


vers  l'oiKst,  en  pnriant  de  l'Europe,  il  devait  ou  rencontrer  de 
nouvelles  terres  ([u'il  désifçnait  d'avance  sous  le  nom  d'/zu/es- 
Occidcnlalcs,  ou  arriver  a\ix  cotes  oric  nt.ilcs  de  l'Asie,  comprises 
alors  sous  le  nom  assez  va<çuG  ûUiidcs-Oriciitalcu.  Colomb  pro- 
posa successivement  son  projet  aux  Génois,  ses  concitoyens,  à 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  à  Jean  II,  roi  de  Poitii'^al,  j'iFer- 
dinand  II,  roi  d'Espagne  et  d'Arragon  ;  mais  aucune  de  ces 
puissances  ne  voulut  J^i  accorder  les  secours  nécessaires  j)our  faire 
le  voyage.  Il  allait  nonc  y  renoncer,  lorsque  la  reine  Isabelle, 
épouse  de  Ferdinand  II,  lui  procura  trois  méchants  vaisseaux  et 
une  partie  de  l'argent  (ju'il  demandait.  11  s'einbaqua  au  port  de 
Palos  (Andalousie),  le  3  août  l'192,  avec  les  litres  0.''ami7\il  at 
livvke-roi  de  tous  les  pays  qu'il  pourrait  découvrir.  Après  deux 
mois  de  navigation,  son  équipage  se  mutina,  et  résolut  de  le 
précipiter  dans  la  mer,  à  moins  qu'il  ne  consentît  à  revenir  sur 
ses  pas.  ColomI)  leur  promit  d'abandonner  son  entrepiise,  si 
dans  trois  jours  ils  n'apercevaient  point  de  terre.  Heureusement, 
la  même  nuit,  ils  arrivèrent  devant  l'ile  San-Salvarlor,  ou  Sainl~ 
Sauveur,  ainsi  nommée  par  Colomb  parce  que  cette  découverte 
lui  avait  sauvé  la  vie.  Quelques  jours  plus  tard,  ils  virent  les 
iles  de  Cuba  et  d'Haïti,  ou  St.  Domingue  :  ensuite  Colomb  se  hâta 
de  retourner  à,  la  cour  d'Espagne  et  de  rendre  comj)te  de  ses 
succès.  Il  fit  trois  autres  voyages,  dans  lesquels  il  découvrit 
beaucoup  d'autres  îles,  et  enfin  une  partie  du  continent,  qu'il 
appela  Terre-Ferme  (maintenant  la  Colombie). 

Ce  fut  néanmoins  un  marchand  de  Florence,  nommé  Americo 
Vespucci,  qui  eut  la  gloire  de  donner  son  nom  au  Nouveau-Monde, 
l'ayant  visité,  plusieuis  années  après  le  navigateur  génois,  et  en 
ayant  publié  les  premières  cartes  géographiques. 

3.  On  ne  sait  pas  en  quel  temps  l'Amérique  fut  d'abord  peuplée  ; 
on  ignore  également  si  ses  premiers  habitants  vinrent  du  nord-ouest 
de  l'Europe,  du  nord-est  de  l'Asie,  ou  même  des  côtes  d'Afrique 
les  plus  voisines  du  Brésil.  Il  est  bien  probable  que  l'origine  des 
différentes  nations  américaines  doit  se  rapporter  principalement  à 
l'Asie  centrale  (a).    Plusieurs  antiquités  découvertes  au  Mexique 

(a)  •'  Il  est  constant  que  toutes  les  n:itions  américaines,  à  l'exception 
(les  Esquimaux,  se  ressemlilcnl  par  la  conformité  du  crâne,  par  la  couleur 
de  la  penu,  pir  rextiéme  rareté  de  la  barbe,  et  par  des  cheveux  rares,  forts 
et  lisses.  La  race  aniéricainc  a  donc  des  rapports  très-sensibles  avec  la 
race  mongole,  qui  occupe  le  plateau  central  de  l'Asie 

•*  A  l'éjjard  de  la  souche  de  la  civilisation,  M  de  Humboldt  a  démontré 
plus  complètement  et  plus  solidcmeuî  que  personne  avant  lui,  que  l'Amé- 
rique a  reçude  l'Asie,  du  moins  en  très-grande  partie,  sa  civilisation,  ses 
lois,  ses  croyances  religieuses,  ses  arts  et  ses  notions  astronom  ques. 

•'  Les  institutions  monastiques  des  Aniéticains,  le  choix  des  symboles 
religieux,  les  traditions  relatives  à  la  cosniofîonie  ou  à  l'origine  du  monde, 
les  figures  qui  dans  le  calendrier  mexicain  marquaient  les  divisions  de  l'an- 
née, tout  nous  rappelle  l'Asie  et  spécialement  le  Thibei ^'"-[Alalte- 

Jirun,  annales  des  Voyages  J 
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Le  lac  Supérieur  fst  le  plus  craïul  nmas  d'ciu  douC'' qti'iiy  ait 
sur  la  sutTaco  du  «ïlobc  ;  il  a  80  à  150  braï:scs  de  proloiidcur,  et 
plus  de  500  lieues  de  circuit  (a)- 

11.  Fleuves  :  T.c  McKc:izîc,  qui  a  ses  sources  clans 
les  iTionta<;nes  Rocheuses,  traverse  le  lac  des  Esclaves, 
et  se  jette  dans  l'Occaii  Arcti(jue  ;  le  St.  Laurent, 
qui  sort  du  lac  Ontario,  «rrossi  des  eaux  de  tous  les 
grands  lacs  de  cette  partie  (lu  continent,  arrose  ensuite 
tout  le  Has-Canada,  reçoit  dans  son  cours  i'Outaouais 
et  plusieurs  autres  rivières  trùs-considcrablcs,  et  se 
jette  dans  le  içolfe  dont  il  porte  le  nom  par  un  embou- 
chure larire  de  .*3()  lieues;  le  îMississipi,  qui  a  ses  sour- 
ces près  du  lac  Sujjcrieur,  traverse  les  Etats-Unis  en 
faisant  mille  d -tours,  recuit  une  foule  de  tributaires, 
dont  les  plus  remarquabli-s  sont  le  Missouri,  l'illinois, 
rOhio,  TArkansas  et  la  rivière  Ivouj^e,  et  se  jette  par 
plusieurs  bouches  dans  le  golfe  du  Mexique;  le 
Columbia,  qui  desceîul  des  montagnes  Rocheuses  vers 
l'Océan  PaciHque  ;  le  Rio  Bravo  del  Norte  et  le  Colo- 
rado, qui  coulent  l'un  vers  le  golfe  du  Mexique,  l'autre 
vers  celui  de  Californie,  &c. 

Le  cours  de  l.i  rivière  McKenzie  rpssombîe  à  celui  des  fleuves 
de  l'Asie  septenfrionrle  (No.  503J  ;  vastr,  |iro(bndc,  mais  obstruée 
par  les  ij;laces  pendant  l"s  trois  quarts  de  l'année,  elle  arrose  une 
région  inhospitalière  où  vivent  l'ours  blanc,  le  renne  (/;)  le  bœuf 
musqué,  le  caribou,  le  rt  nard,  le  lièvre,  et  beaucoup  d'autres 
animaux  à  fourrure  ;  vers  son  embouchure  s'attroupent  les  lonj)S- 
marins,  les  marsouins,  et  les  baleines.  Ses  bords  sont  fré([uentcs 
par  les  canards,  les  oies,  les  ci!i;nes,  les  outardes  et  les  autres 
grands  oiseaux  de  passaii;e.  Sa  largeur  depuis  le  lac  des  Esclaves 
jusqu'à  l'océan  est  de  2  à  4  milles. 

Lasource  du  St.  Laurent  doit  être  placée  au-delùdu  lac  Supé- 
rieur, à  40  lieues  de  celles  du  Mississipi,  et  à  environ  740  lieues 
de  l'entrée  du  içolfe.  Une  seule  chute,  celle  de  Niafi;ara,  juste- 
ment célébrée  comme  une  des  plus  étonnantes  merveilles  de  la  na- 
ture, interrompt  totah^ment  la  navi!j;ation  de  ce  <!;rand  flruve,  que 
des  bâtiment  de  350  tonneaux  parcourent  jusqu'à  Montiéal  (c). 

(o)    Voyt/  le  N  °.   41. 

(6)    On  dirait  tnitiix  ]e  caribou,  dont  il  y  a  deux  vnriélés. 

(c)  l-c  piii  de  prokiiuitnr  c.ii  lue  Si.  i'itrre  ei  um-  t baîne  de  roclicrs 
ver»  la  paioisn- de  St.  Siilpice,  tibligcnl  les- gros  navirts  de  décharger  à 
Québec,  eniièrtn.enl  ou  en  partie. 
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I  iiidis  que  los  jdiis  ('-normos  vaisseau v  do  f^ncrre  pcuvont  vo;^ucr 
«'!i  siirc.to  (It'j)uis  l'oc(''.in  jusqu'à  (iuMicc,  et  sur  presque  toute 
i'élendue  do  ces  grands  lacs  qui  t'onni-nt  ce  qu'on  appelle  quel- 
(juefois  la  nier  dit  (AUiada.  La  larj^eur  «lu  Meuve  ;i  IMoutréai  est 
< 'i  '2  milles;  à  (Québec,  vis-à-vis  la  citadelle,  de  5-i()  toises  seu- 
l'!ment(a);  entre  ces  deux  villes,  de  1  mille  et  demi  à  3  mil- 
1  'S  (/;);  au-dessous  do  Qui'bec  ju-^cpi'au  Sairuenay,  de  8  milles 
et  demi  ù  15  u.illes  ;  il  s'élar^'it  ensuite  p;radu(  llement  jusqu'à 
son  embouchure:  à  la  jioint'!  oecident.ile  de  l'île  d'Anticosti,  ou 
comj)t!!  70  milles  d'un  riva'^e  ù  l'autio.  La  marée  se  fait  sentir 
depuis  le  ft-oIiV  jusqu'à  ?À)  lieues  au-dessus  de  (Québec;  à  ce 
dernier  port,  elle  est  do  18  piculs  dans  les  nouvelles  et  dans  les 
jiluines  lune  .  Depuis  la  iin  de  décembre  jusqu'en  avril,  le 
fl"Uvo  se  couvre  de  places  assez  j)ro(bndes  pour  porter  l(>s  voitures 


les  pi 


us  pesante* 


Il  en  est  de  moine  de  ses  tributaires. 


Les  eaux  du  St.  Laurent,  sont  limpides,  a'^réables  àhoire,salu- 
bresdans  toutes  les  saisons;  elles  sont  pMiplées  d'une  jurande  abon. 
dance  de  poissons  excellents,  saumons,  étur<.^eons,  j'oissons  blancs, 
brochets,  dorés,  perches,  acbi;2;ans,  kirres,  carpes,  truites,  mas- 
kinonj^és,  aloses,  auiiuilles,  petites  morues,  é))erlans,  &c  (c). 
Vers  le  ;'2;olt'e,  on  trouve  la  grande  morue,  le  hareng,  le  maque- 
reau, le  marsouin,  le  loup-marin,  le  liomare,  les  huîtres,  &c. 

La  pêche  à  l'an;;uille,  qui  se  fait  en  automne,  est  une  précieuse 
ressource  alimentaire  ])our  les  liabitants  des  paroisses  situées  au- 
d'-îssous  de  Qiié!)ec.  On  en  prend  aussi  beaucoup  dans  les  rivières 
tributaires,  à  une  époque  moins  avancée  de  15  jours  (|ue  dans  le 
tleuve.  Les  ])lus  jxros  éturgeons  pèsent  100  à  150  livres.  L'em- 
bouchure du  St.  Maurice  est  fréquentée  en  hiver  par  la  petite 
morue  qu'on  pêche  à  la  seine  en  très  grande  quantité.  Le  pois- 
sons blanc  de  la  mcill(Mire  esijcce  fourmille  dans  les  jrrands  lacs  ; 
il  y  pèse  ordinairement  4  à  8  livres,  quelquefois  jusqu'à  '22  livres. 
Une  truite  moyenne  y  pèse  12  livres  ;  on  en  a  vu  de  -15  livres, 

(rt)  —  Au  point  de  la  basse  marée  des  nouvelles  ot  pleine  lunes;  pro- 
fondeur alors,  fiOà  1()6  pieds;  vîus'-e  uloibdu  inonlantt  3  milles  pur  heu- 
re, du  haissaiif,  4  milles. 

Ou  a  calculé  que  la  nriiisse  d'e;m  qui  "-o  précipite  en  une  seconde  de 
temps  par  lu  chute  de  Niiigiira  émir  de  701,250  tonnes,  et  que  la  force  mé- 
ihunique  du  fleuve  y  serau  é;»ale  à  celle  de  4  millions  et  deuii  de  chevaux  ! 
(/))  (Juei  est  le  Canadien  qui  n'aimerait  pas  sa  pairie  apiès  l'avoir  con- 
templée pendant  qnelcjues  heures  du  horil  d'une  de  nos  barques  à  vapeur 
Burla  route  de  (Juchecà  Montiéal  ?  Quel  s[)cctacle  enchanteur  !  que  de 
points  devue  admirable'^  !  quelle  suite  de  campagnes  tiche»,  paisibles,  heu- 
reuses, se  déploie  «^ur  l'une  et  sur  l'autre  rive  d'aussi  loin  que  l'oeil  peut 
atteindre!  la  scène  offre  quelque  cl.ose  de  plus  prand,  de  plus  varié,  de 
plus  ravissant  encore,  peut-être,  si  l'on  destend  le  fleuve  ju  qu'au  Sague- 
nay. 

(c)  C'est  vers  la  Grosse-Ile  el  le  Cap  Tourmente  que  l'eau  commence 
à  devenir  saumâ're. 
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Lo  Mississij)i  proprement  dit  (Mé-cha-cichc,  père  des  eatix), 
naît  à  'i,l  10  niilkîs  du  jjolt'o  oii  il  s-j  jntte  ;  mais  si  l'on  tiansporto 
ce  nom  an  Missonri,  (jui  le  snrp.isso  de  beancoup  en  irraiideiir, 
son  conrs  entier  sera  (JcIjIDO  milles.  Le  conruit  dn  Mississipl 
est  do  3;  millos  par  heure,  et  celui  du  Missouri  de  'l^millrs. 
Ce  içraud  (feiivi'  (  Mississipi-Missoini)  est  d'une  naviu'ation  tou- 
jours diliicile  et  so'ivont  daniçereuse,  tant  à  cause  de  laiapiditô 
des  courants  que  des  hancs  de  terre  qui  s'y  accumulent  j>ar  les 
inondations,  des  ai  lires  cachés  sous  la  surface  de  l'eau  (snav;^)^ 
des  amas  de  bois  lloKants,  &c.  Toutes  h-s  tributaires  du 
?vIissouri  se  b.)uchent  par  h.'  sable  lors  de  la  crue  périodique  de 
juillet,  et  ne  s'ouvrent  ([u'au  printemps  suivant.  Au-der-^oth-  .e 
Natchez,  ju>(iu'à  l'Ohio,  le  chenal  du'.is  les  temps  de  séch-  rcsse 
n'a  t^uères  que  5  à  6  pieds  de  pro.'ondeiir.  Le  Missouri,  depuis 
août  jurqu'en  lévrier,  n'oiïro  aux  bateaux  qu'une  profondeur 
de  2  pieds  à '2!.  La  larii^i-ur  moyenne  du  Mississipi  après  sa 
jonction  avec  l'Oliio  est  de  770  iohvs  ;i  l.'i.'K)  ;  il  coule  au  milieu 
d'immenses  savanes  et  de  riches  vallées  jus(ju'à  20  liiîues  du 
golfe  mexicain,  p'-'ndant  lesquels  il  traverse  des  marécap:es  stéri. 
les:  ses  bords  s'enloncont  souvent,  n'étant  qm;  de  faibles  dignes 
hautes  de  5  ù.  G  pieiîs,  et  formées  par  ses  propres  alluvions.  Lo 
passa!;e  sur  le  i\lis^^ouri  est  fermé  peiulant  quelque  temps  en 
hiver  par  les  glaces  (a). 

En  général,  les  v.illées  du  Mississipi,  du  Missouri  et  de  leurs 
innombrables  .illlucnts  sont  basses,  souvent  maréc.igeuscs,  rem- 
plies do  mousiit^U'S  et  de  serpents  à  sonnelles. 

Le  lleuve  Columbia  reçoit  les  eaux  de  presque  tout  le  territoire 
d'Orc;2Con  :  ses  deux  ])rincipaux  allluents  sont  les  rivières  Lewis 
ou  des  Ni'Z-Pcrccs,  C'Iaike,  ou  des  Tctc^-Pluttrs,  et  VVallamette  ; 
il  est  navig,d)Ic,  pour  des  bâtiments  qui  ne  tirent  pas  plus  de  1^., 
picils,  jusqu'au  Fort  Vancouver.  Plus  haut,  sont  ces  fréqucMs 
et  dani-çi-reux  rapides  auxquels  les  voyat3;eurs  ont  donné  le  .lom 
iiadatlis.  Le  cours  inférieur,  parsemé  d'ilots!)icn  boi>es,  traversé 
en  beaucoup  d'enilroits  par  des  bancs  de  sable,  bordé  (jui-lquefois 
de  colonnes  basaltiques,  a  une  largeur  de  1  mille  à  3  milles  :  en 
dehors  de  l'embouchure  est  une  barre,  sur  laquelle  il  y  a  de 
fréquents  naufrag'^s  :  souvent  des  vaisseaux  y  sont  retenus  pen- 
dant 5  ou  tj  semaines.  Les  eaux  du  lleuve  sont  douces,  limjûdes  et 
nourrissent  une  (jnanlité  jnodigieusc  de  saumons  et  d'éturgeons. 
Le  saumon,  dont  on  y  compte  six  belles  variétés,  est  la  princi- 
pale nourriture  des  indigènes,  qui  le  font  sécher:  les  porteurs 
de  la  compagnie  (de  la  lîaie  d'iiudson)  appellent  cela  du  bar- 
deau. 


emmenée 


{(i)  liasin  docc  HniibK'  fleuve  1,300,000  milles  carrés.  Des  bateaux  à 
vapeur  rfinoniiMii  lo  Alis^ouii  ju-qua-ix  Grandes. Lhvtcs.  dislance  de 
2,575 milles  aii-dilà  do  s!«  jonciion  nvec  le  .Mississipi.  Ce  dernier  est  na- 
vigable jusqu'aux  C/iutcsUeiil.  Antoine  Clilatde  Wisconsin). 
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12.  Climats  et  productions  :  La  température  de 
l'Amérique  septentrionale  varie,  comme  celle  des  au- 
tres parties  du  monde,  suivant  la  latitude  des  lieux, 
leur  élévation,  leur  })osition  par  rapport  à  la  mer,  aux 
lacs  et  aux  montagnes.  Nous  dirons  dans  la  suite 
(No.  21;3et214)  que  l'air  y  est  communément  pîus 
froid  qu'en  Europe  sous  les  mêmes  f)arallèle9  (a). 
Nos  climats  sont  encore  caractérisés  par  le  passaiçe  trop 
brusque  d'une  chaleur  extrême  ù  vw  froid  de  glace,  ce 
qui  cause  beaucoup  de  maladies  violentes  et  quelquefois 
mortelles, 

I.  Au-delà  du  52e.  parallèle  de  latitude  N.,  la  cul- 
ture des  grains  est  à  peu  près  impracticable  ;  vers  la 
baie  d'Hudson,  les  terres  toujours  gelées  se  refusent 
même  à  la  récolte  des  légumes.  Des  brouillards  pres- 
que continuels  couvent  sur  le  Labrador,  et  sur  les  covos 
situées  encore  plus  près  du  pôle  arctique.  L'Améri- 
que russe  a  de  belles  forets  de  pins,  de  sapins,  de 
chc'^c':,  vl.  bouleaux,  d'érables,  de  cèdres,  &c.:  ailleurs 
ces  arbres  sont  clair-semés  et  d'une  taille  peu  élevée. 
Les  baies,  telles  que  fraises,  framboises,  mûres,  bluet9, 
bourdaines,  airelles  fatocasj,  &c.,  le  raisin  sauvage, 
les  pommettes,  les  cerises,  les  glands,  les  noisettes,  &c., 
sont  les  principaux  fruits  de  toute  cette  division  du 
continent  (fj).  Les  quadrupèdes  qu'on  y  voit  sont  l'ours 
blanc,  le  renne,  le  bœuf  musqué,  le  caribou(c),  l'ori- 
gnal, le  chevreuil,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  termi- 
ne, l'ours  noir,  l'ours  brun,  le  loup-cervier  ( lynxjy  le 
chat-sauvage,  (fouine)^  le  carcajou,  le  porc-épic,  le 
renard,  le  lièvre,  les  autres  animaux  à  fourrure,    &c. 

(c)  Nous)  ferons  ]a  même  remarque  (No.  505)  par  rapport  aux  climats 
asiatiqui'S. 

(6)  i.es  derniers  re'stes  de  la  vépéfation  aux  Terres  Arclique<;,  comme 
au  nord  de>  la  Lfiponie  et  aux  Iloutcs- Alpt'S,  ront  des  s.iulcs  riibougris, 
des  pins,  des  sapins,  des  bciileaux,  quelques  herbes  a  fl.iirs  très-grandes 
et  de  courte  (Inrée,  des  t(  ujières,  dos  munsses,  des  lu  heus,  &c. 

Sur  les  trioniatjnes,  les  limites  des  plantes  e'  des  nei^^es  pirpéuielles  va- 
rient suivant  leur  (lis  ancc  ù  réqualt'Ur  (Vuir  l'Ai'pendice,  N  °  .  vii). 

(c)  NO.  11,  noie  (6). 
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Le  Mississipi  propremont  dit  (Mc-cha-céehef  pcre  des  ecivx), 
naît  à  2,110  milles  du  izolfo  où  il  se  jette  ;  mais  si  l'on  transporte 
ce  nom  au  Missouri,  qui  le  surpasse  de  beaucoup  en  s:iandcur, 
son  cours  entier  sera  de  4,190  milles.  Le  courant  du  Mississipi 
est  de  3}  milles  par  heure,  et  celui  du  Missouri  de  4.\  milles. 
Ce  grand  flouve  (  Mi>sissij)i-Missouii)  est  d'une  navi:!;ation  tou- 
jours dilncilo  et  souvent  (l.in<5creuse,  tant  à  cause  de  la  rapidité 
des  courants  que  dos  bancs  de  leric  qui  s'y  accumulent  par  les 
inondations,  des  aihros  caclics  sous  la  surlace  de  l'eau  (snaga), 
des  amas  de  bois  iioltants,  &,c.  Toutes  les  tributaires  du 
Missouri  S3  bouchent  par  l  >  sable  lors  da  la  crue  périodique  de 
juillet,  et  ne  s'ouvrent  qu'.iu  printem[)s  suivMnt.  Au-dessous  de 
Natchez,  jusqu'à  l'OIiio,  le  chenal  dans  les  temps  de  sécheresse 
n'a  s2;u ères  qu;!  5  a  6  pieds  dr>  proîondeur.  Le  Missouri,  depiiis 
aont  jusqu'en   février,  n'offre  aux    l)ateaux   qu'une 
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jonction  avec  l'Ohio  est  de  770  toises  à  1,2."j0  ;  il  coule  au  milieu 
d'iinmensos  savanes  et  de  riches  vallées  jusqu'à  20  lieues  du 
golfe  mexicain,  juMidant  b'sqîiels  il  traverse  îles  marécages  stéri- 
les :  ses  bords  s'enlbnccnt  souvent,  n'étant  que  de  faibles  dignes 
hautes  de  5  à  6  piei's,  et  formées  par  ses  juopres  allnvions.  Le 
passage  sur  le  iMissoari  est  fermé  pendant  quelque  temps  en 
hiver  par  les  glaces  («). 

En  général,  les  v.illées  du  Mississipi,  du  Missouri  et  de  leurs 
innombrables  alTlucnts  sont  l)a'>sc's,  souvent  maréc.igeuses,  rem- 
plies de  mou>:liqui'S  et  de  serpents  ù  sonnetics. 

Le  fleuve  Columlua  reçoit  les  eaux  de  prescjuc  tout  le  territoire 
d^Orégon  :  ses  deux  piincipaux  aiiliients  sont  les  rivières  Lewis 
ou  des  iVez-Pcn.:s,  Claïke,  ou  des  Tèles-Pluttcs^  et  VVallamette  ; 
il  est  navigable,  pour  des  bâtiments  qui  ne  tirent  j)as  phis  de  12 
pieds,  jusqu'au  Fort  Vancouv'T.  Plus  haut,  sont  ces  fréquents 
et  dangereux  rapides  auxquels  les  voya<;eurs  ont  donné  le  nom 
lû^idatles.  Le  cours  inférieur,  parsemé  d'ilôts  bien  boisés,  traversé 
len  beaucoup  d'emlroits  par  des  bancs  de  sable,  bordé  quelquefois 
ide  colonnes  basaltiques,  a  une  largeur  de  1  mille  à  3  milles  :  en 
idehors  de  l'emhoucliure  est  une  barre,  iur  laqtielle  il  y  a  de 
fréquents  naufrages  :  souvent  des  v.iisseaux  y  sont  retenus  pen- 
Idant  5  ou  G  s 


emaims.  Les  eaux:  du  neuve  sont  douces,  lim])idcs  et 
jnourrissent  une  quaiUité  j)iodi:;ieuse  de  saunu)ns  et  d'éturgcons. 
'iO  saumon,  dont  o;i  y  compte  six   belles   variétés,  est  la  princi- 
pale nounilure   des  indigènes,  qui  le  font  sécher:  les  porteurs 
:Mi)  la  compagnie   (de  la  Baie  d'iludson)   appellent  cela  du  6ar- 
édcnu. 


(l>)  IJasm  de  ce  doiihlc  fleuve  1,.'5CO,000  nii'Ios  carrés.  Des  bateaux  à 
>ai)L-ur  rtinonî.MU  lo  Alis^oiai  ju  qu  aux  C.r<tr.,lcs-Clntlts,  distance  de 
1,575  milles  .-«ii-tK  Ifi  de  m  j,)ncii(iii  avec  U-  .\1  iv-.is-i|)i.  Ce  dernier  est  na- 
|jgdblejiisq4'aux  Chutcsde:^t.  Antoine  Ciit:«ttle  Wiscoubin). 
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AMERIQUE    SEPTENTRIONALE. 


1*2.  Climats  et  productions  :  La  température  de 
l'Amérique  septentrionale  varie,  comme  celle  des  au- 
tres parties  du  monde,  suivant  la  latitude  des  lieux, 
leur  élévation,  leur  position  par  rapport  à  la  mer,  aux 
lacs  et  aux  montagnes.  Nous  dirons  dans  la  suîte 
(No,  2l;3et214)  que  l'air  y  est  communément  plus 
froid  qu'en  Europe  sous  les  mêmes  parallèles  (a). 
Nos  climats  sont  encore  caractérisés  par  le  passage  trop 
brusque  d'une  chaleur  extrême  à  un  Iroid  de  glace,  ce 
qui  cause  beaucoup  de  maladies  violentes  et  quelquefois 
mortelles. 

I.  Au-delà  du  52e.  parallèle  de  latitude  N.,  la  cul- 
ture des  grains  est  à  peu  près  impracticable  ;  vers  la 
baie  d'Hudson,  les  terres  toujours  gelées  se  refusent 
même  à  la  récolte  des  légumes.  Des  brouillards  pres- 
que continuels  couvent  sur  le  Labrador,  et  sur  les  côtes 
situées  encore  plus  près  du  poie  arctique.  L'Améri- 
que russe  a  de  belles  forêts  de  pins,  de  sapins,  de 
cnènes,  de  bouleaux,  d'érables,  de  cèdres,  ikc:  ailleurs 
ces  arbres  sont  clair-semés  et  d'une  taille  peu  élevée. 
Les  baies,  telles  que  fraises,  framboises,  mûres,  bluets, 
bourdaines,  airelles  fatocosj,  &c.,  le  raisin  sauvage, 
les  pommettes,  les  cerises,  les  glands,  les  noisettes,  &c., 
son.,  les  principaux  fruits  de  toute  cette  division  du 
continent  (/>).  Les  quadrupèdes  qu'on  y  voit  sont  l'ours 
blanc,  le  renne,  le  bœuf  musqué,  le  caribou (c),  l'ori- 
gnal, le  chevreuil,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  l'ermi- 
ne,  l'ours  noir,  l'ours  brun,  le  loup-cervier  (lynx)^  le 
chat-sauvage,  (fouine)^  le  carcajou,  le  porc-épic,  le 
renard,  le  lièvre,  les  autres  animaux  à  fourrure,    &c. 

(a)  Noii!»  ferons  !a  même  jcmarque  (No.  505)  par  rapport  aux  climats 
asiatiquis. 

(6)  Les  derniers  rc^tes  do  la  vc;î6Jation  aux  Ti  rrcs  Arctique!?,  comme 
au  nord  do  la  I-iiponie  et  aux  Hautes- Alpes,  :ont  des  saules  rubuufïris, 
des  pins,  des  sapins,  des  biUiU^aux,  que!  jnes  herbes  à  fliiirs  très-grandes 
et  de  courie  fiuiée,  des  fi  u^ièies,  des  mousses,  des  lu  heus,  &c. 

Sur  les  moniHiinex,  les  hmites  des  piauies  e;  des  neijies  pi  rpé'uelles  va- 
rient suivant  Uur  (lis  at-.cf  à  Téqualtur  (Voir  l' Appendice,  N  °  .  vii). 

(c)  NO.  U,  noie(/»). 
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^ori  aux  climats 


Les  volatiles  sont  surtout  le  cigne,  la  cigogne,  l'oie, 
le  canard,  l'outarde,  la  perdrix,  le  hibou,  l'aigle,  le 
faucon,  le  huard,  le  cormoran  et  une  foule  d'autres 
oiseaux  de  proie.  Les  loups-marins,  les  marsouins,  les 
vaches-marines,  les  chevaux  marins,  les  licornes  de 
mer,  les  baleines,  et  les  autres  grands  poissons  abon- 
dent sur  les  côtes  de  l'occan.  La  truite,  le  poisson 
blanc,  le  doré,  &c.,   habitent  les  lacs  et  les  rivières. 

Sur  le  lac  du  Grand-Ours,  lat.  6ô°  N.,  le  capitaine  Franklin, 
qui  y  passa  l'hive?  en  1825  et  en  182G,  trouva  que  le  plus  2:ra:ul 
froid  était  de — 3-2  ( Fahrenheit  =r — 37^^  Kéaumur).  La  plu:> 
grande  clialeur  observée!  était  de  -j-  71°  Fahrenheit.  La  neige 
commençait  avec  le  .'nois  d'octobre  et  durait  8  mois.  Le  jour  le 
plus  court  fut  de  2  h.  38  m.  Dès  la  fin  d'août,  les  terres  étaient 
gelées  à  21  pouces  de  profondeur.  Le  capitaine  Parry  trouva 
des  saisons  encore  plus  constamment  rigoureuses  à  File  VVinter 
(située  au  sud  de  la  péninsule  de  Melville,  lat.  66°^  N.),  où  il 
hiverna  en  1822,  et  à  l'île  d'Igloolik,  située  au  nord-est  de  la 
même  péninsule,  lat.  69  \  N.,  où  il  passa  l'hiver  suivant.  Ces 
])aragcs  sont  toujours  encombrés  de  glaces,  sur  lesquelles  les 
Esquimaux  poursuivent  les  nombreux  habitants  des  mers  sep- 
tentrionales. 

n.  A  la  mission  de  la  rivière  Rouge,  qui  se  jette 
dans  le  lac  Winnipeg  vers  le  50e.  parallèle,  le  blé  par- 
vient à  sa  maturité,  et  par  conséquent  l'orge,  l'avoine, 
les  pois  et  les  autres  légumes  ordinaires  y  peuvent 
également  réussir.  Dans  la  partie  méridionale  du  Bas- 
Canada  et  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  on  cultive 
le  blé  d'inde,  les  pommiers,  les  melons  et  les 
courges.  Sur  les  bords  des  lacs  Eric  et  Ontario,  l'on 
a  des  pèches,  des  coins,  des  abricots  et  une  grande 
abondance  de  pommes.  Les  poires  viennent  bien  à 
Montréal,  ainsi  que  les  abricots  et  le  raisin  muscat  : 
on  est  pourtant  obligé  de  cueillir  ce  dernier  avant 
qu'il  soit  bien  mûr. 

Los  plus  grands  froids  à  Québec  sont  de  — 31 ,',  Fahrenheits — 
28^  Réaumur  (a);  ù  Montréal,  de  22  Fah.=:— 21  Réraimur  ;  au 

(fi)— Sur  ie  cap  Diamant  ;  à  la  liniit,*  ville,  les  froids  exttêmes  depuis 
5  ou  6  ans  n'ont  jamais  dcpas^é  25  di'fjrés  de  Uéaumur. 

c 
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e  le  Jap  u. .  . 


^^^''O't,  entre  le  ïn.  p.  ' 


"■"Pedes  des  pays  fi.oi,)s  (Voi^L  N^r"':^?""--  «'  q"a- 

ITT      T  -^^       .    Ji>^. 

lii.  Les  ntats-Unîs   nf/„- 
.t'fï^iqne  dans  p  é    "'f'?"'   '''""  «"'é  Je  gojfe 

beau.,  climats  LnSs    f^  ,  P^'^'''^"'  ""'si  L  nl^: 
variété  de  fruit.;        /^  '  '*"""='*  'es  céréale,    .„       P, 
Je  nV    I  '  'e  'al^ae  dans  «■,  „„<■•'  ""e  "che 

nomh         ^'""'°  ■■>  S"cre,  &'    '^P"*''<'^!""•  le  coton, 
nombreuses,  renferment  .„,  ?'"   ^"■'èts,  encore 

"  >'e«,  surtout  de  ohÈnës    Zf""^''^  ''='""'-^'«  ^'a  bres 
plantations   destinées   anv         ""  ''""■<' t'en  t  de  vastes 
Les   tulipiers  et  les  p^^;  "f f^^,  ^e  la  marine    i? 
OJno  mesurent  iusouM  4     !  r.^''^™^''    fies  bords  fl« 
J°"  croît  dans  la^Fltde     V  '"^•''^  ''"^  '-"•-    LW 
Canada,  ij  fa„t  ici  en  n in?;-  ''  .""""aux  sat.vao-es  d^, 


Jl 


(«;  Nos  bois  les  n/us  r.  oiseuux  remar- 

yO  II  serait  à  souhnifPr  o      '  '^  "^^''is/^r,  &c  ^^*-'   '«  chêne. 


«•ff-v.nu:  r.pM'i-^.";f-?,  "■«'J-e,  u,r,:r"y;^-j;:';f'";s  pour  p,.„„ 
oiicommonciàim,,!,      -I"'  '™'"i-<l  insde,  .v,„1„        î  •■"■"  v,mi,  a.ec 


irie. 
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qiiablcs,  des  reptiles  malfaisants,  serpents,  alligators, 
caïmans,  &c.  Le  dinde  sauvage,  aux  brillantes  plu- 
mes noirûtrcs,  se  retrouve  dans  toute  la  vallée  de 
Missouri— Mississippi  (a).  L'ours  féroce  (grizzhj 
bear)  (b),  le  plus  terrible  de  tous  les  quadrupèdes  de 
TAmérique  septentrionale,  le  mouton  et  la  chèvre 
sauvages,  habitent  les  deux  versants  des  Monta- 
gnes-Rocheuses. Les  prairies  de  l'ouest  sont  peu- 
plées de  bœufs  {visons,  buffalos)^  de  chevreuils,  d  ori- 
o-naux,  de  caribous,  de  loups,  de  chevaux,  et  d'ani- 
maux à  fourrure  de  toute  espèce  (c). 

La  côte  atlantique  et  les  bords  du  golfe  mexicain  ne 
sont  généralement  qu'une  plaine  basse  et  continue, 
qui  reçoit,  vers  le  nord,  de  première  main,  ces  vents 
perçants  que  nous  appelons  du  nord-est,  et  qui,  vers 
le  sud,  est  exposée  aux  ouragans,  aux  chaleurs  extrê- 
mes et  aux  maladies  pestilentielles. 

IV.  Le  vaste  espace  du  continent  située  au-delà  des 
Montagnes-Rocheuses  peut  se  diviser  en  trois  régions 
de  moins  à  moins  élevées,  que  séparent,  parallèlement 
à  la  côte    pacifique,  les    montagnes  Bleues   et  celles 
des  Cascades  : — La  1ère  région  est  stérile,  remplie  de 
pics  sourcilleux  et  d'abymcs  a  travers  lesquels  se  pré- 
cipitent  les  torrents   de  la  grande  chaîne — on  y   voit 
rarement  de  la  pluie,  jamais  de  rosée.    La  2de,  avec  un 
climat   assez   doux,  sec  et  sain,  n'a  que  peu  de  bois 
et  n'est   fertile   que  dans  les  vallées.     La  Se  se  com- 
pose de  plaines  boisées,  de  riches  prairies,  de  maréca- 
ges qu'entretiennent  les  pluies   continuelles  qui  tom- 
bent depuis  octobre  jusqu'en  février  et  les  inondations 

(o)  C'est  surtout  dans  citto  vallce  qu'on  dijconvrc  1'.  s  ossimenls  du 
mastodorilc,  qu  driijùilc  énorme  du  genre  é!é|jhant.  et  dont  l't"-pcce  est 
uujoîird'liui  éiciiiic. 

(/))   Il  |)è-.e  ji!  qu'à  .SOO  livres,  et  pr  ut  traîner  un  bœuf  do  ICOO  livres. 

(<•)    Le  l'eu,   pié:é  )é,  vers  les  grands  laes,  de  gelées  inteinpestives,  par- 

eouri  ces  jtrairics,  au  piiiitcmps  et  en  aiitoinne.      L'instinct  des  animrthx 

js  porif  wlots  à  ne  pas  t'uir  ;   les  chisceurs  ne  eouretJt  giiéres  d'antre  dan- 

pcr  que  eeiui  de  prendre  une  mauvaise   roule  à  travers  les  touibillons  do 

(urrice. 


t.  ' 


t 

M: 
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du  mois  de  juin.  Le  printemps  et  l'été  y  peuvent 
otre  comparés  aux  mêmes  saisons  des  Etats-Unis  sous 
des  latitudes  plus  méridionales  de  10  à  12  degrés  (a), 
Si  l'on  en  croit  les  voyageurs,  c'est  le  pays  aux  arbres 
gigantesques,  au  saumon  et  d  Téturgeon,  au  castor  et 
à  la  loutre  de  mer  (la  plus  précieuse  des  fourrures),  au 
blé  et  aux  fièvres  tremblantes  (b).  On  y  trouve  plu- 
sieurs racines  alimentaires — point  d'érable,  de  hêtre, 
de  merisier^  d'orme,  ni  de  bois  blanc, 

V.  Le  Mexique,  le  Guatemala  et  les  Antilles  réu- 
nissent les  productions  des  pays  tempérés  à  celles  de 
la  zone  torride  (Nos.  90,  122,  123).  On  y  souffre 
tous  les  inconvénients  des  climats  tropiques,  chaleurs 
insupportables,  longues  sécheresses,  pluies  incessantes 
en  hiver,  maladies  épidémiques,  animaux  nuisibles,  &c. 
En  revanche,  on  y  trouve  les  plus  abondantes  ressources 
alimentaires,  une  grande  variété  de  fruits,  d'arbres 
précieux,  de  bois  de  teinture,  de  plantes  médicinales, 
d'oiseaux  magnifiques,  &c.  La  Californie  est  très-riche 
en  fleurs  et  en  plantes  d'ornement. 

Tel  est  le  coup-d'œil  général  qu'offrent  les  climats 
et  les  productions  de  l'Amérique  septentrionale  :  en- 
trons maintenant  dans  la  description  particulière  des 
diverses  contrées  qui  la  composent. 

13  .Division:  L'Amérique  septentrionale  comprend, 
au  nord  et  au  nord-ouest,  les  possessions  Britanniques 
et  le  territoire  Russe;  au  centre,  les  Etats  et  les  terri- 
toires de  l'Union  Américaine;  au  sud,  le  Mexique,  et  le 
Guatemala,  ou  \q^  Etats-Unis  de  V Amérique-Centrale. 

(a)  Voir  le  N  °  .  21  4,  note  (a). 

{b)  On  parle  d'im  sapin  de  300  pieds  de  baiiî  el  de  57  de  tour  ;  d'é- 
lurfzeons  de  15  pit-ds  ei  df  600  livres  pesants  ;  de  50,000  castors  exportés 
dans  «me  seule  année  ;  de  20,000  minois  di  l)lésur  les  fermes  de  la  Conn- 
l  a^nie,  &c.  Nous  renvoyon-;  atix  intéressants  détails  publiés  dans  les  ^O" 
tices  de  rjsiocialion  delà  Prorogation  de  la  Foi. 
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14.  Les  possessions  Britanniques  sur  ce  continent 
sont  le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  la  Nouvelle-Bretagne  (a)  et  une  partie  du 
territoire  d'Orugon  (b). 

CANADA. 


15.  Le  Canada  est  borné,  au  nord,  par  la  Nouvello- 
T:Jretagne  ;  à  l'est,  par  le  golfe  St.  Laurent  et  le  méri- 
dien de  l'anse  au  Blanc-Sablon  (c),  sur  le  détroit  de 
Belle-Ile;  au  sud-est,  par  le  Nouveau-Brunswick;  au 
sud  et  à  l'ouest,  par  les  Etats  et  les  territoires  de  l'U- 
nion Américaine. 

Le  Canacia  tut  découvert  par  un  navigateur  de  St.  Maio, 
nommé  Jacques  Cartier,  que  le  roi  Très-Chrétien,  François  1er., 
avait  cliariiçé  d'établir  une  colonie  dans  le  Nouveau-Monde,  Il 
entra,  le  10  août  1531,  dans  un  vaste  golfe  qu'il  appela  le  golfe 
St.  Laurent,  en  l'honneur  du  saint  dont  on  célèbre  la  tcte  ce  jour- 
là.  L'année  suivante,  il  pénétra  dans  le  fleuve  dont  ce  golfe 
est  l'embouchure,  jusqu'il  Stadiiconé  ÇQiibhcc),  et  ensuite  jus- 
qu'à Hochdaga  (Montréal).  Mais  le  premier  établissement  que 
les  Européens  aient  fait  en  Canada  est  celui  de  Monsieur  de 
Champlain,  qui  fonda  la  ville  de  Québec,  en  1608.  Cette  colo- 
nie, entièrement  française  dans  son  origine,  appartenait  à  la 
France,  et  portait  généralement  le  nom  de  Nouvelle- France, 
jusqu'en  1763,  qu'elle  lut  cédée  à  l'Angleterre  par  le  traité  de 
Paris. 


H 


16.  Le  Canada,  que  les  Français  partageaient  en  trois 
gouvernements  (Québec,  Montréal  et  Trois-Rivières), 
fut  divisé  en  1791,  par  un  acte  du  parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  en  deux  provinces  séparées,  celle 
du  Haut- Canada  et  celle  du  Bas-Canada.     Chacune  de 


(fj)  Ce  terme  ne  désignait  originairement  que  la  péninsule  du  Labrador; 
l'usage  l'a  depuis  éiendii  à  toute  la  partie  de  l'Améique  liritanniqiie 
située  au  nor;j  du  Canada  et  de  l'Union  Américaine. 

(b)  — Lu  ce  moment,  objet  de  graves  contestations  entre  deux  grands 
pL'upIrs. 

{c)  Voyez  V  Appendice  No.  Il, 

C  2 
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ces  deux  provinces  reçut  en  même  temps  une  constitu- 
tion, par  laquelle  il  fut  réglé  que  dans  l'une  et  dans 
l'autre  il  y  aurait  un  gouverneur  (a)  ou  un  lieu- 
tenant-gouverneur, un  conseil  exécutif,  un  conseil 
législatif  de  sept  membres  au  moins  pour  le  Haut- 
Canada,  et  de  quinze  au  moins  pour  le  Bas -Canada, 
et  enfin  une  assemblée  de  représentants  élus  par  les 
citoyens  de  chaque  province.  Les  gouverneurs,  les 
lieutenants-gouverneurs,  et  les  membres  des  deux  con  • 
seils  devaient  être  à  la  nomination  de  Sa  Majesté, 
ainsi  que  les  juges  des  cours  du  hafic  du  liai  et  tous  les 
principaux  fonctionnaires  publics.  Les  conseillers  lé- 
i^islatifs  étaient  inamovibles.  L'élection  des  représen- 
tants devait  se  faire  tous  les  quntre  ans,  à  moins  que 
le  parlement  ne  fut  dissous  par  le  gouverneur.  Au- 
cune loi  provinciale  ne  pouvait  se  passer  sans  le  con- 
cours des  trois  brandies  de  la  législature,  le  chef  de 
l'administration  pouvant  toujours,  et  devant  quelque- 
fois, reserver  les  hills  à  la  sanction  du  souverain  en 
Angleterre. 

Le  10  février  1838,  le  même  Parlement-Impérial 
suspendit  pour  le  Bas-Canada  l'acte  de  1791,  et  y  éta- 
blit provisoirement  un  Conseil  Spécial^  assez  sembla- 
!)le  à  celui  qui  existaient  avant  la  constitution.  Enfin 
le  5  février  1841,  fut  proclamé  dans  le  pays  la  réu- 
nion des  deux  provinces  sous  un  gouverneur -gêner  al  et 
iine  seule  législature  (h).  Le  nombre  des  comtés  du 
Bas-Canada  fut  réduit  de  40  à  36,  et  celui  des  repré- 
sentants de  88  à  42.  Le  Haut-Canada  reçut  une  égalité 
de  voix  dans  la  chambre  législative  (42  au  lieu  de  50). 
Cet  acte  de  réunion  introduit  de  graves  changements 
politiques,  qu'il  serait  ici  trop  long  d'énumérer.  Par  le 
tait,  les  deux  grandes  divisions  se  conservent,  même 
dans  le  langage  officiel  et  dans  toutes  les  mesures  ad- 
ministratives, sous  les  titres  de  Canada-Est  et  de  Ca- 
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(a)  Le    Bas-Canada  soûl  avait  un  gouverneur  ;  les  aures   i>rovinc«:'s 
étaient  administrés  par  des  Uetdenants-gouverneuri. 
(6)  L'acte  Impérial  est  du  22  juillet  1840. 
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nada-OuesL     Nous   continuerons  de  les  désigner  par 
leurs  n  oms  anciens  (a). 

BAS-CANADA. 


yois,  d'où  elle  se  prolonge  d'abord  au  nord- ouest  jus 
qu'à  l'angle  occidental  de  la  seigneurie  de  Uigaud,  puis 
au  nord-quart-nord-est  jusqu'à  la  rivière  des  Outaouais, 
((U'elle  remonte  jusqu'au  lac  Témiscaming  ;  de-là  cette 
ligne  s'étend  vers  le  nord  jusqu'au  territoire  de  la 
baie  d'Hudson. 

18.  Division:  Le  Bas- Canada  comprend  cinq  grands 
districts,  savoir  :  ceux  de  Québec,  de  Montréal,  des 
Trois-Rivières,  de  Gaspé,  et  de  St.  François  (b). 
Ces  cinq  districts  se  subdivisent  en  36  comtés. 

Voici  les  noms  des  comtés  :  au  non.',  en  Joscomiant  le  iicuve, 
Vauiîreuil,  Outaouais,  Lac  des  Deux- Montagnes,  Montréal, 
Terrebonne,  Leinster,  Beithier,  St.  Maurice,  Cham])lain,  Port- 
neuf,  Québec,  i^.lontmorency  (qui  comprend  l'Ile  d'Orléans  et 
les  Ues  adjacentes),  Saguenay  ;  au  sud,  on  remontant  le  lleuve, 
(iaspé,  Bonaventure,  Kimouski,  Kamouraska,  i'ilet,  Belle- 
chasse,  Dorchester,  Mégaiitic,  LotbiniLre,  Nicolet,  Yamaska, 
Drummond,  Sherbrooke,  Stanstead,  Mi^siskoui,  Slieffbrd,  St. 
Hyacinthe,  Kouville,  Richelieu,  Verchèrcs,  Chamhly,  Hun- 
Tingdon,  Beauliarnais. 

19.  Les  comtés  se  divisent  en  seitrneuries  et  en 
townsîiips.  Les  paroisses  sont  formées  quelquefois 
d'une  seule  seigneurie  ;  quelquefois,  au  contraire,  elles 
renferment  plusieurs  seigneuries  ou  plusieurs  town- 
ships,  soit  en  entier,  soit  en  partie. 

(fi)  il  faut  bien  se  garder  do  les  employer  dans  les  pièces  noi.anées  et 
los  autres  actes  civils  ;  ce  défaut  de  forme  siifFirail  dans  un  grand  norabie 
de  cas  pour  les  rendre  nuls 

(6)  Les  ci-devant  districts  inférieurs  de  Gaspé  et  de  St.  l'rançois  ont 
rtainienant  chacun  leur  cour  du  banc  du  l'oi,  avec  une  jurisdiction  en- 
tière, civile  et  criminelle. 
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20.  Montagnes  :  Au  cap  Rosier,  sur  le  golfe  St. 
Laurent,  commence  une  chaîne  de  hauteurs  (lieighfs 
ofland),  qui  s'étendent  au  sud-ouest  jusqu'à  l'état  de 
Vermont;  elles  séparent  les  eaux  qui  coulent  vers  le 
fleuve  de  colles  qui  se  jettent  dans  le  golfe,  dans  la 
baie  de  Fundy,  ou  dans  l'Atlantique;  leur  plus  gran- 
de élévation  est  de  4  ix  5  mille  pieds.  Ces  montagnes 
ou  hauteurs  font  partie  de  la  grande  chaîne  des  Allé- 
ganys  (  No.  9),  La  rive  nord  du  fleuve  est  bordée  d'une 
autre  chaîne  de  montagnes  qui  s'en  éloignent  depuis 
le  cap  Tourmente,  situé  à  dix  lieues  au-dessous  de 
Québec,  jusqu'à  l'Outaouais,  qu'elle  traverse  et  dont 
elle  sépare  le  bassin  de  celui  des  grands  lacs.  D'autres 
montagnes  ou  hauteurs  encore  peu  connues  séparent 
le  Canada  du  territoire  de  la  baie  d'Hudson. 

Les  points  les  plus  élevés  qu'on  ait  jusqu'.i  présent  mcsniés 
avec  quoique  exactitude,  sont  les  niontaf^nes  de  Ste.  Anno  au- 
dessous  du  cap  Chat,  dans  le  district  de  (^aspé  :  on  leur  donne 
uno  hauteur  de  3,973  j)icds. 

Dans  le  district  de  Montréal  on  voit  plusieurs  monts  détachés, 
tels  (|ue  celui  de  lîeheil,  ou  mieux  de  liouville,  haut  d'environ 
1,100  pieds,  sur  le  sommet  duquel  est  un  lac  très-pittoresque  où 
•la  truite  abonde  (a);  et  ceux  d'Yamaska,dc  Rougemont,  de  Ste. 
Thérèse,  ou  le  mont  Johnson,  de  Montréal,  &c. 

'2L  Fleuves  et  Rivières  :  Nous  avons  déjà  décrit 
(No.  Il),  le  cours  de  la  Bivière  du  Canada)  du  ma- 
jestueux St,  Laurent.  Nous  ajouterons  qne  c'est  sans 
contredit  l'un  des  plus  beaux  fleuves  du  monde,  le  se- 
cond  par  la  masse  de  ses  eaux,  et  le  premier  par  les 
facilités  qu'il  off're  aux  grandes  navigations.  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont  :  au  nord,  l'Outaouais,  ou  rivière 
des  Outaouais,  le  St.  Maurice,  le  Saguenay,  le  Bet- 
siamis,  la  rivière  aux  Outardes,  le  Manicouagan,  le 
Moïsic  {Z>),  le  Manitou  (c),  le   St.  Jean,  et   le  Niti- 

{a)  Une  croix  nationale,  monument  de  ses  efforts  dans  la  cause  de  la 
tempérance,  fut  plantée  sur  cette  montagne  par  Mgr.  de  Nancy,  le  6 
octobre,  1841. 

(6)  Celte  rivière  a  son  embouchure  près  des  Sept- lies. 

(c)  A  demi-distance  entre  les  Sept- lies  et  Mingan. 
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gamîou  (o)  ;  au  sud,  le  Chanibly,  le  St.  François,  et  la 
rivière   de  la  Chaudière. 


L'Oiitaoïiais  a  un  cours  de  '200  licucs  ;  il  arrose  une  section  du 
Canada  tres-lertile  f»t  tros-riclie  en  bois,  mais  jnsqu'.i  présont 
f:iiblemcnt  peujdcû;  il  cnmnuiniquo  avec  les  «jjrands  lacs 
par  le  moyen  du  canal  Rideau  (■^^).  41),  dont  l'ciitrée  est 
à  123  milles  de  Montréal.  Le  lac  des  IJi'ux-i\lontai,-ncs  sert 
d'embouchure  à  cette  grande  rivière,  qui,  mullieureuscnient,  est 
remplie  d'iles  et  d'îlots,  do  lacs,  de  chutes  et  de  rapides.  Les 
canots  de  la  Compagnie  do  la  baie  d'Iluilson  la  quittent  ù  Ma- 
taouin  (Fort  William),  d'oii  ils  gagnent  lo  lac  Nipissing  et  le 
lac  Huron.  Un  pou  j)lus  haut  que  le  lac  des  Deux-Montagnes, 
vis-à-vis  le  Long-Saut  de  l'Ontaouais,  est  le  canal  de  Grenvillc. 
Il  y  a  dos  bateaux  ;i  vapeur  jusque  sur  le  lac  des  Chats.  La  plus 
belle  chute  est  celle  dos  ChauditrcSi  traversée  par  un  pont  de  sus- 
pension en  fil  de  fer,  qui  joint  les  deux  llorisants  vilia-^es  de  llull 
et  de  liylovvn. 

Le  St.  Maurice  roule  un  courant  rapide  à  travers  des  terres 
assez  stériles;  ses  sources  se  composent  de  plusieurs  lacs  situés 
vers  les  hauteurs  qui  séparent  le  Canada  du  territoire  de  la  baie 
d'Hudson:  170  ,i  180  de  ces  sauvages  qu'on  nomme  Tctcs-de- 
boulCf  y  vivent  de  chasse  et  de  pèche.  Sur  la  double  embou- 
chure de  cette  rivière,  on  vient  de  construire,  pour  la  seconde 
fois,  deux  vastes  i)onts,  aux  frais  de  la  province.  A  trois  lieues 
plus  haut  est  l'antique  établissement  des  forges  de  St.  Mauiice, 
situées  dans  un  canton  où  le  fer  abonde. 

Le  Saguenay,  depuis  son  entrée  dans  le  St.  Laurent  jusqu'aux 
premières  chutes,  distance  d'environ  70  milles,  présente  l'aspect 
d'un  grand  ileuve,  étant  large  d'environ  2  milles,  et  profond  de 
90  à  117  brasses.  Ses  eaux  sont  remplies  de  saumons  et  d'autres 
poissons  d'un  goût  exquis  ;  le  gibier,  aulcfois  si  comniun  sur  ses 
rivages,  disparaît  graduellement  devant  une  suite  de  petits  établis- 
sements créés  par  le  commerce  de  bois.  La  source  du  Saguenay 
est  aussi  dans  les   hauteurs  qui    forment  la  limite  septentrionale 
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A  la  distance  d'environ  120  milles  dans  les  terres,  au 


milieu  d'une  grande  savane,  il  forme  le  lac  St.  Jean,  long  de  30 
milles  de  large  de  25. 

Les  autres  rivières  situées  vers  le  détruit  de  Belle-Ile  sont 
toutes  remarquables  par  des  cliutes  superbes,  placées  vers  leurs 
embouchures,  excepté  lo  Betsiamis,  qui  pendant  46  milles  avant 
d'arriver  au  fleuve  remplit  un  ba-sin  large  d'un  quart  de  mille  et 
profond  de  10  u  12  pieds.  La  plus  belle  de  ces  chutes  est  celle 
du  Manitou,  laquelle  a  113  pieds  de  profondeur. 

(a)  Vers  ledéiroit  (le  Belle-Ilei 
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Avant  l825,  la  riviùrc  St.  .Jean  formait  la  limite  orientale  de 
la  proviiici:  (  Vovfz  V Appendice  No.  II). 

Le  Chambly  on  Hichelicii  est  iiavijj;at)lo  pour  des  goélettes  et 
des  l)ar(iucs  à  vapeur,  depuis  son  embouchure  à  Soiel  jusqu'au 
bassin  de  Chambly,  distance  do  15  lieues  :  le  superbe  canal  do 
ChambI}',  Ions;  de  4  lieues,  fournit  niainten:int  une  communi- 
cation par  eau  entre  le  St.  Laurent  et  le  lac  Champlain, 
source  de  cette  rivière.  Un  beau  jjont  sur  le  Chambly  lait  com- 
muniquer la  petite  ville  do  St.  Jean  avec  la  j)arois;3e  (ipi)osce  do 
St.  Athanase.  La  vallée  de  cette  rivière  lorme  la  plus  riche  et 
la  plus  fertile  seclioii  du  pays. 

Le  St.  François  a  deux  sources  princi]iales,  savoir,  le  lac  St. 
François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic  et  le  coinlé  de  Slicr- 
brooke,  et  le  lac  Memi)hrémafj;-og,  sur  la  frontière  du  Vermont. 
Deux  ou  trois  canaux  peu  dispendieux  rendraient  cette  rivière 
navi<i;able  pour  do  o;ros  chalands,  depuis  le  lac  St.  Pierre,  où  il 
se  jette,  jusqu'au  centre  des  towiiships  de  l'est. 

La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic,  vers  la  fron- 
tière du  Maine  ;  les  townships  qu'elle  anose,  s'ouvrent  rapide- 
ment aux  travaux  do  l'ai!;ricuiture  :  on  en  tirait  dejjuis  long-temps, 
beaucouj)  de  bois.  Cette  rivière  est  remarquable  par  le  snut 
qu'elle  forme  à  2  lieues  et  demie  de  Québec  ;  ses  eaux  en  tom- 
bant de  la  hauteur  de  80  pieds  ont  creusé,  au  bas  de  la  chute, 
des  cavités  qui  ressemblent  li  des  chauilières  ;  de  lu,  dit-on, 
vient  le  nom  qu'on  lui  donne.  Un  pont  construit  d'une  seule 
arche  la  traverse  à  son  entrée  dans  le  ileuvc, 

2'2.  l'armi  les  rivières   moins  importantes   du  Ras-Canada  on 
peut  citer,  au  nord  du  lleuve  :  la  riv.  (Jatineau,  riche  en  bois, 
et  la  riv.  aux  Lièvres,  dont  les  sources  communiquent  avec  celles 
du  St.  Maurice,  et  qui  se  jettent   toutes  deux  dans  l'Outaouais  ; 
la  riv.   du  Nord,    autre    aiiluent   de    l'Outaouais,  sur  les    bords 
duquel  se  forment    beaucoup  do    nouveaux    ètal)lisscmcnts  :  la 
riv.  de    l'Assomption,  qui   arrose   le    village    de    ce    nom, et   se 
jette   dans  le   fleuve    vis-à-vis  le    bout  de   Pile    de    Montréal; 
la  riv.  de  Batiscan,  connue    par  ses   forges,  aujourd'hui    aban- 
données, et  par  le  fer  qu'on    trouve  sur  ses  bords;  la  riv  Ste. 
Anne  de   la  Pérade,  qui,  aussi    bien  que  la  suivante,    descend 
des  montagnes  situéees  au  nord  de  Québec  ;  la  riv.  Jacques-Car- 
tier, où  viennent   de  se  lixcr  (à  Valcarilcr)   un   grand   noinbre 
<l'émigrc=î  d'Iilande  et  d'Kcosse,  qui   déjà  fournissent  beaucoup 
de  légumes  et  de  beurre  au  marché  de  Québec  :  la  riv.  St.  Char- 
les, qui   coule  sous  les  rem])arts  de  Québee,  et  que  traverse  le 
pont  Scott  et  le  pont  Dorchestei  ;  la  riv.  de  Montmorency,  célè- 
bre par  sa  chute   de  240  pieds   qu'on  ne  se  lasse  jamais  d'admi- 
rer— au  pied  de  la  chute  sont  de  vaste  moulins  à  scie  ;  la  riv.  Ste. 
Anne  de  la  côte  de   Beaupré,  qui   présente  une   des   chutes  les 
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plus  intérof'spntos  qu'on  puisse  voir,  celle  qu'on  nomme  lo  Petit 
iSant,  dans  la  paroisse  de  St.  Joacliim  ;  li  riv.  du  GoullVc,  dont 
l'cmboucbure  l'orme  la  baie  St.  Paul,  où  il  y  a  des  misses  énor- 
mes de  1er  ma;^ni  tique  ;  la  riv.  de  la  Malbaie,  à  .'}0  ThMies  de 
Québec,  et  celle  de  l'ortneuf,  ù  15  lieues  au  dessous  de  Tadous- 
sac,  l'ré(iuontées  pour  le  commerce  de  bois,  &c. — au  sud  du 
fleuve:  la  riv.  CbJteau;j;uay,  méu.orahle  par  la  vitloirc  que  300 
Canadiens  y  remportèrent,  le  20  octobre  1813,  sur  une  armée 
cTnglo-améiicaine  ;  la  riv.  d'Yamask»,  qui  a  sa  source  j)rès  de  la 
l'rontiérc  du  sud-est,  passe  devant  le  villaj:e  de  St.  Hyacinthe, 
et  se  jette  dans  h;  lac  St.  Pierre;  la  riv.  Nicolet,  qui  arrose  le 
villai^e  de  Nicolet,  et  se  rend  dans  le  lleuvc  à  la  sortie  du  mémo 
lac  St.  Pierre  ;  la  riv.  Hécancour,  sur  les  bords  de  laquelle  de- 
meurent qiicl([ups  sauva;;cs  Abénakis,  et  au-dessous  de  l'embou- 
chure de  laquelle  est  uiia  laineuse  j)ècho  d'étiir^eons  ;  la  riv. 
Beaurivan;e,  aillucnt  de  l.i  Chaudière,  sujette  à  des  innondations 
désastreuses;  le  riv.  Klcheiriin,  dont  les  eaux  jusque  dernière- 
ment l.iisaicnt  mouvoir  les  j)lus  mn_<j;niriqtios  scieries  (ju'il  y  eût, 
peut-être,  dans  toute  rAmùiiqiie  britannique;  la  liv.  du  Sud, 
qui  traverse  plusieurs  paroisses  fertiles  et  se  jette  dans  le  fleuve 
au   village  de  St.  Thomas;  la  riv.  Quelle,   à  l'entrée  de  laquelle 

marsouins;  la  riv.  du  Loup, 


on  prenait   autrefois    beaucoup    do   i 
d'où  l'on  tire   beaucoup  d'excellent 


.  - -   .-- -..,.   .. bois;  la  riv.  des  Trpis-Pis- 

tôles,  qni  communique  au   moyen  d'un  portage   avec  le  lac  Té- 
miscouata,  &c. 

Vers  la  frontière  orientale  ou  trouve  encore  :  lo  St.  Jean,  déjii 
considérable  avant  d'entrer  sur  le  territoire  du  Noiiveau-Bruns- 
wick,  où  il  porte  les  eaux  d'une  foule  de  lacs  et  de  pi'tites  riviè- 
res qui  abondent  en  poisson  et  en  f^ibier — une  partie  de  son  cours 
se  trouve  depuis  1812  (Appendice  No.  II)  entre  le  Canada  et 
l'Etat  du  Maine  ;  le  Mad.iwaska,  qui  sort  du  lac  Témiscouata  et 
se  jette  dans  le  St.  Jean;  le  Jlistigouche,  qui  sépare  le  Bas- 
Canada  du  Nouveau-Bruns'.vick,  et  dont  l'embouchure,  large 
d^environ  4  milles,  est  no:nniée  la  baie  de  Ristigouche  ;  le  Ma- 
tapcdiac,  alUuent  du  Ristigouche,  &c. 

20.  Lacs  :  Le  lac  Tcmiscamin^,  principale  source 
fie  POutaouais;  le  Inc  Abbitil)bi,  dont  les  eaux  cou- 
lent vers  la  baie  d'I.dson;  le  lac  St.  Jean,  traversé 
par  le  Saguenay  ;  ,  lac  Champlain,  situé  presque  en- 
tièrement entre  le  New- York  et  le  Vermont,  et  dont 
la  partie  comprise  dans  le  Bas-Canada  s'appelle  la  baie 
de  Missiskoui;  le  lac  Memphréma^og  et  le  lac  Mé- 
gantic,  sur  la  fiontière  du  sud-est;  les  lacs  Long 
(Long   Lake),    Témiscouata,    Métis  et   Matapédiac, 
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dans  le  comte  de  Rimouski;  le  lac  des  Deiix-Monta- 
jjfnes,  embouchure  de  l'Outaouais;  le  lac  St.  Fran- 
çois,   Je  lac  St.  Louis,  et  le  lac   St.  Pierre,  qui  sont 

autant    d'élargissements    du  fleuve et  une    foule 

d'autres. 


24.  Iles  :  Les  princi}3ales  sont  :  l'île  de  Montréal, 
située  au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  et  de  l'Ou- 
taouais, longue  de  84  milles  et  large  de  11,  riche  en 
commerce,  en  céréales,  en  fruits  et  en  pierre  à  batJr 
de  la  plus  belle  espèce — peuplée  de  60,000  haVitants, 
et  divisée  en  9  paroisses,  outre  la  ville  de  Montréal  (a)  ; 
l'île  Jésus,  séparée  do  celle  de  Montréal  par  un  che- 
nal qu'on  nomme  la  rivière  des  Prairies,  longue  de  22 
milles  et  large  de  6,  fertile  en  grains,  contenant  4  pa- 
roisses et  9,000  habitants;  l'île  d'Orléans,  située  dans 
le  fleuve,  a  3  milles  et  demie  de  Québec,  longue  de  19 
milles  et  un  quart,  large  de  5  et  deux  tiers,  qui  ren- 
ferme 5  petites  paroisses  et  une  population  de  5,500 
âmes — remarquable  par  la  qualité  excellente  de  son 
lard,  de  ses  poids,  de  ses  prunes,  et  de  son  fromage 
raffiné  ;  enfin,  l'île  d'Anticosti,  située  à  l'embouchure 
uu  fleuve,  longue  de  140  milles  et  large  de  35,  cou- 
verte de  rochers  et  de  sapins  rabougris,  fréquentée 
pour  la  pèche  du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivières, 
et  de  la  morue  qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Les  plus  considérables  ensuite  sont:  l'île  tie  la  Rivière-Noire 
ei  celle  du  Grand-Calumet,  vers  le  milieu  du  cours  de  l'Outaouais  ; 
l'île  Perrot,  paroisse;  située  près  de  l'île  de  Montréal;  l'iie  du 
Pads,  paroisse,  l'ilc  St.  Ignace,  et  un  labyrinthe  d'autres  iles  si- 
tuées à  l'extrémité  supérieure  du  lac  St.  Pierre  ;  l'île  aux  Grues, 
petite  paroisse;  l'île  aux  Oies,  et  quelques  autres  situées  au-des- 
sous  de  celle  d'Orléans,  entre  lesquelles  on  remarque  laGrosse-Ile, 
aujourd'hui  lieu  de  quarantaine  pour  les  vaisseaux  d'outre-mer  ; 
l'île  aux  Coudres,  paroisse  de  650  habitants,  sur  les  côtes  de  la- 
quelle on  prend  des  marsouins  ;  l'île  aux  liicvres,  sans  ha- 
bitants :  l'île    Verte,  où  s'élève  un  jihare  de  40  pieds,  &c. 

L'île  aux  Noix,  au  haut  de  la  rivière  Chambly,  et  l'île  Sto. 
Hélène  devaiù  Montréal,  quoique   d'une  petite   étendue,  sont 

(fi)  Voyez  l'Appendice,  No.  V. 
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très-importantes  comme  forts,  étant  destinées,  l'une  à  fermer,  au 
besoin,  la  route  du  lac  Champlaiii,  l'autre  à  défendre  la  ville  et 
le  port  de  Montréal. 

25.  Canaux:  Le  canal  Beauliarnois,  entre  le  lac  St.- 
François  et  le  lac  St.-Louis,  vis-à-vis  le  Coteau-du-Lac, 
les  Cèdres  et  les  Cascades  ;  et,  plus  bas,  sur  l'île  de 
Montréal,  vis-à-vis  le  rapide  St.-Louis,  le  canal  Lacliine, 
complètent  aujourd'hui,  même  pour  desbatiments  consi- 
dérables (No.  44),  le  passage  depuis  Québec  et  le  golfe 
St.-Laurent  jusqu'au  fond  du  lac  Erié.  Le  canal 
Chambly  et  les  autres  travaux  exécutés  sur  le  Richelieu 
font  communiquer  le  fleuve  et  le  lac  Champlain  (a)  ; 
le  canal  Grenville,  commun  aux  deux  ci-devant  pro- 
vinces, rend  l'Outaouais  navigable  jusqu'à  la  rencontre 

du  canal  Rideau  (No.  44)  à  Bytown. 

Le  canal  Beauharnois  a  coûté  £298,621  ;  l'agrandissement  du 
canal  Lachine,  £313,477. 

Chemina  à  lif^ses  :  Le  Cliamplain-Railroad  unit  Montréal  et  le 
lac  Champlain  (No.  31)  ;  un  autre  conduit  de  Montréal  au  villaire 
de  Lachine,  point  de  (]éj)art  des  vapeurs  pour  le  Haut-Canada; 
celui  de  Portland  va  placer  à  quelques  heures  de  distance  la  ca- 
])itale  actuelle  du  Canada  et  les  villes  maritimes  des  Etats-Unis  : 
mais  c'est  surtout  du  grand  chemin  de  1er  d'Halifax  u  Québec 
(No.  63)  que  les  trois  colonies  du  Canada,  du  Nouveau-Brunsvvick 
et  de  la  Mouvelle-Ecosse  attendent  une  immense  source  de  pro- 
grès agricoles  et  commerciaux  (voir  le  No.  lu). 

On  vient  de  construire  de  (Québec  ;i  Montréal  un  tcicgraphe 
électrique,  ([u'ï  a  été  prolongé  jusqu'à  Troy  et  à  Boston,  et  lésera 
bientôt  jusqu'à  Halifax,  point  le  plus  rapproché  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  ses  colonies  nord-américaines  (/;). 

26.  Climat,  sol  et  productions  :  Le  Bas-Canada  est 
exposé  à  un  long  hiver,  et,  pendant  quelques  jours 
seulement,  à  des  chaleurs  extrêmes  ;  on  peut  dire  ce- 
pendant qu'il  n'y  a  jruères  en  Amérique  de  pays  dont 
les  saisons  soient  plus  salubres  ou  plus  agréables  (c). 

{(i)  —  Kt  par  suite.  Québec  et  New-York. 

(b)  Disons  ici,  une  fois  pour  loutes,  que  cette  aiîmirable  invention,  de- 
vant laqiii'lk'  les  distances  ne  sont  plus  rien,  va  désormais  mettre  en  rap- 
port ri'iniiine  voisinoge  toutes  les  grandes  villes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
teau-Monde. 

(c)  Il  est  ordinaire  en  Canada  de  voir  arriver  les  changements  de  temps 
au  bout  de  3  jours  de  pluie,  de  frotd,  de  chaleur,  &c.  (voir  le  No.  Jl). 
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Le  sol  est  généralement  fertile  en  froment  (a),  en 
seigle,  en  orge,  en  avoine,  en  sarrasin,  en  toutes  sortes 
de  légumes.  Le  maïs  prospère  presque  partout,  si 
Ton  a  soin  de  le  semer  à  temps  et  dans  une  exposition 
convenable.  Entre  les  arbres  fruitiers,  les  plus  com- 
muns sont  les  pommiers,  les  pruniers,  les  cerisiers,  les 
noyers,  &c.  A  Montréal,  on  a  d'excellentes  poires, 
Pabricot  et  le  raisin-franc.  Les  melons,  les  courges, 
les  concombres,  le  tabac,  se  voient  dans  la  piupart  des 
jardins.  Les  arbustes  à  baies  (No.  12)  remplissent 
les  bois  et  les  savanes.  Nos  forêts  (No.  12)  ren- 
ferment encore  d'immenses  richesses,  nos  lacs  et  nos 
rivières  ne  manquent  pas  de  poisson  d'eau  douce  ;  vers 

le  golfe  on  a  la  morue,  le  hareng,  le  maquereau,  &c. 

Mous  avons  un  grand  nombre  de  plantes  médicinales  (6),  répu- 
tées très-efficaces.  Des  animaux  sauvages,  le  loup,  le  loup- 
cervier  (lynx),  le  renard  et  l'ours,  sont  a  peu-près  les  seuls  qui 
nuisent  aux  cultivateurs.  L'orignal  (r)et  le  chevreuil  se  voient 
fréquemment  ;  le  castor  et  la  loutre  deviennent  très-rares. — 
Point  de  reptiles  dangereux.  Parmi  nos  ois-^auvles  plus  remar- 
quables, on  peut  nommer  l'aigle,  le  faucon,  l'orfraie,  le  huard,  le 
ptarmigan  (a;ibier-l)Ianc),  le  maitin-pécheur,  la  béc^isse,  la  per- 
drix, la  toi.rtre,  le  rossignol,  le  rousçe-gorge,  le  chardonneret,  les 
linottes,  les  fauvettes,  les  passerincs  (|)ape,  grand-montan,  orto- 
lan de  nei.iîe,  &c.),  legoglu,  le  merle,  le  bec-croisé,  le  gobe-mou- 
che, le  gros-bec,  le  pic,  l'alouette,  l'oiseau-mouche,  &c.,  et  tous 
les  oiseaux  de  passage  des  climats  septentrionaux,  oignes,  grues, 
oies,  canards,  outardes,  &e.  (No.  12). 

Nos  chevaux,  d'une  vigueur  proverbiale,  sont  recherches  aux 
Etats-Unis  et  jusqu'aux  Antilles  ;  nos  vaches,  excellentes  lai- 
tières ;  kioi:  moutons,  d'une  assez  belle  laine,  mais  en  beaucoup 
trop  p'tit  nombre  (dj.     La  volaille  est  abondante, 

(a)  On  espère  voir  bientôt  disparaître  le  terrible  fléiiu  (la  mouche- 
hessoise)  qui  désole  dtq  ii«  piiisieuts  années  nos  cimpagnes. 

(6)  —  Al)finthe,  Higremoine,  anémone,  anf^élique,  bonillonb'anc, 
capillaire,  cliélidoine,  chicorée,  chien 'dent,  dent-de-liun,  ergot,  rhubarbe, 
fiêne-piqu  int,  genévrier,  gen'iane,  {ringemhre,  ginseng.  hellébore,  hou- 
blon,  maiivf,  memhe,  patience,  pldnt:4ii),  saujje,  pvrole,  renoncules,  salse- 
pareille, sanar-drajîon,  sureau,  tsavouyan,  verge  d'or,  &c.  LHcigue(ca- 
rotte-àmoreai/)  ei  quelques  autres  espères  sont  des  poisons  violents,  le 
gaillei  ou  caille-l»it  (galliitm  tinctorium)  fournit  une  fort-belle  couleur 
rouge  ;  il  y  a  aussi  bt.-aucoiu)  d  écorces  ii  inmnèrt"!. 

(c)  L'éhn  (elk)  ne  remonte  ^tières  au-delà  du  45(' parallèle. 

(d)  On  croit  qu'il  ne  serait  pas  av^niafreux  de  changrer  uns  races  d'a- 
nimaux domestiques  ;  mais  il  taut  amélioier  le  ciiox  des  individus  tt  la 
manière  de  les  élever. 
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A  Montréal,  les  dernières  irelées  du  printomps,  sont  celles  de 
la  tin  d'avril  ;  les  premières  de  l'automne  sont  celles  de  la  fin  de 
septembre.  Les  pommiers  fleurissent  depuis  le  15  jusqu'au  31 
de  mai.  Les  j)ommes  d'été  se  cueillent  en  aoi'it  ;  celles  d'hiver, 
en  septembre  et  en  octoliro.  On  sème  le  blé  i'  puis  le  L5  jus- 
qu'au 30  d'avril  ;  le  blé  d'inde,  en  mai.  La  récolte  du  foin  se 
fait  en  juillet  ;  celle  du  blé,  en  août;  celle  du  blé  d'inde  et 
celle  des  patates,  en  octobre.  Les  prunes  rouges  mûrissent  vers 
la  mi-août  ;  les  damas  et  les  prunes  blanches,  en  septembre. 
Les  melons  semés  en  pleine  terre  comiTîenctMit  à  mûrir  vers  la  fin 
d'août;  les  raisins,  vers  la  fin  d'octobre.  La  récolte  du  sucre 
d'éral  le  se  fait  depuis  la  fin  de  mais  jusqu'à  la  fin  d'aviil  (a). 

Sur  la  rivière  (Jhambly  et  d.ms  les  townships  du  sud-est,  le 
printemps  commence  environ  8  jours  plus  ttjtqu'à  Montréal  ;  à 
Québec,  cette  saison  est  moins  avancée  qu'à  Mon'réal  d'environ 
15  jours.  La  navigation  du  fleuve  entre  ces  deux  villes  se 
ferme  au  commencement  de  décembre,  et  ne  s'ouvre  qu'à  la  fin 
d'avril. 

Entoure  des  eaux  salées  du  fleuve,  du  golfe  et  de  la 

baie   des    Chaleurs,    le  district  de  Gasp  '   éprouve  un 

hiver  moins  rigoureux  que  celui  de  Québec  ;  mais   le 

printemps  y   est  tardif,   l'été   froid    et  pluvieux  :  les 

habitants,  dont  l'attention  est  dirigée  principalement 

vers  les  pêcheries,  cultivent  moins  les  grains  que  les 

patates  et  les  autres  légumes  (b). 

^à1.  Mines:  Le  fer  des  meilleures  qualités  abonde  dans 
les  montagnes  du  nord,  dans  les  vallées  du  St.-Maurice, 
et  de  la  rivière  Batiscan,  à  la  baie  St.-Paul  et  dans 
les  townships  du  sud-est  ;  c'est  la  principale  richesse 
minérale  qu'on  exploite  actuellement,  mais  on  est 
fondé  à  croire  qu'il  en  existe  beaucoup  d'autres  (c). 

(a)  —  Voir  l'Appendice,  No.  III.  Le  produit  des  surreries  pourrait 
être  beaucoup  plus  consuiérabif.  îrais  il  faudrait  tout  préparer  long-lennps 
d'avance,  apprendre  la  manière  (C entailler  les  arbres  sans  W^  exposer  à  pé- 
rir, conserver  le  bois  de  chauffage,  &c.  il  est  bon  de  planter  deà  sucreries 
nouvelles. 

(6)  La  mer  leur  fournit  des  bénéfices  souvent  considérables,  mais  il 
paraît  certain  que  l'agriculture  les  rendrait  plus  riches  et  plus  heureux. 

(c)  De  l'or,  du  cuivre,  du  plomb,  du  charbon.  &c.  Les  montagnes  du 
^ud-est  étant  une  continuition  de  la  grande  chaîne  des  Alléganys  (Nos. 
9  et  8J),  on  peut  s'attendre  à  y  trouver  les  mêmes  substances  minérales. 
L'exploration  géologique  commencée  en  1842  par  M.  Logan,  se  con- 
imue  avec  ardeur  et  succès  ;  les  renseignements  précieux  qu'elle  accu- 
mule, joints  aux  longues  et  savantes  recherches  du  capitaine  Uayfield, 
achèveront  bieulôi  de  compléter  le  tableau  de  la  géographie  physique 
du  Carada. 
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Il  y  a  du  marbre,  du  plâtre,  des  terres  colorantes 
(ocre  jaune,  rouge,  &c.),  une  grande  quantité  des 
plus  belles  variétés  de  pierre  à  bâtir,  plusieurs  sources 
minérales  («),  &e. 

28.  Commerce  :  Traversé  d'une  extrémité  à  l'autre 
par  le  St.-Laurent,  que  plusieurs  vastes  canaux  ren- 
dent désormais  navigable  (No.  44)  jusqu'au  fond  du 
lac  Erié;  riche  en  productions  naturelles,  partie  inté- 
grante d'un  empire  dont  les  flottes  sillonnent  toutes 
les  mers  et  visitent  toutes  les  terres  du  globe,  le  Ca- 
nada offre  d'otonnantes  facilités  aux  échanges  avec  les 
autres  pays.  Aussi  ses  importations,  en  égard  au 
nombre  de  ses  habitants,  sont  elles  plus  que  doubles 
de  celles  des  Etats-Unis  (b).  Les  principaux  arti- 
cles sont:  Marchandises  ^ec/tes  (tissus  de  coton,  de 
laine,  de  soie,  de  lin,  articles  de  mode,  &c.)  :  épiceries 
(sucres,  thés,  spiritueux  et  vins,  café,  riz,  fruits  secs, 
épices,  &c.);  fer  et  acier,  quincaillerie,  cuivre,  plomb, 
&c.  ;  tabac;  faïence,  verrerie  et  poterie;  chapellerie  et 
fourrures;  cuirs  bruts  et  fabriqués;  sel,  charbon;  livres 
et  papeteries;  drogues,  teintures  etparfumerie;  cordages, 
voiles  et  autres  provisions  navales,  &c.   (App.,  No.  III). 

Québec,  Montréal,  St.  Jean  et  Toronto  sont  les  4  principaux 
points  d'entrée  ;  mais  il  y  a  une  soixantaine  d'autres  douanes. 
Les  deux-tiers  des  imp.  sont  consommées  dans  le  Haut-Canada. 

Les  exportations  se  composent  des  articles  suivants  : 
Bois  de  construction  (No.  12),  madriers,  douves,  &c.;  blé, 
pois,  orge,  avoine  et  farines;  vaisseaux  neufs;  potasse  ; 
lard  et  bœuf  salés  ;  poisson  et  huile;  pelleteries;  ani- 
maux, beurre,  sain-doux,  biscuit,  &c.  (App.,  No.  III). 

Plus  de  la  moitié  du  pin-blanc,  la  presque  totalité  du  chêne, 
('u  pin. rouge,  du  blé,  de  la  farine,  des  viandes  et  de  la  potasse, 
viennent  actuellement  de  la  province  supérieuie. 

[o)  Les  plus  estimces  sont  les  eaux  de  St.- Léon  et  de  Varennes. 

(6)  Il  faut  tout  dire:  l'absence  des  entreprises  industrielles,  môme 
pour  plusieurs  articles  de  premier  besoin,  un  luxe  effréné,  et  la  ruineti-e 
exploitation  de  nos  forets,  peuvent  seuls,  et  pour  peu  de  tevips,  expliquer 
des  importations  au  montant  (pour  les  consommateurs  dans  les  Deux- 
Canadas)  de  plus  de  7  millions  de  louis  ! 
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Industrie  :  On  trouvera  indiquées  dans  l'Appendice,  No.  III,  la 
plupart  des  fabriques  existant  en  1844.  Depuis,  il  s'en  est  établi 
un  bon  nombre  avec  beaucoup  de  succès,  et  l'attention  du  pays 
paraît  se  tourner  sérieusement  vers  les  moyens  de  développer  ses 
ressources  industrielles.  Parmi  nos  manufactures  en  grand,  nous 
pouvons  citer  avec  élot2;e  les  superbes  fonderies  des  3  villes  ; 
les  filatures  de  Chambly  et  de  Sherbrooke  ;  les  moulins  à  papier 
de  Porlneuf  et  de  Chniubly  ;  les  verreries  de  St. -Jean  et  de  Vau- 
dreuil  ;  les  tanneries  de  Montréal  et  de  Québec  ;  les  machines  à 
doux,  il  cardes,  &c.  (voir  l'App.,  Nos.  III,  V  et  VI). 

L'industrie  domestique  ne  saurait  èlre  trop  encouragée  par  la 
population  française  de  nos  campagnes. 

Agriculture:  Cette  grande  et  noble  occupation,  seule  base 
de  la  prospérité  des  peuples,  est  suivie  par  la  très.firande  majo- 
rité des  habitants  du  Canada.  Ils  n'ont  cessé  li^  trouver, 
non  seulement  une  honnête  subsl^tance,  mais  encore  les  moyens 
d'entretenir  les  importantes  relations  commerciales  dont  on  vient 
de  parler.  La  fertilité  du  sol  et  l'immense  étendue  de  nos  forêts 
promettent  à  la  génération  naissante  le  même  bien-être  matériel 
et  moral,  pourvu  qu'en  améliorant  la  culture  des  terres  anciennes 
elle  se  hâte  de  saisir  et  de  faire  valoir  le  riche  héritage  qui  lui 
est  légué  par  la  Piovidence  (a). 

(rtj  Nojs  nepoii/on"?  nous  défentlre  d'ind  qiier  ici  quelques-uns  des 
principes  que  l'habitant  devrait  «oiijours  avoir  devant  les  yeux  : 

1.  Paire  toutes  choses  à  temps  et  calculer  toujours  le  prix  du  temps  :  ces 
deux  points  fidèiemenl  observés doulîlc raient  souvi  nt  nos  richiesses  agricoles. 
—  Prévoir  le  moment  de  chaque  semence  et  de  chaque  récolte,  et  ne  pas 
Kouffrir  que  rien  alors  détourne  du  travail  nécessaire — couper  de  bonne 
heure  le  foin — le  ras'embiprcn  veillâtes  à  la  fin  du  jour—  le  saler  p\u\oi  que 
de  le  laisser  gâter  par  la  pluie— mettre  le  grain  en  quintaux,  &c. 

2.  Rendre  à,  la  terre  autant  qu'on  \\.n  enlevé.  L'engrais:  c*e*t  la  con- 
dition essentielle.— Se  rappeler  que  non  steulement  tous  les  fumiers,  mais 
encore  toutes  les  sub'^tances  végétales  et  animales,  peuvent  être  mis  à  profit  ; 
même  que  les  diverses  espèces  de  sols  se  fécondent  mutuellement— tirer 
parti  dj  la  chaux,  du  plâtre,  de  h\  terre  glaise  pulvéri<'ée  au  ft'u,  de  la  boue 
(les  fossés,  di'sdébrisde  boucherie  et  d'antmaux  morts^,  du  varec,  du  caplan, 
&c— Préparer  les  engrais  et  les  répandre  à  propos  :  la  plupart  demandent  à 
être  léîîèrement  formentéi. 

3.  {yh%Qt\er  \^  rotation  des  récoltes.  Prenons,  par  exemple,  un  champ 
en  pacage...  1ère  année,  labours  (l'automne,  ù  moins  que  ce  ne  suit  un  sol 
légerj,  récolle  de  grains  ou  de  pois  ;  2de  année,  labours  et  récoltes  «m 
sillon  :  patates,  choux,  carottes,  navets,  panais,  betteraves  ou  blé  d'inde— 
déposer  l'engrais  dans  les  sillons  et  le  recouvrir  le  môme  jour— c'est  sur- 
tout durant  cette  2de  année  qu'on  fait  la  guerre  aux  mauvaises  herbes...  ; 
3e  année,  herser  et  labourer  le  printemps,  au /rn vers  des  sillons;  renier 
blé,  orge,  &c.,  et  aussitôt  après,  graines  de  foin  (trèfle,  mil,  sain-foin.  &c.)  , 
puis  brosser  avec  la  herse  à'é/nnes...  ;  4e  année,  on  a  une  prairie  qu'il  faut 
entretenir,  engraisser,  et  relever  en  terops  convenable. 

4.  Bien  faire  les  labours— bien  égoutter— bien  distribuer  les  cours  d'eau 
— 'semer  force  graines  d'herbes  fourragères— planter  des  arbres— cooierver 
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29.  Filles  :  Québec,  place  militaire  de  premier 
rang,  principal  centre  du  commerce  maritime  et  mé- 
tropole catholique  de  l'Amérique-Anglaise-du-Nord, 
est  situé  au  confluent  du  fleuve  8t.-Laurent  et  de  la 
rivière  St.-Cbarles,  sur  le  penchant  d'un  promotoire 
appelé  le  Cap-Diamant.  La  Haute-Ville  s'élève  majes- 
tueusement en  forme  d'amphithéâtre  au-dessus  du 
fleuve  et  des  campagnes  voisines,  présentant  de  tous 
côtés  les  plus  beaux  points  de  vue  qu'il  soit  possible 
d'imaginer.  La  Basse-Ville  est  construite  presque  en- 
tièrement sur  un  terrain  que  baignaient  autrefoi?  les 
eaux  du  fleuve.  Puissamment  défendu  par  la  nature, 
Québec  ne  l'est  pas  moins  par  ses  murailles  hautes  et 
massives,  par  ses  tours,  et  surtout  par  sa  citadelle,  dont 
les  ouvrages  immenses  excitent  l'admiration  de  tous  les 
étrangers. 

La  rade  de  Québec  est  sûre,  commode,  et  assez 
vaste  pour  contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

les  terres  a  bois — ne  pas  brûler  les  terres  neuves — surveiller  l<>s champs,  &c. 

5.  Cultiver  beaucoup  plus  en  grand  touie»  sortes  de  légumes  (la  carotte 
entre  autres,  excellente  nourriture  pour  les  vaches  laitières  et  les  chevaux), 
le  lin,  le  chanvre,  le  blé  d'Inde  :  ce  dernier  aime  un  sol  un  peu  sec,  exposé 
au  soleil — on  le  sème  aussitôt  après  le  blé,  le  recouvrant  d'un  pouce  de  terre 
végétale— de  la  cendre,  du  compost  ou  du  plâtre  lui  conviennent  pour  en- 
grais—on le  rechausse  2  ou  3  fois. 

G.  Elever  avec  soin  les  races  d'animaux  les  plus  utiles— les  loger  sèche- 
ment, proprement,  assez  grandement — nourrir  abondamment  l'agneau,  la 
petite  génisse  et  la  vache  laitière — les  chevaux  de  travail  et  les  porcs  de- 
mandent plus  de  chaleur  que  les  vaches  laitières,  et  celles*ci  plus  que  les 
moutons:  avoir  de  ceux-ci  un  grand  nombre— leur  donner  du  sel»  ainsi 
qu'aux  bêtes  à  cornes  et  aux  chevaux. 

7.  Perfectionner  ses  instruments  et  ses  bâtisses,  les  tenir  on  bon  ordre, 
se  procurer  diverses  inventions  qui  ménagent  le  temps,  telles  que  les  mou- 
lins à  battre,  à  vanner,  à  hacher  les  légumes,  &c.— Vlultipller  tous  les 
genres  d'industrie  domestique— suivre  les  meilleures  procédés  ^our  let 
étoffes,  les  ouvrage^  en  paille,  le  beurre.  le  fromage,  &c. 

8.  Etre  attentif  au  progrès  de  son  voisin  ou  de  l'étrangcr.^Faire  en  petit 
les  essais  que  suggèrent  des  hommes  versées  dans  l'agriculture. 

9.  Joindre  à  l'amour  du  travail  une  constante  économie.— iVJépriser  le 
luxe  des  villes.— Se  nourrir  et  se  vêtir  à  même  le  sol,  adopter  et  porter 
avec  orgueil  des  étoffes  nationales.— Ama&ser,  pères  et  his,  les  moyens  d'ou- 
vrir des  terres  nouvelles— s'associer  en  petites  colonies  pour  s'y  fixer,  pren- 
dre garde  qu'elles  soient  fertiles,  que  le  climat  soit  avantageux,  &c. 

L'espace  nous  manque  pour  développer  des  sujets  d'une  si  vitale  impor- 
tance. Espérons  que  bientôt  dans  chaque  école  de  campagne,  au  foyer  de 
chaque  famille,  le  catéchisme  de  l'habitant,  aprè^  celui  de  la  religion,  sera 
la  première  et  la  plus  cbère  étude  des  enfants  du  peuple  canadien. 
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Le  faubourg  St.-Roch  forme  lui  souI  une  grande  paroisse  ;  le 
faubouro;  St  -Louis  et  surtout  le  faubourj?  St.-Jean  (on  construc- 
tion), s'étendent  au  loin  dans  la  campagne,  où  l'on  volt  une 
foule  de  sites  pittoresques  habités  durant  la  belle  saison  par  la 
classe  aisée  des  citoyens.  La  Haute-Ville  a  cinq  portes  de  guerre  ; 
celle  de  St. -Louis  conduit  aux  plaines  d'Abraham,  célèbres  par 
la  bataille  qui  s'y  livra  le  12  septembre  1759,  et  qui  décida  du 
sort  de  la  Nouvelle-France. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Québec,  sont:  la  cathédrale 
catholique  et  la  protestante,  les  églises  de  St.-Koch,  de  St.-Patrice, 
de  la  Bdsse-Villc  (a),  de  St.-André,  et  plusieurs  autres  ;  le  nouvel 
archevêché,  devenu  l'un  des  principaux  ornements  de  la  ville  ; 
l'ancien  château  St.-Louis  (b)  ;  l'hôtel  du  parlement,  superbe 
édifice  en  pierre  de  taille  du  Cap-Rouge,  occupé  jusqu'en  1837 
par  les  communes  du  B.-C.  (c);  le  palais  de  justice,  la  prison, 
l'arsenal,  les  casernes  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ;   le  grand 


de  la  marine,  les  banques  de  Québec  et  de  Montréal,  la  douane, 
la  bourse,  le  High  Scfiool,  l'école  nationale,  l'école  des  Frères  de 
la  Doctrine  Chrétienne,  &c.  Qd). 

La  chapelle  du  Séminaire  renferme  la  collection  la  plus  pré- 
cieuse de  peintures  sacrées  qu'il  y  ait  dans  le  pays. 

Les  maisons  de  la  ville  sont  généralement  bâties  en  pierre  ; 
celles  des  faubourgs,  en  brique,  en  pierre  et  en  bois. 

Deux  vastes  conflagrations,  le  28  mai  et  le  28  juin  1845,  ré- 
duisirent en  cendres  la  paroisse  presque  entière  de  St.-Roch,  le 
faubourg  St.-Jean,  la  moitié  du  faubourg  St.-Louis,  le  quartier 
du  Palais  et  plusieurs  édifices  de  la  Basse-Ville  ;  1,500  propriétés 
furent  détruites  et  15,000  personnes  restèrent  sans  abri  :  le  mon- 
tant des  pertes  fut  de  plus  de  750,000  louis. 

Ces  désastres,  les  plus  terribles  qu'ait  éprouvés  aucune  ville 
de  l'Amérique-Anglaise,  inspirèrent  un  sentiment  général  de 
douleur  et  d'effroi,  et  donnèrent  lieu  aux  plus  énergiques  témoi- 
gnages de  sympathie.  Le  Parlement-Imperial  vota  un  secours 
de  £20,000  stg.  ;  par  ordre  de  Sa  Majesté  la  Reine,  des  souscrip- 
tions furent  ouvertes  dans  toutes  les  églises  du  royaume  ;  les 
grandes  villes  que  le  commerce  met  en  rapport  avec  nous,  répon- 
dirent généreusement  à  l'appel  de  leurs  co-sujets  Canadiens,  et 
dans  le  Bas-Canada  il  n'y  eut  point  de  paroisse  ni  de  mission  si 

(a)  Au  heu  même  où  Champlain  bâiit  la  1ère  demeure  des  Français  en 
Canada. 

(6)  —  Le  Nouveau- Château  Sf.-Louis  fut  consumé  par  le  feu  en  1834 
...un  peu  plus  haut,  vers  lacilHdelle,  est  le  nionumeni  Wolfeet  Montcalm. 

(c)  —Lieu  de  réunion  des  fiociété^  littéraires,  &c. 

(</)  Voir  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  Haukins'  Picture  of  Québec. 
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pauvre  ou  si  éloignée  qui  ne  s'efforçât  de  soulager  la  détresse  de 
son  ancienne  capitale  (a). 

La  ville  sort  rapidement  do  ses  ruines,  partout  embellie  et 
agrandie. 

—Exportations  de  Québec  en  '45,  £1,900,000  stg.  (b). 

30.  Montréal  /^autrefois  Vilk' Marie ) ^  sur  la  côte 
méridionale  de  Pile  de  Montréal,  au  pied  d'une  petite 
montagne  qui  lui  a  valu  son  nom  (c),  est  la  ville  la 
plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Amérique-An- 
glaise,  le  principal  dépôt  des  marc,  ndises  importées 
de  la  Grande-Bretagne,  le  centre  du  commerce  inté- 
rieur des  Deux-Canadas,  et  le  siège  actuel  du  gou- 
vernement colonial.  Ces  avantages,  elles  les  doit  à  la 
facilité  des  communications  avec  le  lac  Ontario,  les 
bords  de  l'Outaouais,  le  lac  Champlain  et  toutes  les 
parties  d'un  grand  et  fertile  district  agricole — plus 
encore,  peut-être,  au  zèle  et  à  l'activité  de  ses  citoyens 
et  aux  progrès  toujours  croissants  de  son  industrie.  Il 
y  a  une  foule  de  puissantes  compagnies  commerciales 
et  de  fondations  charitables,  des  sociétés  de  littérature, 
d'histoire  naturelle,  d'agriculture,  d'arts  mécaniques, 
d'éducation,  &c.  Les  édifices  publics,  les  quais,  l'en- 
trée du  canal  Lachine  et  la  plupart  des  maisons,  sont 
en  pierres  de  taille  tirées  des  superbes  carrières  de  la 

moiitagnec 

Les  principaux  édifices  publics  de  Montréal  sont  l'église  de 
Notre-Dame,  la  plus  grande  qui  existe  en  deçà  du  Mexique,  la 
vaste  et  belle  église  de  Sf.-Patrice,  la  cathédrale  de  St.-Jacques, 
l'église  anglicane,  celles  des  méthodistes,  et  plusieurs  autres  ; 
la  halle  du  Marché-Neuf  (rf),  le  marché  Ste.-Anne,  où  se  tien- 
nent actuellement  les  séances  de  la  Législature,  l'hôtel  du  Gou- 
vernement, le  palais  de  justice,  la  prison,  la  banque  de  Montréal, 
celle  de  l'Amérique-Britannique-du-Nord,  celle  de  la  Cité,  &c.  ; 
le  grand  et  le  petit  séminaire  de  St.-Sulpice,  l'Hotel-Dieu,  l'an- 
cien hôpital   ou    couvent  des  JSœurs-Grises,  l6   nouvel  hôpital, 

(a)  C'éiait  aussi  un  acte  de  reconnaissance — Québec  fut  de  tout 
temps  le  refuge  de  1»  colonie,  et  plus  d'une  fois  en  est  resté  le  (it,'t7i{^r 
boulevard. 

(b) — Y  compris  vaisseaux  neufs  (Appendice  No.  111). 

(c)  Cartier  l'appela  le  Monl-Royat. 

{(l)  Sur  la  pince  de  ce  marché  est  un  monument  à  la  gloire  du  vain- 
queur d'Abuukir  et  de  Tratalgar. 
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V    II 


la  détresse  de 
t  embellie   et 


les  asiles  do  la  Providence  et  du  Bon-Pasteur,  le  couvent  des 
Sœurs  de  la  Conu;régation,  l'ccolo  dos  Frùies  d.'  la  Doctiiiie 
Chrétienne,  icc,  &c.  ;  le  Baplist  Colline,  le  ///ir//  School,  le  Nu- 
tlonal  School,  le  Britlsk  and  Canad'uin  iScliool,  tS'c. 

L'é;ilis«  paroissiale  est  d'architecture!  gothique  ;  elle  a  256 
pieds  de  louL^  et  133  de  larii^e  ;  elle  peut  contenir  l(i,(i()(),  et 
niéîncj  au  besoin,  1.5,()()()  peisonnt?s.  La  voûte,  que  soutiennent 
de  chaque  coté  do  la  nef  piincipale  7  gros  faisceaux  de  colonnes, 
est  a  81  {)icds  du  plancher  ;  les  murs  ont  Go  pied>  de  carré. 
Les  balustrades,  les  stalles  et  les  autres  ornomenls  de  chceur 
sont  en  noyer  noir  du  Haut-Canada.  Laf^r.mde  croisée,  haute 
de  15  pieds,  est  en  vitres  peintes  de  diverses  couleurs  ;  la  voûte 
est  j)ciiitc  a  fresque.  La  nef  et  les  deux  vastes  ran^s  de  iralo- 
ries,  qu'il  a  fallu  supporter  latéraloniont  ])ar  les  colonnes,  ren- 
t'erm.'nt  1,300  bancs.  L'extérieur  de  cette  église  offre  aux  ama- 
teurs un  coup  d'(L'il  des  plus  imposants  (a).  Plusieurs  des  lu. tels 
et  une  foule  de  demeures  privées  sont  d'une  construction  magni- 
fique. Les  marciiés  abondent  en  viandes,  en  légumes  et  en  fruits, 
pommes,  poires,  prunes,  melons,  &c.  Les  enviions  de  la  ville, 
l)articuliérement  du  côté  de  la  montagne,  sont  embellis  de  mai- 
sons de  plaisance  (6),  de  vergers,  de  jardins,  &c. 

— Importations  de  Montréal  en  '45,  £2,149,000  stg. 

31.  La  ville  des  Trois-Rivières,  après  Québec  la 
plus  ancienne  du  pays,  est  bûtie  sur  la  rive  nord  du 
iîeuve,  près  de  remboucliure  du  St.-Maurice  ;  sa  po- 
sition, peu  avantageuse  pour  le  commerce  intérieur, 
fait  qu'elle  augmente  beaucoup  moins  rapidement  que 
les  autres.  Il  y  a  une  vaste  fonderie,  où  Ton  emploie  le 
fer  des  célèbres  mines  et  des  forges  de  St.-Maurice,  si- 
tuées à  0  lieues  de  la  ville  :  ces  forges  existent  depuis 

environ  deux  siècles. 

Les  princijtaux  édifices  des  Trois-Rivières  sont  l'église 
catholique,  le  couvent  des  Dames  Ursulines,  qui  renferme  un 
hôpital,  l'école  des  Frères,  le  palais  de  juslice  et  la  prison. 

Entre  les  Trois-Rivieres  et  Montréal,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Chambly,  est  le  bourg  de  iSorel,  qui  fut  nommé  William- 
Henry  en  l'honneur  de  feu  le  roi  Guillaume  IV,  lorjqu'en  1767 
il  visita  ce  pays. 

La  petite  ville  de  Dorchester,  communément  appelée  St. -Jean, 
est  située  sur  la  rivière  Chambly,  a  l'endroit  où  se  termine  le 
trajet  des  baïques  à  vapeur  du  ïac  Champlain.     Un  chemin  a 

(a)   Il  y   a    10  cloches:   le  gros  bourdon  St-Jenn-Iiaplislc,  pèse  13^ 
tonneaux  ;  diamèire,  8  pit-fis  7  pouces  ;  hauieur,  5  pieds  11  pouces. 
ip)  De  ce  nombre  est  Aioiikland,  résidence  du  gouverneur-général. 
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lisses  (C/iam])lain  Rail-Road)  conduit  i\c  celte  ville  à  Lajirairie, 
sur  le  lleiive,  à  trois  lieues  seulement  de  Moiitical. 

32.  \\  y  a  un  l'On  nombre  d»'  villages^  qui  mériteraient  une  des- 
criplion  particulière,  si  les  homes  de  cet  abréii^é  le  pouvaient 
permeltie.  Li  |)lupait  sont  situés  sur  les  bords  (lu  fleuve  ou  des 
rivières  qui  s'y  jettent  :  tels  sont  les  villages  de  Laprairie,  de  St 


Ily 


acintlie,  de   J'Assoinption,  du  V Indiislric,  de  ÎSt.-Eustache,  de 


Terr('bonne,de  i\a()ierville,  de  Cbambly,  de  Nicolt't,de  Boucher- 
ville,  de  Longueuiljde  Bertliier,  de  St. -Thomas,  de  la  Rivière-du- 
Loup,  &,c.  ;  Ayl'ner  et  Hnll,  sur  l'Oiitaouais  ;  dans  les  townships 
du  sud-est,  Stanstead,  (Iharleston,  Sherbiooki ,  &c.  ;  du  coté  du 
golfe,  G  ispé,  Carlisle,  Percé,  Bonavsnlure,  Carleton,  &c. 

33.  Education  :  Les  principaux  établissements  d'é- 
ducation supérieure  dans  le  Bas-Canada,  sont  les  sémi- 
naires ou  collèges  de  Québec,  de  Montréal,  de  Nicolet, 
de  St.-Hyacînthe,  de  Ste.-Anne,  de  l'Assomption,  de 
Ste.-Tliérèse,  et  l'université    de    McGilCs   Collège  à 

Montréal. 

Ce  dernier  établissement  fut  fondé  et  doté  par  J.  McGill^  écr., 
riche  citoyen  de  Montréal,  mort  en  1814.  En  attendant  la  con- 
struction des  édifices  nécessaires,  on  a  commencé,  aux  frais  de 
la  fondation,  quelques  cours  de  langues  anciennes,  de  sciences,  et 
surtout  de  médecine  et  de  chimie. 

Nos  études  classiques  comprennent  le  français,  l'anglais,  le 
latin,  le  grec,  la  géograj  hie,  l'histoire  ancienne  et  la  moderne, 
tant  sacrée  que  profane,  les  belles-lettres,  la  rhétorique,  la  philo- 
sophie, les  mathématiques,  la  physique,  l'astronomie,  la  chimie, 
l'histoire  naturelle,  le  dessin,  la  musique,  &c.  La  jeunesse  du 
pays  reçoit  ainsi,  moyennant  une  pension  très-modique,  souvent 
même  gratuitement,  une  éducation  qui  la  met  en  état  de  remplir 
avec  succès  tous  les  emplois  ecclésiastiques  ou  civils  du  pays. 

D'autres    institutions   respectables  sont    les  High 

School  de  Québec  et  de  Montréal,  le  collège  Joliette 

au  village  de  V Industrie,  le  séminaire  anglican  de  Len- 

noxville   (près  de  Sherbrooke),  le  Baptist  Collège  de 

Montréal,  les  ac  idémies  de  Chambly,  de   Charleston, 

de  Stanstead,  de  ShefFord,  de  Berthier,  &c. 

34.  Après  nos  lycées,  il  convient  de  nommer  les 
couvents  des  Ursulines  à  Québec  et  aux  Trois- Rivières, 
des  Sœurs  de  la  Congrégation  à  Montréal  et  à  Québec, 
de  l'Hôpital-Général  de  Québec,  des  Dames  du  Sacré- 
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Cœur  à  St.-Vincent  de  l'Ile-Jésus  et  à  St.-.Tacqucs  de 
rAcliigan,  des  Sœurs  des  SS.  Noms  de  Jésus- Marie  à 


.onofueiii 


1,  &c. 


là 


Les  jt-niies  personnes  du  s»>xg  y  apprennent  le  français  et  l'an- 
glais, l'arithmétique,  la  géographie,  l'histoire,  le  dessin,  \\  mu- 
sique, la  couture,  la  broderie,  &c.,  et  surtout  Ic^s  k'(,Miiis  de  Inulos 
les  vertus  morales  et  chrétiennes.  Les  Dames  de  la  (Jongrégati  >n 
ont  dans  les  cainpaiznos  un  grand  nntnhre  de  pensionnats  qui  por- 
tent ordinairement  le  nom  de  couvents. 

Les  admirables  écoles  des  Frères  de  la  Doctririe 
Chrétienne  sont  fréquentées  par  des  milliers  d'enfants 
pauvres  dans  nos  trois  villes;  Québec  et  Montréal  pos- 
sèdent aussi  plusieurs  autres  grandes  écoles  de  charité. 
L'instruction  élémentaire  se  répand  dans  toutes  les 
campagnes,  et  un  bon  nombre  d'instituteurs  y  rivali- 
sent a^ec  les  meilleurs  des  villes  (  App.,  No.  III). 

35.  Population  et  Religion  :  Le  Bas-Canada  renferme 
actuellement  (en  1848)  environ  620,000  habitants  d'ori- 
gine française,  et  180,000  d'origine  britannique,  irlan- 
daise, anglo-américaine,  &c.  :  total,  800,000,  dont  les 
cînq-sixièmes  sont  catholiques;  l'autre  sixième  appar- 
tient aux  différentes  communions  protestantes  :  il  y  a 
aussi  environ  170  juifs,  et,  vers  les  limites  septentrio- 
nales du  pays, quelques  restes  de  tribus  sauvages  encore 
infidèles  (voiries  Nos.  suiv. etl'App.,  Nos.  III  et  IV). 

36.  Sauvages  (la  Bas-Canada  :  Les  principales  nations  sauva- 
ges qui  habitent  encore  le  Bas-Canada,  sont  les  froquois,  les  Al- 
gonquins,  les  Abénakis,  les  Nipissingues,  les  Hurons,  les  Mic- 
macs, et  les  Montagnais.  Les  Iroquois  sont  réunis  en  village  au 
Saut. St. -Louis,  et  à  St. -Régis  sur  h  frontière  des  Etats-Unis;  les 
Algonquins  avec  les  Iroquois  et  les  Nipissingues,  au  lac  des 
Deux-Moatagnes  ;  les  Abénakis,  à  St. -François,  près  du  lac  St.- 
INerre,  et  à  Bécancour  ;  les  Hurons,  à  Loretle,  près  de  Québec  ; 
les  Micmacs  avec  quelques  familles  de  Malécites  et  d'Abénakis, 
à  Ristigouche,  vers  l'entrée  de  la  rivière  de  ce  nom,  à  Cascopé- 
diac,  &c.  (a).  Il  y  a  aussi  une  centaine  d'Algonquins  dans  le  voi- 
sinage des  Trois-Rivièrcs.  Les  Montagnais  n'ont  point  de  séjour 

(a)  Population  des  villages  en  1845:  St.-Louis.  955;  vSf.-R'.gis  (!?a3- 
Canacia),  450;  Deux-Montagnes,  902;  Si -François,  o5^>  ;  !  Cvancour, 
84  ;  Jeune  l.orelie,  189;  Trois- Uivières,  92.  Chefs,  70  ;  hommes.  778  ; 
femmes,  970  .  enfams  de  15  ans  et  au-dessous  1.21 1.  —  Ilistigouche,  8fO., 
452  ânes.     Total,  sauvages  du  Bas  Cinada.  5,500. 
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fixe  ;  ils  orront  au  loin  dans  les  mont;ip;nos  du  nord,  vivant  uni- 
quomont  de  chasse  et  de  j)eclie.  Ils  viennent  traiter  avec  les 
t)lancs  aux  postes  situés  sur  le  Saj^uon.iy  et  à  reinboucliurc  des 
](rinci|)al('s  rivières  de  la  cote  nord-est;  tels  sont  Tadoussac, 
Chicoutinii,  les  Islots-do  Jérc-mie,  la  rivicie  (iodhout,  les  Sopt- 
Isles,  Miii'zan,  Mascouaro  (a),  &c.  D'autres  trihus  ou  restes  de 
trihus  sont  les  l'ctits-ilsciuimauv,  les  Niîsl<apis(lMontagnais),  les 
Tétes-de-Iîoule  (No.  21),  les  \Va^^lontashinl,^s,  Sec. 

37.  Ceux  qui  sont  réunis  en  villa!::;e3  ont  des  champs  de  blé 
d'indc,  d'avoine,  de  Cromenl,  de  lé'^umes,  kc,  et  quelques  ani- 
maux ;  mais  une  grande  partie  de  leur  temps  est  employée  à  la 
chasse  et  à  la  pêche.  Ils  ont  des  églises,  et  des  missionnaires 
qui  demeurent  avec  eux  on  qui  les  visitent  régulièrement.  Le 
gouvernement  de  Sa  IMajfsté  liritanni(|ue  leur  conserve  des  terres 
considérables,  leur  t'air  distribuer  chaque  année  des  j)résents  d'é- 
toffes, d'aruies  a  leu,  de  bijoux,  &c.  (/>),  et  pourvoit  au  traitement 
des  missionnaires. 

HAUT-CANADA. 

38.  Le  Haut-Canada  est  borne  au  nord  par  le  terri- 
toire de  la  baie  d'Hudson  ;  à  l'est  par  le  Bas- Canada  ; 
au  sud  et  à  l'ouest,  par  une  lijçne  qui  commence  au  vil- 
lage de  St.-Rcgis,  sur  la  rive  droite  du  lac  St.-François, 
d'où  elle  se  prolonge  par  le  milieu  du  fleuve  St.-Lau- 
rent,  du  lac  Ontario,  de  la  rivière  Niagara,  du  lac  Erié, 
de  la  communication  par  eau  entre  celui-ci  et  le  lac 
Huron,  du  lac  Supérieur,  de  la  rivière  et  du  lac  de  la 
Pluie,  jusqu'au  lac  des  Bois  (voir  l'App.,  Nos.  I  et  II). 

39.  Division  :  Cette  province  se  divise  en  20  dis- 
tricts, qui  se  nomment  ainsi  :  Eastern,  Ottawa,  John- 
stown,  Bathurst,  Dalhousie,  Prince  Edward,  Midland, 
Victoria,  Newcastle,  Colborne,  Home,  Simcoe,  Nia- 
gara, Gore,  Wellingtoîj,  Brock,  Talbot,  London,  Hu- 
ron et  Western  (c).  Les  districts  se  divisent  en  32 
comtés,  et  les  comtés  se  subdivisent  en  townships. 

(a)  Ils  y  rencontrent  les  missionnaire'-,  (b)  Les  Micmacs  et  les  sau- 
vantes errants  du  nord  n'ont  roint  d»  part  ù  ces  disfribuiions. 

(c)  Ces  districts  ont  «ne  ou  deux  cours  (dont  la  juri'^pru.lencG  en  ma- 
tière civile  est  limitée  à  des  causes  de  =f  50  au  plus),  prison,  shérif,  gref- 
fier, trésorier,  régistrateur,  agent  des  terres  de  la  couronne,  surintendant 
des  é(  oies,  &c. 
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Noms  dos  comtés  :  Glen:^iirv>  Stormnnt,  Diindas,  Hii^scll,  Près. 
cott,  Grcnvillc,  Lceds,  La  lark  ik  HciitVew,  Carleton,  Frontenac, 
lionnox  ivc  Adilington,  [lastini^s,  l'rincc-Kilward,  l'eterborou^h, 
Noitliiimberland,  Diirli.mi,  York,  iSiincoe,  Waterloo,  Ilalton, 
Wentwortli,  Lincoln,  Wt-lland,  llaldiiuand,  Norfolk,  OAt'orJ, 
Middiesex,  I luron,  Kent,  Essox. 

40.  Montagnes  :  Le  II.-C.  est  traversé  du  sud-est  au 
nord-ouest  par  une  chaîne  de  hauteurs  qui  commence 
au  bord  de  l'Outaouais  (No-  20),  et  s'étend  jusqu'au- 
dehi  du  lac  Supérieur.  l)ans  le  voisinaiçe  du  hic  Ontario 
est  une  autre  chaîne  beaucoup  moins  élevée,  qui  s'étend 
depuis  la  baie  de  Quinte  jusqu'à  la  chute  de  Niagara. 
Les  côtes  septentrionales  du  lac  Supérieur  et  d'une 
partie  du  lac  Huron  sont  des  montagnes  do  granité. 
Ailleurs  le  sol  est  assez  faiblement  ondulé  :  près  des 
lacs,  il  est  souvent  marécageux. 

4L  Lacs  :  Outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer 

en  expliquaut  les  bornes  du  Haut-Canada,  il  y  a  les  lacs 

Nipissing  et  Simcoe  (No.  43);  le  lac  Ste.-Claire,  entre 

le  lac  Huron  et  le  lac  Erié,  et  beaucoup  d'autres  moins 

remarquables,  qui  se  déchargent  ou  dans  les  grands  lacs, 

lou  dans  le  fleuve  St.- Laurent,  ou  dans  l'Outaouais. 

Une  portion  considérable  des  eaux  du  lac  Huron  s'en  dé- 
tache presque  entièrement  sous  le  nom  de  Georgian  Jhiy.  Leur 
niveau  s'élève  depuis  plusieurs  années.  Le  lac  Siincoe  est 
fréquenté  par  de  nombreuses  bandes  d'oies  sauvages. 

Lacs,  Longueur.     Largeur,     Prof,  commune.     Circuit. 

Supérieur,  120  lieues,  4S  lieues,  80  à  150  brasses,  500  lieues. 
JHuron,  81      "        80       "       60  à  100       <«         360 

lErié,  82     '«        21      «       13  à     17      "         180 

I Ontario,        70     "         2o       "       60  à     90       "         lOO 

Entre  les  deux  derniers  lacs  est  la  fameuse  cataracte  ;  pendant 
jtrois  quarts  de  mille  les  flots  se  brisent  contre  les  rochers  avec  un 

fracas  terrible  ;  tout-à-coup  cette  masse   immense   d'eau  se  res- 
jserre  autour  d'une  île  qu'elle  semble  vouloir  entraîner  avec  elle, 

et  se  précipite  de  la  hauteur  de  IGO  pieds  dans  un  abyme  dont  il  est 
I impossible    de   sonder   la   profondeur.     Le  bruit  formidable  de 

(a)  •  Les  additions  que  nous  avons  faites  à  la  géographie  de  l' Amérique, 
[imprimée  après  celle  de  rEurope,  nous  obligent  rie  placer  ici  12  pa^es  sur- 
[numéraires.  Le  livre  entier  comprer  d  48  pages  de  plus  que  la  Se  édition, 
llifs  renvois  se  font  toujours  aux  Nos. 

D 


a 
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cette  chute  s'est  fait  entendre  a  la  distance  de  15  nriilles  :  la  va- 
peur qui  s'en  élève,  et  dans  laquelle  on  voit  briller  les  couleurs  d«; 
l'arc  -en-riei,  est  quel(|uefbis  visible  à  la  distance  de  70  milles  (a). 

4'2.  Iles:  Les  lacs  du  H.-C.  renferment  un  j^rand  nom- 
bre d'îles, assez  souventinfest'es  deserpentsàsonnettes; 
les  plus  considérables  sont  l'île  Royale,  dans  le  lac  Su- 
périeur, et  l'île  Grand-Manitoulin,  dans  le  lac  Huron. 

La  presqu'île  de  Prince-Edward  renferme   un  district-comtù 
jiche  et  fertile  (&). 

43.  Rivières:  Le  fleuve  St,-Laurent  ;  l'Outaouaîs; 
la  rivière  Ispagnole  et  celle  de  la  Lune  (Muskoka), 
qui  se  jettent  dans  le  lac  Huron;  la  rivière  Française 
et  le  Severn,  qui  font  communiquer  les  lacs  Nipissing 
et  Simcoe  avec  le  lac  Huron  ;  la  Tamise  (Thames), 
qui  se  jette  dans  le  lac  Ste.-Ciaire  ;  la  Grande-Rivière,  | 
qui  se  jette  dans  le  lac  Eric;  le  Trent,  qui  se  jette  | 
dans  la  baie  de  Quinte,  à  l'extrémité  orientale  du  lac 
Ontario  ;  le  Madawaska,  le  Mississippi  et  le  Rideau, 
qui  se  jettent  dans  l'Outaouais,  et  plusieurs  autres. 

44.  Canaux:  Le  canal  Welland,  entre  les  lacs  Erié  et 
Ontario,  long-  de  52  milles,  assez  large  et  assez  profond 
pour  donner  passage  à  la  plupart  des  bâtiments  en  usa- 
ge sur  les  lacs  mêmes;  le  canal  Rideau,  entre  l'Outa- 
ouais et  le  lac  Ontario,  long  de  133  milles,  ouvrage 
militaire  d'une  haute  importance  ;  les  canaux  dits  du 
SL'Laurent  (c),  entre  Prescott  et  le  lac  St.-François; 

(a)  La  chute  canndk'nne,  ci-devant  en  forme  de  fer  d  cheval^  a  1.900. 
pieds  de  la- «ït'ur  et  158  (il- profondeur  ;  l'autre  a  22o'  pieds  de  largeur  et 
164  de  profondeur  ;  larjjeur  totale.  ^  de  mille.  I^'Ile  du  milieu  s'appellv' 
V île-nu X- Chèvres  }  on  y  arrivedu  côié  américain,  au  moyen  de  deux  ponu 
et  d'un  î!ot  sur  lequel  i|«.  sont  ap|)uyés.  L'autre  rivnfje  est  bordé  d'un 
rocher  (  7aW?  iioct^  qui  s'écroule  graduellement,  ainsi  que  le  centre  du 
fer  d  cheval.  Quelquefois,  mai*' rarement,  en  hiver,  les  }jlacess'amrncc!ent 
au-delà  de  l'abyme,  au  point  qu'un  homme  y  peut  traverser  à  pieds.  Lei 
Américains,  mettant  leur  saut  à  profil,  y  ont  construit  force  moulins. 

On  pense  que  la  patar^cte  aura  reculé  de  7  milles,  c'est-à-dire,  depuis 
le  site  de  Queenstown,  où  l'on  traverse  en  bateau-à-vapeur,  (^u'en  sera- 
t-il  dans  mille  ans  d'ici  ?  ?  ? 

(6)  Tout  le  pays  à  l'ouest  du  lac  Simcoe.  forme  une  presqu'île,  en. 
tourée  de  masses  immenses  d'eaux  douces  et  presque  toujours /roides; 
position  qui,  jointe  aux  savanes  et  aux  marécages,  ferait  craiiidre  pour  U 
s«lubriié  du  climat.  —  (c)  Ces  vastes  travaux  portent  les  coms  de  H'tl- 
liamtburg  Canal,  de  Coniwalt  Canal,  &c. 
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le  canal  Burlington,  entre  la  baie  de  ce  nom  (lac  Onta- 
rio) et  la  ville  de  Ilamilton  ;  le  canal  Desjardins,  entre 
la  mcme  baie  et  la  ville  de  Diindas  ;  les  canaux,  écluses, 
plans  inclines,  &c.,  de  l'Outaouais,  de  la  Grande-Ri- 
vière, de  la  rivière  Trent,  &c. 

l.o  canal  Wellaiid  est  un  des  plus  imjinrtants  oiivrafjes  de  ce 
genre  qu'on  ait  oncoro  ex6cr,tés  en  Amériqup.  Il  a  deux  em- 
boucliiiios  sur  le  l-ic  Erié,  et  communique  avec  la  Grardc-Rivière 
à  Diinnville.  Profondeur,  8.^  pieil  ;  largeur  au  l'ond,  45,  u  la 
surf.ice,  81  ;  éeluses,  150  de  ckamOrc,  26^  d'ouverture.  Les  au- 
très  grands  canaux  jusqu'à  Montréal  ont  9  ideds  de  profondeur, 
50  à  100  de  lirge  au  fond,  90  à  150  à  la  suiface  ;  écluses,  200 
sur  45  (No.  25). 

Ainsi,  un  tnuiment  Je  mrr  de  taille  assez  imposante  peut  sortir 
d'un  port  de  l'Etat  d'Ohio,  et  ne  dé})0ser  sa  charge  que  sur  les 
quais  do;  Londres  ou  de  Liverpool. 

Hàloiis-iious  li'ajouter  (]ue  les  travaux  publics  du  H.iut-Canada 
seul  ont  créé  une  dette  de  plus  de  2  'îiiliions  et  tiemi  de  louis 
(voir  l'Aj)pt'n(iice,  No.  III). 

Le  caïKil  Welland  aura  coûté  £1,500,000:  ceux  du  St.-Lau- 
vent  £755000  ;  le  canal  Burlington,  £50,000  ;  ceux  de  l'Outa- 
ouais, £47,000  (sans  compter  le  canal  Grenville,  No.  25),  ^c. 

45.  Climat:  Le  Haut-Canada  offre  des  températures 
très-variées  suivant  la  latitude  et  la  position  des  lieux. 
A  l'est  de  Kingston,  c'est  le  climat  de  nos  townships  voi- 
sins de  l'Etat  de  Vermont  ;  au-delà,  en  s'avançant  au 
sud-ouest,  le  long  des  lacs,  on  trouve  l'hiver  de  moins 
en  moins  rude,  juscpi'au  Détroit,  où  la  neige  a  rarement 
plus  d'un  pied  de  profondeur  et  ne  demeure  qu'en- 
viron deux  mois  et  demi,  tandis  qu'au  nord  du  lac 
Huron,  on  a  des  fi-oids  intenses  et  des  neiges  de  4  ou  5 
pieds.  Les  grands  lacs  ne  se  couvrent  jamais  entière- 
ment de  glaces  («),  mais  h*  navigation  est  ordinaire- 
ment interrompue  depuis  la  3e.  semaine  de  décembre 
jusqu'en  mars.  Les  vents  ont  à-peu-près  les  mêmes 
directions  générales  quo  dans  le  cours  inférieur  du 
fleuve  (/>),  et  les  changements  de  temps  au  bout  de  trois 
jours  (  \o.  t2(),  note  a),  se  font  également  remarquer 
dans  le  Haut-Canada.   De  furieuses  tempêtes  s'élèvent 


I 


{a)  Deux  ou  troi'>  fois  dans  40  an^,  peut-être,  le  lac  Eri6. 

(6)  —  l'Ius  de  nord-ouest,  plus  de  calme,  beaucoup  moins  de  norc/.fii. 
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sur  les  lacs,  où  elles  sont  d'autant  plus  à  craindre  que 
les  bâtiments  ne  peuvent  que  difficilement  s'abriter  le 
long  des  côtes.  Les  étrangers  comme  les  indigènes 
sont  exposés  auxjîêvres  tremblantes,  surtout  près  des 
savanes  et  des  marécages  :  du  reste,  l'air  est  réputé  sa- 
lubre  (a). 

46.  Productions  •  Le  froment  est  la  principale  ri- 
chesse agricole  ;  joignez-y  beaucoup  de  blé  d'inde, 
d'orge,  d'avoine,  de  pois,  de  seigle,  de  sarrasin  et  de 
patates.  Les  pommes,  les  melons  et  les  courges 
abondent  partout;  les  poires,  les  pèches,  les  abricots, 
les  prunes,  les  cerises,  les  noix  douces,  le  tabac,  vien- 
nent parfaitement  bien  du  côté  du  sud-ouest,  où  l'on 
fait  aussi  mûrir  le  raisin-franc.  Une  grande  partie  de 
cette  fertile  province  est  encore  couverte  de  magni- 
fiques forêts  de  chênes,  de  noyers,  d'érables,  de  pins,  de 
sapins,  &c.  Les  animaux  sont  presque  les  mêmes  que 
dans  le  Bas-Canada  :  entre  les  oiseaux,  on  admire  le 
dinde  sauvage  (No.  12).  Il  y  a  des  serpents  à  son- 
nettes, et  des  serpents  cailles  longs  de  7  à  8  pieds  qui 
ne  font  point  de  mal.  Les  lacs  fourmillent  de  poisson 
et  de  gibier  (No.  12).  Les  mines  les  plus  importantes 
qu'on  ait  exploitées,  sont  celles  de  fer,  situées  sur  le 
lac  Erié  ;  mais  on  vient  de  constater  l'existence  de  ri- 
ches dépôts  de  cuivre  près  du  lac  Supérieur.  Il  y  a  de 
très-beaux  marbres,  beaucoup  de  plâtre  le  long  de  la 
Grande-Rivière,  &c.  {b). 

47.  Commerce  :  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion sont  les  bois  de  construction  et  autres,  les  grains 
et  les  farines,  les  viandes  salées,  la  potasse  et  la  per- 
lasse, les  pelleteries,  &c.;  ceux  d'importation,  sont  les 
mêmes  que  dans  le  B.-C  (No.  28  et  App.,  No.  III). 

(rt)  A  l'observaloiie  méiéorologiq'ie  (lo  Toronto  :  TempéruHire  moy' 
enne  de  6  ans,  4G,  "  (lt'}j;iés,  (2  ilc^iiésile  pus  qu'à  MoiititMl)  ;  le  plus 
grand  froid, — 7^  digri:  -  de  Iflicnhuit  ;  la  plus  grande  chaleur,  89^  degrés  ; 
jours  de  pluie,  92  ;  —  (le  neige,  55, 

(b)  Lis  plus  evtiinéi's  dt  s  sources  mil  érah's  sont  celles  de  Calcdonia, 
noii  loin  des  bords  de  i'OutftouJis. 
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48.  Villes  :  Kingston,  célèbre  dans  l'histoire  du  pays 
sous  le  nom  de  Fort-Cataraqui,  situé  à  l'extrémité 
nord-est  du  lac  Ontario,  a  été  jusqu'ici  le  principal  en- 
trepôt du  commerce  entre  Montréal  et  la  province 
supérieure  {a) — bâti  en  belles  pierres  au  centre  d'un 
district  assez  peu  fertile — possède  un  marché  magnifi- 
que ;  la  pénitencerie  du  Canada-Uni  ;  une  belle  église, 
un  évêque,  un  Hôtel-Dieu,  un  collège,  un  couvent  d'é- 
ducation catholiques;  9  autres  églises,  un  collège  des 
presbytériens  fQueeii's  collège],  3  fonderied,  5  impri- 
meries, une  marine  de  7,000  tonneaux,  &c. 

Cette  ville  fut  pendant  3  ans  (1841-1814)  la  capitale  du  pays 
entier  (6). 

Toronto,  long-temps  connu  sous  le  nom  de  Little 
York,  situé  sur  une  baie  du  même  lac  Ontario,  est  la 
plus  grande  et  la  plus  commerçante  ville  du  Haut-Ca- 
nada, dont  elle  fut  la  capitale  depuis  1797  jusqu'en  1841 
— siège  des  principales  cours  de  justice,  de  deux  évê- 
ques,  l'un  catholique,  l'autre  anglican,  de  l'université 
de  King^s  Collège  et  du  lycée  dit  Upper-Canada  Col- 
lège— ses  plus  beaux  édifices  publics  sont  la  salie  des 
iiibunaux  (Osgoode-Hall),  la  cathédrale  catholique, 
l'églisede  St.-George,les  banquesetl'hôpitaldesaliénés. 

11  y  a  21  églises  et  chapelles,  un  séminaire  des  presbytériens  et 
un  autre  des  con!^ré<çationalistes,  une  t)ibliothèqiie  publique,  un 
hôpital,  un  dispensaire,  de  nombreuses  sociétés,  &c. — Eclairage 
au  gaz,  bdteaux-à.vapoiir,  diligences,  o,nnibus,  &c. 

Hamiiton,  très-florisante  ville,  à  l'extrémité  du  canal 
Burlington,  centre  du  commerce  entre  le  lac  Ontario  et 
les  districts  de  l'ouest,  n'existe  que  dcpuis25  ans,  et  pro- 
met de  devenir  l'une  des  plus  importantes  du  Haut- 
Canada — belles  carrièresau  piedde  lamontagne  voisine. 

(a)  Lh  construction  des  canaux  du  St.-Laurent  et  Welland,  menace  de 
transporter  cet  avanta{;e  à  HamiHon. 

(/»)  En  «eplembre  1845,  prisonniers  dans  U  pénitencerie.  478,  dont  367 
natifs  du  Iloy^iume- Uni,  69  des  Ktat^^-Unis,  66  du  Maut-Canada,  57  du 
Bas-Canada,  l9d'aulres  pays.  Catholiques.  184;  protestants,  281  ;  sans 
rehgion  connue,  13,  Dépenes,  environ  ^17,000  ;  l'estimé  du  travail  de» 
prisonniers  égale  presque  celte  somme.— 22  étaient  malades,  4  renfermés 
dans  des  cellules  séparées. 
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Bytown,  sur  l'Ottawa,  site  très-pittoresque,  entre 
Je  saut  des  Chaudières  et  l'entrée  du  canal  Rideau — 
actuellement  le  centre  de  la  plus  vaste  exploitation  des 
bois  qui  existe  peut-être  dans  le  monde  entier  (a) — 
communique  par  un  pont  de  fer  avec  le  village  de 
Hull — magnifiques  moulins  à  farine  et  a  scies — 50 
magasins,  autant  de  groceries,  autant  d'auberges,  5 
églises,  5  banques,  1  couvent,  fonderies,  tanneries,  &c. 

11  y  a  un  grand  nombre  dc^  petites  villes  de  500  à  2,000,  et 
quelques-unes  de  3  à  4  mille  âmes,  la  plupart  chefs-lieux  de 
district. 

Nous  nous  bornerons  aux  suivantes  :  Cornwall,  que  les  voija- 
Q;eurs  d^cn  haut  appelaient  le  Point-Malin,  bien  bâti  sur  le 
^rand  canal  auquel  il  a  donné  son  nom  ;  Prescott,  vir.-à-vis 
Ogdensburp:,  où  le  fleuve  n'a  qu'un  mille  et  un  quart  de  large  ; 
Brockville,  à  19  lieues  en-deça  de  Kingston  ;  Belleville,  sur  la 
baie  de  Quinte  ;  Cobourg,  qui  possède  un  collège  des  méthodistes 
(Victoria  Collège)  et  une  grande  fabrique  de  draps;  Port  Hope, 
qui  communique  journellement  en  été  avec  Toronto,  Kingston  et 
Rochester  ;  Dundas,  près  de  Hamilton,  sur  le  canal  Desjanlins  ; 
Niagara,  l'un  des  plus  anciens  établissements,  prés  des  ruines  du 
-Forf-Gcorge— brûlé  sous  le  nom  de  Newark,  dans  la  dernière 
guerre  avec  les  Etats-Unis — a  des  chantiers  importants — vend 
beaucoup  de  pommes,  de  pêches,  de  cidre  ;  London,  sur  le 
Thames,  dans  un  charmant  pays  ;  Amherstburg  (et  Fort-MaLden), 
sur  la  rivière  Détroit — exporte  200  boucauts  de  tabac — il  y  a 
un  bon  nombre  de  Canadiens  établis  dans  son  voisinage  :  Paris, 
charmant  village  sur  la  Grande-Rivière — exporte  1,200  tonneaux 
do  •plâtre  de  Paris,  &c. 

49.  Population  et  religion  :  La  population  du  Haut- 
Canada  s'accroît  très-rapidement  ;  en  1814  elle  n'était 
que  de  95,000  habitants,  et  en  1829  elle  fut  trouvée 
de  198,440,  presque  tous  Anglais,  Ecossais,  Irlandais, 
et  Américains,  outre  les  restes  de  plusieurs  nations 
sauvages.  La  population  actuelle  (en  1848)  est  d'en- 
viron 650,000,  divisés  en  5  principales  croyances,  qui 
sont  celles  des  anglicans,  des  méthodistes,  des  presbyté- 
riens, des  catholiques,  et  des  baptistes  (App.  No.  V)  (6). 

(a)  En  1846,  il  n'y  avall  pas  moins  de  25,000  hommes  employés  à  cette 
•xploitation. 

(b)  Pop.  de  Toronto.  20  000;  Kingston,  11,000;  Bytown,  8,000; 
HaD3iIton,  8,000. 
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Il  y  a  environ  9,000  sauvaii:or>:  ce  sont  les  Six  Nations  (a), 
otablios  principalement  le  loni;  de  la  Graride-Rivicre,  an  nombre 
(le  500  familles  qtii  subsistent  p^r  l'ai^riculture  ;  les  Chippcwas^ 
a  l'île  Manitoulin,  à  l'ile  W'alpole  ("lac  .Ste.-C'laire),  à  la  rivière 
'["harnes,  &,c.  ;  les  Munsecn^  les  Ottawas,  les  3Jississagcis,  les  Pof- 
tawatamics,  &c  ,  &c.  La  plupart  ha[)itent  une  foule  de  villages 
hfitis  ^généralement  en  pièces  de  bois  rond  ou  équarri.  Ils  possé- 
daient avant  1818  près  de  11  millions  d'acres  des  plus  belles  terres 
(lu  Haut-Canada,  dont  ils  conservent  à  peine  actuellement  un 
demi-million:  le  reste  a  été  vendu  au  ujouvernement,  ou  à  deô 
particuliers  ou  a  des  sociétés  de  capitalistes,  j)our  des  rentes  an- 
nuelles  qui  ne  dépassent  guère  10  piastres  par  individu  (A),  et 
doivent  s'éteindre  avec  la  tribu  vendercsse.  Leur  genre  de  vie 
diffère  peu  en  général  de  celui  des  sauvages  du  Bas-Canada. 
Plus  de  la  moitié  sont  réputés  chrétiens  anglicans  ou  méthodistes, 
outre  12  a  15  cents  cattioliques,  dont  la  principale  mission  est  a 
Wekomakong  dans  Pile  Manitoulin. 

Le  nombre  des  sauvages  du  Haut-Canada  s'accroît  d'année  en 
année,  par  l'excès  des  naissances  stir  les  morts,  et  surtout  par 
l'émigration  des  tribus  américaines  (c). 
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50.  Le  Nouveaii-Brunsvvick,  fut  séparé  de  la  Nou- 
velle-Ecosse en  1785,  et  dote  en  même  temps  d'une 
constitution  semblable  à  celle  des  deux  Canadas  :  ses 
bornes  sont,  au  nord,  le  Bas-Canada;  à  l'est,  le  golfe 
St.-Laurent  et  la  Nouvelle-Ecosse  ;  au  sud,  la  baie  de 
Fundy  ;  à  l'ouest,  l'état  du  Maine. 

51.  Division:  Cette  province  est  divisée  en  13 
comtés,  qui  envoient  39  membres  a  la  législature. 

Noms  des  comtés  :  St.  John's,  Westmoreland,  King's,  Quecr.'s, 
Albert,  Charlotte,  York,  Sunbury,  Northumberland,  Carleton, 
Kent,  Gloucester,  Reslîgouche. 

(a)  —C'est-à-dire,  les  fameuses  tribus  des  Iroquoix,  appelés  (par  les 
Arjglais)  les  Mohawks,  les  Oncidas,  les  Senecus,  les  Onondagas  et  le* 
Ciij/ugas,  avec  les  Tusenrorcs,  qui  furent  adoptés  il  y  a  long-temps  par 
la  confédération. 

(h)  Une  des  plus  fortes  ventes  à  été  accomplie  sur  le  pied  de  4,273  acre? 
pour  un  louis  de  rente,  -ujeite  encore  à  diminution  ;  une  autre  de  2,000 
acres  par  louis,  &c. 

(c) --alliées  des  anglais,  lors  de  la  guerre  de  1775— le  gouvernement 
ayant  refusé  de  leur  continuer  les  distributions  de  présents,  à  moins  qu'el- 
les n'habitassent  le  territoire  britannique. 
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5*2.  Baies  :  Le  Nouveau -Brunswick  est  entouré  de 
plusieurs  baies  remarquables  :  la  baie  des  Chaleurs,  qui 
le  sépare  du  district  de  Gaspé  dans  le  Bas-Canada;  la 
baie  de  Miramichi,  au  sud  de  la  précédente  ;  la  baie  de 
Fundy,  qui  sépare  le  Nouveau-Brunswick  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  la  baie  de  Passamaquoddy,  qui  le  sépare 
du  Maine. 

53.  Rivières  :  Le  St.- Jean  (a),  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Fundy;  la  rivière  Ste.-Croix,  qui  se  jette 
dans  la  baie  de  Passamaquoddy  (a)  ;  le  Miramichi,  qui 
se  jette  dans  la  baie  du  même  nom  ;  le  Ristigouche  et 
le  Nipisighit,  qui  se  jettent  dans  la  baie  des  Chaleurs  ; 
le  Richibouctou,  qui  se  jette  dans  le  détroit  de  North- 
umberland  ;  le  Petitcoudiac,  qui  se  jette  dans  la  baie  de 
Chignectou,  à  l'extrémité  nord-est  de  la  baie  de  Fundy. 

Le  St.-Jfian  est  naviiîable  pour  des  barqiies-à-vapeur  depuis  la 
îner  jusqu'à  Fredericton,  distance  d'environ  80  milles  ;  son  cours 
inférieur  comprend  un  bon  nombre  de  baies  et  de  lacs  formés  par 
ses  affluents.  Vers  son  embouchure,  il  se  rétrécit  à  la  largeur  de 
400  pieds,  et  se  précipite  à  travers  d'énormes  rochers,  que  les 
vaisseaux  franchissent  à  l'aide  de  la  marée. 

54.  Climat,  4'C"'  Le  climat  du  Nouveau-Brunswick 
est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais  le  froid  de 
rhiver  est  moins  intense  dans  les  parties  maritimes  ; 
les  brouillards  sont  fréquents,  surtout  du  côté  de  la  baie 
de  Fundy;  les  plus  grandes  chutes  de  neige  arrivent 
en  février  et  en  mars  ;  le  printemps  est  tardif.  Le  sol 
est  fertile  ;  le  froment,  le  blé  d'inde,  et  les  autres  grains 
réussissent  très-bien,  mais  les  habitants  s'occupent  en- 
core trop  de  l'exploitation  de  leurs  belles  forets  de  pins, 
de  sapins,  de  chênes,  &c.  (6),  et  de  la  pèche  de  la  mo- 
rue, du  saumon,  du  hareng,  &c.  Il  y  a  beaucoup  de 
plâtre,  de  pierre  à  chaux,  de  pierre  à  meules,  et  de  char- 
bon, outre  le  fer,  le  manganèse,  &c. 

(a)   Voyez  le  No.  21  et  l'Appendice,  Nos.  I.  et  II. 
(6)   L'agriculture  fait    des   progrès  dans  cette  belle   province,    qui, 
espéronî-le,  cessera  bientôt  toute  imporiation  des  céréales. 
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On  croit  que  la  couche  houillière  du  Nouveau-Iîrunsvvick  a 
une  étendue  de  5,000  milles  carrés. 

55.  Commerce  (a):  Bois  de  construction  et  autres; 
morue,  hareng,  saunîon,  maquereau,  alose,  huile  de 
poisson;  vaisseaux  neufs;  plâtre,  meules,  briques, 
charbon,  &c.  Les  articles  importas  sont  à  peu  près  les 
mêmes  qu'en  Canada  (No.  '28  et  App.,  No.  III). 

En  1831,  il  entra  aux  ports  de  St.-Jcan  et  de  St.-André,  1 - 
058  vaisseaux,  dont  467  du  Uoyauine-Uiii,  95  des  Antilles,  491 
des  Etats-Unis,  3  d'autres  pays  étrant^^rs,  et  2  des  colonies  d'A- 
frique—total  188,000  tonneaux  {b).  Lv  nombre  des  vaisseaux 
neufs  construits  fut  de  48.  On  idijinrta  cette  année  des  Etats- 
Unis  28,000  qu:irts  d- farine,  10,000  hètes  à  cornes,  outre  les 
viandes  fraîches,  le  iieuire,  les  fruits,  &c. 

Eu  1846  :  Importations  du  N.-B.,  £977,683  ;  exp.,  £810,742. 

56.  Villes  :  Frcdericton,  agréablement  situé  sur  le 
St.-Jean,  est  la  capitale;  il  y  a  un  cveque  catho- 
lique, 5  églises  ou  chapelles,  un  collège,  une  aca- 
démie, une  bibliothèque  [)iiblique,  3  imprimeries,  et 
une  population  d'environ  5,000  âmes.  La  ville  très- 
commerçante  de  St.-Jean  (c),  à  l'entrée  de  la  même 
rivière,  eât  peuple  de  30,000  habitants;  il  y  a  15 
églises  ou  chapelles,  un  palais  de  justice,  un  hôpital  de 
marine,  plusieurs  banques,  une;  bourse,  7  à  8  imprime- 
ries, &c.  St.-André,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.- 
Croix,  renferme  8,000  habitants,  qui  subsistent  prin- 
cipalement par  le  commerce  des  bois  et  la  construction 
des  vaisseaux. 

Parmi  les  petites  villes  ou  bourgs,  les  j)lus  remarquables  sont  : 
St.  îStephen's  et  Middh^town,  dans  le  comté  de  Charlotte  ;  Kichi- 
bouctou,  dans  le  comté  de  Kent;  Chathim,  Newcdstle  et  Dou. 
glastown,  dans  le  comté  de  Northumberland  ;  Bathurst,  Wood- 
stock,  &c. 

57.  Population,  environ  200,000  habitants.  Elle  se 
compose  de  descendants  des  premiers  colons  anglais, 

(a)  Sous  C-'  liiro,  l'on  ne  xe  propose  de  ilonner,  rn  fjénûial,  que  les  arti- 
cles fl'expotlalioii,  à-peii-près  fl;ins  l'ordre  de  leur  valeur. 

(ô)  il  f.iut  atigineiiter  ce  chitt'fC  dL-  la  «noiticau  moins  pour  184t\ 
{c)  sf 400,000  employés  au  commerce  mariiunc. 
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des  loyalistes  amcricains  et  des  troupes  allemandes  qui 
s'y  sont  retirés  lors  de  la  guerre  de  1775;  d'émigrés 
d'Irlande,  d'Ecosse  et  d'Angleterre  ;  d'Acadiens,  qui 
sont  d'origine  française;  de  1,200  sauvages  Micmacs  et 
Malécites,  de  1,800  nègres  et  mulâtres,  &c.  Il  y  a 
environ  50  mille  catholiques;  les  autres  sont  anglicans, 
baptistes,  méthodistes,  et  presbytériens  («). 

NOU  VELLE-ECOSSE. 

58.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  nord  par  le 
détroit  de  Northumberland,  qui  la  sépare  de  l'île  du 
Prince-Edouard  ;  au  nord-est,  par  le  détroit  de  Canso 
(b),  qui  la  sépare  de  l'ile  du  Cap-Breton  ;  â  l'est  et  au 
sud,  pur  l'oc'an  ;  à  l'ouest,  par  la  baie  de  Fundy  ;  au 

nord-ouest,  par  le  Nouveau- Brunswick. 

La  NouvellL'-Hcos.se,  aiitiot'ois  connue  sous  le  nom  (\-Acadic^ 
est  la  première  colonie  euiopôf'nne  après  colle  des  Norvciriens 
CNo.  2)  qui  ait  ct6  iondée  dans  l'Amérique  septentriouiile.  Elle 
fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuve,  en  1497,  par  Sébastien 
Cabot,  avant  même,  à  ce  que  l'on  prétend,  que  Colomb  eût  vu 
le  continent  que  nous  habitons.  Mais  l'Acadie  ne  fut  occupée 
j)ar  d(!S  Europérns  qu'en  1604,  épotjue  où  MM.  De  Monts  et  Pou- 
trincourt,  sous  raiitorité  du  roi  Henri  IV,  commencèrent  sur  la 
cote  oiientale  de  la  baie  d"  Fundv  un  établissement  français 
qu'ils  noMimèrcnl  Port-Roijnl,  et  que  les  Anglais  ne  tardèrent 
})as  à  nommer  Annapoîis,  en  l'honneur  de  la  reine  Anne.  Cet 
établissement,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  villayre,  fut  le 
chef-lieu  du  |)ays  jusqu'à  la  fonoation  d'Halifax,  en  1750.  L'A- 
cadie devint  le  théâtre  d'une  longue  suite  de  jjjuerres  désastreu- 
ses entre  les  An^jl.us  et  les  Français,  guerres  dont  les  Acadiens 
et  les  sauvages  furent  constamment  les  malheureuses  victimes, 
jusqu'à  la  prise  de  Louisbourîr  par  les  Anglais,  en  1758.  Cette 
année-là  même,  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  constitution  mode- 

(n)  En  1840:  20,514  maisons  habitées;  24,368  familles;  74,094  au- 
dessoii^  de  I6an«!;  1,711  noirs  et  mulâtres;  population  lotnle,  156,162; 
435.861  acres  en  ciiUtire;  18,282  chevaux;  90,260  bêles  à  cornes;  41  ,- 
OS."!»  montons  ;  7 1,9 15  porcs. 

—  Egli'-ps  ou  rhapeiies,  277,  dont  6l  de^-  nnglicans,  44  des  presbitériens, 
61  des  méthodistes,  57  des  catholiques,  21  d'autres  cultes.  1  évèque  ca- 
tholique et  27  prêtres. 

{b)  Ce  détroit  est  la  route  que  suivent  les  navigateurs  des  Etats-Uni» 
et  des  provinces  inlerieurcs  dans  leurs  voyages  au  golfe  St. -Laurent,  à 
Québec,  &c. 
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Jée  sur  celle  du  Royaume-Uni.  Elle  comprenait  aJDrs  Terre- 
Neuve,  le  Cap-Br«'toM  et  le  Nouveau-Hrniiswick.  Terre. \euv.; 
en  fut  détachée  dos  1767;  le  Ciip-lireton,  qui,  depuis  l7G.'i  av.;it 
formé  seul  une  province,  fut  réannexé  en  IS.M)  à  l.i  Nouvelle- 
Ecosse  ;  le  jrnuverncment  du  Nouveau-Mrunswick  ne  fui  éiij^o 
qu'en  1785  (No.  58). 

59.  Divisions  :  La  Nouvelle- Ecosse  se  divise  en  17 
comtés,  y  compris  l'ilc  du  Cap-Breton,  dont  nous  par- 
lerons plus  tard  (No.  IIG);  les  comtes  se  subdivisent 
en  arrondissements  et  en  townsliips. 

Noms  des  comtés:  H.i!if-i\,  Col- li^stcr,  Pictou,  Sydney, 
Guysb()iou;^h,  Cuniherl  ind,  Ilant's,  f\ini;'s,  Lunenbnr<r,  Queen's, 
Annapoli-!,  Uii^by,  Slielburne,  YariiKHiili,  Cape-Brctuii,  Rich- 
inond,  luverness. 

GO.  liaies^  ($'C.  :  Cette  presqu'île  est  entourée  de 
baies,  de  bassins,  de  havres  et  de  rades,  où  les  vaisseaux 
peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  La  principale  ri- 
vière est  celle  d'Annapolis;  le  plus  grand  lac  est  celui 

qu'on  nomme  le  lac  Rossignol. 

La  marée  se  précipite  avec  nue  i^rande  violence  dans  le  détroit 
de  Canso  et  dans  la  b-ùe  de  Pundy  ;  au  bassin  de  Minas,  elle 
monte  quelquefois  juscpi'à  la  hauteur  de  60  pieds. 

6L  Climat  et  productions  :  Ceux,  à  peu  près,  du 
Nouveau- Brunswick  (No.  51),  avec  cette  différence, 
que  le  bois  est  plus  rare  et  l'agriculture  plus  tioris- 
sante.  Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles  qui  sont 
situées  le  long  des  riv^ières  et  de  la  baie  de  Fundy  ;  la 
côte  atlantique  est  presque  stérile  ;  dans  l'intérieur,  le 
sol  est  souvent  pierreux  et  d'une  qualité  médiocre.  Il 
y  a  beaucoup  de  pommes,  des  poires,  des  prunes,  &c. 
Deux  substances  minérales,  le  charbon  et  le  fer,  pro- 
mettent d'immenses  profits  à  la  Nouvelle- Kcosse.  On 
y  trouve  aussi  en  abondance  le  plâtre,  la  pierre  à  chaux, 
la  pierre  à  meules,  et  l'ardoise.  Il  y  a  des  minerais  de 
cuivre  et  de  plomb,  du  manganèse,  et  quelques  salines. 

62.  Commerce:  Poisson,  peaux  de  loup-marin,  huile, 
&c.  ;  bois  de  construction  et  autres  ;  charbon,  plâtre  et 
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meules;  bœuf  et  lard  sais,  beurre  et  fromage,  bêtes  à 
cornes;  orjre  et  avoine  en  grain  et  en  farine;  K'gumes, 
pelleteries,  pommes,  &c. 

Kn  IS.'iL...vais.seaux('ntr(''saii  port  d'Halifax,!, 573,  charij^pant 
173,(J00 tonneaux.  Sortis,  l,7l-i— 187,()()(>  toiiiKMUX.  Valeur  to- 
lolalc  (les  imp.,  i;  1,418,000;    ex]».,  jLvS27,500  (i\o.  55,   note  a). 

63.  Capitale,  Halifax,  sur  la  baie  de  Chebouctou, 
l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  ports  de  l'Amc- 
riquc  ;  centre  du  commerce  des  provinces  infiTieures 
avec  les  Antilles,  Québec  et  les  Etats-Unis;  point  de 
départ  et  d'arrivée  de  cette  magnifique  ligne  de  vapeurs 
qui  font  communiquer  aujourd'hui  si  promptement  et 
si  régulièrement  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde.  On 
espère  que  bientôt  la  construction  d'un  chemin  de  fer 
gigantesque  liera  ses  destinées  à  celles  d'une  autre  ville 
regardée  avec  raison  comme  la  clef  des  possessions 
Britanniques  nord-américaines.  La  population  d'Ha- 
lifax est  d'au  moins  24,000  âmes  («). 

Entre  les  édifices  publics  de  cette  ville,  on  admire  celui  où  se 
tiennent  les  séances  de  la  législature,  et  l'éi^lise  catholique,  bâ- 
tie dans  le  genre  jû;othique.  Il  y  a  deux  évoques,  l'un  catholi- 
que, l'autre  anglican,  10  à  12  églises  et  deux  lycées.  Le  port 
d'Halifax  n'est  plus  la  station  ordinaire  de  la  maiine  anslaisc 
dans  cette  partie  du  monde  ;  le  chantier  du  roi  y  subsiste,  mais 
les  arsenaux  ont  été  transportés  aux  Bermudes. 

Lesautresvillessont  :  Liverpool,Lunenburg,  Varmouth,  Clare 
et  Guysborough,  postes  maritimes  florissants:  Truro,joli  bouru^sur 
le  bassin  de  Minas  (No.  60)  ;  Pictou,  près  des  mines  de  charbon, 
habité  en  grande  partie,  ainsi  que  le  district  qui  l'entoure,  par  des 

(o)  •'  Nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  Nouvelle  Ecosse,  le  Bas- 
"  Canada,  le  NouvsaU' Brunswick  les  îles  de  TeirC'Neuve,  du  Cnp-JJrf- 
•*  ton  et  du  Prince- Edouard,  p:>ssèdent  à  eux  seuls  une  marine  marchande 
"  qui  dépasse  le  tiers  (les  §)  de  toute  la  marine  marchande  de  la  Kraiic*; 
**  qu'elles  fournissent  annuellement  «ux  commerç  ints  du  Royaume- Urii 
*•  un  grand  nombre  de  vaisse;iux  construits  dans  leur?:  ports;  que  h  s 
•'  chantiers  de  la  marine  militaire  et  marchande  de  la  Grande-Bretagne 
'*  et  d'Irlande  tirent  de  ces  mêmes  colonies  d'énorme»  quantités  de  bois 
**  de  construction  d'excellente  qualité;  qu'enfin,  les  riches  mines  de 
••  bouille  exploitées  dans  l'île  ou  Cwp-lireion,  à  Pictou  dans  la  Nou- 
•'  Telle- Ecosse  (et  celles  du  NouTeau- Brunswick),  ajoutent  à  l'importance 
**  que  leur  donnent  les  pêcheries,  des  ports  superbes  et  une  position  ad- 
*>  mirable  pour  le  commerce  et  pour  la  domination  des  mers  de  cette  par- 
"  tie  du  monde."  f  DalbiJ  Nos  5  colonies  possèdent  5,000  bâtiments  du 
port  de  450,000  (oun.,  «(  une  milice  de  300,000  hommes. 
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Montagnards-Ecossais  très-imluslrieuv — il  ya4  églises  et  un 
collège  ;  Windsor,  qui  possède  un  autre  collège,  &c, 

64.  Population,  environ  225,000  (sans  y  compren- 
dre le  Cap-Breton),  divis's,  par  rapport  à  l'origine  et 
à  la  religion,  comme  celle  du  Nouveau-Brunswick 
(No.  57).     Il  y  a  deux  évùques  catholiques. 

NOUVELLE-BRETAGNE. 

65.  La  Nouvelle-Bretagne  comprend  1  ®  .  la  pénin- 
sule du  Labrador,  située  entre  la  baie  d'Hudson,  TAt- 
lantique  et  le  golfe  St.  Laurent;  2  ®  .  le  territoire  de 
la  baie  d'Hudson,  qui  appartient  à  une  société  de  mar- 
chands anglais,  connue  sous  le  nom  de  Compagnie  de 
la  haie  d'Hudson,  et  qui  renferme  (Appendice  No.  II), 
toutes  les  terres  arrosées  par  la  baie  et  le  dr  troit  d'Hud- 
son, ou  par  des  rivières  ou  par  des  lacs  dont  les  eaux 
s'y  jettent;  3  ®  .  le  territoire  du  Nord-Ouest,  entre  ce- 
lui de  la  baie  d'Hudson  et  les  possessions  russes  (Ap- 
pendice No.  I)  ;  4  ®  .  les  terres  Arctiques,  situées  à 
Test  des  dernières  et  au  nord  des  autres. 

66.  Quoique  la  souveraineté  de  ces  contrées  appar- 
tienne au  roi  d'Angleterre,  il  n*y  a  qu'un  petit  nombre 
de  postes  sur  la  côte  du  Labrador,  et  sur  le  territoire 
de  la  baie  d'Hudson,  qui  soient  habités  par  des  sujets 
d'origine  européenne.  Tout  le  reste,  jusqu'à  la  mer 
Glaciale  au  nord,  et  jusqu'à  l'Océan  Pacifique  à  l'ouest, 
est  occupé  par  une  foule  de  nations  sauvages,  la  plu- 
part idolâtres,  parmi  lesquelles  les  Esquimaux  sont  les 
plus  remarquables  par  leur  caractère,  leurs  mœurs  et 
leur  figure. 

67.  La  pèche  et  la  traite  des  pelleteries  attirent  vers 
ces  froides  régions  beaucoup  de  navigateurs  d'Europe 
et  des  Ctats-Unis.  Mais  le  commerce  avec  les  sauva- 
ges de  la  baie  d'Hudson,  est  réservé  exclusivement  à  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 
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Les  Esquimaux  sont  d'une  stalnre  au-dpssnus  de  la  médiocre  ; 
les  hommes  ont  ordinairement  5  pieds  'S  ponces  an!i;lais,  et  les 
femmes  5  pieds.  Ils  ont  une  couleur  lnuip!  loiieé",  les  mains  et 
les  |>i(;ds  petits,  le  visage  rond  et  plein,  les  yeux  petits,  noiis,  et 
inclinés  en  dedans;  le  nez  petit  et  [)eu  saillant  ;  les  dents  cour- 
tes, serrées,  ré<i;ulières,  blanches  chez  les  jeunes  jjens,  usées  chez 
les  femmes  avancées  en  iigi?,  peut-être  par  Flia!)iludc  de  mticlier 
la  peau  de  loup-marin  pour  en  faire  des  hottes  ;  les  cheveux 
noirs,  loniçs,  roides,  luisants,  toujouis  remplis  de  veimine.  Ils 
ont  universellement  l'usaj^c  de  se  tatouer  le  visa;5e,  les  bras,  les 
main^,  et  les  jambes,  au  moyen  d'une  ép;uille  et  d'un  lil  en<!uit 
de  noir  de  fumée  mêlé  ;«  l'huile  de  leup-maiin.  Chez  i)lusieuis 
tribus,  les  hommes  ont  le  caitila^e  du  nez  tiaversé  d'un  os  ou 
d'une  pièce  de  co(iuilla:i;e,  et  la  lèvre  intérieure  percée  de  cha- 
que coté  de  la  bouche,  pour  y  recevoir  un  os  arrondi,  au  centre 
duquel  est  un  grain  de  verre.  Les  hat)its  des  Esquimaux  se 
comj)osent  presque  entièrement  de  peaux  de  renne,  de  loup  nia- 
rin,  et  autres.  Le  vêtement  de  dessus  est  avec  un  capucliori,  on 
la  mère  porte  toujours  son  enfuit.  Un  de  leurs  ornements  pro- 
j)rcs  sont  des  ceintures  et  queîqu  'fois  des  l'ian,'j:''S  de  dents  de  re- 
nard, de  loup,  de  renne,  d'os  de  loup-cervicr,  etc. 

Leurs  demeures  sont,  en  été,  des  tentes  de  peaux  ;  en  hiver, 
lies  cabanes  sphériques  de  glace.  L'huile  de  loup-ninrin  leur 
tient  lieu  de  combustible.  Leurs  ustensiles  sont  de  jiii'rie,  de 
baleine,  de  bois,  do  corn»',  d'ivoire-,,  etc.  Les  hommes  ont  cha- 
cun un  couteau  pointu  et  ii  deux  tranchants,  lonyj  de  7  pouces  et 
large  de  '2^.  Pour  la  chasse  du  loup- marin  et  de  la  baleine,  ils 
ont  des  harpons  et  dej  lances  munies  de  longues  iicelles.  L'arc 
et  la  Hèclu',  la  lance  et  diveises  espèces  de  piég-es,  leur  servent 
pour  attaquer  les  animaux  terrestres  et  les  oiseaux  :  mais  quel- 
ques-uns se  sont  familiatisés  avec  les  armes  à  feu.  Tout  le  monde 
connaît  la  fui  me  de  leurs  canots.  Leurs  bctes  décharge  «îont  des 
chiens,  qu'il-,  attellent  ù  des  traîneaux  de  bois  avec  des  lisses 
de  baleine.  Lf  s  chiens  ressemble  ut  beaucoup  aux  loups  de  ces 
rôii;ions  ;  ils  ont  ordinairement  2  pieds  de  haut;  ils  hurlent  au 
lieu  d'aboyer. 

Le  poisson,  surtout  le  loup-marin,  la  viande  de  renne,  et  le 
gibier,  constituent  la  nourriture  des  Esquimaux  ;  ils  mangent  et 
boivent  presque  continu;llement,  tant  que  durent  leurs  provi- 
sions. Faute  de  prévoyance,  ils  polissent  souvent  de  faim  eu 
hiver. 

Leiirs  amusements  consistent  à  danser,  ù  chanter,  ;i  jouer  i]\\n 
méchant  tambourin,  à  tirer  de  l'arc,  à  sauter  une  corde,  a  faire 
des  grimaces,  etc.  Leur  culte  est  un  fétichisme  assez  grossier  ; 
ils  n'ont  qu'une   idée   confuse  du  Grand-Esprit.     Ils  pratiquent 
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la  polyfljamio,  los  hommes  ayant  ordinairement  deux  femmes  ; 
colles-ci  sont  mieux  traitées  que  chez  lei  autres  sauva-^os.  La 
coutume  d'a(lo|)ter  des  enfants  est  très-générale,  mais  elle  se 
borne  presque  toujours  aux  garçons  :  les  jeunes  filles  qui  per- 
dent  leurs  parents  et  les  vieillards  inlirmes  sont  souvent  aban- 
données a  leur  triste  sort. 

Les  Esquimaux  n'enterrent  leurs  morts  qu'il  demi,  parccqu'ils 
croient  que  le  défunt  en  soull'rirait  si  on  lui  chargeait  le  corps 
{\\\\\  poids  trop  considérable.  A  coté  du  mort,  on  dépose  quel- 
ques-uns des  articles  qui  lui  appartenaient,  canots,  filets,  haches, 
micoines,  bottes,  etc. 

Los  voyaj;eurs  rapportent  (juc  les  Es(iiiimaux  ont  un  penchant 
extrême  pour  h;  vol  ;  qu'ils  connaissent  peu  1rs  ré«^Ies  de  la  pu- 
deur ;  qu'ils  sont  caractérisés  par  l'ingratitude  et  l'indifférence 
même  pour  leurs  plus  proches  parents.  11  faut  ajouter  que  le 
commerce  des  Es(iiiimaux  avec  les  blancs  a  rarement  l'effet  de 
les  rendre  meilleuis. 

Le  nombre  total  des  Esquimaux  (jui  demeurent  à  l'est  des 
Monlac^nes  Rocheuses,  ceux  du  Labrador  comjiris,  n'excèdent 
i^uere  7  a  8  mille,  (.'elui  des  autres  sauvages  de  la  Nouvelle- 
Bictagne  est  d'environ  25  à  30  mille. 

La  population  résidente  du  Labrador  est  d'environ  1,200  Es- 
quimaux  ;  3,000  Anglais,  Irlandiiis,  natifs  de  l'île  Jersey,  Cana- 
diens, &c.  ;  et  quelques  p;tits  établissements  de  frères  moraves, 
qui  s'occuj)cnt  de  commerce  et  de  la  conversion  des  indigènes. 
Mais  la  saison  des  pèches  amené  dans  ces  parages  40,000  à  50,000 
sujets  américains,  français,  anglais,  &c.  Quelques  goélettes  de 
tiuébec  font  chaque  année  un  voyage  au  Labrador;  elles  re- 
viennent chargées  d'huile,  de  saumon,  de  pelleteries,  etc. 

Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  baie  d'Iludson  est  la  factorerie 
d'York,  située  à  rcmboucliure  de  la  rivière  Nelson,  qui  sort  du 
lac  Winnipeg.  Le  nombre  des  blancs  et  des  métis  de  tout  le 
territoire,  en  y  comprenant  même  la  colonie  du  Lord  Seikirk 
(App.  No.  llj,  est  d'environ  7  à  8  mille. 

La  colonie  ou  mission  de  la  rivière  Iloucre  est  j)eupléc  de  5,- 
000  hal)itants,  la  plupart  métis  ou  hois-brulcs.  Il  y  a  un  évéque 
catl.olique  et  i)lu3ieurs  prêtres  du  dioccsc  de  Québec,  qui  se  sont 
volontairement  exilés  de  leur  patrie  pour  aller  travailler  à  li  con- 
version des  Criks  ou  Knistineaux,  des  Sauteurs,  des  Assiniboi- 
nes  et  des  autres  nations  sauvages  du  Nord-Ouest.  Le  chef- 
lieu  de  la  mii.sion,  qui  conqirend  trois  paroisses,  est  Assiniboia, 
j)Ius  souvent  nommé  La  Fourche^  où  l'on  a  bâti  une  église  ca- 
tholique. On  a  établi  plusieurs  écoles  pour  l'instruction  des 
hois-bndCs.  Tout  réremment  des  religieuses  (Sœuis  Grises)  de 
Montréal  y  ont  ouvert  un  couvent  pour  l'instruction  des  filles. 

Les  terres  de  la  rivière  Rouge  sont  assez  fertiles  (No.  12); 
mais  les  habitants   subsistent  principalement  par  la   chasse   du 
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bœuf  sauvage  dans  les  prairies  du  sud-ouest;  un  missionnaire 
les  y  accompagne  en  été.  Ils  sont  obligés  d'être  constamment 
en  garde  contre  les  Sioux,  qui  sont  très-lcroces  et  qui  enlèvent 
la  chevelure  à  leurs  prisonniers. 

Le  commerce  des  fourrures  dans  les  pays  du  Nord-Ouest  fut 
long-iemps  monopolisé  par  une  société  dont  les  principaux  action- 
naires résidaient  à  Montréal,  et  que  l'on  nommait  la  Compagnie 
du  Nord- Ouest.  Des  querelles  plusieurs  lois  fatales  s'élevèrent 
entre  les  traiteurs  et  les  voyageurs  du  Nord-Ouest  d'un  côté,  et 
ceux  de  Ja  baie  d'Hudson  de  l'autre.  Le  Bas- Canada  retentit 
pendant  quelques  années  des  procès  intentés  à  divers  individus 
qu'on  accusait  d'avoir  commis  ou  onlonné  des  meurtres  dans  les 
pays  d'en  haut.  Enfin,  le  26  mars  1821,  la  compagnie  du  Nord- 
Ouest  fut  unie  pour  toujouis  à  celle  de  la  baie  d'Hudson. 

La  valeur  des  pelleteries  exportées  par  la  compagnie  en  183  i 
fut  de  €203,316.     La  liste  des  articles  mentionne   127,000  cas- 
tors et  loutres,  58,000  lynx,  376,000  rats-musqués,  9,000  re- 
na.ds  et  6,000  loups, 

GROENLAND. 

68.  A  l'est  de  la  baie  de  Baffin  est  le  Groenland,  séparé  du 
continent  de  l'Amérique  par  la  baie  de  Baffin  et  la  mer  Glaciale. 
Ce  pays  ne  renferme  que  des  montagnes  escarpées  et  couvertes 
de  glaces  éternelles.  La  triste  vie  des  Esquimaux  qui  l'habi- 
tent se  consume  à  la  pèche  du  loup-marin,  de  la  vache-marine 
et  de  la  baleine,  ou  à  la  chasse  de  l'ours  blanc,  du  renard,  du 
lièvre,  des  oiseaux  de  mer  et  des  oiseaux  de  proie.  Leurs  ani- 
maux domestiques  sont  les  rennes  et  les  chiens, qui  leur  tiennent 
lieu  des  chevaux  et  des  bœufs.  Le  lait  de  la  renne  est  leur  bois- 
son ordinaire. 

Depuis  plusieurs  siècles,  les  Danois  et  les  Norvégiens  se  sont 
établis  sur  les  côtes  du  Groenland,  pour  y  faire  la  pêche  de  la 
baleine  (voyez  plus  haut,  Notions  Préliminaires  No.  2).  On 
donne  5,000  habitants  au  Groenland  oriental  ou  indépendant,  et 
16,000  à  la  partie  occidentale.  La  population  totale  de  21,000 
comprend  10,000  Esquimaux  idolâtres,  et  1,000  frères  moraves. 

— Aurores  boréales  dans  leur  plus  sublime  majesté. — Jours  et 
nuits  qui  durent  des  semaines  et  des  mois  entiers  (a).  Dans  le 
Haut- Pays- Arctique  (Arctic-Higfdands),  le  capitaine  Ross  trou- 
va une  peuplade  qui  se  croyaient  les  seuls  habitants  de  l'uni- 
vers ! 


(a)  — Depuis  le  cercle  polaire,  où  le  plus  long  jour  est  de  24  heures, 
jusqu'uux  pôles  cù  il  est  de  6  mois.  Mais  la  lune  detneure  ju^^qu'à  15 
jours  sur  l'horison,  et  son  absence,  jusque  très-près  des  pôles,  est  toujouit 
remplacée  par  l'aurore  ou  le  crépuscule. 
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69.  Les  possessions  russes  en  Amérique  sont  bor- 
nées (Appendice  No.  I)  au  nord  par  la  mer  Glaciale 
et  le  détroit  de  Bliering;  à  l'est,  par  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ;  au  sud,  par  le  parallèle  de  54"  40'  N.  ;  à  l'ouest, 
par  rOcCan  Pacifique. 

L'Amérique  Riisso  comprend  encore  les  îles  Aléoiitiennes  (No. 
516),  plusieurs  archipels  situés  lo  Ions:  dos  cotes  nord-ouest,  et 
le  comptoir  de  Bodega,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Californie. 

70.  Productions^  S^c,  :  Nous  avons  parlé  (No.  12), 
des  forets  qui  couvrent  les  déclivités  des  montagnes  de 
cette  partie  du  continent,  que  les  neiges  et  les  glaces 
ne  quittent  jamais  entièrement.  Il  s'y  fait  souvent  en 
été  des  avalanches  plus  terribles  encore  que  celles  des 
Alpes  (No.  360).  Le  climat  est  un  peu  moins  froid 
que  celui  de  la  Nouvelle-Bretagne  sous  les  mêmes  pa- 
rallèles. La  pèche  et  la  chasse  abondent  partout.  Les 
divers  comptoirs  fond.'s  par  la  compagnie  russe-améri- 
caine, font  annuellement  pour  800,000  francs  d'expor- 
tations en  fourrures.  Le  chef-lieu  de  l'Amérique 
Russe  est  le  Nouvel- Arkhangel,  petit  fort  situé  sur  la 
côte  nord-ouest,  dans  l'île  et  sur  le  dotroit  de  Sitka.  Il 
y  a  environ  1,200  habitants,  une  forteresse,  un  palais 
du  gouvernement,  une  t'glise  grecque,  un  hôpital,  et 
un  chantier  de  construction  pour  les  vaisseaux.  La 
population  totale  do  l'Amérique  Russe  peut  se  diviser 
ainsi:  indigènes  indépendants,  50,000;  indigènes  des 
colonies,  10,000;  créoles,  1,000;  russes,  400  : — chré- 
tiens grecs,  16,400;  fétichistes,  45,000. 

71.  Los  peuplades  qui  habitent  cetto  réfi-ion  sont  divisées  en 
ttibus  ([ui  se  distinguent  par  les  njuis  de  certains  animaux  :  il  y 
a,  par  exemple,  la  tribu  de  l'Aigle,  celle  du  Loup,  celle  du  Cor- 
l)eau,  celle  de  l'Ours,  etc.  Les  voyageurs  leur  donnent  souvent 
le  nom  général  de  Koulioujis.     Elles  sont  dans  un  état  presque 
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continuel  d'hostilité  les  unes  à  l'éirard  des  autres.  La  vanité 
des  chefs  et  le  pillage  sont  les  p'jncipales  conscs  de  la  guerre, 
qu'ils  font  avec  beaucoup  d'ac'narncmenl.  Les  guerriers  se  pei- 
gnent  en  noir,  afin  d'inspirer  plus  de  terreur,  et  se  placent  sur  la 
tête  des  crânes  ornés  du  symbole  de  la  tribu.  Ils  sont  grand  ama- 
teurs des  cérémonies.  En  temps  de  pai.x,  ils  s'envoient  récipro- 
quement dos  ambassadeurs.  A  la  moit  d'un  chef,  ils  immolent 
des  esclaves  sur  son  bûcher. 

Toute  la  partie  qui  borde  la  mer  et  le  détroit  de  Bhering  est 
peuplée  de  Tchouktchis:  ils  se  diviser.t  en  d(U.\  tribus,  les  sia- 
tionnaires  et  les  errants  ou  rennes.  Les  ])remiers  vivent  de  pê- 
che ;  les  rennes  sont  les  seules  richesses  des  seconds. 

Dans  l'intérieur,  vers  les  Alontagncs  Rocheuses,  habitent  un 
nombre  considérable  d'Esquimaux. 


ETATS-UNIS. 

72.  Les  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  pos- 
sessions britanniques;  à  l'est,  par  l'Occan  Atlantique; 
au  sud  par  le  golfe  du  Mexique  et  les  Etats-Mexi- 
cains; à  l'ouest,  par  l'Ocuan  Pacifique  («). 

73.  Le  premier  établissement  permanent  des  Anglais  dans  l'A- 
mérique fut  celui  de  la  rivière  James  (No.  78),  on  1607;  la  nou- 
velle colonie  reçut  le  nom  de  Virginie^  en  l'honneur  ce  la  reine 
Elisabeth,  nom  qui  s'appliqua  long  temps  dans  la  suite  à  toute 
l'A?Tiérique  nns^laise.  Sept  années  a])ios,  des  Hollandais  se  fixè- 
rent à  INcw-York.  Le  ]\Tassac!.u?etts  fut  coloni'.é  en  11)20,  par 
des  puritains  de  Plytnouth  m  Angleterre,  que  le  f.iuatisme  reli- 
gieux avait  forcés  d'abandonner  leur  patrie.  Des  Suédois  et  des 
Finnois  s'établirent  en  1627  sur  les  bords  de  la  Delaware.  Le 
Connecticut  comirença  à  être  peuplé  ])ardes  puritains  du  Massa- 
chusetts en  1633,  et  le  Maryland  a  la  même  éjKciue  par  des  ca- 
tholiques angl.iis  sous  la  conduite  du  lord  Baltimoie.  Des  ])uri- 
tains  per>écutés  par  leurs  hères  dans  le  Massacluiselts,  gagnèrent 
le  Rbode.Island  en  lt!35,  et  le  New-Hamp^hire  en  1637.  Des 
Virgiiiiens  se  répandirent  en  1663  dans  la  Caroline  du  Nord,  et 
en  1670  dans  celle  du  Sud.  Le  Nev/-Jer:.ey,  fondé  vers  le  com- 
mencement du  17e  siècle  ])ar  des  Hollandais  et  des  Suédois,  de- 
vint colonie  anglaise  en  1670.  La  Pensylvanic;  avait  été  d'abord 
occupée  par  quelques  Suédois;  mais  cette  colonie  ne  devint  flo- 
rissante que  sous  le  célèbre  William  Penn  :  il  y  vint  en  1681 
avec  un  grand  nombre  de  Quakers  anglais,  et  lit  un  traité  solcn- 

(a)  Voyez  l'A ppeRflice,  No.  L 


Unis, 


ETATS-UNIS. 


41 


r 


nel  avec  les  ahori2:ènes,  qui  lui  vendirent  des  (orr'^s.  La  plus 
réconte  des  13  colonies  pritnitivps  l'ut  la  (it^oririe,  ét,ihlip  en  17.'V2, 
par  160  colons  aniîlais  sous  la  conduilc  du  i^énér.il  Oi^lcihorpo. 

La  Floride  fut  découverte  par  Juan  Ponce  de  Léon,  en  1512, 
le  dimanche  des  Rameaux  {Pàijncs-Fleiiriat,  d'où  est  venu  le 
nom  de  Florida).  Lonç-tem))S  on  a  dit  les  Deux  Flnridcf^,  c'est, 
à. dire,  tout  le  territoire  a  l'est  du  Mississi])pi  et  au  sud  du  31c 
parallèle,  séparé,  ]);îr  la  rivière  Appalacliicoia,  en  Floride  oricn. 
talc  et  occidentale.  LA  vivaient  les  fameuses  nations  des  Natchez, 
des  Criks,  dos  Chicasas,  des  Chactas,  icc.  l'Iiéâtrc  de  hien  des 
guerres  (a),  la  Flori  le  orientale  est  prescjuc  toujours  restée  aux 
Espagnols  jusciu'en  18-21,  époque  où  ils  la  cédèrent  aux  Etats- 
Unis,  comme  indemnité  pour  des  spoliations  comme  rciales. 

La  Louisiane,  comptise  d'abord  dans  la  Nouvelle -France,  dut 
ses  j)retniois  étaljiissemcnls  aux  Français,  qui  découv! iront  en 
1682  le  Mississippi,  et  fondirent  en  1717  la  Nouvelle-Orléans. 
Sous  ce  nom  de  Louisiane,  ils  reclamaient  un  immense  région, 
peuplée  aujourd'hui  de  5  niili..  '^s  d'iuihit mis,  et  qui  avant  un 
siècle  en  renicrmera  peut-être  .oO  millions.  En  n()3,  la  partie 
située  à  l'est  du  fl'  uve  fut  cédée  aux  Anglais,  et  celle  de  l'ouest 
a  l'Espa2;ni^,  cjui  rappellérent  Floride  Occidenfalc.  Cette  der- 
nière lui  rendue  a  la  France  en  1801,  et  achetéf,  deux  ans  après, 
par  le  p;ouvcrnement  des  Etats  Unis,  pour  la  somme  de  6O5OOO,. 
000  de  francs. 

Le  Texas,  où  M.  de  la  Salle  tenta  sans  succès  un  étaldissement 
en  1681,  lut  occupé,  vcis  1690,  j)ar  les  Espai^nols,  qui  y  fondè- 
rent des  missions  pour  la  convoision  des  indiens.  M.ilgrô  le» 
avantages  du  sol  et  du  climat,  peu  de  colons  s'y  jiortèrent  jusque 
après  la  cession  de  la  Lcuiisiane,  dont  on  vient  de  parler.  En 
1817,  le  généial  français  Lallemand  s'y  r^fu-^ia — sa  colonie,  qu'il 
api)ela  le  Cfuunp  d'Asile,  ne  fit  |)oint  de  progrès.  De  bonne  heure, 
les  l^tats-Unis  curiMit  le  jjiojet  d'acquérir  cet  iniportant  territoire, 
Boit  par  la  force,  soit  à  prix  d'argent — l'émiirralion  leur  fournit 
nn  moyen  plus  facile.  En  1821,  iMoses  Austin,  citoyen  du  Mis- 
souri, ol)tint  du  gouvernement  de  la  iSouvclle-Espasrne  1-^.  permis- 
sion  d'ouvrir  sur  la  rivière  Hrazos  un  setllcrnenl  de  300  familles — 
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])lus  de  20,000  le  nombre  des  colons,  oiiginaires,  lu  plupart,  des 
Etats-Unis,  fortement  attachés  àleuis  institutions,  et  prêts  li  sai- 
sir la  première  occasion  favorable  pour  les  implanter  sur  le  sol 
texien.  Di'S  difficultés  politiques,  reliLMeuses,  douanières,  ame- 
nèrent bientôt  une  collision  sérieuse...  Fn  1835,  les  Texiens  orga- 
nisèrent une  armée — le  présid<"nt  mexicain  Santa  Anna  marcha 
contre  eux  et  les  battit  en  plusieurs  rencontres— mais  le  21  avril 
1836  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  le  général  Houston.     Le 

(n)  Tout  récemment  encore,  entre  le»  Criki-Séminoles  et   les  Aoglo- 
Américains. 
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premier  co'ngrhs  texien  s'assembla  au  mois  d'octobre  suivant.  Les 
Etats-Unis  et  quelques  autres  puissances  reconnurent  la  nouvelle 
république,  mais  le  gouverneinent  mexicain  conserva  l'espoir  de 
la  faire  rentrer  dans  les  limites  de  sa  jurisdiclion...  Au  bout  de  9 
ans,  en  1815,  le  Texas  fut  admis  dans  l'UnJon  Américaine — cette 
annexation  provoqua  de  la  part  du  Mexique  une  déclaration  de 
guerre,  dont  les  suites  paraissent  lui  devoir  être  bien  funestes. 

74.  Divisions  :  Les  Etats-Unis,  lors  de  leur  sépara- 
tion de  la  Grande-Bretagne,  en  1776,  étaient  au  nom- 
bre de  treize  seulement;  aujourd'Jini  l'on  en  compte 
vingt-neuf,  outre  le  district  fédéral  (b),  Colombia,  sur 
la  rivière  Potomac  et  quelques  Territoires  qui  ne  jouis- 
sent point  encore  du  droit  de  se  gouverner  par  eux- 
mêmes.  Voici  les  noms  des  Etats,  avec  ceux  de  leurs 
villes  capitales  : 

ETATS    DU    NORD    EST. 

Capitales. 

Le  Maine  (1820) Augusta. 

—  Nevvhampshire Concord. 

_  Vermont  (1791) Montj)elier. 

—  Massachusetts Boston. 

—  Connecticut Hartford  &Ne\vhaven. 

—  Rhode-îsland Providence. 

ETATS    DU    MILIEU. 

Le  New- York.. Albany. 

—  New- Jersey. ,,,... 'i'renton. 

La  Penpylvanie Harrisburg. 

Le  Delaware Dover. 

*  Le  Michig-an  (1837) Détroit. 

*  L'Obio  (1802) Columbns. 

*  L'indiana  (181G) Iiidianr.pjlis. 

*  L'illinois  (1818) Sprin^'tield. 

*  Le  Missouri  (1821) JefTcrson  City. 

ETATS    DU    SUD. 

Le  Maryland Annapolis. 

La  Vir2:inie Kichmond. 

*  Le  Kentucky  rl792) Franckfort, 

La  Caroline  du  Nord Ealeigh. 

—  Caroline  du  Sud Columbia. 

—  Géorgie Milledge  ville. 

(6)  C'est-à-dire,  gouverné  direclement  par  le  Congrès.  ^ 
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*  Le  Tennessee  ri796) Nashville. 

*  L'iowa  (1845) lowa-City. 

*  L'Arkansas(1836) r/iltle-Kock. 

L'AIabama  (1819) Tuscaloosa. 

J.e  Mississippi  (1817? l,ici<son. 

La  Louisiane  (1812) f.  i  Nouvolle-Orléans. 

La  Floride  flStS) ,....Tallahassee. 

Le  Texas  (1815j. Washini^ton. 

Les  Etats  du  nord-est  sont  appelés  la  Nouvelle- Angleterre^ 
ayant  été  presque  entièrement  peuplés  d'abord  par  des  émigrés  de 
la  Grande-Bretaiçne. 

Les  neuf  Etats  marqués  (*)  sont  plus  communément  appelés 
Etats  de  V  Ouest. 

Le  pays  au  delà  des  monta2:nes  Rocheuses  se  nomme  le  ter- 
ritoire d''Orégon  (Nos.  11  et  12,  et  App.  No.  I). 

La  Caroline  du  Sud  se  divise  en  districts,  et  la  Louisiane  en 
paroisses:  ailleurs  se  sont  des  comtes.  Les  subdivisions  portent 
ordinairement  le  nom  de  townships  ou  de  towns, 

75.  Montagnes  :  Les  monts  Apalaclies  ou  Alléga- 
nys,  à  l'est,  et  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'ouest  : 
toute  l'immense  vallée  comprise  entre  ces  deux  chaînes 
de  montagnes  est  arrosce  par  le  fleuve  Mississippi  et 
par  ses  nombreuses  branches  tributaires.  (Voyez  le 
No.  9,  et  l'App.  No.  VII).  (a) 

Plusieurs  chaînes  secondaires  se  rattachent  aux  Alléganys: 
telles  sont  les  montagnes  Vertes  et  les  montagnes  Blanches,  sé- 
parées par  le  bassin  de  la  rivière  Conneclicul  ;  les  monta<;nes 
Bleues  de  la  Caroline  du  Nord  et  de  la  Virginie  ;  les  monts  Cum- 
berland  du  Tennessee  et  du  Kentucky,  &c.  Los  monts  Ozarks 
s'étendent  depuis  la  rivière  Rouge,  alfluent  du  Mississippi,  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Missouri,  et  de  là  par  des  collines  jusque 
vers  le  lac  Supérieur  :  on  les  croit  riches  en  plomb  et  en  cuivre. 

76.  Lacs  :  Les  principaux  lacs  des  Etats-Unis  sont 

les  mcmesque  ceux  du  Canada,  et,  de  plus,  le  lac  Mi- 

chigan,  qui  se  décharge  dans  le  lac  Huron. 

Le  lac  Michigan  a  117  lieues  de  long.  27  de  large,  et  333  de 
circuit  ;  il  est  assez  profond  poui  recevoir  des  vaisseaux  de  tou- 
tes grandeurs. 

(a)  Nous  dirons  au  No.  89  bis  que'qiies  mot!»  du  Toxas,  qui  n*est  point 
coTipjis  dans  celto  de^criplion. 
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77.  iîaïe*  :  Celles  de  Passamaquoddy,  de  Penob- 
scot,  de  Massachusetts,  de  New -York,  de  Delaware,  de 
Chesapeake,  d'Apalachie,  de  Mobile,  &c. 

Les  golfes,  ou  plutôt  Soimds,  sont  ceux  de  Long- 
Island,  d'Albemarle  et  de  Pamlico. 

78.  Fleuves  et  Rivières:  Le  Mississippi  et  ses  affluents 
l'illinois,  rOliio,  le  Missouri,  l'Arkansas  et  la  rivière 
l^ouge;  le  Wabasli,  affluent  de  l'Ohio  ;  le  Connecti- 
cut,  qui  prend  sa  source  dans  le  Bas-Canada  et  se  jette 
dans  le  Sound  de  Long-Island;  l'IJudson,  qui  prend 
sa  source  près  du  lac  Cliamplain  et  se  jette  dans  la  baie 
de  New-York  ;  le  Delaware,  qui  prend  sa  source  dans 
le  New-York  et  se  jette  dans  la  baie  de  Delaware;  le 
Susquehannab,  qui  prend  sa  source  dans  le  m«*'me  Etat 
et  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ;  le  Potoniac  et 
la  rivière  James,  qui  descendent  des  monts  Allcganys 
vers  la  même  baie  ;  le  fleuve  Colombia,  à  l'ouest  des 
Montagnes  Rocheuses,  &c.,  &c.,  &c. 

79.  Canaux^  chemins  à  lisses,  SfC.  :  Les  communica- 
tions intérieures  se  sont  multipliées  aux  Etats-Unis  de- 
puis 25  à  30  ans  avec  une  rapidité  sans  exemple.  Leur 
premier  canal,  peu  considérable,  ne  fut  achevé  qu'en 
J80"2;  aujourd'hui,  la  longueur  totale  de  ceux  qu'on  a 
construits  est  de  4,0015  milles — parmi  les  plus  impor- 
tants sont  :  le  canal  Erié,  de  364  milles;  le  canal  Erié 
et  Oliio,de  301)  milles,  et  le  canal  de  Pensylvanie,  de  276 
milles,  y  compris  36  milles  de  rail-road.  Leur  premier 
chemin  à  lisses,  de  4  milles  seulement,  ne  fut  ouvert 
qu'en  1827;  aujourd'hui,  il  yen  a  75,  embrassant  une 
étendue  de  5,000  milles — la  plus  longue  chaîne  conti- 
nue est  celle  de  Buffalo  à  Boston,  530  milles.  Leurs 
bateaux  à  vapeur  dépassent  100,000  tonneaux.  Leurs 
routes  publiques,  passables  sans  être  belles,  sont  extrê- 
inement  nombreuses.  Le  parcours  de  la  poste  est  de 
12  millions  de  lieues  par  année. 
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Nous  (lirnns  ici,  une  fois  pour  toutes,  qu'à  l'aide  de  la  vapeur, 
(ies  ch  intçeinoiils  incroyables  s'opèrent  de  jour  en  jour  dans  les 
relations  sociales  et  politiques  dos  nations  civilisées. 

80.  Climats,  Sot  et  Productions  :  Nous  avons  dijà 
donne  (No.  1*2)  une  idée  générale  des  vastes  et  fertiles 
contrées  qui  composent  l'Union  Américaine.  La  cul- 
ture des  céréales  et  des  légumes,  et  l'éducation  des  ani- 
maux domestiques,  n'y  sont  nulle  part  m'gligées,  com- 
me il  sera  facile  de  le  voir  par  les  tableaux  statistiques 
(Appendice,  No.  VI).  Les  bétes  à  cornes,  moutons, 
j^orcs,  chevaux,  viandes,  beurre,  fromage,  pommes  et 
ci^lrp  constituent  la  grande  richesse  des  Etats  du  nord  ; 
le  froment  et  le  maïs,  celle  des  I^tats  du  milieu  et  de 
l'ouest;  les  céréales,  et  le  tabac,  celle  du  Maryland  ; 
les  céréales,  le  tabac,  le  coton  et  le  sucre  (de  la  canne), 
celle  de  la  Virginie  ;  le  coton,  celle  des  autres  Etats 
du  sud  et  du  sud-ouest.  Le  riz  est  aussi  l'un  des  prin- 
cipaux produits  des  Carolines  et  des  bords  inférieurs 
du  Mississippi.  La  Louisiane  récoltejusqu'à  120  mil- 
lions de  livres  de  sucre.  Dans  les  parties  les  plus  mé- 
ridionales, (Géorgie,  Floride.,  Louisiane),  on  a  des  fi- 
gues, des  oranges,  des  citrons,  dos  olives — la  vigne  et 
le  mûrier  â  soie  réussissent  dans  plusieurs  endroits. 

8L  Les  Mines  sont  :  celles  d'or  dans  la  Virginie,  les 
Carolines  et  la  Géorgie;  celles  de  cuivre,  près  du  lac 
Supérieur;  celles  de  plomb,  dans  l'Etat  de  Missouri; 
celle  de  charbon,  dans  la  Fensylvanie,  la  Virginie  et 
plusieurs  autres  endroits;  celles  de  fer,  dans  presque 
tous  les  Etats-Unis,  &c.  Le  marbre  et  l'ardoise  abon- 
dent, surtout  dans  la  Fensylvanie,  le  Vermont,  et  le 
New- York,  Il  y  a  beaucoup  d?  sources  minérales; 
les  plus  célèbres  sont  celles  de  Saratoga  et  de  Ballstown 
(New- York).  Les  plus  importantes  salines  sont  celles 
de  Salina,  près  du  canal  Erié,  et  de  la  rivière  Grand- 
Kanhawa,  dans  la  Virginie.  . 

On  ne  connaît  encore  qu'iinparraitcment  toutes  les  riches- 
ses minérales  des  Etats-Unis.     C'est  la  Caroline   du   Nord  qui 
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jusqu'à  présent  a  fourni  l'or  en  jtlus  grande  abondance — on  y  a 
trouvé  des  masses  de  la  valeur  de  8,000  piastres.  Le  plomb  du 
Missouri  couvre  une  espace  de  3,000  milles  carrés — près  de  là 
sont  deux  monts  de  fer  ])rosque  pur,  couvrant  une  superficie  de  6 
milles  et  élevés  de  300  à  450  pieds.  Il  paraît  que  tout  le  cours 
supérieur  du  Mississipi  est  rempli  de  mines  de  plomb,  de  cuivre, 
de  fer  et  de  charbon. 

On  trouve  encore  dans  les  Etats-Unis,  le  gypse  ou  plâtre,  la 
couperose,  l'alun,  le  cobalt,  le  zinc,  le  manganèse,  des  sources  de 
pétrole,  &c. 

82.  Commerce  :  Il  n'est  aucun  pays  après  la  Grande- 
Bretagne  dont  le  commerce  soit  aussi  étendu  que  celui 
des  Etats-Unis.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  coton,  le  blé,  le  maïs  et  les  autres  grains,  les 
farines  et  le  biscuit,  les  produits  des  manufactures,  le 
tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perlasse,  Tor  et  l'argent 
monnoyés,  le  poisson,  le  riz,  le  bœuf  et  le  lard  salés, 
&c.,  &c.  (Voyez  l'Appendice,  No.  VI). 

83.  Manufactures  :  Dans  toutes  les  parties  de  l'U- 
nion, mais  particulièrement  dans  le  Hhode-Island,  le 
Connecticut,  le  Massachusetts,  le  New- York,  le  New- 
Jersey,  la  Pensylvanie,  le  Delaware  et  l'Ohio,  il  y  a 
des  manufactures  de  coton,  de  draps,  de  toiles,  de  fer 
et  de  cuivre,  de  verre,  de  faïence,  &c.,  &c.,  &c,  (Voir 
l'Appendice,   No.  VI). 

84.  Villes  :  Washington,  agréablement  situé  sur 
le  Potomac,  dans  le  district  de  Colambia,  est  la  ville 
fédérale.  Le  plan  en  est  vaste  et  très-régulier,  quoi- 
qu'elle ne  renferme  qu'environ  25,000  habitants  (a). 
Les  sessions  annuelles  du  Congrès  s'y  tiennent  dans  le 
Capitole,  qui  est  le  plus  bel  édifice  des  Etats-Unis. 
On  voit  à  Washington  un  magnifique  arsenal  de  marine. 

Les  villes  principales  sont;  New- York,  la  plus  peu- 
plée de  l'Amérique  et  la  plus  commerçante  de  l'uni- 
vers après  Londres;  Philadelphie, autrefois  la  capitale, 

(a)  On  trouvera  dans  T Appendice,  No  IX.,  la  populaiion  de  la  plu- 
part des  villes  du  monde  qui  ont  pius  de  20,000  habitants. 
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grande,  bâtie  avec  une  régularité  extrême,  très-indu- 
strieuse, remplie  d'établissements  scientifiques,  de  bien- 
faisance, et  autres;  Baltimore,  centre  de  la  catholicité 
dans  les  Etats-Unis  et  siège  d'un  archevêque  ;  Boston, 
la  plus  intéressante  ville  de  l'Union,  et  la  seconde  en 
commerce;  la  Nouvelle-Orh'ans,  entre [lot  du  commerce 
des  Etats  du  sud-ouest;  Brooklyn,  séparé,  p.ir  un  chenal 
étroit,  de  New-York,  dont  il  partage  l'immense  activité 
— possède  un  autre  bel  arsenal  de  marine  ;  Cincinnati, 
la  "  reine  de  VOuesV\  ville  savante  et  extraordinaire- 
ment  industrieuse,  vaste  entrf^pot  des  blés,  des  farines, 
des  viandes  de  porc,  &c.,  de  !'<  )hio  ;  Albany,  capitale 
de  l'Etat  de  New- York,  située  à  la  jonction  des  ca- 
naux de  Vouest  et  du  nord  (Erié  et  Champlain),  bien 
bâtie,  rapprochée  de  New- York  par  plus  de  75  vapeurs 
de  toutes  sortes;  St.  Louis,  la  plus  grande  des  villes 
qui  s'élèvent  au-delà  du  Mississippi,  voisine  des  mines 
de  plomb,  centre  du  commerce  des  fourrures;  Charles- 
ton,  dont  les  habitants  se  distinguent  par  la  politesse  et 
l'urbanit',  riche  par  le  commerce  du  coton  et  du  riz, 
souvent  ravagée  par  la  fièvre  jaune,  &c. 

Les  rues  de  Now-York  sont  cclairéos  de  nuit  par  le  gaz  hy- 
drogèno-carboiiù  ;  la  plus  nia^-niliquiî  est  celle  que  l'on  nonnnie 
Broadway,  longue  d'une  lieue  et  lariçe  de  80  pieds.  La  plus 
beau  de  ses  édilices  est  l'iiotol-de -ville,  bfiti  en  marbra  et  en 
pierre  de  taille.  New -York  est  avec  Uoston  et  Philadelphie  le 
centre  principal  du  coinincMxe  de  librairie,  d.'S  articles  do  mode 
et  de  beaux  arts.  &c.  Le  j)ort  est  constamment  rempli  d'une 
foule  étonnante  de  vaisseaux  marchands,  o;ilre  90  ù  100  barques 
à  vapeur  qui  vont  et  viennent  lians  tout  'S  les  directions.  I^es 
plus  lichen;  citoyens  ont  dos  maisons  de  plaisance  dans  l'île  (ie 
Manhattan  et  dans  celle  que  l'on  nomme  Lonir-Island,  séparée 
de  la  ville  par  un  chenal  larii;e  seulement  d'un  quart  de  lieue. 

l'hiladolphi.T  est  la  première  ville  des  Etats-Unis  par  la  vari- 
été, la  richesse,  et  la  supériorité  de  ses  manulactures.  Le  plus 
beau  de  ses  édilices  est  la  banque,  qui  est  entièrement  construite 
i'U  marbre,  sur  le  plan  du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  Ses 
machines  hydrauliques  et  ses  aqueducs  sont  admirables.  On 
vient  d'élever  dans  cette  ville  une  vaste  ponitencerie  en  pierre 
de  taille. 

Parmi  les  monuments  de  Hdtimore,  on  peut  citer  l'église  mé- 
tropolitaine catholique,  l'église   unitarienne,  et   la  colonne  en 
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marbre  blunc  érigée  ù  la  mémoire  de  Washington.  Les  ciiaiciir^ 
de  l'été  sont  accablantes  diins  ci'tte  ville  ;  les  lièvres  intermit- 
tentes y  font  beaucoup  de  ravages. 

lîoston  est  mmo  fies  villes  de  l'I^nion  qui  [)ossf'(!ont  jo  jdus  d'é- 
tablisscinonts  littéraires,  de  blbliotlx-qncs,  de  sociétés  j)liil;inthro- 
piqups,  d'écoles,  et  d'hôpilauv  bien  entretenus.  \j'?  fauboiir 
ou  mieux,  l.i  ville  de  Oliaricsiown,  icnleime  un  grand  aisenal  de 
marine  et  df  nninhroiix  chantiers  j) nir  la  construction  des  navi- 
res. Parmi  les  édilices  de  Hoston,  les  ]diis  digii'S  d'être  cités 
sont  les  églises,  la  maison  d'état  (St  ita-llotise),  d'où  la  vue  du 
port  et  des  environs  est  magniliqur,  le  Faneuil  Hall,  où  se  tien- 
nent les  assemblées  publiciues,  le  thé'tre,  la  douani',  lo  bourse, 
et  lin  bel  o!)servatoiie.  Le  ])orl  de  Boston  est  beau,  s})aci(.'ux,  et 
puissamment  défendu  par  le  fort  Independonce. 

Tontes  les  grandes  villes  des  I^tats-Unis  sont  le  séjour  d'une 
industrie  et  d'une  activité  sans  bornes.  Les  édilices  S(mt  géné- 
ralement bûtis  en  brique,  quobiues-uns  en  pierre  de  taille,  d'au- 
tres avec  un  frontispice  en  maibre,  et  beinceiip  avec  des  balcons 
ou  ilos  galeries  de  fer.  Les  églises  sont  en  tics-grand  nombre,  à 
cnu^e  de  la  diversité  des  cultes  ;  elles  sont  d'une  architecture 
élégante,  quoique  souvent  irrégnliére.  f.es  rues  sont  larges, 
propres,  bien  pavées  d(î  pierres  et  de  tuiles,  bien  éclairées,  pour- 
vues d'aqueducs  et  de  |)ompes  à  feu  :  des  jardins  pnl)lics,  des 
])laces  et  des  promenades  plantées  de  beaux  arbres,  oonlribuent  iJi 
les  assainir. 

On  trouve  dans  ces  villes  et  dans  plusieurs  autres  au  grand 
nombre  d'écoles,  des  hôpitaux,  des  maisons  pour  les  pauvres  et 
les  orphelins,  des  sociétés  de  commerce,  des  banques,  des  asso- 
ciations religieuses  et  savantes,  des  musées  su|)erbes  d'histoire 
naturelle,  des  galeries  de  peinture, &.c.  l'iusieursdts  asiles  pour 
les  orphelins  et  des  hôjitaux  sont  confiés  aux  Sœurs  de  la  Cha- 
nté. 

Nous  ne  finirions  point  do  nommer  les  villes  qui  se  sont  éle- 
vées dans  toutes  les  parties  de  l'Union,  et  que  les  besoins  d'un 
immense  commerce  intérieur  mnltijdieiit  chaque  année  comme 
par  enchantement,  surtout  dans  les  JOlats  de  l'ouest. 

Cell  s  dont  la  population  déjjasse  20,000  âmes,  sont  lîulfalo  et 
Rochester  prés  du  lac  Erie,  sur  le  grand  canal  de  Vouest,  unis  ii 
Boston  par  un  chemin  de  fer  de  530  milles  ;  rrovidence,  capitale 
du  Rliode-Island,  trés-manufacturiére  ;  Louisville,  jirés  des  chu- 
tes de  l'Oliio,  rendez-vous  de  milliers  de  chalands  et  d'une  foule 
de  vapeurs;  Pittsburg,  au  confluent  de  l'AUéirany  et  de  la  Mo 
nongahéla,  qui  forment  l'Ohio — ville  qui  a  375  fabriques  de  tou- 
tes  sortes,  centre  d'un  vaste  commerce,  unie  à  la  Nouvelle- 
Orléans  par  l'Ohio  et  le  Mississippi,  à  Philadeli)hie  par  le 
Pensylvania  Canal  and  Rail-Roadf  et  qui  communique  par  le 
moyen  d'un  canal  avec  le  lac  Erié — la  houille  abonde  dans  celte 
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contrée;  Lowcll,  dans  le  Massachusetts,  remplie  de  manufactu- 
res de  coton,  de  laino,  &c. — emploie  9,000  ouvriers  et  ouvrières 
(|ui  gagnent  i,'.'i  1,()50  par  mois —vcn<I  annuclleriient  7G  millions 
(le  verges  de  coton;  Riclimond,  caj)italede  la  Virginie — fal)ii([ues 
de  clou.v,  d'arjp.cs,  de  voiture.;,  de  selles,  de  souliers,  &c,, —  il  y  a 
aussi  une  fi)nderi"  do  canons  ;  'i'roy,  sur  l'IIud-on.  a  (J  milles  d'Al- 
bany,  connu  j)ar  ses  rabii(iues  d'iirmes  et  ses  toileries. 

V'o'ci  les  noins  de  quelques  autres  ;   Portland,  dans   le  Maine, 
ville  do  commerce   pour  le  l)ois  et  le  poisson — ^nu  poit,   l'un  des 
plus  beaux  do  r.\mérique,  est  ('•clair(''  par  un  pliare  haut   de  85 
pieds;  Fortsmouth,  seul  pnrt  do  mer  de  la  Xouvelle-ll,imp<liire,  et 
Concord,  j(ili'>  ville,  cajiitale  du  nieme  l^tat  ;  Salem,   a  5  lieues 
de  lioston,  ricin»  par  ses  l"al)riques,  ses  p(''cherics,  et  son  commer- 
ce avec  les  Indes-Orientales;  Nowburyport,  Nantucket  et  New- 
r.edford,  villes  fameuses  par  leurs  entreprises /)^;/r//i///T,9  ;  New- 
Havcn,  sur  le  ^^(dlc  de  Lonj:-I>land — jossede  Pun   des  j)lus  an- 
ciens et  déplus   llorissanfs  colléi;es  ;  Hartford,  ville  charmante, 
sur  le  Connecticut,  ayant    un  collège  et  une  institution    célel)re 
des  sourds-muets  ;  Uticael  Shenectady,  sur  le  grand  ean  il  ICrié, 
auquel,  tomme  beaucoup  d'autres  villes,  elles  doivent  leur  pros- 
périté toujours  croissante  ;  Newark,  i)rincipale    ville    du   New- 
Jersey,  renommée  par  ses  fabriques  de  souliers,  ses  carosscs,   et 
son  cidre  ;  Wihnington,  iirincipalc  ville  du   Delaware,   entourée 
de  100  Cibriqucs  de   taiiiio,  de   ])aj)ier,  do    1er,  de  jioudre,  &c,  ; 
(îeorgctowiî  et  Alc.vandiia,  pies  do  la  ville  fédérah;,  connus  par 
leurs  établissements  d'éducation  catholicjuo  ;  Noitblk,   port   ex- 
celleiit,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  James,  princi|)al  lendez- 
vous  de  la  marine   nationale  ;  Savann.ih,  capitale  de  la  (Jeorgie, 
marché  célè!)re   de  riz   et  de  coton  ;  Mobile,    dans   l'vMabama, 
princi|)al  débouché  du  coton  de  cet  Etat,  sujette  aux   maladiea 
pestilentielles  ;  Slc.^  Le. 

85.  Population  :  La  population  des  Etats-Unis  est 
actuellement  (en  1847)  de  *21  millions  d'habitants,  dont 
deux  millions  et  demi  sont  des  nè»<rres  eselavcs.  Il  faut 
ajouter  à  ce  nombre  environ  100,000  sauvages,  qui 
habitent  principalement  les  contrcjes  voisines  du  Mis- 
sissippi et  toutes  celles  qui  sont  situt-es  à  l'ouest  de  ce 
fleuve  jusqu'à  l'Océan  (a). 

86.  Religion  :  Il  n'y  a  point  dans  les  Etats-Unis  de 
religion  ttablie  par  la  loi:  les  sectes  les  plus  nombreu- 

(«)  Dans  l'Appendice  No.    VI.,  l'on  trouvera  une  statistique  détaillée 
des  E  ats-Unis  pour  1840. 
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ses  sont  lesbaptistes,  les  muthodistes,  les  presbytériens, 
les  congré^ationalistcs,  les  protestants-épiscopaux,  les 
universalistes,  les  liithciiens,  &c.  Les  catholiques  for- 
ment environ  un  trei/icme  de  la  population  totale. 

87.  JJ Education  n'est  nulle  part  j)lus  universelle- 
ment rroandue  qu'aux  Etats-Unis.  Les  écoles  sont 
trcs-muitipliées  dans  toutes  les  campagnes,  et  les  /îca- 
tlémies,  espèce  d'écoles  classiques,  dans  les  villes  et 
dans  les  bour<rs  considérables.  Il  y  a  environ  180  uni- 
versités et  collv'ircs,  et  70  séminaires  de  théologie,  y 
compris  une  trentaine  de  svnnnaires-colliges  catholi- 
ques. Les  plus  célèbres  institutions  littéraires,  sont 
l'université  do  Cambridge,  j)rès  de  Hoston,  et  le  collè- 
ge de  Nevv-IIaven,  dans  le  Connecticut. 

On  pourrait  encore  nomnicr  plusieurs  «grands  établissements 
pour  l'éduciition  des  demoiselles;  les  maisons  d'instruction  pour 
les  sourds  muets  ;  l'école  nationale  militaire  .i  West-Point,  sur 
Il  rivière  liudson;  les  écoles  de  droit,  de  médecine,  &c.,  &c. 

88.  Gouvernement  :  Les  Etats-Unis  sont  une  répu- 
blique fédérative.  Chaque  b  tat  particulier  est  indé- 
peudant  des  autres,  et  se  donne  à  lui-même  des  lois 
dans  tout  ce  qui  ne  regarde  que  ses  intérêts  locaux  ;  le 
gouvernement  général,  ou  le  Congres,  est  chargé  de 
défendre  le  pays  en  cas  de  guerre,  de  régler  le  com- 
merce, de  traiter  avec  les  puissances  étrangères,  &c. 
Il  est  composé  d'un  président,  d'un  vice-président,  d'un 
sénat  et  d'un  corps  de  représentants.  Le  président  et 
le  vice-président  sont  nommés  tous  les  quatre  ans,  par 
des  électeurs  qui  sont  eux-mêmes  choisis  par  le  peuple. 
Le  sénat  est  composé  de  membres  élus  pour  six  ans 
par  les  législatures  des  différents  états,  dont  chacune 
en  envoie  deux  au  Congrès.  Les  rei)résentants  sont 
élus  tous  les  deux  ans  par  le  peuple  :  leur  nombre  est 
réglé  sur  la  population  de  chaque  état  (a). 

(a)  70,fj80  habitants  envoient  1  représentant  au  Conprès;  5e?rlaves  ne 
comptent  que  \yoi\r  2  dans  ceUe  répartition  du  droit  de  suffro.i^e  ;  enltndu 
qu'ils  n'ont  peint  de  voix. 
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Les  législatures  particulières  sont  composées  d'un  gouverneur, 
d'un  sénat  ou  conseil  législatif  et  d'une  assemblée  de  représen- 
tants.    Plusieurs  états  ont  aussi  un  lieutenant-gouverneur. 

89.  Voici  qufiques-unos  dos  curiosités  naturelles  des  Etats- 
Unis  les  plus  liisrnes  d'attention  :  l°.l).ins  I(!  Newhampshire, 
la  ^or^e(lhc  .Vo/rA),  ou  lo  défilé  des  montau;iies  Blanches.  2  ^. 
Dans  le  Ncw-^  oik,  la  chute  de  Niaicara  ;  la  chute  de  la  rivière 
Mohawk,  prés  d'Albany  ;  les  eaux  minérales  de  Saratoga  et  de 
Ballstown.  'i  =.  Dans  la  V'ir::inie,  le  pont  naterel  sur  la  rivière 
Ccdar,  dans  le  comté  de  Roekhridge.  Ce  pont  a  90  pieds  de  long 
et  ()0  de  large,  sur  une  éjjaisseur  de  40  a  f»0.  Il  est  élevé  de 
*200  pieds  au-d  ssus  de  la  rivière  qu'il  traveisc.  Sa  forme  est 
celle  d'une  arcade  régulière,  élégamment  appuyée  sur  les  deux 
jiilicrs  qui  la  terminent.  H  y  a  un  autre  j)Oijt  de  cette  espèce 
dans  le  comté  de  Scott.  On  voit  encore  en  Virginie  des  caver- 
nes profondes  de  HOO,  de  100,  et  même  de  900  pieds,  ornées  de 
stalactites,  i  °  .  Dans  la  ('aroline  du  Nord,  comté  de  Stoke,  le 
mont  Arnrat  ou  Pitut.  C'est  une  va«to  pyramide  tronquée,  de 
la  hauteur  de  plusieurs  mille  pieds.  Au-dessus,  on  en  voit  une 
autre  qui  ressemble  à  un  clocher  de  la  hauteur  de  300  pieds,  et 
dont  Id  base  n'a  que  'iOO  pieds  de  diamètre.  5°.  Dans  le  Ken- 
tucky,  le  Tennessee,  et  la  (Jéorgie,  des  cavités  souterraines  lon- 
gues (le  plusieurs  milles,  où  les  al)orizénes,  a  ce  qu'il  paraît,  dé- 
posaient auuefois  leurs  morts,  et  d'où  l'on  a  tiré  des  momies  (o) 
et  une  assez  grande  quantité  de  nitre  ou  salpêtre, 

TEXAS. 

89.  ^,'/.9.  Le  Texas  comprend  cette  partie  des  Etats 
et  des  territoires  ci-devant  Mexicains  située  en  deçà 
du  Rio  Bravo  (Rio-Grande)  del  Norte,  qui  le  borne 
actuellement  au  sud  et  à  l'ouest;  ses  principales  limites 
au  nord  et  à  Test  sont  la  rivière  Arkansas,  la  rivière 
Rouge,  la  rivière  Sabine  et  le  golfe  du  Mexique. 

Le  climat  et  les  productions  sont  ceux  des  Etats  du 
sud-ouest  et  du  Aiexique  septentrional  (Nos.  80  et  93). 

(a)  Depuis  le  Inc  Erié  jusqu'au  golfe  du  Mexique  et  le  long  du  Mis- 
souri jusqu'aux  Monfajznes  Korhfuse'^,  on  n-nconire  di-s  restes  d'ouvra- 
ge>  eoM'.iclcirablcs  :  forificafiony,  tunihli  ou  wonicu\es  «te  terre  remplies 
de  ^qut•letll'S,  muraillt's  parai'èl'-s  efi  iiivrrf  ou  en  lerrr,  ouvertures  souter- 
raines, rochers  nvt'C  in^crlp^ions  hiéroglyphiques,  idoles,  coquilles,  momirt, 
&c.  On  attribue  ces  monutnents  à  un  peuple  très-diffurent  des  indigèoet 
actuels. 
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Au  sud-ouest  est  une  chamo  de  montagnes,  qui  se  rat- 
tflcljent  aux  Montagnes  Rocheuses  et  donnent  naissan- 
ce à  beaucoup  de  rivières.  Il  y  a  d'immenses  pAtura- 
ges  remplis  de  chevaux,  de  visons,  &c.  Le  coton  et 
le  maïs  sont  la  princifjule  culture. 

C)e  pays,  dont  l'étendue  est  d'au  moins  325,000 
milles  (a)  carrés,  n'a  qu'environ  1  habitant  par  mille. 
Il  y  a  25,0(?0  esclaves,  et  peut  être  30,000  indiens. 
Les  villes,  encore  peu  considérables,  sont  Galveston, 
Houston,  Bexar,  Goliad,  Nagodoches,  Austin,  &c. 
Cette  dernière  avait  été  choisi  pour  capitale,  mais  la 
petite  ville  de  Washington  est  le  siège  actuel  du  gou- 
'/ernement 

MEXIQUE. 

i^O.  Le  Mexique  est  borné  au  nord  par  les  Etats- 
Unis;  à  l'est  par  les  mêmes  Etats  et  le  golfe  du  Mex- 
ique ;  au  sud-est,  par  le  Guatemala;  au  sud  et  à  l'ouest, 
par  l'Océan  Pacifique 

Le  Mexique  lut  découvert  et  soumis  aux  Espagnol-  par  une 
trnupo  d'aventuriers  sous  la  conduite  de  Ferdinand  Cortez,  t:"i 
1519.  C'était  alors  un  omiiire  florissant,  dont  l'origine  remonte, 
a  travers  plusieurs  révolutions  et  plusieurs  migrations  de  peuj)le3 
venus  du  nord,  jusqu'au-delà  du  7e  siècle  (b), 

(n)  Au'anl  que  la  Franco  et  les  îles  Ilrilanivquop. 

{(j)  ••  Vale^qucz,  «jouverncnr  de  Cuba,  daiîs  ie  dessein  d'inustrcr  son 
ndministralion  pnr  qiiclqin  s  di'coiivcru's,  entre  p;it  une  pc-titp  expédition, 
qn'il  confia  à  l'ernand  Coruz.  Celui-ci  partit,  on  1519,  à  la  télé  do  GOO 
hommes,  18  chevaux  et  quelques  pièces  d'artilleiie,  côtoia  la  presqu'île  de 
"Vucatan,  descendit  à  Taba^co,  r  ù  il  prit  connaisfiance  du  riche  et  puissant 
empire  du  iMenique,  et  fut  fonder  pitis  loin  la  colonie  de  Veri-Cruz  ;  là 
il  secoua  l'r.utniiié  de  Vela'-qiicz.  et  «e  déierminant  à  la  plus  hardie  des  en- 
treprises, il  biûla  sa  flotte  et  marcha  droit  à  Mexico.  Il  accompagne  né- 
at  moins  sa  tCMmcrilé  de  toulis  les  ressources  de  la  5ajrcsse;  sur  sa  route  il 
séiuit  par  sa  politique  autant  qu'il  subjugue  par  ses  armes  ;  enfin  il  arrive 
à  Mexico,  où  l'emperrur  INJoniezuma  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
le  TiCevoir  coinnie  ami.  Au  milieu  c'es  fêtes  que  îui  prodsc^uo  ce  prince, 
Corl«  z  apprend  qu'il  a  conj^pirô  contre  lui,  et  que  des  P>p<ignoIs  ont  péri 
?,  la  Vera-Cruz.  Il  marche  au  palais,  se  saisit  audacieusemeut  de  Monte- 
luma  dans  sa  capii?.le  rrême,  et  l'en:mèt.e  dans  son  quartier  pour  lui  ser- 
vir d'otage.  Cependant  un  danger  plus  grand  le  men<içait  Velasquez 
outré  de  ce  qu'il  appelait  la  révolte  de  son  lieutenant,  envoyait  Narvaès  à 
)w  tête  de  près  de  1,C00  fatiiassins  et  cavaliers  pour  remplacer  Cortiz  ou  la 
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91.  Divisions:   En   1831,    la  république  mexicaine 

compren  lit  19  états,  outre  4  territoires  et   un  district 

fédéral.   (Voiries  Nos.  89  ^i5  et  101.) 

Voici  les  noms  do  ces  divisions  :  Au  nord,  le  torritoiro  du  Nou- 
veau-Mexique (u)  ;  a  l'est,  les  Ktats  de  T.unaulip  .s  (a),  du 
Nouveau-Leon  et  de  San-Luis  de  l'oto-ii  ;  à  Poue>^t,  l'JOlat  de 
Sonora  et  Siiraloa,  et  le  territoire  des  deux  Cnlifoniics  ;  au  cen- 
tre, les  Etats  de  (iuanaxnato,  de  Xilisco,  do  Zacatecas,  de  Chi- 
huahua  (a),  de  Cohaiuiila  (a)  et  Texns  (b),  de  D-.irango,  et  le 
territoire  de  Colima,  enclavé  dans  le  Xalisco  ;  au  sud,  le  district 
fédéral,  les  Ktats  de  Mexico,  de  Querctaro,  de  Mecl'.cacan,  de 
Vera-Cruz,  de  la  Puebla,  d'Oaxaca,  de  Tal):)sco,  de  Cliiapa,  de 
Yucatan,  et  le  territoire  de  TIascahi,  enclavé  dans  l'Ktat  de  la 
l'uebla. 

92.  Les  Montagnes  du  Mexique  sont  principale- 
ment les  Cordiliêres,  dont  les  sommets  offrent  le  spec- 
tacle singulier  d'une  suite  de  vastes  plaines  élevées  de 

cotnhaUrc  ;  c'év.iit  an  moins  le  double  des  /brces  de  ce'nici.  Corlez 
n'ht''>i».e  pas  un  momeni  ;  laissant  11  moitié  de  son  monde  ù  la  gaide  de 
Moxiro  c"  (le  Alomiz'iinu,  il  volo  avec  l'autre  à  la  renconlre  de  Narvaés, 
le  défait,  et  so  renforce  dt- toute  soit  armée.  Il  reviiiit  .^u^s:^ot  aux  E  - 
pagnols  qu'il  a  lais'-é,  dans  Mexico,  et  que  les  Indien*  serraient  de  prèi 
depiiiiison  absence:   alois  la  [.uerro  éclate  avi  c  fureur  entre  les  deux  peu- 


rusiL"  iiiiaii  pLTir  u  iiiïi  ifi  ijiiit  UM."  vjiii;».'  u  v^iiriiu',  sjms  i,i  ui  <.  vuure  per* 
sonui'lle  et  la  présence  d'osi  rii  d  •  {>)ifez,  qui  dans  la  cliiletir  du  cotnbat 
fond  sur  le  drapeau  impérial,  et  sii^U  ce  gage  assuré  de  la  victoire,  qui  de- 
vient son  silut  et  celui  de  ses  comp  ij^nou'-.  Ferme  dans  ses  revers  et 
loujoui^s  grand  d.iiK  ses  proj<'ts,  l'inébranlable  général  médite  dans  sa  r<'- 
traitc  la  contjuèie  nouvelle  du  pays  qu'il  vient  de  perdre  11  repartiii  bien- 
lôt  assisté  de  la  plupart  des  ii  itioiis  voisines  qu'il  aj^a-iinus  pai  la  force  ou 
par  l'adresse;  d  m;irehe  vers  Mexico,  l'attaque,  et  l'empnite  en  dépit  dj 
la  défeiibe  désespérée  de  ses  habiianls  et  dos  actions  hén/itjuos  du  jeune 
Cîiiatiiuozin,  le.r  nouvv'l  empereur.  Ce  prinee  tombe  d  ins  les  maiiis  dfd 
Kspa;j;i!ols,  et  devient  mauyr  de  l'avarice  et  de  la  ruaulé  de  ses  forcenés 
v.iicqueurs;  ils  l'élen  lent  sur  des  tll.^rbnns  arslents  pour  le  lt)rcer  à  dire 
où  étaient  cachée  les  tré  ors  de  l'empire.  Un  de  ses  f«voris  part:i(;eait 
son  siippliie  et  se  plaij»nait  ;  et  moi,   lui   dit  tranquillement  son   prince, 

suis  Je  donc  sur  un  lit  (le  roses .^     ï^a  chute  do  Mexico  entraîna 

la  soumission  de  tout  l'empire,  et  Coriv/,  âpre'*  trois  ans  de  campagne,  nu 
comble  de  la  gloire  et  de  l.i  roriime,  n'eut  plus  à  combattre  (|ue  la  défiance 
et  l'envie,  contre  le  quelles  il  fui  moins  heureux  que  contre  les  Mexicains. 
Il  motirul  ci>  Kspa;;m'.  trente-deux  ans  après,  en  15j4,  privé  de  ses  em 
plois,  abicuvé  de  dégoii's,  disputant  ses  biens  contre  le  fisc,  et  sa  {{luire 
contre  la  calomnie." — (I^f.sack,  Allas  Historique.) 

{n)  Partagés  entre  la  république  du  Mexique  et  celle  de  Tc'Xas. 

(A)  Indépendant  depuis  18"G, 
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six  a  huit  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  ces  plaines  on  voit  s'élancer  dans  les  nues  plusieurs 
pics  qui  sont  toujours  couverts  de  neioje,  et  qui  cepen- 
dant vomissent  sans  cesse  des  tourbillons  de  flammes. 
Le  plus  remarquable  est  le  Popoca-Tepetl,  ou  la  7no«- 
tagne  fumante  i  près  de  la  ville  de  Mexico. 

Le  grand  plateau  moxicain  s'étend  du  sud  au  nord  surune  lon- 
gueur de  près  dtî  500  lioues,  et  tandisqiie  les  communications 
avec  les  côtes  maritimis  sont  presque  impraticables,  des  voitures 
à  roues  se  fendraient  de  Mexico  à  Santa-Fé,  et  de  là  a  îSt.  Louis 
8ur  le  Mississippi. 

93.  Climat  et  Productions  (Voir  le  No.  12)  :  Les 
côtes  maritimes  éprouvent  une  chaleur  excessive  et 
continuelle,  qui  les  rend  très-malsaines  :  on  y  cultive 
arec  succès  la  canne  à  sucre,  le  cafr,  le  coton,  l'indigo, 
le  cacao  (a)  et  les  autres  productions  des  tropiques. 
Sur  les  terrains  clevcs  des  Cordillères,  ou  sur  le  grand 
plateau  mexicaini  l'on  jouit  d'un  air  pur,  d'une  tempé- 
rature constamment  douce  et  agréable  ;  le  sol  y  produit 
avec  profusion  les  grains,  les  pommes,  les  pèches,  les 
figues,  les  raisins,  &c.  Le  maïs,  qui  se  récolte  jusqu'à 
deux  et  même  trois  fois  par  année,  forme,  avec  le  ma- 
nioc {b)  et  les  bananes  (c),  la  principale  nourriture  des 
habitants. 


(a^    Basp  du  chocolat. 

(b)  Appelle  niissi  cris.sarp,  nth(i^<!eau  de  la  hauteur  de  .'j  ;\  G  pieds,  qui 
porte  deux  ou  trois  ratiiios  semhlibîes  au  panais  ot  pros««  s  corrme  la  cuisse 
d'un  homitip.  Il  est  irè^-fï'cnnd  :  un  arpent  de  terre  planté  de  manioc 
nourrira  6  Tois  plus  de  pi-rsonnes  qu'un  nrpent  du  meilleur  froment.  On 
le  propage  i)^ir  rameaux.  Ln  rn^ me  préparée  tient  lieu  de  paiti  ;  on  en  tire 
aussi  une  hnisson  qui  vaut  U  btére. 

(c)  Le  bananier  e>-t  avec  1rs  corns  cl  les  dattes  la  nounilnre  d'une  im- 
mense poriiou  du  penre  hutnnin.  Ce'te  plante  précieuse  fc  propage  par 
rejetons  qui  portent  «les  Iruiis  an  bout  de  10  ou  11  mois.  Ue  la  lige  que 
l'on  coure  alors,  sort  un  njrîon  nouveau  qui  donne  des  fruits  nu  bout  da 
trois  mois.  Tout  le  travail  de  la  culture  consiste  à  couper  !ok  liges  char- 
gées de  fruits  mûrs,  et  à  creuser  une  nu  deux  fois  par  année  autour  de  la 
racine  !  une  prappo  de  bananes  sur  un  st  ul  tronc  prinrifial  en  contient  sou- 
vent 160  à  IRO,  et  lèse  70  à  80  livres.  D'après  M.  de  Humboldf,  le  pro- 
duit du  bananier  est  à  celui  du  blé  comrne  l.?.*^:  1,  et  à  celui  de  In  patate 
comme  44:    1. 

On  fiit  sécher  les  bananes  nu  s'^leH  comme  les  fif^urs.  Pour  en  tirer  de 
la  farine,  on  les  divise  en  tranches,  que  l'on  fait  sécher  au  soleil  et  qu'on 
pile  ensuite  dans  un  mortier. 
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Le  Me  moxicain  est  trôs-boaii  et  trô.^-abonihînt.  Le  mouche 
teinturière  nommée  cochenitlc,  que  nourrit  une  espèce  de  cactus, 
est  un  grand  o!)j(;t  de  coininerc»;,  ai'isi  que  la  vanille,  plante  dont 
le  fruit  entre  dans  la  composition  du  chocolat.  L'ngave  fournit 
une  hois«oa,  qu'on  ajipelle  pulquc,  t;'''nùral"in('nt  en  usa^c  chez 
le  pfMiplo  du  pays — un  seul  j^icd  r.ipporto  jusj)u'a  )  50  pintes  do 
jus  par  année.  Parmi  les  ai  imauxsont  le  ja^u.in  (ti;j;re3,  le  cou- 
;j;ar  (lion)  l'ours,  le  loup, le  chovreuil,  le  bœuf  (fwo/ij  et  le  che- 
val sauvaj^cs,  le  caïiri..ii, diverses  espèces  de  serpents,  l'ai::ami  (a) 
et  une  foule  d'oiieaux-  rem  irquai)les,  &(•.  \)n  colo  de  la  mer 
des  Antilles  sont  dv.?.  forcis  rcnij)lies  d'acajou,  de  /vois'  de  Cajiipè- 
clic  (loi^  U'ûoil),  &c.  Vers  le  nord,  il  y  a  beaucoup  de  plaines 
entièrement  stériles — les  deux  Calilbrnies  ne  sont  f^ncrcs  occu- 
pées que  ])ar  des  oiseaux,  des  chevaux,  des  chevreuils,  &:c.,  et 
par  quelques  liibus  saiiv.;ji;es  (6). 

9-1.  Lacs  :  Le  lac  Cliapala,  qui  se  dccliarge  dans 
rOcL'an  i'acifique;  le  lac  Tezcuco,  devant  la  ville  de 
Mexico;  le  lac  Tamiagaa,  surlcgoifc  du  Mexique,  &c. 

95.  liiriùres  :  Le  Rio  del  Norte,  le  Buenaventura 
ou  San  Phelipe,  le  Colorado;  le  Santiag-o,  qui  sort  du 
lac  Chapaiu;  le  Rio  Ciila,  qui  se  jette  dans  le  Colorado, 
&c.  Toutes  ces  rivières,  excepté  le  Santiago,  arro- 
sent des  pa)s  j)eu  connus  et  presque  inhabités. 

90.  iSIuies  :  Le  Mexique  contient  beaucoup  de  ri- 
clies  mines  d'or  et  (rar<rent,  outre  celles  do  cuivre,  d'é- 
tair,  de  plomb,  de  fer,  ikc.  Les  i)lus  célèbres  sont  les 
mines  d'ar^'ent  de  Guanaxuata,  à  50  lieues  au  nord- 
ouest  de  la  ville  de  .Mexico. 

(a)  Oiseau  l-cIkismc?-.  qui  ressemble  un  peu  au  faisan — ion^r  de  22  pou- 
ces—courie  queue,  pluru.t  r-  voyeiix.  noir,  fxri-pti'î,  sur  le  l)«s  du  cou  et  la 
poitrine,  unt-phique  de  orès  do  4  pouces  d'éti  n  lue,  orné.'  des  plus  éclatan- 
tes couleurs  du  paon— pied- et  l)ec  vcrdùtn-s,  <ie.  L',i;;a'Tii  est  doué  des 
qudités  siîcial  s  du  chiens  iniilligent,  fidèle,  sensible  nux  caresses,  coura- 
trrux  pour  «léfendri'  son  iiiiît.e — il  -e  disiin^Mii-  nuore  i>.ir  un  son  de  ven- 
triloque qu'il  l'aii  quelquefois  entendre — a  muu/iic  urdiuiMre  e>l  à  peu 
près  le  cri  aigu  d'un  dindon—  il  court  irùs-vîte,  mais  ne  voie  que  diîncile- 
ment. 

(b)  Les  missionnaires  rspairnoj.s  av  lient  fondé  <lans  ces  endroits  un  bon 
notnliri-  de  n^ifucfiiiii,  (hu>  I"  <;i  urc  de  celles  du  Paraguay — seul  moyen 
edicace  de  fi.re  fleurir  la  nli^rioiwhi'Z  les  m  huè'ies  Ces  précn  ux  é;a- 
hlissetriiMUs  sont  eu  décad-iu-e  depuis  les  troubles  cuiN  du  Mexiqic,  Quel- 
ques Canadiens  se  sont  (ixé-daus  les  Caliiormes,  m  lis  'es  Américains  s'y 
portent  en  foule,  et  y  seront  bieuiùt  la  popu'atiou  domininte. 
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Les  mines  du  Mexique  ont  fourni  plus  des  neuf  dixièmes  de 
tout  l'argent  moiinoyé  qui  a  cours  dana  le  monde  entier — il  y  en 
a  3,000,  la  plupart  d'une  exploitation  ruineuse.  Leur  produit 
annuel,  autrefois  de  la  valeur  de  25  millions  de  piastres,  n'est  plus 
que  de  12  millions — cette  somme  est  retirée  en  grande  partie  par 
des  capitalistes  anglais  (a), 

97.  Commerce  :  Or  et  argent,  cocliGiiilIe,  sucre,  fa- 
rine, salsepareille,  iiuligo,  vanille,  jalap,  bois  de  cam- 
pecljc,  acajou,  peaux  de  bœuf,  suif,  ikc. 

Valeur  des  exportations  en  1843,  environ  2  millions  sterlings, 
le  tout  presque  en  argent  et  en  or, 

98.  Capitale,  Mexico,  une  des  plus  belles  villes  du 
monde.  Elle  est  située  sur  le  plateau,  près  du  lac  Tez- 
cuco  et  de  plusieurs  autres  petits  lacs  sales  (/>),  dans 
une  vallée  charmante  qu'entourent  de  tous  côtrs  des 
montafçnes  de  porphyre.  Les  églises,  au  nombre  d'en- 
viron GO,  les  couvents,  les  hôpitaux,  les  palais  et  les 
maisons  sont  bâties  de  porphyre  et  d'amygdaloïde  ;  les 
rues  sont  spacieuses,  bien  pavées,  bien  nettes  et  bien 
éclairées.  Les  campagnes  voisines  abondent  en  ver- 
gers, en  champs  fertiles  de  maïs,  en  jardins  remplis  de 
végétaux  et  embellis  de  riches  parterres:  ces  derniers 
étaient  autrefois  construits  sur  des  radeaux  qui  flot- 
taient sur  les  lacs  qu'on  vient  de  nommer.  Cette  capi- 
tale est  à  7,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  c.ilhédralo  (.'  ^  Mo.xico  ost  la  ])!us  grande  de  l'Amérique,  et 
surjjass'»  en  richesse  toutes  celles  des  deuv  lii-mispiièrcs  ;  la  ba- 
lustrade qui  entoure  le  maitre-autcl  est  d'argent  massif;  on  y 
voit  une  lampe  du  mcmc  métal,  si  vaste  que  trois  hommes  entrent 
dedans  pour  l.t  nettover  ;  les  statues  de  la  Vierge  et  des  Saints 
sont  ou  (i'ar  »"iit  ])ur  ou  recouvertes  d'or  et  de  j^icrres  précieuses. 

Mexico  rcnfermfc  encore  uu  superbe  hiilel  des  monnaies  (f), 
une  écolo  (les  mine:.,  une  uiiiveisité,  une  académie  des  beaux 
arts,  un  jardin  bot  .nique,  une  écoio  de  médocnne,  diverses  mana. 
factures,  surtout  d'ortévreric  et  de  bijouterie,   de   caresses,   &c. 

(<i)  —  !•'-»  avec  se'^  rî.OOO  ininos,  ce  nii!hourci:x  p  lys  est  on  hanqntToutp  ; 
►es  clii'Ts  polidqties  ne  voittu  d'an' r  os  n  ssdtiici'spuiir  piiyer  liuirs  soldats  que 
d'ins  la  coiifi^caiiun  dt's  liions  de  l'éfilise  ! 

(/>)  Ces  I.jcs  fiont  pln^  éh-vé-;  que  l;>  ville,  cl  mnipicdos  travaux  hydrau- 
liques immenses,  font  craindre  qti'iin  jour  file  n?  soil  suhmcrj'ée. 

(c)  De  iTSrj  à  18'J6,  en  y  a  frapi  é  des  pièces  pour  la  v.ileur  de  296  mil- 
lions sierlings. 
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De  semblablos   étahlisscin  «nts   se   retrouvent  à  Guatemala  (No, 
lOS)  et  dans  les  ^riandos  villes  do  l'A;n6rique  méridionale. 


9').    Villes  priari pales  :  On  peut  cit;'r  entre  une  l'oule  d'autr 


03- 


Guiiialaxara,  q  li  possède  iino  université  ilorissanle  ;  Pucbla, 
doiit  la  <:;rande  place  est  ornée  sur  trois  faces  de  po!ti([u  s,  tandis 
que  la  (luatrièmi'  est  occupée  par  uno  cathédrale  q  li  riv.ilise  en 
maj^aitictMice  avec  celle  de  AIe.s:i>:o  ;  Giian.ixuato,  entouré  do 
mines  d'.irijjent  et  rempli  de  inai^isins  :  Z  icatecas,  célè'ire  aussi 
par  ses  mines;  Oaxaci,  iVvM  une  vallée  délicieuse  couverte  da 
jardins  et  de  cactus  (No.  9'i),  iScc,  6cc. 

100.  Le  Mexique,  avec  dos  cotes  m.uitimes  très-étendue':,  est 
privé  de  presque  tous  les  avantages  du  co,nmerco  parle  détaut 
de  ports  et  de  liavr.'S.  Ces  CDtes  sont  onlinairem'jnt  des  bancs 
de  terre  s  iljloancu -:•  qui  s'avancent  au  loin  dans  la  mer,  et  qui 
ne  laiss"nt  aux  navi  i;.it  M:rs  aucun  chenal  pour  u;aj;n'''r  It.'s  riva- 
ges Les  meilleurs  ports  sont  Vera-Uruz,  sur  le  i^olte  du  Mexi- 
que, pour  les  vaissc.iux  d'IOuroi),-  et  des  Antilles  ;  et  Acapulco, 
surl'O'.éan  l'aciliquc,  pour  ceu\(iui  vont  aux  In  les-Orieiîtales. 
La  population  euiop-M'unn  de  ces  villes  est  souvent  riMiouvelée 
par  les  ravai^es  de  Idjièvrc Jaune. 


loi.  Gouvernement  :  Le  conirrès  mexicain  de  1824 
adopta  une  ori^aiiisiition  con^-titutionnello  moilelce  sur 
celle  de  l'Union  américaine,  et  prit  le  titre  (V FdatS' 
Unis- Mexicains.  Mais  depuis  cette  épo(pic,  ce  pays 
n'a  cessé  d'être  en  proie  à  des  oraices  politiques  dont  il 
est  diificile  de  [)rovoir  le  terme  {a). 

(fi)  "  isof)  10  11,. te. — l^e-» 'rnint'iises  colonies  os^a^noles  d'Ame  iqiie, 
en  a|'i>ren.iiit  finvasion  il^  l'*iir  mé'ropole  (par  les  Frjiiçus),  la  cipiivitô 
de  liur  r<)',  le  soilèvcim-nt  des  KspaTinols,  piutiij.'èrt'tit  dhicm  i'él.ui  de  la 
mèc-piirio,  ei  s'oiii|)rfs-è  ont,  à  son  exi-inpie,  ilo  se  (J>M.,ier  tumiilfiniro- 
inent  de^  jiiiiic>  provnui.iU's.  Ci'tte  uguatio.»  subite,  univcr-elie,  .ievient 
pour  ces  v:nii'sptvsie  cuninenceinont  l'iiiieère  nouvelle,  et  li  ciuse  pre- 
mière lie  leur  iiiilé|>eu(iatice.  Les  <;onveriUHiis  c-tlcurini  le  (la»;.f('r  déco 
niouvemei.t  oDpuijire,  voul  ireiU  r.irrè'er,  el  ik  firent  que  l'.iccriTiirc  ;  ou 
R'ariii,!  contic  eux-,  on  es  ch  i.sii  q'jin  I  ou  pui  ;  on  les  coin'u'tit  (pnnj 
Ils  ré  is'C'en»  ;  et,  suivant  i'iiinnu  i!)le  loi  de  tous  les  leinps  et  de  luu.s  le.i 
pays,  ;»  sr  <)»i!  <»ù  l'on  -e  dé  ivr^  di-  ratiior.iô  txistauie.  «/n  se  (>  util  avec  Iti- 
reur  po'ir  lui  siiCicd.r.  Le  >ic  luiioeinviu  -le  iimtes  !«,  pissioiiH  individu- 
elles créi  ime  l'oule  de  p,jrfis.  Le>  un;»  lnieot  par  le  roi  abs  Wu  ;  crux-ci 
n'en  Vf  ula'iil  qu'avec  les  ('ortiz;  ceux-là  ôiaieiit  pour  l'indépeiidaiicj 
mon3tchi(jue  ;  d' lutrcs  pour  i  i  ré;)ub!i(ju  ■  ;  an  -;;■  biUit,  oo  s'e^or^ei  <»ur 
tous  les  pomts,  et  la  dévastation,  les  massacies,  l'iiicvndie,  couvrirent  long* 
temps  presque  tout,  le  Nouveau-  Wonde,  coiime  si,  par  une  fatalité  mai. 
Iieureose,  Ivs  mêtnes  A^mux  qui  aviieu  signalé  son  asservis>ement,  avaient 
dû  présider  encore  à  sa  déiivrance.'T — Lcsaok,  Atta^  Historique.) 
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10'?-  Population,  environ  7  millions,  composée  de 
créoles,  de  sauvages  («),  de  m'tis,  de  zambos^  de  mu- 
lâtres et  de  nègres:  il  n'y  a  que  fort  peu  d'Espagnols. 

Les  v-îréoles  sont  des  descendants  d'Kiiioj)éens,nés  rn  Amérique  ; 
les  înôtis  sont  nés  (!'•  p.irerjts  dont  \\\\\  est  Manc  et  l'autre  sau- 
vajçe  ;  les  zambos,  do  parents  dont  l'un  est  saiivai^e  et  l'autre 
nci;re,  et  les  niul;!trps,  de  parents  dont  l'tin  est  blanc  et  l'autre 
nègre.  Il  y  a  I  j'250,O()(»  créoles  tépuiés  l)lancs  et  3,(j()0,()(K)  in- 
diens. Ceux-ci  sont  presque  tous  cliréliens  ;  ils  ressemblent  par 
les  traits  physiques  à  leurs  frères  du  nord. 

Religion  :  Les  Mexicains,  ainsi  que  les  habitants  du 
Guatemala  et  de  toute  l'Amérique  méridionale,  font 
profession  de  la  foi  catholique,  dont  le  culte  y  est  ac- 
compagné d'une  grande  splendeur. 

103.  l/F.tat  mexicain  de  Yutacan  essaie  depuis  quelques  an- 
nées à  former  une  républi(iue  indéprMid  inte.  11  n'y  a  j^uère  de 
mines,  mais  de  jurandes  richesses  vé;j;ètales  (No,  93j,  Capitale, 
Mérida  ;  population  totale,  420,000. 

Sur  la  cote  orientale  do  cet  Ktat  est  l'établissement  ani^lais  de 
Jfonduras  (No.  105)  ;  chef-lieu,  lialiice  ;  population  5,000,  dont 
300  blancs,  le  reste  indiens,  mulâtres  et  nègres.  Cette  petite 
colonie  en  18*29  fit  des  exportations  pour  la  valeur  de  £191,- 
000  slerliri^s,  et  des  importations  de  marchandises  pour  ^6792,- 
000  sterlings.  On  voit  qu'il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  con- 
trebande. 

La  langue,  les  mœurs  et  le*  coutumes  des  créoles  sont  emprun- 
tées à  Ï3.  vieille  f<]spagne.  F^c  luxe  est  après  les  troubles  civils 
le  plus  grand  obstacle  à  leur  prospérité  nationale. 

GUATEMALA. 

104.  Le  Guatewiala  (Amérique-Centrale)  est  bor- 
né au  nord  par  le  golfe  du  Mexique;  à  l'est,  par  la 
mer  des  Antilles;  au  sud,  par  l'Océan  Pacifique;  à 
l'ouest,  par  les  Eta^s-Mexicains,  C'est  une  républi- 
que  fédérative,   composée  de  5  Etats  et  d'un  district 

fédéral. 

Noms  des  Htats  :  Guatemala,  San-Salvador,  Honduras,  Nica- 
ragua, Costa-Rica, 

(a)  Les  desceiulanls  des  aborigènes  sont  plus  communé^nent  désignés 
sous  le  nom  d' Indii'us  /  il  en  faut  dire  autant  de  ceux  du  Guatemala  et  de 
l'Amérique.  Méridionale. 
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Ce  pays,  qui  avait  suivi  le  mouvement  révolutionnaire  du 
Mexique,  s'en  est  détaché  lors  de  la  chute  de  l'empereur  éphé- 
mère Iturbide,  en  1824,  et  ne  paraît  pas  devoir  sitôt  jouir  de  la 
paix  intérieure. 

105.  Montagnes:  La  continuation  des  Cordilières, 
qui  dans  cette  partie  du  continent  renferment  un  ^rand 
nombre  de  volcans;  près  de  l'isthme,  elles  s'abaissent 
au  point  de  n'offrir  plus  qu'une  digue  de  séparation 
entre  les  deux  Océans. 

Baie  :  La  baie  de  Honduras,  célèbre  par  le  com- 
merce que  les  Anglais  y  font  des  bois  de  teinture  et  de 
l'acajou. 

Lacs  :  Le  Lac  Nicaragua,  qui  communique  par  la 
rivière  8t.  Jean  avec  la  mer  des  Antilles,  et  au  milieu 
duquel  est  un  volcan  toujonrs  enflammé  ;  le  lac  Léon, 
qui  se  décharge  dans  celui  de  Nicaragua  (a)  :  sur  ces 
deux  lacs  sont  situées  deux  belles  villes  qui  portent  les 
mêmes  noms. 

106.  Climat  SfC.  :  Cette  contrée,  l'une  des  plus  agré- 
ables du  Nouveau-Monde,  si  elle  n'était  exposée  aux 
tremblements  de  terre,  produit  en  abondance  les  grains, 
les  raisins,  le  miel,  le  coton,  la  vanille,  l'indigo,  la  co- 
chenille, &c.  Il  y  a  des  mines  très-riches,  tjurtout 
d'argent,  mais  jusqu'à  présent  elles  n'ont  guères  été 
exploitées. 

107.  Commerce:  Indigo,  cochenille,  bois  de  teinture, 
acajou,  vanille,  sucre,  coton,  peaux  de  bœufs,  de  ti- 
gres, de  chevreuils,  &c. 

108.  Capitale^  le  Nouveau-Guatemala:  entre  une 
foule  d'autres  objets  dignes  d'attention  fNo.  98J,  on  y 
voit  un  bel  amphithéâtre,  destiné  aux  combats  de  tau- 
reaux.— Maisons  à  une  seule  étage,  &c.  fNo,  I5ij. 

(a)  CVm  nar  le  lac  de  Nicaragua  qu'on  veut  cons'ruire  un  canal  pour 
joindre  l'Océan  Paciflquo  à  la  mer  des  Antilles:  !><  plus  grande  hauteur 
Ue  la  ligi>tP  de  partage  des  eaux  n'es»  que  de  21  toises  et  demie. 
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L'.încicnnc  ville  fut  »lôtrnitG  lo  7  juin  1777,  par  tin  (roinble- 
incnt  (lo  (erre  dos  pins  cfFroyablos.  Des  lo  3  juin,  la  mer  afji- 
téfi  sortait  do  son  lit  ;  les  deux  volrnns,  voisins  i\c  la  viilo,  sem- 
blaient Itonillonncr  ;  l'un  lanrnit  des  torrents  d'eau,  l'autre  di-s 
cour.:nt5i  (le  lave,  enlhinimée  ;  la  terre  montrait  j)art(iut  des  cre- 
vasses ;  après  cinq  jours  d'an<j:niss(  s,  l'aliynie  s'ouvrit,  et  la  ville, 
avec  ses  richesses  et  huit  milles  laiiiilles,  s'enfonça  dans  lu  terre  ; 
des  courants  de  houe  et  de  soufre,  en  se  |)récipitant  ])ar  dessus 
les  rtiines,  les  cachèrent  à  j-iiri-iis  aux  reirards  des  humains. 

La  nouvelle  viile  est  ;i  quatie  lieues  de  l'emplacement  de 
l'ancienne,  qui  a  été  paitiolh.'ment  rebâtie. 

109.  Population  totale,  deux  millions,  dont  peut- 
être  un  cincjuicmc  créoles,  et  une  moitié  sauvages 
chrétiens.      Il  n'y  a  point  de  nègres. 

La  partie  du  fiiKitemala  qui  s'avance  dans  la  mer  des  Antilles 
est  occupée  ])iir  hs  Moscjuitos,  peuple  indi.rènc  qui  n'obéit  qu'il 
ses  chefs  ou  Ciieiques.  Ces  Indiens  ont  toujours  été  ennemis  des 
Kspajj;nols,  qui  ii'ont  pu  les  réduire,  et  alliés  dfS  Anglais.  La 
chasse,  la  pèche,  l'a^rieullure  et  le  soin  do  leurs  troupeaux  sont 
leurs  piincipales  occupations. 

ILES  DE  L'AMERIQUE  SEFTExNTIUONALE. 

110.  Les  principales  îles  de  TAmcrique  septentrio- 
nale sont  1®.  l'Islande  (^No.  28?;,  2  ®  .  le  Groen- 
land (^No.  6SJ,  0  ®  .  les  îles  du  golfe  St.  Laurent,  4  ®  . 
celles  qui  sont  situées  dans  le  golfe  du  Mexique. 

ÎLES  DU  (JOLFE  ST.  LAURENT.  ■ 

111.  Les  îles  du  golfe  St.  Laurent  sont  Terre-Neu- 
ve, le  ('a])-Broton,  lîle  du  Prince-Ldouard,  les  îles  de 
la  Magdeleine  et  l'île  d'Anticosti  (^No.  24^. 

1 12.  Terre-Neuve  fut  découverte  par  Sébastien  Ca- 
bot, natif  de  P^ristol  en  Angleterre,  le  premier  des 
Européens  qui  ait  visité  le  continent  de  l'Amérique 
Septentrionale  (  a).  Cette  île,  séparée  du  Labrador 
par  le  détroit  de  lielle-Isle,  est  longue  d'environ  125 
lieues  et  larfre  de    100.     Les   côtes  sont  des   falaises 


(„)   Après  la  découverte  de  Colomb. 
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(levées,  qui  forment  une  multitude  de  baies  et  de  ha- 
vres où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  des  tempêtes.  Le 
climat  est  froid  et  très-di''sa<^rcal)!e  par  les  brouillards 
dont  Tair  est  continuellement  char<ÇL'.  Le  sol  est  cou- 
vert de  lacs,  de  rivières,  de  monta<>-nes  et  de  mart'ca- 
ges.  Les  forêts  se  composent  de  sapins,  de  bouleaux, 
de  peupliers,  de  cerisiers,  &c.  Les  arbustes  à  baies 
et  le  foin  naturel  croissent  partout.  Les  animaux  sau- 
vajçes,  encore  assez  nombreux,  sont  les  caribous,  les 
renards,  les  ours,  les  castors,  6cc.  Il  y  a  du  charbon 
excellent,  du  plâtre,  de  la  chaux,  de  l'ocre  rou<4"e,  et  des 
salines.  Les  habitants  ne  cultivent  qu'un  peu  de  pa- 
tates et  d'autres  légumes,  se  livrant  tous  à  la  pêche  de 
la  morue,  du  loup-marin,  de  la  baleine,  &c. 

Il  n'y  a  j)ros(|iie  point  de  chemins  dans  Tile  ;  la  malle  S2  trans- 
porte par  eau  d'un  village  à  l'autre. 

113.  Commerce:  Poisson,  huile,  peaux  de  loup-ma- 
rin, pelleteries  et  un  peu  de  bois. 

En  18.U,  vaissiMu.x  (Mitres,  815,  chari!:eant  90,000  tonnoau.K 
sorti.s,  81'2,  charg(!dnt  86,000  toniKMUX.  La  liste  des  arti- 
cles exportés  comprend  (i.")7,00U  (juintaux  et  3,000  quarts  de 
poisson,  13,118  tonnes  d'huile,  et  <)S-2,800  peau.x  de  loup-marin. 
Valeur  présumée  desc.xpoiiations  i;7O7,00O. 

114.  Terre-Neuve  a  cte  toujours  célèbre  depuis  sa 
découverte,  par  la  pêche  de  la  morue  qui  se  fait  sur 
ses  rivages,  et  sur  les  Bancr,^  situés  au  sud-est  de  l'île. 

Lo  premier,  que  Ton  nppclU:  le  Grand-  fiauc,  est  a  33  lieues 
de  TtMie-X.uve  ;  il  a  100  lieues  de  lonjij  et  M  de  large  ;  la  pro- 
fondeur  de  la  mer  en  cet  endroit  est  de  15  à  60  brasses.  Le  se- 
cond, nommé  le  Banc-Vert^  a  80  lieues  de  lonjr  et  40 de  larç^c. 

Ces  pèches  occiij)ent  chaque  année  près  de  40,000  personnes 
et  3,000  baliments  des  Etats-Unis,  de  France  et  d'AnijIeterrc. 
Le  profit  annuel  en  peut-être  estimé  à  un  million  de  livres  ster- 
ling;. La  pêche  comaience  vers  le  10  mai,  et  se  continue  jui- 
qu';i  la  fin  de  soj)teml)re.  C'est  entre  le  12e  ei  le  4fie  parallèle 
i\q  latitude  que  la  morue  abonde  le  plus.  Les  An<^lais  et  les 
Français  la  font  sécher  sur  les  Iles  voisines  ;  les  Américains  l'em- 
portent ;i  l'état  de  morue  anlée^  et  la  piéparent  dans  leurs  pro- 
pres ports,  surtout  à  Marblehead,  ùGloucester  et  à  Beverlv  dans 
le  Massachusetts. 
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La  pêche  au  loup-marin,  qui  se  fait  surtout  en  mars  et  en  avril, 
est  devenue  très-importante  depuis  quelques  années.  Les  glaces 
polaires  s'avancent  alors  vers  le  sud,  accompajçnées  de  troupes 
nombreuses  de  loups-marins  que  l'on  y  trouve  couches  et  en- 
)i;ourdis,  et  que  l'on  assomme  par  milliers  avec  des  massues  ou 
des  armes  à  feu.  Il  faut  tout  le  courage  et  toute  l'expérience 
des  hardis  marins  de  Terre-Neuve,  pour  s'embarquer  dans  une 
telle  entreprise.  Les  goélettes  que  l'on  lait  sortir  du  port  en 
sciant  à  travers  la  glace,  sont  ensuite  exposées  sans  cesse  à  être 
brisées  entre  ces  immenses  champs  flotfaiits,  appelés  prairies  flux 
loupS'Tnarins,     Les  accidents  ne  sont  \uis  rares. 

Parmi  les  animaux  de  Terre-Neuve,  l'on  distingue  une  race 
particulière  de  chiens,  remarquables  par  leur  fraude  taille,  leur 
poil  long  et  soyeux,  et  surtout  j)ar  la  |ilus  grande  dimensioii  de 
la  peau  entre  les  doigs  du  pied,  qni  les  rend  propres  à  nager. 

115.  Capitale,  St.  Jean,  peuplée  de  12  à  15  mille 
Ames,  remplie  de  magasins,  de  boutiques  d'épicier  et 
d'auberges.  Construite  en  bois,  cette  ville  a  été  plu- 
sieurs fois  ravagée  par  les  incendies.  Il  y  a  plusieurs 
églises,  un  évêque  catholique,  deux  ou  trois  sociétés 
de  bienfaisance,  et  quelques  imprimeries. 

Les  bourgs  ou  villages  les  plus  remarquables  sont  Harbour- 
rirace,  un  dei  plus  célèbres  reniez-vous  de  pêche  ;  Feriyland, 
qui  fut  le  chef-lieu  de  la  colonie  catholique  qu'y  pl.uita  le  lord 
Haltimore  en  1621,  32  ans  après  l'établissemen»  de  l'île  par  ceux 
de  sa  nation  ;  Plaisance,  autrefois  chef  lieu  des  Français  à  Terre- 
Neuve  ;  Bonavista,  ainsi  ncmmé  par  Cabot;  TrinityHarbour,&c. 

Population  de  Pile,  90,000,  la  plupart  Irlandais  ca- 
tholiques; les  autres  sont  Ecossais,  Jerseys,  Guerne- 
seys.  Anglais,  Américains,  &c. 

Depuis  183'2,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d'une 
législature  coloniale. 

A  quelque  distance  au  sud  de  Terre-Neuve,  dans  l'Océan  At- 
lantique, sont  les  îles  de  St.  Pierre  et  de  Miquelon,  qui  appar- 
tiennent à  la  France.  C'est  le  grand  rendez-vous  de  14.  à  15 
mille  pêcheurs  bretons  et  normands.     Population  lixe,  600. 

L'île  de  St.  Pierre  est  la  résidence  du  gouverneur  français. 

116.  Le  Cap- Breton  est  séparé  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  par  le  détroit  de  Canso.  Il  s  110  milles  de  long 
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et  80  dans  sa  plus  grande  largeur.  Les  côtes  sont 
élevées,  montagneuses,  sans  aucun  renfoncement  con- 
sidérable dans  la  partie  voisine  du  golfe  St.  Laurent, 
mais  bien  entrecoupées  de  baies  et  de  havres  sur  l'At- 
lantique. Un  vaste  lac,  nommé  le  Bras-d'Or,  qui 
communique  avec  l'Océan,  s'étend  dans  l'intérieur  de 
l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité  à  l'autre.  Le 
climat  est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  humide.  Le  sol 
est  bien  propre  à  la  culture  de  l'orge,  de  l'avoine  et 
des  légumes.  Les  brouillards  nuisent  à  la  culture  du 
blé,  qui  ne  prospère  que  du  coté  occidental.  Les  pâ- 
turages abondent.  Le  charbon,  le  gypse  ^plâtre  de 
Paris^,  le  fer  et  l'ocre  rouge,  sont  les  principales  ri- 
chesses minérales.  Les  forets  ont  perdu  leur  ancienne 
importance,  en  partie  par  les  incendies  fréquents  aux- 
quels elles  ont  été  exposées.  Les  animaux  sauvages 
sont  l'ours  noir,  le  loup-cervier,  le  renard,  la  loutre,  &c. 
L'agriculture,  la  pêche,  et  l'exploitation  des  mines  de 
charbon,  sont  les  occupations  des  45  mille  habitants  du 
Cap- Breton.  La  plupart  sont  Montagnards- Kcossais, 
Acadiens  et  Irlandais  catholiques.  Il  y  a  environ  300 
sauvages  Micmacs,  qui  demeurent  principalement  près 
du  Bras-d'Or. 

Commerce  :  Poiïjson,  charbon,  plâtre,  bètes  à  cornes, 
viandes  salées,  beurre,  bois,  vaisseaux  neufs,  avoine, 
patates,  etc.  Le  charbon  et  le  plâtre  sont  exportés 
aux  lùats-Unis;  les  bètes  â  cornes  et  le  beurre,  à 
Terre-Neuve  ;  les  viandes  et  le  beurre,  â  Halifax. 

Chefs-lieux,  Arichat,  dans  l'île  Madame,  peuplé  de 
3  mille  Acadiens  pécheurs;  et  Sydney,  fameux  par  ses 
mines  de  charbon,  mais  n'ayant  qu'environ  1,000  ha- 
bitants. 

Le  Cap-Breton  fut  découvert  d'abord,  suivant  les  uns,  par  des 
pécheurs  Bretons,  au  commencement  du  16me  siècle  ;  suivant 
d'autres,  par  Cabot  lui-même  en  1497,  et  en  152.3  par  Verazani, 
qui  le  nomma  île  da  Cap.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Français  lui 
donnèrent  le  nom  d'i/c  Roijale,  et  y  bâtirent,  sur  la  cote  orientale, 
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le  puissant  fort  de  Louisbourg^  que  les  Anglais  détruisirent  en 
1758.  Ces  fortifications  avaient  coûté  30,000,000  de  francs. 
On  n'y  voit  plus  qu'un  trcs.pelit  village  de  pêcheurs. 

117.  Près  du  Cap-Breton,  à  l'entrée  du  golfe  St.  Laurent,  est 
l'île  St.  Pau!,  qui  n'est  guère  qu'un  rocher  élevé  de  300  pieds, 
long  d'un  mille  et  demi,  et  large  d'un  demi-mille.  Cet  endroit 
est  tristement  célèbre  en  naufrages.  On  y  trouve  partout  des  os- 
scmens  humains,  des  ancres,  des  cables,  et  d'autres  débris.  Un 
phare  qui  vient  d'y  être  placé,  préviendra  sans  doute  bien  des 
malheurs  aux  vaisseaux  du  Canada  et  à  ceux  d'outre-mer. 

A  l'est  du  Cap  Breton,  en  lat.  44°.  58».  et  en  long.  60^  0'.  de 
Greenwich,  est  l'île  au  Sable,  autre  écueil  funeste,  sur  lequel 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  ont  péri.  Le  foin  et  les  atocas  en 
sont  les  principales  productions  végétales.  Il  y  a  beaucoup  de 
lapins,  d'oiseaux  aquatiques,  de  loups-marins,  etc.  Des  che- 
vaux qu'on  ^  '.vait  transportés  se  sont  multipliés  au  nombre  d'en- 
viron 300.  11  existe  depuis  plusieurs  années  sur  cette  île  un 
établissement  destiné  à  secourir  les  naufragés. 

La  batture  du  nord-est  de  l'île  au  sable  s'étend  à  22  milles,  et 
celle  du  nord-ouest  à  8  milles. 

1 1 8.  L*île  du  Prince  Edouard,  autrement  appelée 
Pile  St,  Jean,  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  dé- 
troit de  Northumberland,  a  120  milles  de  long  et  20 
à  30  de  large.  Elle  se  divise  en  3  comtés  (King*s, 
Queen's,  Prince's),  qui  se  subdivisent  en  67townships 
de  20,000  acres  chacun.  Le  climat  est  à  peu  près  ce- 
lui de  Québec — moins  de  neige — température  chan- 
geante. Le  sol  est  très-uni,  fertile  en  grains  et  en  lé- 
gumes. Les  habitants,  au  nombre  de  45,000,  Monta- 
gnards-Ecossais, Irlandais,  Acadiens,  et  300  familles 
Micmacs,  s'occupent  généralement  d'agriculture.  Les 
animaux  sauvages  sont  l'ours,  le  loup-cervier,  le  re- 
nard, &c. 

Commerce  :  Grains,  bestiaux,  lard,  beurre,  vaisseaux 
neufs,  poisson,  patates,  &c. 

En  1831,  vaisseaux  entrés,  31 1=17,000  tonneaux,  sortis,  382= 
22,000  tonneaux.  Import^.tions,  £60,000.  Exportations,  £51,- 
500.  Le  blé  le  bois  et  îe  poisson,  s'exportent  en  Angleterre  ; 
l'avoino,  l'orge  et  les  patates,  à  Halifax;  les  bestiaux,  les  vian- 
des, le  beurre  et  les  patates,  à  Terre-Neuve. 
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Capitale,  Charlottetown,  un  des  meilleurs  ports  d  u 
golfe  St.  Laurent.  Cette  petite  ville  renferme  5  égli- 
ses et  un  hôtel  du  Parlement,  très-bel  édifice,  où  se 
tient  aussi  la  cour  du  banc  du  roi;  il  y  a  un  évêque  ca- 
tholique, qui  vient  de  faire  construire  un  joli  collège. 

L'île  du  Prince  Eiloiiard  fut  établie  par  les  Français,  vers 
1663,  et  prise  par  les  Anj^lais  en  même  temps  que  le  Cap-Breton. 
Annexée  à  la  Nouvelle-Ecosse  en  1763,  elle  c'evint  province  sé- 
parée, sous  une  législature  coloniale,  en   1773. 

119.  Les  îles  de  la  Magdeleine  doivent  leur  impor- 
tance à  la  pèche  de  la  morue  et  du  hareng  qui  8*y  fait 
en  été,  et  à  celle  du  loup-marin,  que  l'on  prend  sur  les 
glaces  du  golfe  au  mois  d'avril.  Les  habitants  sont  au 
nombre  d'environ  1,900,  Acadiens  et  Canadiens.  Ils 
ont  une  chapelle,  desservie  par  un  missionnaire  du 
diocèse  de  Québec. 

Valeur  annuelle  de  leurs  pêcheries,  £21,000. 

Dans  l'Océan  Atlantique,  sur  la  route  de  Terre-Neuve  aux 
Antilles,  sont  les  Bermudes,  au  nombre  d'environ  400,  la  plupart 
stériles,  sans  nom,  sans  habitants,  et  toutes  d'un  abord  très-diffi- 
cile. La  plus  grande  est  celle  de  St.  George,  longue  du  16  mil- 
les et  large  de  2.  Ces  îles  furent  découvertes  en  1522,  par  Jean 
Bermudas,  navigateur  espagnol.  Les  habitants,  au  nombre  de 
9,240,  dont  4,600  nègres  esclaves,  cultivent  le  tabac,  des  planta- 
tions de  cèdres,  des  légumes  et  diverses  espèces  de  fruits  pro- 
pres au  climat  de  l'Europe  méridionale.  Les  Bermudes  sont  un 
rendez-vous  de  la  marine  d'Angleterre  (No,  63).  Valeur  des 
exportations,  £4,000 Importations,  €60,000. 


ILES  SITUÉES  DANS  LE  GOLFE  DU  MEXIQUE. 


120.  Ces  îles,  nommées  Antilles  et  Indes-Occiden- 
tales, étaient  autrefois  habitées  par  les  Caraïbes  ou 
Cannibales,  qui  ont  été  presque  entièrement  extermi- 
nés par  les  Européens  depuis  la  découverte  de  l'Amé- 
rique. 
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121.  Les  Antilles  peuvent  se  diviser  en  quatre  clas- 
ses, savoir  :  les  îles  Lucayes  ou  Bahamas,  et  les 
Grandes- Antilles,  au  nord  ;  les  îles  Caraïbes,  à  l'est  ; 
et  les  Petites- A  nulles,  au  sud,  c'est-â-dire,  le  long  de 
la  côte  de  la  Colombie. 

122.  Climat  :  L'année  des  Antilles  se  partage  entre  les  saisons 
de  sécheresse  et  d'humidité.  Les  premières  pluies  périodiques, 
qui  viennent  du  sud,  commencent  au  mois  de  mai  ;  elle  tombent 
chaque  jour  vers  midi,  et  se  terminent  le  soir  par  des  orages  ac- 
compagnés de  tonnerre.  Au  bout  de  deux  semaines  la  terre  et 
les  arbres  sont  couverts  d'une  riche  et  charmante  verdure.  Le 
temps  alors  devient  sec  et  beau — pas  un  seul  nuage  ne  paraît. 
Le  soleil  répand  une  chaleur  brûlante  jusque  vers  dix  heures  du 
matin,  ou  jusqu'à  ce  que 


la  brise  de  la  mer  s'élève 


c'est 


un 


vent  frais  et  assez  fort  qui  souffle  du  sud-est  jusqu'à  la  nuit — 
tant  qu'il  dure,  la  température  est  supportable,  du  moins  à  l'om- 
bre. Aux  ardeurs  du  jour  succèdent  des  nuits  extraordinaire- 
ment  claires  et  belles,  et  par-là  même  souvent  très-dangereuses 
à  la  santé  de  ceux  qui  veulent  en  goûter  la  fraîcheur  et  les  agré- 
ments. Depuis  le  milieu  d'août  jusqu'à  la  fin  de  septembre  la 
6hsc  journalière  tantôt  s'affaiblit,  tantôt  cesse  entièrement,  et  la 
chaleur  est  étouffante,  la  nuit  aussi  bien  que  le  jour.  La  saison 
des  tempêtes  et  des  ouragans  qui  renversent  et  détruisent  tout 
sur  leur  passage,  comprend  les  mois  d'août,  de  septembre  et  d'oc- 
tobre. Les  pluies  d'automne  inondent  la  terre  depuis  le  com- 
mencement d'octobre  jusqu'à  fin  de  novembre.  Le  vent  du  nord 
ensuite  et  le  bruit  des  flots  qui  viennent  battre  les  côtes  septen- 
trionales, annoncent  une  nouvelle  saison.  Après  quelques  ora- 
ges, mêlés  souvent  de  grêle,  les  pluies  se  dissipent,  le  temps  s*é- 
claircit,  et  demeure  constamment  beau,  frais  et  agréable,  jusqu'au 
mois  de  mai. 

En  général,  dans  les  parties  montagneuses  des  gran- 
des îles,  le  climat  est  assez  tempéré  et  salubre;  ailleurs 
il  est  très- chaud  et  malsain. 

123.  Le  sol  des  Antilles  est  excellent;  les  produc- 
tions sont  toutes  celles  des  pays  tropiques,  le  sucre,  le 
rum,  la  mélasse,  le  coton,  l'indigo,  le  cacao,  le  gingem- 
bre, le  poivre,  l'aloës,  le  doux  de  girofle,  la  canelle, 
le  tabac,  le  maïs,  les  ignames  (a),  les  bois  précieux, 

(a)  Espèce  de  patates  dont  les  racines  sont  gros<;es,  longues,  couvertes 
d'une  petite  peau  de  couleur  cendrée  obscure,  garnies  de  petites  fibres  : 
elles  ont  une  chair  blanch'?,  succulente  et  farineuse,  quelquefois  vineuse. 
On  les  mange  au  lieu  de  pain  quand  elles  sont  cuites. 
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les  oranges,  les  citrons,  les  ananas,  diverses  plantes 
médicinales,  &c.,  6i.c. 

124.  Commerce  :  Tous  les  articles  qu'on  vient  de 
nommer,  mais  principalement  le  sucre,  le  café,  le  rum, 
la  mélasse,  le  tabac,  le  coton,  Tindigo,  les  épices,  les 
bois  précieux  et  les  fruits,  sont  exportés  des  Antilles 
dans  presque  toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Valeur  du  commerce  des  Antilles  andaises  (a}:  importations, 
£4,035,000  stg.  ;  exportations,  £8,603,000  sta[.  Celles-ci  c-rn- 
prennent,  entre  autres  articles,  3,816,000  quintaux  de  sucre, 
19,769,600  los.  de  café,  et  7,808,000  gallons  de  rum  {b). 

125.  Population  totale,  3,600,000,  composée  d'en- 
viron 675,000  blancs,  de  2,200,000  nègres  ou  mulâtres 
libres,  et  de  700,000  esclaves.  La  religion  catholiqi'ie 
domine  le  plus  généralement  dans  cet  archipel. 

126.  Les  Antilles  appartiennent  a  différentes  puis- 
sances de  l'Europe,  la  plupart  à  l'Angleterre,  excepté 
l'île  Margarita  (137),  l'une  des  Petites- Antilles,  qui 
appartient  à  la  Colombie,  et  1  ile  d'Haïti,  qui  forme 
une  république  indépendante. 

Les  Espagnols  possèdent  les  îles  de  Cuba  et  de  Portorico  ; 
les  Français,  la  Guadeloupe,  la  Désirade,  Marie-Galante,  et 
la  MarfiniqHe;  les  Danois,  St.  Thomas,  St.  Jean,  Ste.  Croix; 
les  Hollandais,  St.  Martin,  Saba,  St.  Eustache,  et  Ciiraçoa;  les 
Suédois,  St.  Barthélemi  ;  les  Anglais,  la  Jamaïque,  les  îles  Lu- 
cayes,  et  toutes  les  autres  îles  importantes. 

Population  des  Antilles  espagnoles,  1,500,000,  dont  environ 
577,000  blancs  et  432,000  gens  de  couleur  et  nègres  libres  ; — 
françaises,  250,000,  dont  173  000  esclaves  ;— danoises,  50,000  ; 
—hollandaises,  65,000  ;— suédoises  (N  °.  306),  16,000.     Popu- 

(a)  Les  liermudes  (N  «  .  119)  el  la  Guyane  anglaise  (N  °.  157)  en- 
trent dans  cette  esiimaiion. 

(6)  On  estime  à  1  5  millions  Merlings  les  exportations  de  tout  l'archipel. 
Les  importations  consistent  sut  ton'  m  anicles  dev  manuFactures  europé- 
ennes,  et  en  farines,  in  hrrt,  en  poisson,  en  viandes  balées  des  Etats-Unis 
et  des  colonies  anglaises  du  nord. 

Les  Antilles  tVat  çaises  exportent  pour  la  valeur  d'environ  50  million! 
de  Francs* 
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Jation  des  Antilles  anglaises,  775,000,  dont  68,000  blancs  (a). 
Plusieurs  des  colonies  anglaises  dans  les  Antilies  ont  (ijs  gou- 
vernements représentatifs, 

ILES    LUCAYES.        ' 

.  127.  Les  îles  Lucayes,  ou  Bahamas,  situées  au  nord 
des  Grandes-Antilles,  sont  séparées  do  Cuba  par  le 
vieux  canal  de  Bahama,  et  de  la  Floride  par  le  golfe 
de  la  Floride. 

128.  Ces  îles  sont  au  nombre  d'environ  500  ;  la 
plus  remarquable  est  celle  de  St.  Salvador  CNo.  "2), 
Elles  ne  sont  que  des  amas  de  pierre  calcaire  et  de  co- 
quillages couverts  d'une  faible  couche  de  terre  végé- 
tale, qui  s'épuise  après  quelques  années  de  culture. 
Une  partie  des  habitants  des  îles  Lucayes  sont  con- 
stamment occupés  à  retirer  de  la  mer  les  équipages  et 
les  cargaisons  des  vaisseaux  qui  vont  se  briser  sur  ces 
côtes  orageuses  et  remplies  d'écueils.  Chef-lieu,  Nas- 
sau, dans  l'île  de  New- Providence.  Population  totale. 
16,500. 

GRANDES-ANTILLES. 

129.  Les  Grandes-Antilles  sont  Cuba,  Haïti,  la 
Jamaïque,  et  Portorico. 

130.  Cuba,  la  plus  considérable  de  toutes  les  An- 
tilles, est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une 
chaîne  de  montagnes  au  pied  desquelles  s'étendent  de 
vastes  prairies  et  des  plantations  sans  nombre  de  su- 
cre, de  café,  de  tabac,  etc.  :  ce  dernier  produit  est  de 
la  meilleure  qualité.  La  cire,  le  miel,  les  peaux  de 
bœuf  sauvage,  le  coton  et  les  fruits  sont  aussi  d'im^ 
portants  articles  de  commerce.  L'île  a  1,200,000  ha- 
bitants, et  se  divise  en  deux  provinces.  Capitale,  la 
Havane,  l'une  des  plus  fortes  places  du  Nouveau-Moq- 

(fl^  L'esclavage  est  aboli  dans  les  Antilles  anglaises.  ^"         -  ? 
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de,  centre  immense  d'affaires  pour  toutes  les  nations 
civilisées.  Il  y  a  plusieurs  belles  institutions  scienti- 
fiques et  littéraires.  Villes  principales,  Santiago,  Ma- 
tanzas,  Port-au-Prince,  &c.  ..  • 

131.  Haïti,  autrefois  St.  Domîngue, a  plusieurs  chaî- 
nes de  montagnes  (a)  qui,  vers  le  centre  de  l'ile,  attei- 
gnent la  hauteur  de  8  à  9  mille  pieds,  et  toutes  sont  cou- 
vertes de  forets  magnifiques.  Quatre  Jleuves  et  une 
foule  de  rivières  arrosent  la  région  infi'Tieure,  dont  rien 
nV'gale  la  fertilitt'\  Mais  on  accuse  les  nègres  d'indo- 
lence ;  on  dit  qu'ils  aiment  mieux  abattre  l'acajou,  les 
bois  de  teinture  et  mille  autres  arbres  précieux  que 
de  cultiver  les  belles  plantations  de  leurs  anciens  maî- 
tres (6).  Ils  exportent  encore  cependant,  outre  leurs 
bois  (c)  et  les  peaux  de  bœuf  sauvage,  beaucoup  de 
café,  et  la  plupart  des  autres  productions  de  l'archipel, 

(n)  Le  nom  d'ILi'ùi  signifii'  le  pays  jnontasnevx, 

Ib)  La  reine  des  JntUles,  (iécoiiveri»-  pjr  Colomb  en  M92  (No.  2),  fut 
expluiléu  par  los  Espagnols  seuls  pfnrlant  deux  ••ic  les.  En  1697»  p^r  le 
traité  de  Ry'swick.  ils  en  cédèrent  la  moitié  aux  Français,  qui  dans  le 
«•ours  d'un  autre  siùcli'  avaient  rendu  leur  colonio  plus  riche  que  toutes 
les  autres  Antilles  réunies — Vint  la  lenible  liévolution — l'Assemblée 
Nationale,  en  1790,  ih  proclamer  que  tous  les  hommes  so7it  égaux  et  libres 
—débats  violeius  dans  l'île  entre  les  hommes  de  couleur  libres  et  les 
blancs,  qui  ^'étaient  ju';que-là  réservé  les  droits  p'>liliques.— Mais  voilà 
que  les  esclaves,  au  nombie  de  500,000,  croient  que  l'aff lire  les  regarde— 
ils  se  soulèvent,  massacrent  ou  chassent  Franc  lis,  créoles  et  mulâtres.-— 
Sous  la  conduite  de  Toussaint  Louvertuve,  ils  achèvent  de  se  «-nisir  des 
places  fortes,  repoussent  une  armée  an:;laisc  envoyée  j)ar  la  Jamaïque,  et 
se  rendent  maîtres  même  de  la  partie  espagnole.  Le  général  Leclerc 
avec  20,000  l''rançais  déb^iqua  dans  l'île  en  1801,  s'empara  do  la  personne 
de  Louvertuve,  et  le  fit  transporter  en  Fiance.  Les  hostilités,  un  instant 
suspendue»,  recommencèrent  en  1803  sous  le  général  noir  Dessalines,  qui 
refoula  le«  Frunçii^  ju  qu'au  C'ïp,  où  les  attendait  une  flotte  anglaise. 
Leur  liberté  conquise,  les  nègres  euient  la  tâche  plus  dtflicile  encore  de 
se  «jouverner.  Dessaline.s  prit  le  litre  de  Jacques  I,  empereur  (V Haïti. 
Il  fut  assassiné  en  1806.  et  remplacé  aussitôt  par  un  auire  chef  militaire, 
Christophe,  qui  se  fil  couronner  en  isil,  sous  le  nom  de  Henri  1.  Il 
eut  pour  rival  le  républicain  l'étion,  mort  en  1818.  Christophe  périt  dan» 
une  révolution  militaire,  en  1820.  Le  président  Hoyi-r  lut  succéda  sarn 
résistance,  en  1822.  lOnfiii  rinfié()eridence  d'Hiïi  fut  admise  par  U 
France,  en  1S25,  moyennant  la  promesse  rPune  indennité  aux  anciens  co- 
lons de  150  000,000  de  francs —.C' tte  somme  a  é;é  une  nouvelle  source 
de  difficulté — il  a  fallu  la  réduire  de  beaucoup— un  traité  de  1838  pro- 
longe les  termes  du  paiement  j;isq  l'en  1863. 

(c)  C'est  d'H  »ïii  que  v'eni  la  plus  belle  espèce  d'acajou. 
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quoique  en  bien  moindre  quantité  que  sous  la  domina- 
tion française  et  espap^nole.  Capitale,  le  Port-Répu- 
blicain {a).  Population,  700,000  nègres  et  mulâtres 
et  30,000  blancs. 

Le  gouvernement  d'Haïti  est  une  espèce  de  dérriocratie  mili- 
taire. Le  président  est  à  vie;  il  y  a  nn  sénat  de  24  membres 
choisis  par  les  députés  dans  une  liste  que  fournit  le  président  ;  les 
députés  sont  élus  pour  6  ans  par  les  paroisses.  Les  lois  et  les 
subsides  sont  proposés  par  le  président  et  agréés  sans  (grande  dis- 
cussion. Le  fMnçais  est  la  langue  officielle.  Les  Haïtiens  sont 
catfiuliques,  peu  dévots.  Le  port  d'armes  et  la  possession  des 
immeubles  sont  interdits  aux  blancs. 

Santo-Dominço,  sur  la  côte  sud-est,  capitale  de  la  ci-devant 
colonie  espagnole,  passe  pour  la  plus  ancienne  ville  européenne 
d'Amérique.     Elle  fut  fondée  par  fiarthélemi  Colomb,  en  1495. 

132.  La  Jamaïque  est  aussi  traversée  par  des  mon- 
tagnes, qui  sont  remplies  de  bois  rares  et  donnent  nais- 
sance a  près  de  100  rivière». — Sol  cultivé  avec  le  plus 
grand  soin — beaucoup  de  bestiaux — riches  plantations 
de  poivre. — Le  rhum  de  la  Jamaïque  est  réputé  la 
meilleure  des  boissons  tirées  de  la  canne-a  sucre. — Cli- 
mat fort  dangereux.  Capitale,  Spanishtown,  mais 
Kingston  est  la  principale  ville  des  Antilles  anglaises. 
' — Législature  coloniale. — Population  de  Tîle,  360,000. 

133.  L'île  de  Portorico  est  agréablement  parsemée 
de  coteaux  et  de  vallons  ;  elle  est  sujette  aux  ouragans. 
Capitale,  St.  Juan-de- Portorico,  bon  port,  ville  très- 
forte.     Population  totale  360,000. 


ILES    CARAÏBES. 


ti! 


134.  Ces  îles  s'étendent  du  nord  au  sud,  depuis  Por- 
torico jusqu'au  continent  de  l'Amérique.  On  les  di- 
vise en  îles  sous  le  venty  au  nord  ;  et  en  îles  du  vent,  au 
sud. 


(a)  Le  Cap-Haiiien,  ci-devant  siéfre  du  gouvernement,  fut  ruiné  par 
HO  treoiblement  de  terre,  en  1 842  ;  7.000  personnes  y  perdirent  la  vie. 
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135.  Les  îles  Vierges,  à  l'est  de  Portorico,  sont  en  grand  nom- 
bre :  les  principales  se  nomment  St.  Thomas,  2St.  Jean,  Ste. 
Croix, Tortole,  Virgini-Gorda  et  Anégada. 

Anguille — est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  tortueuse. 

St.  Martin — sa  principale  richesse  consiste  en  mines  de  sel. 

St.  Bartkélemi — il  n'y  a  ni  puits  ni  fontaines  ;  si  l'eau  de  pluie 
Tient  à  y  manquer,  les  habitants  vont  en  chercher  à  St.  Christo- 
phe. 

La  Barbouie — terrein  bas  et  fertile  ;  c'est  de  là  que  viennent 
les  meilleurs  cocos. 

Saba — petite  île  qui  dépend  de  St.  Eustache  ;  pour  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  cette  île,  il  faut  suivre  un  chemin  creusé  dans 
le  roc,  si  étroit  qu'il  n'y  peut  passer  qu'une  seule  personne  à  la 
fois. 

St.  Eustache,  est  une  énorme  pyramide  qui  s'élève  du  sein  de 
la  mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couverte  de  plantations  de 
tabac. 

St.  Christophe — montagneuse;  dans  l'intérieur  de  l'île  est  le 
Mont-Misèrey  de  la  hauteur  de  3,700  pieds.  C'est  l'endroit  le 
plus  favorable  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre  ;  on  y  a  retiré  an- 
nuellement jusqu'à  90  quintaux  de  sucre  sur  un  seul  acre  de 
terre. 

Nevis — autre  montagne  isolée  qui  sort  de  la  mer  en  forme  de 
cône;  c'est  un  volcan  éteint. 

Antique — fertile,  mais  sujette  à  de  grandes  sécheresses.     Ca- 

Îiitale,  John's-Town,  résidence  du  gouverneur  anglais  de  toutes 
es  îles  sous  le  vent  {Lecward  Islands). 

Mont-Serrat — les  deux  tiers  de  cette  île  sont  un  pays  monta- 
gneux et  stérile. 

La  Guadeloupe  est  composée  de  deux  îles  séparées  par  un  pe- 
tit détroit  qu'on  nomme  la.  Rivièi-e  salée — la  partie  de  l'est  se 
nomme  Grande-Terre ;  celle  de  l'ouest,  jBassc- Terre  (a),*  on  y 
voit  un  volcan,  qu'on  appelle  la  Souffrière^  d'où  s'exhale  une 
fumée  noire  et  épaisse,  mêlée  de  flammes.     Population,  130,000. 

La  Désirade  et  Marie- Galante  dépendent  de  la  Guadeloupe  ; 
la  seconde  est  très-fertile. 

Dominique — ce  nom  lui  fut  donné  par  Christophe  Colomb,  par 
ce  qu'il  la  découvrit  un  jour  de  Dimanche  ;  ce  fat  le  3  novem- 
bre, 1492.  Il  y  a  plusieurs  volcans.  Cette  île  produit  annuelle- 
ment jusqu'à  trois  millions  de  livres  de  café. 

(a)    Grande-Terre  et  £a5S£-7Vrr&  sont  des  termes  de  marine;  le  pre- 
mier désigne  I  île  ou  la  partie  d'île  qui  est  nu  vent,  ou  à   l'est;  l'autre, 
celle  qui  est  sous  le  vent,  ou  à  l'ouest.     La    Uasse-Terre  de  i«  Cujid* 
loupe  est  précisément  la  partie  monta{i;neuse.         -,    '  '    •<  <■      •  ^  a.iny^' 

H 


* 


A 


l 

V  •  ! 

!  ^1  il 


l'i 


72 


ILES    DU    VENT. 


I 


136»  La  Martinique — la  principale  des  Antilles  françaises} 
elle  est  couverte  de  p"tits  coteaux  qui  ont  la  forme  d'un  pain  de 
sucre.  Capitale,  le  Fort  Royal — St.  Pierre,  dans  celte  île,  est  la 
principale  place  commerçante  des  Français  en  Amérique.  Po- 
pulation totale,  120,000. 

Sie.  Lucie — sol  inésral,  mais  fortile.  Le  Petit-Carénage,  au 
nord-ouest  de  l'île,  est  le  meilleur  port  des  îles  Caraïbes 

St.  Vincent — très-fertile;  on  y  voit  le  plus  terrible  volcan  des 
Antilles. — Des  Caraïbes  occupent  une  partie  de  l'île. 

La  Barbade — produit  annuellement  une  grande  quantité  de 
sucre,  de  rum,  de  mélasse,  et  de  coton — ouragans  désastreux. — 
Capitale,  Bridgetown,  jolie  ville,  très-forte,  rendez-vous  ordi- 
naire des  vaisseaux  d'Europe. 

Grenade — très  fertile  ;  l'intérieur  est  montagneux.  Près  de 
cette  île  sont  les  Grenadines,  dont  une  seule,  nommée  Cariacou, 
produit  annuellement  un  million  de  livres  de  coton,  outre  plu- 
sieurs autres  articles,  sur  une  superficie  de  6,913  acres. 

Tobago — sol  très-riche  ;  cette  île  est  à  l'abri  des  ouragans, 
auxquels  toutes  les  autres  îles  Caraïbes  sont  exposées. 


PETITES-ANTILLES. 


lit 

lii; 


^i;, 


137.  Les  Petites-Antilles  sont  situées  le  long  de  la 

côte  de  la   Colombie  ;  on   en    compte  ordinairement 

huit  :  celles  de  Trinidad  ou  de  la  Trinité,  de  Marga- 

rita  et  de  Curaçoa,  sont  les  plus  importantes. 

L'île  de  Trinidad,  découverte  par  Colomb  en  1498,  est  la  prin- 
cipale possession  des  Anglais  aux  Petites-Antilles. — Forêts  im- 
posantes, végétation  du  continent  voisin — arbre  à  pain  (No.  685, 
note  a)  et  autres,  originaires  de  l'Inde — lac  d'asphalte  qui  a  3 
milles  de  tour. — Deux  évêques,  l'un  catholique,  l'autre  protes- 
tant. Population,  39,000.  On  trouve  ici  et  à  Margarita  un  bon 
nombre  d'indigènes. 

138,  Les  autres  îles  remarquables  de  l'Amérique  septentrionale 
sont:  les  îles  de  Southampton,  de  Mansfield,  &c.,  dans  la  baie 
d'Hudson  ;  les  îles  de  Nantucket  et  de  Martha's  Vineyard,  et 
celle  qu'on  nomme  Long-Island,  sur  la  côte  des  Etats-Unis  ;  les 
îles  de  la  Passion,  de  Ste.  llose,  de  St.  Benoît,  etc.,  au  sud- 
ouest  du  Mexique  ;  les  îles  de  Quadra-et-Vancouver,  de  la  Rei- 
ne Charlotte,  l'archipel  du  Roi  George,  etc.,  au  nord-ouest  du 
continent  (No.  69);  les  îles  Aléoutiennes  (No.  515),  &c. 
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AMERIQUE  MERIDIONALE. 

139.  L'Amérique  méridionale  est  bornée  au  nord 
par  risthme  de  i'anama  et  la  mer  des  Antilles  ;  au 
nord-est,  et  à  l'est,  par  l'Océan  Atlantique  ;  au  sud,  par 
le  détroit  de  Magellan  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifi- 
que. 

140.  Montagnes  :  L'Amérique     méridionale,   ainsi 

que  l'autre  moitié  du  continent,  est  traversée  par  deux 

chaînes  de  montagnes,    qui  sont  les  Andes  ou  Cordi- 

lièves  à  l'ouest,  et  les   monts  Brésiliens  à  l'est.     Les 

Andes  sont  remplies  d'immenses  richesses  minérales  et 

d'innombrables  volcans  :  vers  le  nord,  elles  se  divisent 

en  deux  chaînes  distinctes  ;  l'une  se  détourne  à  l'ouest, 

et  passant  l'isthme  de  Panama,  s'unit  aux   Cordilières 

du  Mexique  ;  l'autre  forme  la  chaîne    de  Venezuela, 

qui  suit  les  cotes  de  la  mer  des  Antilles  et  se  termine 

au  golfe  de  Paria,  devant  l'île  de  la  Trinité. 

Nous  donnerons  dans   les  descriptions   particulières  plusieurs 
détails  sur  ces  vastes  chaînes  de  montagnes. 

141.  Golfes:  Ceux  de  Darien,  de  Maracaïbo,  de 
Paria,  de  Guaytecas,  de  Guayaquilet  de  Panama. 

Les  6a2«s  sont  en  très-grand  nombre. 

Détroits  :  Ceux  de  Magellan  et  de  Lemaire. 
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142.  Lacs  :  Ceux  de  Maracaïbo,  dans  la  Colombie, 
de  los  Patos,  sur  la  côte  du  Brésil,  de  Titicaca,  dans  la 
république  de  Bolivia,  &c.  Les  saisons  pluvieuses  en 
forment  beaucoup  d'autres  très-étendus,  que  la  séche- 
resse fait  disparaître. 

143.  Fleuves  et  Hivières:  Le  fleuve  des  Amazones 
ou  le  Maranon,  {a)  le  plus  gfrand  de  la  terre,  prend  sa 
source  dans  les  Andes  du  Pérou,  à  une  petite  distance 
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de  l'Océan  Pacifique  ;  il  traverse  tout  le  continent, 
reçoit  les  eaux  de  10  à  12  grandes  rivières,  et  se  jette 
dans  l'Océan  Atlantique,  sous  Téquateur,  par  une  em- 
bouchure large  de  60  lieues.  Sa  longueur  est  de  plus 
de  1,000  lieues  ;  il  est  navigable  jusqu'au  pied  des  An- 
des même  ;  son  cours  inférieur,  assez  profond,  mais 
trop  rapide  pour  des  vaisseaux  de  mer,  est  exposé  à 
des  tempêtes  furieuses.  La  riche  et  fertile  vallée  de 
ce  fleuve  des  fleuves  embrasse  une  superficie  de  près  de 
350,000  lieues  carrées. 

Le  Rio  de  la  Plata  ou  Rivière  d*  Argent  est  formé 
par  la  jonction  du  Paraguay  avec  le  Parana  et  TUra- 
guay  ;  il  se  jette  dans  l'Océan  Atlantique,  a  Buenos- 
Ayres,  par  une  embouchure  large  de  50  lieues.  L*0- 
rénoque  prend  sa  source  dans  la  Colombie,  qu'il  tra- 
verse, et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  50  emboiichures 
différentes.  Ce  fleuve  communique,  par  le  Cassiquiare, 
avec  celui  des  Amazones. 

Les  eanx  vertes  de  l'Orénoque,  qui  pénètrent  au  loin  dans  I'At« 
lantique  sans  mélange  sensible,  persuadèrent  à  Colomb  qu'elles 
devaient  venir  d'un  continent,  "L'odeur  embaumée  de  la  brise 
«  et  la  vue  de  mille  oiseaux  admirables  lui  faisaient  dire  qu'il 
•«  avait  rencontré  l'un  des  quatre  fleuves  du  Paradis  Terrestre." 

Les  autres  fleuves  sont  la  Magdalcna,  le  Tocantîn  ou  Para,  1^ 
San-Francisco,  les  deux  Parnaïba,  etc. 

Il  n'y  à  aucun  cours  d'eau  considérable  qui  se  jette  dans  l'O- 
céan Pacifique,  parce  que  les  Andes  n'en  sont  éloignées  que  de 
la  distance  de  50  à  200  milles. 

144.  Les  Iles  sont:  Celle  de  Marajo,  à  l'embouchu- 
re du  fleuve  des  Amazones;  les  îles  Malouines  ou 
Falkland,  à  l'est  de  la  Patagonie  ;  la  Terre-de-Feu, 
nom  qui  lui  vient  des  éruptions  volcaniques  de  ses 
montagnes  ;  la  terre  des  Etats,  â  l'est  de  la  précédente  ; 
l'archipel  de  la  Mère  de  Dieu,  à  l'ouest  de  la  Patago- 
nie, et  celui  de  Chiloé»  â  l'extrémité  sud  du  Chili  ;  l'île 
de  Juan-Fernandez,  â  140  lieues  de  la  côte  du  Chili, 
où  fut  laissé  Selkirk,  marin  Ecossais,  dont  les  aven  ta- 
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res  ont  donné  l'idée  du  roman  si  connu  de  Robinson 
Crusoé  ;  l'archipel  de  Gallapatços,  sous  la  \\gi\e  équi- 
noxialei  ù  l'ouest  de  la  Colombie,  &c. 

Au-delà  dos  U^rros  Maçoll.inniqncs,  dernière  limite  australe 
de  la  doiiieiirc  de  l'Iiommo,  sont  ces  îl<'S  ou  kioui)ps  qu'on  nomme 
(jeorfj;iL'-Austrah',  Terre  -de-Sandwich,  Orradcs-Aiistralcs,  Shel- 
land-  Austral,  Terro-de-la-Trinilé,  Terrcde-Grahnin,  &c.,  et  en- 
tin,  s*il  existe^  le  Continent  Antarctique.  Le  capitaine  ar  Mais 
Ross  altci^niit,  en  18U,  deux  volcans  en  pieini- activité,  aux- 
quels il  donna  les  noms  de  ses  deux  vaisseaux  (Erchus  et  Ter- 
rer) ;  le  premier  et  lit  élevé  de  12,100,  l'autre  de  12,000  pieds 
au  dessus  de  la  mer — leur  distance  au  polo  austral  n'est  que  de 
830  milles. 

Toutes  ces  iles  on  terres  sont  couvertes  dep;laces  et  de  neiges, 
et  fréqtientées  par  do  milliards  de  loups-marins  d'une  très-belle 
fourrure,  par  des  baleines  et  d'autres  cétacécs,  et  par  une  foule 
d'énornies  oiseaux,  entre  lesquelles  on  remarque  le  pengoin  et 
l'ai  bat rosse. 

Nous  avons  siojnalé  à  la  fin  des  Notions  Préliminaires  les  im- 
menses profils  que  rc.irent  les  pécheurs  anglais  et  américains  de 
leurs  périlleuses  expéditions  aux  mers  australes. 

145.  Clmat,  ^-c,  :  L'Amérique  méridionale  par  sa  for- 
me extérieure  et  sa  position  ressemble  à  la  grande  pé- 
ninsule africaine,  située  comme  elle  presque  totalement 
sous  la  zone  torride.  Mai?  tandis  que  la  seconde  est 
couverte  de  sables  arides  et  brûlants,  que  les  rivières  y 
manquent,  que  les  montagnes  qui  bordent  ses  côtes 
concentrent  dans  l'intérieur  les  rayons  d'un  soleil  tou- 
jours vertical  ;  la  première  est  remplie  de  montagnes 
dont  les  plateaux  et  les  déclivités  offrent  tous  les  cli- 
mats divers,  de  fleuves  et  de  rivières,  de  forets  majes- 
tueuses et  de  plaines  ou  de  savanes  éternellement  ver- 
doyantes. Aux  bords  de  l'Océan  et  dans  les  plaines 
de  l'intérieur  qui  avoisinent  l'équateur,  l'air  est  malsain 
et  les  chaleurs  sont  excessives.  Ailleurs,  la  tempéra- 
ture, plus  salubre,  varie  suivant  la  latitude  et  surtout 
suivant  l'élévation  des  lieux.  Au  nord  de  la  ligne 
équinoxiale,  l'hiver,  ou  mieux,  la  saison  des  pluies, 
dure  depuis  avril  jusque  en  septembre  j  au  sud,  elle 
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commence  en  octobre  et  finît  en  mars,  maïs  vers  l'ex- 
trémité du  continent  elle  dure  depuis  mars  ou  avril  jus- 
que en  août.  Les  nuits  dans  cette  dernière  région 
sont  beaucoup  plus  froides  l'été  que  riiiver.  Le  phé- 
nomène redoutable  des  tremblements  de  terre,  com- 
mun ùans  toute  l'Amérique  méridionale,  se  fait  sentir 
le  plus  fréquemment  près  de  l'équateur. 
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146.  Productions  :  L'Amérique  méridionale  réunît 
les  plantes  et  les  fruits  du  Mexique  (No.  93),  des  An- 
tilles (  No.  123^,  et  de  l'Europe  ^214^,  outre  beaucoup 
4'autres  qui  lui  son^  indigènes,  particulièrement  une 
foule  de  plantes  médicinales  et  teinturières.  Le  règne 
minérale  y  est  très-riche  en  or,  en  argent,  en  cuivre, 
&c.;  en  diamants,  en  topazes,  en  émeraudes  et  en 
d'autres  pierres  précieuses  ;  en  sel,  en  soude,  en  souf- 
fre, en  antimoine,  en  sources  thermales  et  minérales, 
&c.  Parmi  les  animaux  sauvages  se  trouvent  plusieurs 
races  communes  a  l'Afrique,  quoique  inférieures  en 
taille  et  en  beauté,  tels  que  le  jaguar  ou  tigre,  le  cou- 
gar  ou  lion,  l'autruche,  le  singe,  le  caïman  ou  cro- 
codile, le  boa  et  d'autres  serpents,  &c.  Le  tapir  a 
des  ressemblances  avec  l'éléphant  et  le  rhinocé- 
ros. Des  espèces  intermédiaires  entre  le  chameau  et 
le  mouton,  sont  le  lama,  la  vigogne  et  l'alpaca,  très- 
utiles  pour  leur  laine  et  même  comme  bêtes  de  charge. 
Le  bœuf  et  le  cheval,  devenus  sauvages,  parcourent  en 
troupes  immenses  les  prairies.  Pampas,  ou  savanes» 
Entre  les  oiseaux,  toujours  admirables  dans  les  climats 
tropiques,  on  peut  citer  les  perroquets,  le  colibri,  l'oi- 
seau du  paradis,  le  camichi  a  tête  de  serpent,  l'agami, 
l'yacou,  le  condor,  le  toucan,  des  cîgnes  superbes, 
&c.  faj 

Population  totale,  14  â  15  millions,  composée  à  peu 
près  comme  celle  du  Mexique  ^No.  102^, 

(a)   Nous  nommerons  plusieurs  autres  quadrupèdes  et  oiseaui  dans  le» 
descriptiona  particulières. 
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147.  Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  l'Espagne  pos- 
sédait la  Terre- Ferme,  le  Pérou,  le  Chili  et  le  Para- 
guay ;  le  Brésil  était  une  colonie  portugaise;  la  Guyane 
était  partagée  entre  l'Espagne,  le  Portugal,  la  France, 
la  Hollande,  et  l'Angleterre  ;  le  pays  J.'^s  Amazones, 
et  celui  des  Patagons  étaient  habités  par  des  sauvages 
idolâtres.  Aujourd'hui,  ni  l'Espagne  ni  le  Portugal 
n'ont  plus  un  seul  pouce  de  terre  sur  ce  continent  ;  une 
partie  de  la  Guyane  est  demeurée  aux  Anglais,  aux 
Hollandais,  et  aux  Français  ;  le  pays  des  Amazones  est 
compris  dans  le  nouvel  empire  du  Brésil  ;  enfin,  la  Pa- 
tagonie  est  encore  dans  le  même  état.  Voici  donc  les 
divisions  actuelles  de  cette  grande  péninsule  :  au  nord, 
la  Colombie,  tout  récemment  partagée  en  trois  républi- 
ques indépendantes,  le  Venezuela,  la  Nouvelle-Gre- 
nade et  l'Equateur  ;  à  l'est,  la  Guyane  et  le  Brésil;  à 
l'ouest,  le  Pérou  et  la  république  de  Bolivia;  au  sud, 
la  république  Argentine,  l'Uraguay,  le  Paraguay,  le 
Chili  et  la  Patagonie. 

COLOMBIE. 

148.  La  Colombie  fut  formée  des  possessions  espa- 
gnoles connues  sous  les  noms  de  Nouvelle-Grenade, 
de  Caraccas,  et  de  Guyane  espagnole.  Elle  est  bornée 
au  nord  par  la  mer  des  Antilles  ;  à  l'est,  par  la  Guya- 
ne ;  au  sud,    par  le  Brésil  et  le  Pérou;  â  l'ouest,  par 
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le  Grand  Océan. 


149.  Montagnes  et  Rivières  :  Les  Andes  de  la  Co- 
lombie se  divisent  en  deux  chaînes  principales,  celle 
de  l'est  et  celle  de  l'ouest,  outre  quelques  autres  chaî- 
nes intermidiaires.  Tout  le  pays  au-delà  de  ces  mon- 
tagnes à  l'est  et  au  sud,  est  composé  de  plaines  immen- 
ses qu'arrosent  l'Orénoque,  le  Maranon,  et  leurs  afflu- 
ents. Les  hautes  vallées  des  Andes  sont  arrosées  par 
la  Magdalena,  le  Cauca,  l'Atrato,  &c. 
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150.  Climat  i  La  Colombie  offre  une  très-grande 
rariété  de  climats,  produite  par  la  différence  de  niveau 
entre  les  divers  sols.  Tempéré,  froid,  et  même  glacé, 
sur  les  plateaux,  et  sur  les  déclivités  des  Andes,  Tair 
est  brûlant,  étouffé,  pestilentiel  sur  les  bords  de  la 
mer  et  dans  quelques  vallées  profondes  de  l'intérieur. 

151.  "Lqb  Productions,  très-riches  et  très-abondantes 
partout  où  le  sol  est  suffisamment  arrosé,  sont  le  sucre, 
le  café,  le  cacao,  le  coton,  le  tabac,  les  bois  de  con- 
struction, les  bois  de  teinture,  l'indigo,  le  quinquina  et 
d'autres  plantes  médicinales,  &c.  Le  cacao  de  Carac- 
cas  est  le  meilleur  qu'on  connaisse  :  le  tabac  et  le 
café  sont  aussi  d'une  excellente  qualité.  Sur  les  pla- 
teaux, on  cultive  le  blé,  le  maïs,  et  les  autres  céréales. 

Les  plaines  de  POrénoque  sont  peuplées  de  bœufs,  de  chevaux 
et  de  mulets. 

La  principale  nourriture  des  habitants  de  la  Colombie,  et  de 
toute  l'Amérique  méridionale  est  le  manioc  (No.  93),  dont  la 
racine  préparée  tient  lieu  de  pain.  Les  plus  importantes  ressour- 
ces alimentaires  sont  ensuite  les  ignames,  les  patates,  les  bananes, 
le  riz  et  le  maïs. 

152.  Mines  :  On  trouve  dans  la  Calombie  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  platine,  de  cuivre,  d'émeraudes,  &c. 

153.  Commerce  :  Cacao,  indigo,  tabac,  café,  animaux 
vivants,  peaux,  quinquina,  &c. 

154.  Villes  capitales  :  Caraccas,  située  dans  les  mon- 
tagnes de  la  côte  septentrionale,  est  le  siège  du  gou- 
vernement de  Venezuela;  elle  fut  ruinée  en  181^,  par 
un  tremblement  de  terre  qui  causa  la  mort  de  12,000 
de  ses  habitants.  Capitale  de  la  Nouvelle-Grenade, 
Bogota,  sur  les  Andes.  A  quatre  lieues  d'ici,  la  ri- 
vière de  Bogota  se  précipite  en  deux  bonds  d'une  hau- 
teur de  5fc0  pieds — non  loin,  dans  une  autre  direction, 
sont  les  ponts  naturels  d'Icononzo.  La  célèbre  ville 
de  Quito,  située  à  la  hauteur  de  9,500  pieds,  est  la  ca- 
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pitale  de  la  province  de  l'Equateur  (Equador)  ;  elle  est 
exposée  a  d'affreux  tremblement  de  terre  :  celui  de 
1797  fit  périr  en  un  seul  instant,  plus  de  40,000  per- 
sonnes. 

Ces  trois  villes  sont  chacune  le  siège  d'une  université  célèbre. 
La  fréquence  des  tieinblemcnt  de  terie,  a  beaucoup  influé  sur  la 
construction  des  édifices.  Les  maisons  sont  peu  élevées,  à  mu- 
railles épaisses,  bâties  en  briques  séchces  au  soleil,  et  couvertes 
en  tuiles — les  colonnes  der  églises  sont  hors  de  proportion,  afin 
de  mieux  résister  aux  secousses.  Les  rues  sont  souvent  percées 
de  crevasses,  bien  propres  à  reveiller  d'effrayants  souvenirs. 

La  plaine  aérienne  de  Quito  présente  un  assemblage  des  plus 
sublimes  beautés  naturelles,  tin  climat  printannier  et  toujours 
délicieux — un  ciel  rayonnant  de  lumière — même  durant  les  qua- 
tre mois  pluvieux,  l'air  est  sans  nuage  deux  l'ois  le  jour,  le  soir 
et  le  matin.  Une  végétation  riche,  variée,  incessante — ici,  les 
labours,  là,  les  récoltes  ;  bourgeons,  fleurs  et  fruits  s'oflrant  aux 
regards  sur  les  mêmes  espèces  de  plantes,  dans  le  même  voisinage 
— plus  loindessuilesdecollinesoiTibragées  deforêts,etscparéespar 

des  torrents  rapides .Mais  comment  dépeindre  ces  colosses 

majestueux  dont  les  sommets  vont  se  perdre  dans  la  région  des 
neiges  et  des  places  ?  Le  Pichincha,  remarquable  par  son  actif 
cratère  et  par  la  fameuse  croix  plantée  sur  une  de  ses  cimes  ;  le 
Chimboj'aço,  situé  tout  près  de  l'équateur,  et  dont  M.  De  Hum- 
bald  disait:  "  c'est  un  de  ces  monuments  éternels  dont  la  Na- 
**  ture  s'est  servi  pour  marquer  les  grandes  divisions  du  globe  ;" 
VAutisana,  le  plus  élevé,  elle  Cotopaxi,  le  plus  terrible  des  vol- 
cans, &c. 

Les  ports  de  mer  sont  :  Carthagène,  sur  la  mei  des  Antilles  ; 
Porto-Bello  et  Panama  (a),  sur  l'isthme  de  Panama,  riches  au- 
trefois par  l'exportation  des  métaux  précieux  ;  Guyaquil,  Ma- 
racaïbo,  etc La  position  de  tous  ces  ports  est  très-insalubre. 


155.  Population:  3,200,000,  dont  environ  une 
moitié  blancs  (créoles),  un  tiers  indigènes;  le  reste, 
mulâtres  et  nègres  :  il  y  a  peu  d'esclaves. 

Parmi  les  indigènes,  on  compte  40.000  de  ces  fameux  Caraï- 
bes (No.  120j,  jadis  maîtres  des  Antilles  et  d'une  immense  éten- 
due du  continent.  Ils  sont  peut-être  après  les  Patagons  (No. 
198),  les  hommes  les  plus  robustes  et  les  plus  grands  du  globe. 

(a)  C'est  entre  ces  deux  villes  qu'il  est  question  d'établir  un  chemin  de 
fer  Le  aïont  Marin  Henrit/uez,  élevé  de  98  toises»  a^-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  est  le  j)uint  culminent» 
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GUYANE. 


Population  du  Venezuela,  900,000  ;  de  la  Nouvelle-Grenade, 
1,700,000  j  de  l'Equateur,  600,000. 

166.  Gouvernement  :  La  constitution  adoptée  par  la  Colombie 
lorsqu'elle  devint  indépendante,  en  1821,  différait  de  celle  des 
Etats-Unis,  en  ce  qu'elle  n'était  pas  fédcrative  ;  il  y  avait  12 
départements,  qui  au  lieu  d'avoir  chacun  leur  législature,  étaient 
gouvernés  par  des  intendants  que  le  président  nommait  pour  un 
temps  limité.  Les  départements  comprenaient  trente-sept  pro- 
vinces, dont  les  gouverneurs  étaient  encore  à  la  nomination  du 
président.  Les  provinces  se  subdivisaient  en  cantons,  et  les  can- 
tons en  paroisses.  Une  autre  différence  était  que  le  peuple  de  la 
Colombie  n'exerçait  point  directement  le  droit  de  suff'rage.  Il 
choisissait,  tous  les  quatre  ans,  des  électeurs,  qui  devaient  en- 
suite nommer  le  président,  le  vice-président,  les  sénateurs  et  les 
représentants. 

En  1831,  la  Colombie  se  divisa  en  trois  états  indé- 
pendants (No.  147).  Au  reste,  le  sol  volcanique  de 
cette  contrée  est  peut-être  moins  souvent  bouleversé 
par  des  secousses  intérieures  que  ne  le  sont  les  peuples 
qui  riiabitent  par  des  révolutions  politiques.  Il  en  faut 
dire  â  peu  près  autant   des  autres  états  de  l'Amérique 

méridionale. 

Les  trois  nouveaux  états  colombiens  ont  des  constitutions 
assez  semblables  à  celle  de  182L  Le  Venezuela  forme  4  dépar- 
tements et  12  provinces  ;  la  Nouvelle-Grenade,  5  départements 
et  18  provinces  ;  l'Equador,  3  départements  et  8  provinces. 


GUYANE. 

157.  La  Guyane,  qui  comprenait  autrefois  tout  le 
pays  entre  TOrénoque  et  le  fleuve  des  Amazones,  n'oc- 
cupe plus  qu'une  étendue  d'environ  200  lieues  de  côtes 
sur  une  profondeur  de  100  â  120.  Elle  se  divise  en 
trois  parties,  savoir  :  1  ®  .  la  Guyane  anglaise,  traver- 
sée par  les  rivières  Essequibo,  Démérari,  et  Berbice; 
capitale,  George-Town,  autrefois  Stabrœck,  sur  la  ri- 
vière Démérari,  qui  donne  son  nom  à  toute  la  colonie  : 
population  totale,  96,000  habitants.  2  ®  .  la  Guyane 
hollandaise,  ou  Surinam  ;  capitale  Paramaribo,  dont 
les  rues  sont  bordées  d'orangers,  de  citronniers,  et  de 
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tamarins  ;  cette  ville  est  bâtie  sur  la  rivière  Surinam, 
remarquable  par  une  espèce  d'anguille  qui  a  la  vertu 
de  communiquer  un  choc  électrique  :  population  totale, 
65,000  habitants.  3  ®  .  la  Guyane  française,  à  Test  et 
au  sud  de  la  précédente  ;  capitale  Cayenne,  dans  l'île 
du  même  nom  :  population  totale,  29,000  habitants. 

Dans  toute  la  Guyane,  à  peine  y  a-t-il  8,000  blancs  ;  les  au- 
tres sont  nègres  esclaves,  nèp^res  et  mulâtres  libres,  et  indigènes: 
ceux-ci  au  nombre  d'environ  20,000. 

Les  côtes  de  la  Guyane  sont  basses  et  marécageuses^  couvertes 
de  forêts  impénétrables.  La  partie  intérieure  est  remplie  de  sa- 
vanes. Le  climat  est  chaud  et  malsain.  La  saison  des  pluies 
dure  huit  mois.  Le  sol  produit  en  abondance  le  sucre,  le  café, 
le  cacao,  l'indigo,  le  coton,  le  poivre,  le  clou  de  girolle,  l'aloés, 
les  oranges,  les  figues,  etc.,  etc. 

Valeur  du  commerce  de  la  Guyane  anglaise  en  1829:  impor- 
tations, £450,000;  exportations,  £1,627,000:  celles-ci  compre- 
naient, entre  antres,  737,000  quintaux  de  sucre,  1,940,000  livres 
de  café,  et  2,320,000  gallons  de  ru  m. 

En  1836,  la  Guyane  française  exporta  pour  la  valeur  de 
3,122,000  francs  (a). 


BRESIL. 

158.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  par  la  Colombie, 
la  Guyane  et  l'Océan  Atlantique;  à  Test,  par  le  même 
Océan;  au  sud,  par  le  Paraguay  etl'Uraguay;  â 
l'ouest,  par  la  république  de  Bolivia,  le  Pérou  et  la 
Colombie. 

159.  Montagnes  :  Les  Monts  Brésiliens  ou  les  An- 
des du  Brésil,  s'étendent  parrallèlement  aux  côtes  de 
la  mer  depuis  le  10e  jusqu'au  32e  degré  de  latitude 
méridionale.  Divisés  en  trois  grandes  chaînes,  d'un 
aspect  assez  semblable  à  celui  des  Alléganys,  riches 
en  or  et  en  pierres  précieuses,  ces  monts  l'atteignent 
qu'une  hauteur  de  8,000  pieds,  et  pour  l'crdinaire  seu- 
lement 2  à  3,000.     Dans  l'intérieur  sort  des  plaines 

(a)  Cette  contrée  horriblement  malsaine,  fut  un  lieu  de  déporutipn 
pour  les  victimes  de  la  révolution  française.  >     >       .^-         •   .    ^„ 
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élevées,  sablonneuses,  stériles,  qui  occupent  le  centre 
de  la  péninsule. 

160.  Rivières  :  Le  fleuve  des  Amazones,  et  ses  nom- 
breux affluents  arrosent  ce  vaste  pays,  le  plus  beau  de 
rAmérique  méridionale  ;  il  y  a  encore  les  deux  Par-- 
naïbttf  le  San  Francisco,  le  Parana,  le  Paraguay,  &c. 
Beaucoup  de  ces  rivières  sont  fertiles  en  or,  particuliè- 
rement celles  qui  coulent  vers  Téquateur  et  se  jettent 
dans  le  fleuve  des  Amazones. 

.161.  Le  Climat  varie  suivant  la  latitude  :  au  sud,  la 
température  est  douce  et  agréable  ;  au  nord,  il  y  a  de 
grandes  chaleurs  :  elles  sont  néanmoins  modérées  par  la 
fraîcheur  des  montagnes  et  des  superbes  forêts  qui  cou- 
vrent une  grande  partie  du  Brésil. 

162.  Le  So/ est  généralement  très-fertile;  les /?ro- 
ductions  sont,  au  nord,  le  coton,  le  sucre,  le  café,  le 
tabac,  le  cacao,  l'indigo,  Tipécacuanha  et  quantité  de 
plantes  médicinales  ;  au  sud,  le  blé,  et  les  autres  grains, 
les  fruits,  &c.  Il  y  a  des  troupeaux  innombrables  de 
bœufs  sauvages.  Les  foièts  sont  rempYies  du  bois  de 
Brésil  flogwoodj,  qui  est  le  meilleur  bois  de  teinture, 
et  d'une  infinité  d'autres  espèces  de  bois  rares  et  pré- 
cieux. 

Parmi  les  animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar  ou  tigre, 
le  singe,  le  chinchilla,  l'armadillo,  le  fourmillier,  le  paresseux, 
le  crocodile,  le  serpent  à  Bonnettes,  l'autruche,  les  toucans,  les 
colibrist,  les  perroquets  et  mille  autres  oiseaux  charmants,  de 
magnifiques  papillons,  etc. 

163.  Mines  :  L'or  et  les  diamants  abondent  surtout 
dans  la  province  de  Minas-Géraës,  vers  les  sources  du 
Rio-Francisco  et  du  Rio-Grande.  Il  y  a  aussi  des 
mines  d'argent,  de  fer,  d'étain,  de  plomb,  &c. 

16i.  Commerce:  Les  parties  septentrionales  four- 
nissent le  coton,  le  café,  le  sucre,  le  tabac,  le  bois  de 
Brésil,  &c.  ;  celles  du  milieu,   l'or  et  les  pierres  pré- 


BRESIL. 


83 


ni 


cîeuses  ;  celles  du  sud,  le  blé  et  les  peaux,  les  cornes, 
le  poil,  le  suif  des  bœufs  sauvages,  &c. 

165.  Capitale  :  Rio  Janeiro,  ou  St,  Sébastien^  située 
au  fond  d'une  vaste  baie  qui  forme  .un  des  ports  les 
plus  beaux  et  les  plus  sûrs  du  monde.  Villes  princi- 
pales, San-Salvador,  Pernambouc,  Para,  &c. 

Les  importations  de  Rio  Janeiro,  en  1812,  étaient  de  la  valeur 
de  £5,550,000  ;  et  ses  exportations,  de  £7,800,000  :  ce  com- 
merce se  fait  principalement  avec  la  Grande-Bretagne,  les  Etats- 
Unis,  et  le  Portugal, 

166.  Population  :  5  millions  (a),  dont  une  moitié 
sont  des  nègres  ou  des  mulâtres,  presque  tous  escla- 
ves ;  un  tiers,  des  sauvages  indépendants,  et  un  sixiè- 
me, des  blancs  d'origine  portugaise. 

Armée,  24,000  hommes.  Marine,  1  vaisseau  de  ligne,  5  fré- 
gates, 6  vapeurs,  et  64  bâtiments  inférieurs. 

167.  Gouvernement:  Le  Brésil,  ancienne  colonie 
du  Portugal,  s'est  déclaré  indépendant  en  1822,  et 
forme  aujourd'hui  une  monarchie  constitutionnelle. 
Le  souverain  prend  le  titre  d^empereur.  Les  princi* 
pales  divisions  territoriales  portent  le  nom  de  provin- 
ces, au  nombre  de  18,  qui  se  subdivisent  en  Comarcas 
ou  districts  fbj. 

(a)   D'autres  dise^it,  6  millions. 

(6)  Ce  pays  dont  les  immenses  ressources  naturelles  justinenl  bien  ie 
nom  lï empire  qu'il  s'est  donné,  offre  une  singulière  anomaliu  dans  l'his- 
toire des  révolutions  du  nouveau  monde-  Découvert  en  15U0,  par  le  célè- 
bre navigateur  Cabrai,  colonisé  par  les  Portugais  en  1531,  occupé  passa- 
gèrement par  les  Hollandais,  que  les  indigènes  chassèrent  en  1654,  le 
Brésil  formait  le  plus  riche  joyau  de  la  maison  de  Bragance,  dont  les  sou- 
verains prenaient  le  titre  de  roi  du  Portugal  et  du  Brésil.  En  1807,  Jean 
VI,  cédant  aux  armes   victorieuses  de  Napoléon,  s'enfuit  à  Rio-Janviro, 

Îui  devint  sa  capitale.  En  1821,  il  put  retoiirntr  à  Lisbonne,  mais  les 
Irésiliens  se  déclarèrent  indépendants  et  se  choisirent  pour  cmperenr  sou 
fils  Don  Pedro  I.  Celui-ci,  à  la  mort  de  Jean,  en  182G,  se  vît  héritier  de  U 
couronne  du  Portugal,  qu'il  se  bâta  d'abdiquer  en  faveur  de  sa  flile  Donna 
Maria,  laissant  la  régence  àson  frère  Don  Miguel.  Le  régent  crut  avoir 
droit  de  monter  sur  le  trône,  et  cependant  les  Brésiliens,  mécontents  de 
leur  empereur,  le  forcèrent  d'abdiquer,  en  1831.  L'empereur  déchu,  que 
son  fils.  Don  Pedro  II,  remplace,  reprend  le  chemin  de  l'Europe,  lere 
d«s  troupes  en  France  et  en  Angleterre,  rétablit  sa  fille  sur  le  trône,  et 
meurt  l*«nnée  suivante  (1834).     Don  Pedro  II  se  maintient  au  B'ésiJ. 
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168.  Le  Pcroii  est  borné  au  nord  par  la  Colombie; 
a  Pest,  par  le  Brésil  ;  au  sud,  par  la  république  de  Bo- 
livia  ;  à  Touest,  par  le  Grand  Océan. 

169.  Montagnes,    Rivières,    Si-c,  :     Les  Andes,  qui 
traversent  le   Pérou    du  sud  au  nord,    forment   deux 
chaînes  principales,   éloignées  Tune  de  l'autre  de  30  a 
60  lieues.     Celle  de  l'est,  qui  est  beaucoup  f)lus  haute, 
s'appelle  la  Gr«wrfe    Cordiliêre  ;  celle  de    l'ouest    est 
la    Cordiliêre  de  la    Côte.     Entre   la   dernière    et   le 
Grand  Océan  est  le  pays  de  Vallès,  composé  de  déserts 
arides  et  sablonneux,  dépourvus  de  végétation  et  d'ha- 
bitants, si  l'on  excepte  les  bords  des  torrents  qui  des- 
cendent des  montagnes.     La  partie  du  Pérou  comprise 
entre   les  deux   Cordillères   est  une  suite  de  plateaux 
élevés  de  8  à  10  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.     A  l'est  des   Andes  sont   des  plaines   immenses, 
entre-coupées  de  forets,  et  arrosées  par  quelques-unes 
des  branches  tributaires  du    IViaranon.     Le  Pérou  est 
sujet  aux  tremblements  de  terre.     Ses  montagnes  sont 
remplies  de   volcans   qui   brûlent   au   dedans,  tandis 
qu'elles  sent  couvertes  au  dehors  de   neiges  et  de  gla- 
ces  éternelles.     Le  lac    '1  iticaca,  sur  la  frontière  du 
sud-est,  est  le  plus  considérable   de  l'Amérique  méri- 
dionale (Voirie  No.   177). 

Par  la  nature  du  sol,  le  Pérou  manque  de  bonnes  communi- 
cations intérieures.  Les  chemins  passent  souvent  par  des  préci- 
fûces  que  des  mulets  seuls  peuvent  Iranchir  avec  sûreté.  Dans 
es  endroits  les  plus  montagneux,  les  gens  richrs  se  font  porter 
sur  le  dos  des  Indiens,  quelquelois  pendant  15  ou  20  jours  de 
suite,  à  travers  des  forêts  inhabitées. 

Ce  défaut  de  chemins  praticables  est  romnmn  à  toute  l'Amé- 
rique méridionale,  au  Guatemala,  et  même  au  Mexique. 
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170.  Le  climat,  le  sol  et  les  productions  sont  â  peu 
près  les  mêmes  que  dans  la  Colombie. 

Dans  le  piys  de  Vallès  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  jamais.  Seule- 
ment l'hiver,  on  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre, la  terre  «lur.int  le  jour  est  couverte  d'une  espèce  de 
brouillard,  qui  le  soir  se  résout  en  une  forte  rosée.  Ailleurs 
l'année  se  pattiiîçe  entre  la  saison  des  pluies  et  celle  de  la  sèche- 
reste.     Le  maïs  est  la  principile  culture  des  Péruviens. 

Parmi  les  quadrupèdes  indif^ènes,  on  remarque  le  lama,  la 
vigogne  et  l'iil()aca  ;  parmi  les  oiseaux,  le  condor,  espèce  de 
vautour,  qui  a  3  ou  4  j)ie(Is  de  haut,  et  14  pieds  d'envergure — 
on  dit  qu'il  enlève  dos  veaux,  des  brebis,  etc. 

Dans  les  plaines  de  l'esi,  on  trouve  d'énormes  serpents,  d'in- 
nombrables insectes,  etc. 

171.  Mines  :  Les  mines  du  Pérou  ont  toujours  été 
célèbres,  depuis  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 
11  y  en  a  un  très-grand  nombre  d'or  et  d'argent,  sans 
compter  celles  de  mercure,  de  cuivre,  de  plomb,  d'é- 
meraudes,  &c.  La  plupart  sont  situées  dans  la  région 
des  neiges  perpétuelles,  ce  qui  fait  qu'on  les  exploite 
avec  moins  d'avantage  que  celles  du  Mexique. 

172.  Commerce  :  Or,  argent,  cuivre,  étain,  vin,  eau- 
de-vie,  coton,  sucre,  piment,  quinquina,  sel,  laine  de 
vigognes,  &c. 

173.  Capitale  :  Lima,  sur  la  rivière  Rimac,  à  deux 
lieues  de  la  mer.  Depuis  trois  siècles,  cette  ville  a  été 
le  grand  dépôt  des  richesses  métalliques  de  l'Amérique 
méridionale.  Elle  a  été  plusieurs  fois  détruite  par  des 
tremblements  de  terre. — Villes  principales:  Cuzco, 
ancienne  capitale  des  Incas  ;  Truxillo,  bâtie  par  Pi- 
zarre,  &c. — Population  totale,  1,700,000  habitants. 

174.  Gouvernement:  Le  Pérou,  avant  qu'il  fut  con- 
quis par  les  Espagnols  sous  la  conduite  de  Pizarre  (a), 

(a)  •'  L'Amérique  méridionale  avait  son  empire,  aussi  bien  que  l'Amé- 
rique septenirioiiale;  c'était  le  Pérou,  dont  les  souverains,  plus  nria- 
lEnifiques  et  plus  grands  que  les  empereurs  du  Mexique,  comman- 
daient à  des  peuples  encore  plus  riches  et  plus  civilisés  que  les  Me- 
xicitins.  Ces  deux  grands  étals,  séparés  par  des  tribus  sauvages  et  in- 
conquiscs,  ne  se  connaissaient  pas,  et  tandis  que  le  général  Fernând  Cur- 
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formait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont  les  soure- 
rains,  nommés  Incas,  se  disaient  fils  du  soleil,  De- 
puis 1821,  ce  pays,  aidé  par  la  Colombie,  est  parvenu 
à  se  soustraire  à  la  domination  espagnole,  et  s'est  con- 
stitué en  république.     11  se  divise  en  7  départements. 

tôz  conquérait  avec  tant  d  ï'>ciat  celui  du  nord,  de  simples  particuliers  tra- 
vaillaient obscurément  ù  découvrir  celui  du  midi.  François  Pizarre,  Di- 
gue Almanro  elle  prêire  Farnand  LurqucR,  s'utiircnt  tous  les  trois  â 
Panama  pour  celte  entreprise.  Leurs  efTorts  Turent  cinq  ans  malheureux. 
Enfin,  ùfjrce  d'une  constance  admirable  ei  vraimi'nt  héroïque,  Pizarro 
vml  à  bout  de  prendre  pied  dans  le  pays  en  1531,  et  il  ne  balança  pas  à  s'y 
enl'oncer,  suivi  seulement  de  260  Tantassins,  60  cavaliers,  el  quelques 
pièces  d'artillerie.  Ues  fiiconstances  très-heureuses  combattaient  pour 
lui:  une  guerre  civile  déiolaiî  le  Pérou  depuis  quelque  temps;  deux  frère» 
se  disputaient  le  trône,  et  se  battaient  pour  l'obtenir.  Pizarre  marcha 
droit  à  Ataliba,  qui  était  le  vainqueur  et  qui  se  trouvait  campé  assez  près 
de  la  côte,  à  Caxamalra,  avec  une  nombreuse  armée.  Les  Péruviens  plus 
doux  encore,  inoins  bien  armé-,  que  Ifs  Mexicains,  furent  aussi  étonnés 
qu'fux  des  cheVHux  et  des  armes  à  ftu,  dont  ils  n'avaient  p;is  la  moindre 
connaissance:  ils  furent  au''^si•ôt  vaincus  qu'attaqué!<-.  En  vain  une  mul- 
titude généreuse  se  dévoua  à  la  mort  pour  sauver  son  monarque  ;  i'Incafut 
fait  prisonnier  par  les  mains  mêmcsde  Pizarre,  qui  l'attaqua  traîtreusement 
dans  une  conférence  suivant  les  uns,  ou  le  défit  loyalennent  suivant  d'au- 
tres. Quoiqu'il  en  soit,  Ataliba  captif  offrit  pour  sa  rançon  autant  d'or 
qu'il  en  pourrait  tenir  dans  une  vaste  salle  où  il  se  trouvait,  el  à  la  hauteur 
(te  sa  main,  qu'il  éleva  de  toute  la  longueur  de  son  bras  au-dessus  de  sa 
icie.  Non  content  de  ces  immenses  monceaux  d'or  que  l'im'igination  a 
peine  à  concevoir,  et  qui  procurèrent  près  de  50,000  livres  a  chaque  soldat, 
ces  féroces,  ces  avides,  ces  abominables  brigat^ds,  ne  furent  satisfaits  qu'a- 
près avoir  trempé  leurs  mains  dansie  sang  de  cet  innocent  et  malheureux 
monarque;  par  la  plus  outrageante  et  la  plus  indigne  des  barbaries,  ils  le 
firent  expirer  sous  les  coups  du  bourreau.  Avec  lui  périt  la  dynastie  bien- 
faisante des  Incas  et  l'âge  d'or  des  Péruviens.  Ce  florissant  empire  s'é- 
croula de  tous  côiés;  et  les  tigres  qui  l'avaient  renversé  s'entre-déihirèrent 
sur  ses  débris.  Ce  dut  être  du  moins  une  consolation  pour  les  malheureux 
Péruviens  de  se  voir  vengés  de  leurs  tyrans  par  leur  propre  rage.  En 
effet,  Almagro  ayant  pris  les  armes  contre  Pizarre,  fut  vaincu  et  décapité. 
Les  partisans  d' A Imagro  dans  leurs  fureur,  assasinèrent  Pizarre,  et  se  don- 
nèrent pour  chef  le  fils  de  ce  même  Almagro,  qui,  à  peu  de  temps  de  là.  fut 
défait  par  un  gouvern<-ur  venu  d'Espagne,  qui  lui  fit  trancher  la  tète. 
Cependant  un  autre  Pizarre,  frère  du  premier,  continue  la  guerre  civile; 
il  bat  un  vice-roi  et  le  tue  :  il  est  lui-même  défait,  pris  et  pendu.  Enfin, 
ce  n'est  qu'après  dix-sept  ans  de  pareils  troubles,  en  1548,  que  ce  malheu- 
reux pays  obtint  une  espèce  de  repos,  après  la  mort  violente  de  presque 
tous  ceux  qui  l'avaient  découvert  ou  conquis.  On  frisonne  a'horreur  à  la  vue 
des  forfaits  qu'on  vient  de  lire,  et  pourtant  nous  n'avons  fait  qu'en  indiquer 
seulement  quelques-uns;  à  la  vue  de  tous  ceux  que  présente  l'histoire 
détaillée  de  l'arrivée  des  Espagnols,  on  est  tenté  de  se  dire  que  très-cer- 
tainement tous  les  crimes,  tous  les  vices  qui  peuvent  rendre  les  hommes 
oJieux  étaient  partis  ensemble  de  l'ancien  monde  pour  venir  désoler  le 
nouveau,  et  l'on  ajouterait  qu'ils  avaient  banni  toutes  les  vertus  du  voyage, 
s'il  ne  s'était  trouvé  parmi  eux  un  être  bienfaisant  et  sensible,  charitable 
et  religieux,  qui  s'opposa  partout  à  ses  compagnons,  combattit  sans  cesse 
les  bourreaux,  et  s'exposa  souvent  pour  les  victimes;  cet  homme  fut  13ar- 
ihélemi  de  Las-Casas."— (Le-age.  aillas  Historique.) 
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BOLIVIA. 

175.  La  république  de  Bollvia,  ou  le  Haut- Pérou, 
est  bornée  au  nord-est,  par  le  Brésil  ;  au  sud-est,  par 
la  république  Argentine  ;  au  sud-ouest,  par  le  Chili 
et  le  Grand-Océan  ;  au  nord-ouest,  par  le  Pérou. 

176.  Ce  pays,  qui  d'abord  avait  fait  partie  du  Pérou,  et  qui 
depuis  fut  compris  dans  le  Buenos-Ayrt  s,  suivit  le  sort  de  ce  gou- 
verncmont,  qui  en  1810  secoua  le  joug^  espagnol.  En  1825,  le 
Haut-Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de  Boliviaj  en 
l'honneur  de  Bolivar,  auteur  de  son  indépendance. 

177.  Uaspect,  le  climat^  Sfc,  de  la  république  de 
Bolivia,  sont  les  mêmes  que  ceux  du  Pérou.  Ses  mon- 
tagnes renferment  d'abondantes  mines  d'or  et  d'argent, 
et  beaucoup  d'autres  substances  minérales,  telles  que 
les  sulfates  de  fer,  de  soude,  de  magnésie,  &c.  Sur  la 
frontière  de  Pérou  on  remarque  le  lac  Titicaca,  parse- 
mé d'îles,  dans  Tune  desquelles  naquit  Manco-Capac, 
fondateur  de  l'empire  des  Incas. 

On  ne  connaissait  point  jusqu'à  ces  derniers  temps  la  prodi- 
gieuse élévation  de  la  vallée  du  Titicaca  et  des  cinnes  qui  l'envi- 
ronnent. 11  y  a  des  villes  qui  dépassent  la  hauteur  des  nuages 
ordinaires,  des  habitations  qui  couronneraient  le  sommet  du  mont 
Blanc  (Appendix,  No.  VU}.  Le  Sorato,  le  géant  des  n  ontagnes 
du  Nouveau-Monde,  a  25,250  pieds,  et  le  pic  lUimani  24,350  au- 
dessus  de  la  mer.  Cette  vallée  (ou  plateau),  si  intéressante  par 
les  souvenirs  historiques  et  par  de  beaux  restes  de  la  civilisation 
indienne,  donne  naissance  aux  deux  principaux  fleuves  de  l'A- 
mérique méridionale, 

178.  Capitale:  La  Plata  ou  Chuquisaca;  villes 
principales,  La  Paz  et  Potosi:  toutes  trois  situées 
près  des  célèbres  mines  de  même  nom  faj.  Popu- 
lation totale,  1,300,000  habitants.  Cette  république 
se  divise  en  7  départements. 

(a)  On  pré  end  que  les  aiines  de  Potosi  dans  l'espace  de  255  ans  on 
produit  1,648  millions  de  piastres. 
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REPUBLIQUE  ARGENTINE  (a). 

179.  Bornce  au  nord  par  le  Haut- Pérou  ;  ù  l'est, 
par  le  Paraguay,  l'Uruguay,  et  l'Océan  Atlantique  ;  au 
sud,  par  la  Patagonie  ;  à  l'ouest  par  le  Chili.  Il  y  a 
3  Etats,  ou  Provinces,  et  un  territoire  sauvage. 

180.  Montagnes^  Sfc.  :  Les  Andes  séparent  cette 
république  du  Chili;  le  pays  à  l'est  des  Andes  est 
montagneux  jusqu'à  la  distance  de  100  ou  de  150 
lieues;  plus  loin  sont  les  Llanos  ou  Prairies^  qui, 
au  nord,  sont  exposées  aux  innondations  du  Para- 
guay et  de  ses  affluents,  et  qui,  au  sud,  sont  appe- 
lées Pampas^  du  nom  d'une  espèce  d'herbe  salée  fort 
haute  qu'elles  produisent.  A  l'est  du  fleuve  Paraguay 
et  du  Parana,  le  sol  est  plus  inégal,  plus  fertile,  et 
bien  arrosé  ;  on  y  trouve,  comme  au  Brésil,  de  super- 
bes forets  de  bois  de  construction,  de  bois  de  teinture, 
&c. 

181.  Rivières  :  Le  Paraguay,  le  Parana,  &c.,  dont 
les  eaux  s'unissent  pour  former  le  Rio  de  la  Plata 
ou  la  rivière  (Vargent,  parce  qu'il  servait  autrefois  de 
véhicule  aux  richesses  minérales  de  Potosi,  de  La  Paz, 
et  de  plusieurs  provinces  maintenant  comprises  dans 
la  république  de  Bolivia  ;  le  Colorado,  le  Rio-Negro, 
&c. 

182.  Climat  ;  Dans  les  prairies  et  sur  les  côtes  ma- 
ritimes, la  chaleur  est  excessive  en  été  ;  dans  les  parties 

montagneuses,  le  climat  esc  tempéré  et  salubre. 

La  principale  richesse  des  habitants  de  ces  contrées  sont  les 
pâturages;  quoique  le  sol  soit  très-fertile,  surtout  à  l'est  du  Pa- 
raguay, la  culture  des  terres  est  presque  entièrement  abandonnée, 
si  ce  n'est  autour  des  villes. 

Les  Pampas  sont  peuplés  d'une  multitude  incroyable  de  bœufs, 
de  chevaux,  de  mulets,   de  moutons,   de  chevreuils,  etc. 

On  retrouve  ici  plusieurs  des  animaux  sauvages  de  l'Afrique, 
le  lion,  le  tigre,  la  panthère,  le  singe,  l'autruche,  le  crocodile, 
d*énormes  serpents,  etc. 

(a)— Dite  aussi  Rép.  de  La  PlatSi  ou  de  Buenos «AyreSi  ci-devant 
Provinces'  Unies, 
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183.  Les  productions  végétales  sont,  à  peu  prcs, 
toutes  celles  du  Brésil  méridional  et  du  Pérou. 

184.  Commerce:  Peaux,  suif,  et  viandes  do  bœufs; 
laines  de  vigognes,  de  moutons,  ikc.  :  chevaux,  mulets, 
vigognes  vivants;  peaux  de  lions,  de  tigres,  de  ciiiens 
sauvages,  &c.,  &c. 

185,  Voitures  décharge  :  On  se  sert  do  mulets  dans  les  hautes 
provinces,  et  de  hœiits  sur  h'S  Pampas.  Los  inuiiîls  |torlcnt  une 
charge  <lc  trois  quintaux  et  diitni  environ  ;  en  les  conduit  par 
troupes  de  50  il  lOO  ;  le  soir,  les  conducteurs  les  dôchar^ent 
et  les  laisent  libres  ii  hrouler  l'iicrbe  jusqu^iu  lendemain,  où  ils 
les  rassemblent  et  continuoit  leur  voya:;c.  Les  ba'ufs  sont  atte- 
lés au  nombre  de  six  paires  à  une  espèce  do  chariot  ^^rossior,  sur- 
monté d'une  tenture  de  jieaux  fous  la(iuolle  le  conducteur  se 
place.  Ces  voitures  j)ortcnt  environ  36  quintaux.  Pour  traver- 
ser les  Pampas,  on  forme  dos  caravanes  de  30  à  40  chariots. 
Les  bœufs  font  dix  lieues  par  jour. 

186.  Capitale  :  Buenos- Ayres,aînsi  nommée  a  cause 
du  bon  air  qu'on  y  respire.  Cette  ville  est  située  sur 
la  rive  droite  du  Rio  de  la  Plata,  à  60  lieues  de  son 
embouchure.  La  largeur  du  fleuve  est  ici  de  10  lieues, 
mais  les  vaisseaux  de  mer  ne  peuvent  approcher  qu*à 
la  distance  de  3  lieues  du  rivage,  faute  d'une  profon- 
deur d'eau  suffisante.  Villes  principales,  Santa-Fé, 
Mendoza,  Corrientes,  &c.  Population  totale,  environ 
800,000  habitants,  dont  une  moitié  sont  des  indigènes  : 
ceux-ci  habitent  principalement  les  Pampas,  où  ils 
font  sans  cesse  la  guerre  aux  Gauchos^  peuple  d'origine 
espagnole,  qui  a  quitté  presque  toutes  les  habitudes  de 
la  vie  policée  pour  celles  de  la  vie  sauvage. 

187.  La  cabane  du  Gauchos  construite  de  terre  et  couverte  de 
chaume,  est  située  le  plus  souvent  au  pied  d'un  cmbudo,  qui  est 
presque  le  seul  arbre  des  Pampas.  Son  estancia^  ou  terre  de 
pâturaa;e,  a  quelquelois  quatre  ou  cinq  lioucs  de  siiperhcie.  La 
garde  de  ses  bœuts,  la  course  et  la  chasse  achevai,  tout  sa  princi- 
pale  occupation  ;  il  y  est  accoutumé  dès  l'enfance,  et  l'on  peut 
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assurer  qu'il  n'y  a  point  au  monde  de  cavalier  plus  adroit  et  plus 
vigoureux.  Son  vêtement  est  une  espèce  d'étoffe  carrée  qui 
n'a  qu'une  ouverture  pour  laisser  entrer  la  tête  ;  le  reste  lui  pend 
négligemment  autour  du  corps.  Elle  lui  sert  d'habit,  de  sac,  de 
selle  et  de  lit.  Il  porte  à  sa  ceinture  un  grand  couteau  de  bou- 
cherie, et  son  lazo  ou  filct^  qui  est  une  corde  de  cuir  de  la  lon- 
gueur de  15  brasses,  armée  au  bout  d'un  anneau,  afin  de  faire 
promptement  au  besoin  un  nœud  coulant  :  l'autre  extrémité 
s'attache  à  la  sangle  du  cheval  qu'il  monte.  Pendant  que  le 
cheval  court  à  toute  bride,  il  lance  avec  une  dextérité  étonnante 
ce  filet,  de  manière  à  saisir  au  col  l'animal  qu'il  poursuit:  rare- 
ment il  le  lance  en  Vt  in.  A  la  cabane,  le  jeu  de  cartes  est  son 
éternel  amusement. 

188.  Pour  les  Gauchop,  et  pour  une  grande  partie  des  habitants 
de  cette  république,  les  bœufs  sont  ce  que  les  rennes  et  les  cha- 
meaux sont  pour  les  Lapons  et  les  Arabes  ;  leur  chair  est  la  base 
de  la  nourriture  ;  on  exporte  leurs  peaux  ;  on  fait  avec  leurs  cor- 
nes des  vaies,  des  cuillers,  des  peignes,  des  pots,  des  cruches  ; 
avec  leurs  cuirs,  des  cordes,  des  liens,  des  matelats,  quelquefois 
des  cabanes;  la  graisse  supplée  à  l'huile  j  de  leur  suif,  on  fait 
du  savon,  de  la  chandelle  ;  les  os  servent  au  lieu  de  bois  à  brûler 
dans  beaucoup  d'endroits  où  il  manque,  et  on  les  fait  flamber 
parle  moyen  du  suif;  les  crânes  servent  de  chaises  dans  les 
cabanes  ;  on  fait  avec  le  lait  une  quantité  de  ragoûts  et  de  froma- 
ges. 
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189.  Sur  les  bords  du  Paraguay  et  deTUraguay 
étaient  autrefois  les  missions  célèbres  des  Jésuites,  qui, 
sans  employer  la  force,  avaient  civilisé  et  réuni  en  ré- 
publique les  Guarinîsj  peuplade  indigène,  composée 
d'environ  100,000  âmes.  Après  l'expulsion  des  Jé- 
suites, les  Guarinis  passèrent  sous  le  joug  des  gouver- 
neurs espagnols.  Aujourd'hui  la  ci-devant  province  de 
Paraguay  forme  un  état  indépendant  faj. 

(a)  Ce  fut  on  1813  que  le  célèbre  docteur  Fraticia  (néà  l'Assomption 
en  1758,  d'un  j^ère  frnnçais  et  d  une  créole}  s'empara  du  pouvoir,  d'alard 
sous  le  litre  de  consul,  puis  souscelui  de  dictateur,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  en  1840.  Cruel,  soupçonneux,  semblable  en  plus  d'un 
point,  dit  on,  à  Louis  XI,  il  ferma  son  état  à  tous  les  étrangers  sous 
peine  d'être  retenus  prisonniers.  Du  reste,  il  fit  tourner  son  despotisme 
au  profit  de  l'éducation  et  de  l'industrie.  Une  junte,  composée  de  cinq 
membres,  régit  actuellement  le  Paraguay. 
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Cette  contrée,  située  entre  la  rép.  de  la  Plata  et  le 
Brésil,  à  200  lieues  de  long  et  70  de  large.  Elle  est 
très-riche  en  grains,  en  coton,  en  sucre,  en  tabac,  en 
fruits,  tels  que  les  raisins,  les  figues,  les  olives,  les 
oranges,  &c.  Capitale,  Assomption,  sur  la  rive  gau- 
che du  Paraguay.     Population  totale,  250,000. 

Le  Paraguay  fournit  cette  herbe  précieuse  qu'on  appelle  matté 
ou  thé  du  Paraguay^  boisson  favorite  des  habitants  de  FAmeri- 
que  méridionale. 

La  ci-devant  province  appelée  Banda-Oriental  avait 
été  depuis  1814  jusqu'en  1826  le  sujet  de  contestations 
sérieuses  entre  les  Etats  de  la  Plata  et  ie  Brésil.  En- 
fin par  un  traité  de  paix  du  27  août  1828,  le  Banda- 
Oriental  fut  déclaré  indépendant.  11  s'est  depuis 
constitué  en  république,  sous  le  nom  d'Uraguay.  As- 
pect, climat,  productions,  &c.,  des  contrées  voisines. 
Capitale,  Monte- Video,  sur  la  rive  gauche  du  Rio-de- 
la-PIata.   Population  totale,  70,000. 
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CHILI. 

190.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays,  com- 
pris entre  les  Cordilières,  qui  le  séparent  des  Etats  de 
la  Plata,  et  le  Grand  Océan  :  elle  est  bornée  au  nord 
par  le  désert  d'Atacama,  qui  la  sépare  de  la  républi- 
que de  Bolivia  ;  au  sud,  par  la  Patagonie  et  le  golfe 
de  Guaytecas. 

191.  Montagnes,  Sj-c.  :  L'aspect  du  Chili  est  extra- 
ordinairement  pittoresque.  Les  sommets  des  Andes 
sont  partout  remplis  de  volcans  et  partout  couverts  de 
neiges  éternelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  plu- 
sieurs rangs  de  montagnes  beaucoup  moins  élevées, 
qui  entourent  des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le 
passage  d'un  plateau  à  l'autre  est  difficile  :   il  faut  fran- 
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chîr  des  chemins  escarpés,  des  précipices,  des  torrents 

sans  nombre  qui  descendent  des  Andes   vers   la  mer. 

Enfin,  la  côte  maritime  n'offre  guère  que  des  plaines 

arides  et  stériles. 

Le  désert  d'Atacama  c^t  une  mer  de  sable  où  il  ne  paraît  ni 
herbe  ni  plante,  ni  rien  de  vivant.  Le  voyageur  qui  a  l'impru- 
dence de  s'y  cnça^er,  n'a  pour  guide  que  les  os  desséchés  et 
blanchis  des  mulets  qui  ont  péri  en  voulant  traverser  cette  af- 
freuse solitude. 
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192.  Climat:  Dans  la  partie  située  au  nord  de  la 
rivière  Maule,  qui  se  jette  dans  l'Océan  vers  le  35e 
parallèle  de  latitude  méridionale,  il  n'y  a  point  de  pluies 
pendant  les  deux  tiers  de  l'année,  et  dans  les  provin- 
ces voisines  du  désert  d'Atacama,  il  ne  pleut  jamais. 
Le  ciel  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'au  mois  de 
mai  est  constamment  serein  et  sans  nuage.  La  cha- 
leur n'y  est  point  excessive,  étant  modi^rée  par  la  pro- 
ximité des  Andes.  Au  suvl  de  la  rivière  Maule,  la 
température  est  plus  variable  et  les  pluies  sont  assez 
fréquentes.  En  général,  le  climat  du  Chili  est  très-sa- 
lubre. 

193.  Productions  :  La  partie  du  nord  est  dépourvue 
de  productions  végétales,  paiticulièrement  en-deçà  du 
3*2e  parallèle  ;  mais  elle  est  très-riche  en  mines  d'or, 
d'argent,  de  mercure,  de  cuivre,  d'étain,  de  plomb,  de 
sel,  d'antimoine,  de  charbon,  &c.  Les  mines  de  cuivre 
du  Chili  sont  réputées  les  meilleures  qu'il  y  ait  au 
monde.  Dans  la  partie  du  sud,  on  trouve  en  abon- 
dance le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  coton,  le  vin,  les  fi- 
gues, et  toutes  les  productions  des  plus  belles  contrées 
de  l'Europe. 

La  vigne  et  l'olive  réussissent  mieux  au  Chili  que  dans  aucune 
autre  partie  de  l'Amérique. 

Les  forêts  du  Chili  nourrissent  des  arbres  énormes,  les  uns  pré- 
cieux à  cause  de  leur  bois  incoriuptible,  les  autres  utiles  par 
leurs  résines  et  leurs  gommes. 

Les  animaux  sont  les  mêmes  qu'au  Pérou.  On  y  voit  beaucoup 
de  vigognes,  de  lamas,  de  oignes  à  tête  noire,  etc.,  etç. 
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194.  Commerce  .•  Or,  arguent,  cuivre,  ctain,  blé,  fa- 
rine, chanvre,  peaux,  viandes,  laines,  figues,  raisins. 

195.  Capitale:  Santiao^o,  sur  un  plateau  qui  paraît 
s'étendre  au  pied  des  Andes  jusqu'à  l'isthme  de  Pana- 
ma, au  nord,  et  jusqu'au  d  troit  de  Magellan,  au  sud. 
Villes  principales,  Valparaiso,  La  Nouvelle-Concep- 
tion, &c. 

196.  Population:  1,400,000  habitants,  y  compris 
les  sauvag3s  ind' pendants,  ou  Araucanos,  nation  farou- 
che et  belliqueuse  que  les  Espagnols  n'ont  jamais  pu 
soumettre.  Ils  occupent  la  partie  située  au  sud  de  la 
rivière  Biobio,  et  plusieurs  des  iles  de  l'archipel  de 
Chiloé  (a), 

197.  Le  gouvernement  du  Chili  est  républicain, 
sous  un  premier  magistrat  appelé  Directeur,  Jl  ya 
huit  provinces  qui  se  subdivisent  en  districts. 
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PAT  AGONIE. 

198.  La  Patagonie  est  un  pays  peu  connu,  qui  com- 
prend toute  la  pointe  méridionale  du  continent.  Elle 
fut  découverte  en  l.5'20  par  Magellan,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  quelquefois  lerre-Magellanique.  Cette  ré- 
gion est  couverte  de  montagnes  et  de  plaines  salines 
où  vivent  des  troupes  de  chevaux,  de  vigognes,  de 
guanaqucs^  espèce  de  lamas  (  No.  14H),  d'autruches,  &c. 
Les  habitants,  au  nombre  fort  incertain  de  200,000, 
y  compris  ceux  de  la  l'erre-de-Feu  et  des  îles  voisines, 
appartiennent  à  diff  rentes  tribus  sauvages,  parmi  les- 
quelles on  remarque  les  Patagons,  race  d'hommes  d'une 
taille  fort  élev.  e,  très-robustes,  mais  d'un  caractère 
doux  et  paisible. 

^  (a)  On  dit   que  la  miiM'q<ie  est  cultivée  avec  ardeur  au  Chili,  «t  qu'il 
»*>  lait  une  immense  impuriaiioii  de  pianos. 
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Les  Patagons  ont  la  face  large,  le  nez  écrasé,  la  bouche  grande, 
les  lèvres  épaisses,  les  dents  blanches,  les  cheveux  noirs,  le  teint 
cuivré,  les  jambes  très-courtes  comparativement  à  leur  stature. 
Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  guanaque,  de  vigogne,  et  autres, 
cousues  ensemble  en  manière  de  manteaux  carrés  :  le  côté  de  la 
laine  est  tourné  en  dedans  ;  le  côté  opposé  est  peint  en  figures 
bleues  et  rouges.  Leur  coiffure  est  une  toque  ornée  de  plumes. 
Lorsqu'ils  vont  à  la  guerre,  ils  portent  une  cuirasse  de  peau  et  un 
casque  de  cuir.    L'arc,  la  fronde,  et  la  lance,  dont  le  fer  est  rem- 

fdacé  par  un  os  très-pointu,  sont  les  principales  armes  de  toutes 
es  tribus  de  cette  région.  Les  premiers  voyageurs  avaient  repré- 
senté les  Patagons  comme  des  géants  ;  mais  d'après  des  rapports 
plus  fidèles,  ils  paraît  que  leur  hauteur  commune  n'est  que  de  6 
à  7  pieds. 

La  taille  moyenne  des  Patagones  est  de  5  pieds  et  demi  ;  leur 
teint  est  beaucoup  moins  basané  que  celui  des  hommes  ;  elles  se 
couvrent  aussi  d'un  manteau  ;  leurs  cheveux,  disposés  en  tres- 
ses terminées  par  des  grelots  ou  des  morceaux  de  cuivre,  tombent 
sur  leurs  épaules  ;  leurs  bras  et  leurs  mains  sont  ornés  de  brace- 
lets ;  elles  portent  un  chapeau  paré  de  plumes  de  cuivre,  et  des 
colliers  faits  de  coquilles. 

Les  Patagons  sont  pasteurs  et  nomades.  Ils  adorent  un  dieu 
terrible  qui  paraît  être  le  génie  du  mal,  et  qu'ils  appellent  Gua- 
iecitu, 

A  l'époque  du  mariage,  leurs  femmes  sont  plongées  dans  l'eau 
à  plusieurs  reprises;  la  condition  de  celles-ci  est  des  plus  mal- 
heureuses. 

Les  Patagons  échangent  des  peaux  contre  les  divers  articles 
de  commerce  qui  leur  sont  vendus  par  les  autres  nations. 
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EUROPE. 


199.  L'Europe  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Gla- 
ciale ;  à  Test,  par  les  monts  Ourals,  la  rivière  Oural, 
et  la  mer  Caspienne  ;  au  sud  par  le  niont  Caucase  (a), 
la  mer  d'Azof,  la  mer  Noire,  la  mer  de  Marmara,  et  la 
Méditerranée;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa 
plus  grand  longueur  est  d'environ  1,250  lieues,  et  sa 
plus  grande  larguer  de  900  (6). 

200.  L'Europe  est  la  moins  étendue  des  trois  gran- 
des divisions  de  l'ancien  continent.  Elle  ne  renferme 
ni  les  hautes  montagnes,  ni  les  vastes  fleuves,  ni  les 
immenses  forets  de  notre  Amérique  ;  ses  productions, 
en  général,  sont  peu  variées  et  peu  remarquables.  Mais 
elle  surpasse  de  beaucoup  toutes  les  autres  parties  du 
globe  en  puissance,  en  commerce,  et  en  civilisation. 
Elle  est  la  maîtresse  presque  absolue  de  l'océan  ;  elle 
possède  un  territoire  égal  au  sien  dans  le  Nouveau- 
Monde,  près  de  la  moitié  de  l'Asie,  plusieurs  des  côtes 
de  l'Afrique,  et  la  plupart  des  îles  connues.  De  sorte 
qu'elle  peut  s'attribuer,  non  seulement  tous  les  plus 
beaux  monuments  de  l'antiquité,  tous  les  chefs-d'œuvre 
des  sciences,  des  arts,  de  la  littérature  ;  mais  encore 
toutes  les  richesses  animales,  végétales,  minérales,  de 
tous  les  sols  et  de  tous  les  climats. 

On  croit  que  les  premiers  habitants  de  l'Europe  furent  les  Gomç- 
rites  ou  Celtes,  descendus  de  Gomer,  fils  aine  de  Jiiphet  et  petit- 
fils  de  Noé,  vers  l'an  2,000  avant  l'ère  chrétienne.  De  l'Asie- 
Mineure,  ils  s'étendirent  le  long  de  la  mer  Caspienne  et  du  Pont- 
Euxin  (mer  Noire)  ;  delà  dans  la  Grèce  et  dans  toutes  les  régi- 
ons au  nord  et  à  l'ouest  de  cette  fameuse  contrée.  L'Europe  est 
donc  habitée  généralement  depuis  environ  trente-huit-siècles. 


(rt)   Voyez  le  No.  488,  noie  (6). 

(6)  Voytz  i'avertissemenl,  à  la  page  ii. 
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DIVISION   POLITIQUE    DE    L  EUROPE. 

201.  L'Europe  se  divise  aujourd'hui  en  quinze  par- 
ties principales,  dont  quatre  au  nord,  six  au  milieu, 
et  cinq  au  sud. 

Les  quatre  au  nord  sont  :  1  ®  les  îles  Britanniques; 
2  ®  le  Danemark  ;  3  ®  la  Suède  avec  la  Norvège  ; 
4  ®    la  Russie  d'Europe. 

Les  six  au  milieu  sont  :  1  ®  la  France  ;  2  ®  la  Con- 
fédération Suisse;  3®  les  Pays-Bas  (Belgique  et 
Hollande);  4  ®  les  Etats  de  la  Confédération  Germa- 
nique; 5°    la  Prusse;  6®    l'Autriche. 

Les  cinq  au  sud  sont:  1®  l'Espagne;  2®  le  Por- 
tugal; 3®  l'Italie;  4®  la  Turquie  d'Europe;  5  ®  la 
Grèce. 

202.  Mers  extérieures  :  L'Océan  Atlantique,  qui 
baigne  le&  côtes  occidentales  de  l'Europe  et  la  sépare 
de  l'Amérique — il  prend  différents  noms  que  nous 
avons  déjà  indiquées  dans  les  Notions  Préliminaires  ; 
l'Océan  Glacial  Arctique,  appelé  par  les  anciens  mer 
paresseuse» 

203.  Mers  intérieures  :  La  mer  Blanche,  la  mer 
Baltique,  la  Méditerranée,  la  mer  de  Marmara,  la 
mer  Noire,  la  mer  d'Azof,  la  mer  Caspienne. 

La  Môiliterranée  est  la  plus  grande  do  toutes  les  mers  intéri- 
eures ;  elle  a  700  lieues  de  long  et  près  de  3,000  de  circuit.  La 
profondeur  de  ses  eaux  au  sud  de  la  France  et  de  l'Italie  est  sou- 
vent de  1,000  à  1,500  brasses. 

La  mer  Caspienne  est  la  seule  de  toutes  les  mers  intérieures 
qui  n'ait  aucune  communication  visible  avec  l'océan, 

La  mer  d'Azof  est  plutôt  mu'  réunion  de  vastes  marais  qu'une 
mer  véritable  ;  ses  eaux  limoneuses  ont  si  peu  de  profondeur  que 
dans  la  plupart  des  endroits  elles  ne  sont  navigables  que  pour  des 
barques  ordinaires. 

204.  Golfes  :  Ceux  de  Bothiile,  de  Finlande,  et  de 
Livonie,  que  forme  la  mer  Baltique  ;  le  golfa  de  Zuy- 
derzée,  dans  les   Pays-Bas;  celui  de   Gascogne  ou  la 
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baie  de  Biscaye,  entre  la  France  et  l'Espagne  ;  ceux 
de  Lyon,  de  Gènes,  de  Venise  (mer  Adriatique),  de 
Tarente,  &c.,  dans  la  Méditerranée,  &c. 

205.  Détroits  :  Celui  de  Waygatz,  au  nord  de  la 
Russie,  le  Skager-llack  et  le 'Catte-Gat,  entre  le 
Danemark,  au  sud,  la  Norvège  et  la  Suède,  au  nord — 
ce  canal  forme,  à  l'entrée  de  la  Baltique,  trois  détroits 
qu'on  appelle  le  Sund,  le  Grand- Belt  et  le  Petit-Belt; 
le  Canal  St.  George,  entre  l'Irlande  et  le  pays  de 
Galles;  le  Canal  de  Bristol,  en  Angleterre;  la  Man- 
che et  le  Pas-de-Calais,  entre  l'Angleterre  et  la  Fran- 
ce; le  détroit  de  Gibraltar,  qui  fait  communiquer  l'O- 
céan Atlantique  avec  la  Méditerranée;  le  détroit  de 
Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardaigne  ;  le  Phare  de 
Messine,  entre  l'Italie  et  la  Sicile  ;  le  détroit  des  Dar- 
danelles^  entre  l'Archipel  et  la  mer  de  Marmara;  celui 
de  Constantinople  (ancien  Bosphore  de  Thrace),  qui 
joint  la  mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire;  le  détroit  de 
CaiFa  ou  d'Iénikalé,  qui  joint  la  mer  Noire  à  celle 
d'Azof,  &c. 

206.  Lacs  :  En  Suède,  les  lacs  Wener,  Weter,  et 
Mêler,  qui  se  déchargent,  le  premier  dans  le  Catte-Gat 
et  les  deux  autres  dans  la  Baltique  ;  en  Russie,  les  lacs 
Ladoga,  Onega,  Saïma,  et  Peypus,  tous  situés  autour 
de  St.  Pétersbourg,  et  communiquants  avec  le  golfo 
de  Finlande  ;  en  Hongrie,  le  lac  Balaton,  qui  se  dé- 
charge dans  le  Danube  ;  en  Suisse,  le  lac  de  Constan- 
ce, traversé  par  le  Rhin,  et  celui  de  Genève,  traversé 
par  le  Rhône;  en  Italie,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Cô- 
me,  de  Garde,  &c.,  qui  tous  se  déchargent  dans  le 
Pô,  &c. 

207.  Iles  :  Les  grandes  îles  de  l'Europe  sont  :  dans 
l'Océan  Atlantique,  l'Islande  («),  la  Grande-Bretagne, 
et  l'Irlande  ;  dans  la  mer  Glaciale,  le  Spitzberg  et  la 

(a)  Par  sa  position  physique  ceUe  île  appartient  au  Nouveau- Monde. 
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Nouvelle-Zemble;  dans  la  Baltique,  le  Zeeland  ;  dans 
la  Méditerranée,  les  îles  de  Corse,  de  Sardaigne,  de 
Sicile,  et  de  Candie. 

Les  îles  ou  groupes  d'îlos  les  plus  remarquables  ensuite  sont  : 
celles  de  Kalgoucf  et  de  Wayiçatz,  dans  la  mer  Glaciale,  au  sud 
de  la  Nouvelle  Zemble  ;  les  îles  Lolfendcn,  sur  les  cotes  de  la 
Norvège;  celles  d'Aland,  de  Dii;.';o,  d'Ocsel,  de  Gothland,  d'O- 
land,  de  Bornholm,  do  Rugon,  de  Funen  (Fionie),  &c.,  dans  la 
Baltique;  les  îles  de  Sylt,  d'Heligoland,  de  Tc.xel,  &c.,  dans 
la  mer  d'Allemagne;  celles  de  la  province  de  Zélande  dans  les 
Pays-Bas  ;  les  îles  Féioc,  les  îles  Shetland,  les  Oicades  au  nord, 
et  les  îles  Hébiides  à  l'ouest  de  l'ii^cosse  ;  celles  de  Man  et  d'An- 
glesea,  dans  la  mer  d'Irlande  ;  les  îles  Scilly  ou  ISorlingues,  à 
l'extrémité  sud-ouest  de  l'Angleterre;  celles  d'Aurigny,  de 
Guernsey,  de  Jerse}',  et  de  Wight,  dans  la  Manche  ;  celles 
d'Ouessant,  de  Grouaix,  Belle  île,  l'île  de  Noinnoulier,  l'île  de 
Ré,  l'île  d'Oléron,  &c.,  sur  les  cotes  de  la  France  ;  les  îles  Ba- 
léares, dont  la  princip  lin  est  Majorque,  au  sud  de  l'Espagne, 
dans  la  Méditerranée  :  les  îles  d'Hycres,  près  de  Toulon  en 
France  ;  l'île  d'Elbe,  au  nord-est  de  la  Corse  ;  les  îles  Lipaii, 
au  nord,  et  l'île  de  Malte  au  sud  de  la  Sicile  ;  les  îles  Illyriennes, 
dans  le  golfe  do  Venise  ;  les  îles  Ioniennes,  à  l'ouest  de  la  Grc. 
ce  ;  l'île  de  Négrepont,  dans  l'Archipel,  à  l'est  du  même  pays  ; 
les  îles  Cyclades,  au  sud  de  la  précédente  ;  les  îles  de  Lemnos, 
de  Samothraki,  &c.,  au  nord  de  l'Archipel,  &c. 

La  description  des  dittércntes  contrées  do  l'Europe,  nous  four- 
nira l'occasion  de  donner  quelques  particularités  sur  la  plupart  de 
ces  il  ^s. 

208.  Les  îles  d'Aurigny,  de  Guernsey,  et  de  Jersey,  l'île  de 
Heligoland,  et  l'île  de  Mallho,  appartiennent  aux  Anglais  ;  l'Is- 
lande, les  îles  Féroé,  et  l'île  de  Bornholm,  aux  Danois  ;  le  Spitz- 
berg,  et  l'île  d'Aland,  aux  Russes;  l'île  de  Candie,  celle  de 
Lemnos,  et  plusieurs  autres  situées  dans  l'Archipel,  aux  Turcs  ; 
l'île  de  Corse  appartient  aux  Français  ;  les  îles  Ioniennes  com- 
posent une  république  indépendante,  sous  la  protectorat  de  l'An, 
gleterre  :  les  autres  appartiennent  généralement  aux  puissances 
continentales  ou  insulaires  qu'elles  avoisinent  de  plus  près. 

209.  PresqiCîles  :  On  compte  en  Europe  trois  gran- 
des presqu'îles,  et  trois  petites.  Les  grandes  sont  la 
Suède  avec  la  Norvège,  renfermées  entre  l'Océan  At- 
lantique et  la  mer  Baltique;  l'Espagne  avec  le  Portu- 
gal, communément  appelés  la  Péninsule^  entre  TOcéan 


id  ;  dans 
igné,  de 

suite  sont  : 
à\o,  au  sud 
;ôles  de  la 
land,  d'O- 
c,  dans  la 
&c.,  dans 
e  dans  les 
es  au  nord, 
m  et  d'An- 

li ligues,  à 
irigny,  de 
he  ;  celles 
er,  l'île  de 
les  îles  J3a- 
l'Espagne, 

Toulon  en 
les  Lipaii, 
lly  lion  nés, 

de  la  Grc. 
ême  pays  ; 
le  Lemnos, 

nous  four- 
piupart  de 


V,  l'île  de 

ais  ;  l'Is- 

le  Spitz- 

,  colle  de 

ux  Turcs  ; 

unes  corn- 

it  de  l'An. 

puissances 

près. 

ois  gran- 
îs  sont  la 
céan  At- 
e  Portu- 
b  rOcéan 


I    II 


EUROPE. 


99 


Atlantique  et  la  Méditerranée  ;  l'Italie,  entourée  des 
eaux  de  la  Méditerranée  :  les  trois  petites  sont  le  Jut- 
land,  eutre  la  mer  du  Nord  et  la  mer  Baltique;  le 
Péloponèse,  ou  la  Morée,  en  Grèce,  qui  tient  au  con- 
tinent par  risthme  de  Corinthe  ;  la  Crimée,  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  d'Azof,  jointe  à  la  Russie  par 
l'isthme  de  Pérécop. 

•210.  Montagnes  :  Les  principales  chaînes  de  mon- 
tagnes sont  les  monts  Kœlen  ou  Scandinaves,  entre  la 
Norvège  et  la  Suède  ;  les  monts  Ourals  ou  Poyas,  et 
le  Caucase  (No.  499),  entre  l'Europe  et  l'Asie;  les 
Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne  ;  les  Alpes, 
entre  la  France  et  l'Italie  ;  les  Apennins,  qui  parcou- 
rent toute  la  longueur  de  l'Italie  ;  les  monts  Carpathes, 
qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Gallitzie,  et  traversent, 
sous  différenis  noms,  le  centre  de  l'Allemagne  ;  les 
monts  Balkans,  ou  la  chaîne  de  l'Hémus,  en  Tur- 
quie, &c. 

Le  mont  Blanc,  dans  les  Alpes,  est  la  plus  haute  élévation  de 
l'Europe,  14,800  pieds  (n)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  monts  Scandinaves,  sont  couverts  de  neiges  perpétuelles 
depuis  la  hauteur  de  3,000  pieds  jusqu'à  leurs  sommets  ;  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées  et  les  Apennins,  cette  région  ne  commence 
qu'à  la  hauteur  de  7  à  8  mille  pieds.  Les  monts  Ourals,  et  en- 
suite les  monts  Carpathes,  forment  les  chaînes  européennes  les 
plus  riches  en  or,  en  argent,  en  pierres  précieuses,  et  en  sel. 
gemme. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  ensuite,  sont  les  monts 
Grampian  ou  Calédouiens  en  Ecosse  ;  les  monts  Cheviots,  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse  ;  le  Jura  entre  la  France  et  la  Suisse  ; 
les  Vosges  à  l'est,  et  les  Cevennes  au  midi  de  la  France  ;  les 
Asturies,  la  Sierra-Nevada,  &c.,  en  Espagne:  l'Olympe,  le 
mont  Athos,  le  Pinde,  le  Parnasse,  &c.,  en  Grèce,  &c. 

La  hauteur  de  la  Sierra-Nevada  surpasse  même  celle  des  Py. 
rénées  :  elle  est  en  quelques  endroits  d'environ  11,000  j  ieds. 

Volcans:  Les  trois  célèbres  volcans  de  l'Europe  sont: 
le  mont  Etna, , en  Sicile  ;  le  Vésuve,  en  Italie,  près  de 
Naples  :  le  mont  îtc^cla,  en  Isïinr){lvî.(i/):  ;    ; . 

(fl)   Mesure  frarçiise=:l6,164  pieds  anglais,  d'après  M.  Saussure. 
(6)  Voiries  Nos.  2Ô7  ct'?8'>.'  .  .  '   . 

•.■''■'    ''^  K  *>'".  ■     ' 
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211.  Fleuves  et  rivières  :  Le  Wolga,  le  plus  grand 
des  fleuves  de  l'Europe,  prend  sa  source  aux  monts 
Waldaï,  dans  le  gouvernement  de  Tuer,  en  Russie, 
et  après  un  cours  très-irrégulier  d'environ  650  lieues,  il 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  ()5  embouchures. 
Il  communique  par  un  canal  avec  le  lac  Ladoga,  ce  qui 
forme  une  route  commerciale  par  eau  depuis  la  mer 
Baltique  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

La  profondeur  du  chenal  de  navig-alion  sur  le  Wolara  n'est  or- 
dinairement que  de  6  à  15  pieds  :  ses  eaux,  qui  sont  d'une  qua- 
lité médiocre,  nourrissent  une  immense  quantité  de  poissons. 

Le  Don,  autrefois  appelé  Tanaïs,  et  le  Dnieper 
prennent  encore  leurs  sources  dans  les  monts  Waldaï  ; 
le  Don  se  jette  dans  la  mer  d'Azof,  grossi  de  plus  de 
500  petites  rivières — ses  eaux  sont  mauvaises  à  boire  ; 
le  Dnieper  se  jette  dans  la  mer  Noire — toutes  les  îles 
de  ce  fleuve  que  les  eaux  ne  couvrent  pas,  fourmillent 
de  serpents. 

Le  Danube  est  le  second  fleuve  de  l'Europe  :  il  a  sa 
source  au  pied  des  montagnes  de  la  Forèt-Noire,  au 
nord  de  la  Suisse  ;  il  traverse  l'Allemagne,  l'Autriche, 
et  une  partie  de  la  Turquie,  et  se  jette  dans  la  mer 
Noire,  par  une  double  ei'ibouchure. 

Le  llhin  a  sa  source  au  mont  St.  Gothard,  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse  ;  il  traverse  le  lac  de  Constance,  une 
partie  de  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  et  se  perd  dans 
la  mer  du  Nord,  après  s'être  séparé  en  quatre  branches. 

212.  Les  plus  remarquables  ensuite,  sont  la  Petchora,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Glaciale  ;  la  Dvvina,  qui  se  jette  dans  la  mer 
Blanche  ;  la  Duna,  le  Niémen,  la  Vistule,  et  l'Oder,  qui  se 
jettent  dans  la  Baltique  ;  l'Elbe  et  le  Wéser,  qui  se  jettent  dans 
ia  mer  du  Nord;  la  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche;  la 
Loire  et  ia  Garonne,  qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Biscaye  ;  le 
J)uero,  le  Tage,  la  Guadiana,  et  le  Guadalquiver,  qui  se  jettent 
dans  l'Océan  Atlantique  ;  PEbre  et  le  Rhône,  qui  se  jettent  dans 
la  Méditerranée  ;  le  Pt),  quj.ae  jette  d?.ns  le  g'Me  de  Venise  ;  le 
Marizza,  ci/]  re  je^teZ/f^rfe  PA-rchipel.;  le  Dni-ester,  qui  se  jette 
dans  la  raeji-  No'''€.,  l'Ourpl,  qui  se  je jte  dans  la  mer  Caspienne  ; 
la  Theiss,  la  I)ra,v.e,  et  1î\  Save,  ^Ifliient':  du  VVolga,  &c. 
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213.  Climat:  L'Europe  étant  situùe  presque  entiè- 
rement sous  la  zone  tempérce  septentrionale,  doit 
jouir,  en  général,  d'une  température  douce,  qui  favo- 
rise le  développement  de  toutes  les  facultés  de  l'homme 
et  la  production  de  toutes  les  richesses  agricoles. 

Il  y  a  cependant  en  Europe  tinc  grande  divorsiln  de  climats, 
causée  parla  diffèronce  de  latitude  et  par  d'autres  circonstances 
locales.  Los  vents  d'est  et  de  nord-est,  ([ui  viennent  de  la  îSibé- 
rie,  ap[îortent  beaucoup  de  froid  ;  les  pays  que  des  montas^ncs 
défendent  de  cette  invasion  aéritMiiic,  tels  que  l'Italie,  la  Bohê- 
me et  la  Hongrie,  ont  un  climat  plus  doux  et  plus  égal.  Les 
vents  du  sud  et  du  sud-est,  qui  viennent  des  déserts  de  l'Afri- 
que, amènent  au  contraire  (les  chaleurs,  lesquelles  néanmoins 
sont  modérées  par  la  Méditerranée,  et  par  des  moiitas^ncs 
qui  bordent  la  partie  nicrid'Oiiale  do  l'Euro[>e  aussi  bien  que  le 
nord  de  l'Afrique.  Plus  voisine  de  celle-ci,  l'Espa<5no  est  expo- 
sée à  des  vents  brûlants  et  malsains.  ;   .       , 

214.  Quelques-uns  des  plus  beaux  pays  de  l'Europe,  de  ceuv 
mêmes  qui  cultivent  la  vigne,  les  figues,  les  oranges,  &c.,  se 
trouvent  placés  sous  des  parallèles  de  latitu^'e,  qui  en  Amérique 
sont  la  région  des  grands  froids.  Par  exemple,  la  latitude  de  la 
France  est  à  peu  prés  celle  du  Bas-Canada  ;  Taris  est  même  deux 
degrés  ou  50  lieues  phis  au  nord  ([ue  la  ville  de  Québec  ;  et  les 
belles  campagnes  de  la  Lombnrdie,  presque  toujours  verdoyantes, 
sont  situées  par  rapport  au  soleil,  comme  celles  de  Montréal.  La 
culture  des  grains  cesse  en  Amérique  vers  le  52e  degré  de  latitude 
septentrionale,  tandis  qu'en  Norvège,  l'orge  et  l'avoine  s*élcvent 
jusqu'au  70c.  On  attribue  cette  différence  de  température  à  la 
proximité  où  nous  sommes  de  cette  immense  étendue  de  terres  et 
de  mers  glacées  qui  occupent  tout  le  nord  du  continent  améri- 
cain (a). 

215.  Sol  et  Productions  .-  Le  sol  de  l'Europe,  géné- 
ralement assez  fertile,  produit  en  abondance  le  blé  et 
les  autres  céréales,  le  vin  et  tous  les  fruits  des  climats 
tempérés,  les  légumes,  la  soie,  le  lin,  le  coton,  &c. 
L'agriculture  y  est  portée  au  plus  haut  point  de  per- 
fection, surtout  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas,  et  en 
Suisse. 


I  ■ . 


(«)  Les  voyageurs  ont  observé  que  le  climat  de  rAmt'rique  septentrio- 
nale à  l'ouest  des  Montagnes  llocheuses  est  assez  semblable  à  celui  de 
l'Europe  suas  les  mêmes  latitudes. 
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La  Norvège,  la  Suède  et  la  Russie  renferment  de 
vastes  forets,  qui  fournissent  la  plupart  des  bois  de 
construction  aux  autres  contrées  de  cette  division  du 
globe. 

Les  animaux  nuisibles  y  sont  assez  rares.  Les  che- 
vaux, les  bœufs,  les  moutons,  et  les  autres  animaux 
domestiques  de  l'Europe  sont  supérieurs  à  ceux-memes 
de  PAsie. 

L'Europe  a  peu  de  mines  d'or,  d'arg^ent  et  de  pierres 
précieuses,  mais  beaucoup  de  fer,  de  plomb,  de  cui- 
vre, d'étain,  de  charbon,  de  sel-gemme,  de  mercu- 
re, &c.  (a), 

216.  Langves  :  Les  principales  lanj^nos  de  l'Europe  sont  l'ita- 
lien,  l'espagnol,  le  portugais,  et  le  français,  qui  se  sont  formés  du 
latin  ;  l'allemand,  le  hollandais,  le  flamand,  le  danois,  le  suédois, 
et  le  norvégien,  qui  se  sont  formés  du  tcutonique  ;  l'anglais,  qui 
participe  de  ces  deux  grandes  sources  ;  le  russe,  le  hongrois,  le 
polonais,  et  le  bohémien,  qui  se  sont  formés  du  sclavon;  l'erse 
ou  gallique  (écossais),  l'irlandais,  le  breton,  le  laponais,  qui  dé- 
rivent du  culte  ;  le  grec  moderne,  qui  s'est  formé  de  l'ancien 
grec  appelé  maintenant  grec  littéral  ;  enfin  le  turc,  qui  s'est  for- 
mé de  l'oïghour  ou  tartare. 

217.  Population  et  Religion  :  Nous  croyons  pouvoir 
estimer  la  population  actuelle  de  l'Europe  â  237  milli- 

(«)  Etats  européens  répu'és  les  plus  riches: — En  diamants,  Russie 

imonis  OuraU);  en  à" amU en  pierres  pi écicuses.  Autriche,  Saxe;  en  or, 
lussie,  Autriche,  royaume  Sarde;  en  argent,  Autriche,  Saxe,  Hanovre, 
Turquie,  Prusse,  Angleterre,  France,  Suéde  et  Norvège,  &c  ;  en  étain, 
An}ïlelerrc,  Saxe,  Autriche;  en  mercure,  Espajrne,  Autriche,  Bavière; 
en  cuivre,  Angleterre,  Russie,  Autriche,  Suède  et  Norvège,  Turquie, 
Pru'ise,  Espjigne,  France,  &c.  ;  en  fer,  Angleterre  et  Ecosse,  Russie, 
France,  Prus<-e,  Suède  et  Norvège,  Autriche,  &c.  ;  en  plomb,  Espajrne, 
Angleterre,  Autriche,  Prusse,  Hanovre,  France,  &c.  ;  en  zinc,  Angle- 
terre, 13elgique,  Prusse,  Autriche;  en  charbon,  Angleterre  et  Ecosse, 
Beljïique.  France,  Prusse,  Autriche,  &c.  ;  en  sel,  Russie,  Autriche, 
France,  Espagne,  Angleteire,  Portugal,  Russe,  Walachie  et  Moldavie. 
&c.  ;  et)  platine,  Russie.  La  Russie  produit  les  6,7  de  l'or  ;  l'Angletrre, 
1\Z  du  fer  et  les  5i6  des  articles  en  fonte— ses  mines  de  fer  égalent  en  va- 
leur les  3|1  de  tous  les  métaux  d'Europe.  La  moitié  du  plomb  consom- 
mé  en  Europe  vient  d'Espagne,  et  les  3-7  d'Angleterre.  Ce  dernier  état 
produit  au  moins  les  5|7  du  charbon,  la  moitié  du  cuivre  et  Us  12[l3  de 
l'étaia.  Les  fers  russes  et  suédois  sont  préférés  pour  la  fabrication  de  l'a- 
cier. 
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ons  (a),  dont    1*20  millions   eatlioliques,    54   millions 

grecs  schisinatiqiies,   51  millions  [)r()t'v.taiits  de  toutes 

croyances,  *2  millions  et  dcMui  juifs,  6  millions  malio- 

metans,  et  un  demi-million  idolâtres  et  autres. 

Les  catholiquos  sont  répatichis  |)riiu"i|)i'.lonioMt  dans  le  contre  et 
dans  les  pays  méridionaux  de  l'i!nr>)p(>  ;  les  protestants  dans  le 
nord  \  les  grecs  en  Rnssio,  eu  Turquie,  et  en  (îrèce  ;  les  juifs  en 
Polojne,  en  Turcpiie,  en  AH'-tTiaiine,  et  en  llolhmile;  les  uiaho- 
mctans  en  Turquie  et  en  r.rèce  ;  les  idolâtres  habitent  les  exUé- 
mités  est  et  nord-cst  de  l'Kuro^)e> 
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218.  Les  lies  Britanniques  se  composent  de  la  Gran- 
de-Bretan^ne  (Annicterro  [)roprementditC',  principauté 
de  Galles,  et  Ecosse)  ;  do  l'Irlande,  à  l'ouest  de  la 
précédente  ;  des  îles  Hébrides,  ii  l'ouest,  des  Orcades 
et  des  îles  Shetland,  au  nord  de  l'Ecosse  ;  enfin,  de 
quelques  autres,  réj)amlnes  autour  des  deux  grandes 
îles  et  dans  la  Manche,  qui  les  sépare  du  continent. 

L'Irlande,  la  principauté  de  Galles,  et  l'Ecosse,  au- 
trefois iiidépendarjtes,  ont  été  successivement  réunies  à 
la  couronne  d'Angleterre;  elles  ne  forment  plus  au- 
jourd'hui qu'un  seul  gouvernement,  appelé  le  Itoyau* 
me- Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  (b), 

219.  Le  Gouvei'nement  des  îles  Britanniques  est  une 
monarchie  constitutionnelle  contenant  trois  branches 
distinctes,  le  roi,  la  chambre  des  lords,  et  la  chambre 
des  communes.  Le  roi  est  le  chef,  non-seulement  de 
l'état,  îYiais  encore  de  l'église  anglicane,  il  a  le  droit 
de  fa   via  paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances  et 

(rt)   X'oyi'z  !os  Notions  Préliminairp<:.  page  ix, 

(6)  Nous  iiimeiii.ns  à  plricer  un  •  luticc  historique  en  tête  de  la  descrip- 
tion porticiihère  dos  pays  etiropéi-iis  comme  îuhi-  l'avons  fait  ordinaire- 
ment pour  les  aiiiri's  divisions  du  j^lobe.  Mais  cc>s  notices  ne  sauraient 
être  un  peu  complètes  s.ms  occuper  l).'aU(Oup  d'e-pice — d'aiileurs  nos 
études  supérieures  comprennjnt  toujours  un  cours  d'hisU)ire,  où  celle 
d'Europe  figure  an  pu  mit  r  mvf,  ei.  quant  aux  écoles  uon-clasi-iques, 
les  instituteurs  pourront  racilcnieui  se  procurer  des  ouvrages  de  ce  genre. 
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des  traites,  de  lever  des  troupes,  d'accorder  des  titres 
de  noblesse,  d'assembler,  de  proroger,  d'ajourner,  et 
de  dissoudre  le  parlement,  de  nommer  à  tous  les  em- 
plois civils  et  militaires,  et  aux  principales  dignités 
ecclésiastiques,  de  faire  grâce  aux  criminels  ou  de 
commuer  leur  peine,  de  convoquer  les  synodes  natio- 
naux et  les  provinciaux,  qui,  de  son  consentement, 
règlent  le  dogme  et  la  discipline,  &c.  Il  atteint  sa 
majorité  à  dix-huit  ans,  et  à  son  avénernent  il  doit  ap- 
prouver toutes  les  lois  rendues  pendant  sa  minorité. 
Les  femmes,  comme  les  hommes,  participent  à  l'héré- 
dité de  la  couronne.  Le  hls  aîné  du  roi  se  nomme  le 
Prince  de  Galles. 

220.  La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les 
lords  spirituels  et  temporels  du  Royaume-Uni.  Les 
lords  spirituels  sont  les  deux  archevêques  de  Cantorbéry 
et  d'York,  vingt-quatre  évoques  d'Angleterre  et  quatre 
d'Irlande.  Les  lords  temporels  comprennent  tous  les 
pairs  d'Angleterre,  dont  le  nombre  est  indéfini,  pou- 
vant être  augmenté  à  la  volonté  du  souverain  ;  seize 
pairs  élus  par  la  noblesse  d'Ecosso  :  et  viugt-huit  élus 
par  celle  d'Irlande. 

La  chambre  des  lords  en  1843  était  de  464  membres,  savoir  • 
24  ducs,  dont  trois  du  saiia^  royal;  20  marquis  ;  117  comtes"; 
21  vicomtes  ;  206  barons  ;  16  pairs  d'Ecosse,  et  27  u'Irlande  ; 
30  lords  spirituels, 

221.  La  chambre  des  communes  se  compose  actu- 
ellement (a)  de  658  membres  élus  par  le  peuple  du 
Royaume-Uîii,  dont  471  représentent  l'Angleterre, 
29  1a  Principauté  de  Galles,  53  l'Ecosse,  et  105  l'Ir- 
lande. 

Les  principales  fonctions  de  la  chambre  des  commu- 
nes sont  de  proposer'  des  lois,  d'accorder  la  levée  des 
impôts  et  les  subsides,  et  de  s'informer  des  griefs  tant 
particuliers  que  nationaux. 

Le  roi  a  deux  conseils,  qui  comprennent  ordinaire- 

{aj  Depuis  la  léforme  de  1832. 
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ment  les  personnes  les  plus  influentes  du  royaume  :  le 
Conseil  Privé,  dont  les  fonctions  se  rapportent  à  l'exé- 
cution des  lois  et  à  l'administration  da  la  justice  dans 
tout  l'empire,  et  le  Conseil  du  Cabinet,  ou  des  Ministres, 
qui  dirigent  toutes  les  aftaires  politiques,  et  qui  font 
partie  du  Conseil  Privé.  Les  ministres  sont  ordinai- 
rement pris  parmi  les  membres  de  l'une  ou  de  l'autre 
chambre,  au  choix  libre  du  souverain,  excepté  que  le 
Lord- Chancelier  doit  être  pair,  et  que  le  Chancelier  de 
r Echiquier  doit  appartenir  à  la  chambre  des  communes. 
La  responsabilité  des  ministres  du  roi  fait  que  sa  per- 
sonne est  inviolable.  Dans  les  grandes  circonstances 
nationales,  le  roi  peut  appeler  auprès  de  lui  tous  les 
pairs  du  Royaume-Uni. 

222.  La  Population  des  iles  Britanniques  est  d'envi- 
ron 28  millions  et  demi  («),  dont  un  tiers  professe  le 
catholicisme;  les  deux  autres  tiers  suivent  les  diverses 
croyances  protestantes  :  les  anglicans  dominent  en  An- 
gleterre, les  presbytériens  en  Ecosse,  et  les  catholi- 
ques en  Irlande. 

L'armée  do  terre  était  en  1815  de  900,000  hommes  d'infante- 
rie, de  30,000  cavaliers,  et  de  15/300  artilhuirs  :  outre  les  corps 
de  milice  incorporée  et  de  milice  locale  au  nombre  de  oSOjOOO, 
L'armée  navale  était  de  plus  de  1,000  vaisseaux  de  guerre  et  de 
140,000  hommes.  Eu  1C27,  le  nombre  des  vaiss'^aux  de  guerre 
était  réduit  à  606,  dont  28  portaient  depuis  98  jusqu'à  120 
canons,  et  dont  137  portiiient  depuis  50  jusqu'à  84  canons. 
En  1839,  il  y  i^n  avait  14  de  1-20  canons,  2  de  110,  3  de  104,  et 
59  de  74  et  au-dessus  jusqu'à  92  canons.  Ces  forces  maritimes 
invincibles  se  sont  depuis  iiccruos  de  107  slcam-ships,  frégates 
à  vapeur,  &c.,  représentant  une  force  de  plus  de  20,000  chevaux. 

L'armée  de  terre  en  1841  était  d'environ  110,000  hommes 
(dont  20,000  employé.,  aux  Indes  Orientales),  et  celle  de  mer 
de  35,000. 

La  grande  marine  marchande  est  au  moina  de  3,000,000  de 
tonneaux. — Cabotage  Çcoasling  trade),  prés  de  12  millions  de 
tonneaux,  sans  compter  les  boats  emjdoyés  sur  les  canaux  et  à 
la  pèche  ! 

La  population  totale  de  l'Empire  Britannique,  en  y  comprenant 

(n)  Lo  recensement  de  1841  dunne  14,99j,000  ;i  T  Anyleterro,  911,000 
au  pays  de  Galles,  2.628,000  à  T Ecosse,  et  8.4GG,000  à  l'Irlande.  L'ar- 
niJe  et  ia  manne  y  ajiniieraienl  près  de  300,000  individus. 
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ses  vastes  colonios  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  les  royau- 
mes tributaires  de  l'Inde,  s'élève  à  plus  de  150  millions  d'âmes. 
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223.  L'Angleterre,  à  laquelle  appartient  le  pays  de 
Galles,  est  bornée  au  nord  par  l'I^cosse;  à  l'est,  par  la 
mer  du  Nord  ;  au  sud,  par  la  Manche  ;  à  l'ouest,  par 
le  Canal  St.  Geortre  et  la  mer  d"  lande.  Sa  plus  gran- 
de longueur  est  d'environ  1*20  lieues,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  100;  sa  superficie  est  de  6,400  (a)  lieues 
carrées. 

224.  Divisions  :  L'Angleterre  est  divisée  en  40 
comtés,  et  le  pays  de  Galles  en  1*2,  savoir  : 

Six  au  nord  :  Northumhcrland,  Cumbcrland,  Durham,  West- 
moreland,  York,  et  Lancaster. 

Seize  au  miiicMi:  Clicshiif,  Derby,  Nottint^ham,  Sbropshire. 
Stafford,  Leicestor,  Riiîland,  Herei'or(\  VVorcestcr,  VVarvvick, 
Northampton,  Monmouth,  Gioucestcr,  Berkshire,  Oxford,  et 
Buckinj^ham. 

Neuf  à  l'est  :  Lincoln,  Norfolk,  Fluntinçdon,  Cambridge,  Suf- 
folk,  Bedford,  Hertford,  Esscx,  et  Middlosex. 

Neuf  au  sud  :  Somerset,  Wiltshire,  Surrcy,  Kent,  Devonshire, 
Dorsetshire,  Haitipshire,  Susscx,  et  Cornwall. 

Douze  cil'ouesl,ou  dans  lo  pays  de  G, 'lies:  An^lesea,  Denbigh, 
Flintsh,  Caernaervon,  Merionoth,  Moiitiromery,  dans  la  partie 
septentrionale;  et  Cardiii;an,  lladiior,  Pembrokc,  Caermaerthen, 
Brecknock,  Glamorgan,  dans  la  partie  méridionale. 

Les  subdivisions  sont  les  districts  (hundreds),  les 
villes,  les  bourgs,  et  les  paroisses. 

225.  Aspect,  Sol,  Sec.  Le  sol,  en  général  très-fertile, 
présente  partout  une  agréable  diversité  de  collines,  de 
vallées,  de  plaines  bien  arrosées  et  cultivées  avec  le 
plus  grand  soin.  11  y  a  quelques  montagnes,  particu- 
lièrement du  côté  de  l'Ecosse,  dans  le  pays  de  Galles, 
et  dans  le  comté   de  Cornwall.     Les  parties  les  moins 

(o)  Avertiisement,  à  la  page  ii.  \ 
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fertiles  sont  les  comtés  qui  avoisînent  les  monts  Che- 
viots,  au  nord,  et  quelques-unes  des  cotes  maritimes 
de  l'est. 

226.  Rivières  :  La  famise,  la  plus  grande  rivière 
de  TAngleterre,  a  sa  source  dans  le  comté  de  Glouces- 
ter — elle  traverse  la  ville  de  Londres  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord  ;  la  Severn  a  sa  source  dans  la  Galles 
septentrionale,  et  se  jette  dans  le  Canal  de  Bristol;  le 
Humber,  formé  par  la  jonction  du  Tient,  de  l'Air,  de 
l'Ouse,  &c.,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord;  il  y  en  a 
beaucoup  d'autres,  dont  les  embouchures  forment  des 
baies  ou  des  ports  vastes,  siirs  et  commodes. 

2:î7.  Lacs  :  Les  lacs  de  l'Angleterre  ont  peu  d'étendue  :  le 
plus  considérable  est  celui  de  Derwent,  long  d'une  lieue  et  larjje 
d'un  tiers  de  lieue — ses  eaux  sont  sujettes  à  de  violentes  agita- 
tions sans  aucune  cause  apparente. 

228.  Canaux  :  Il  y  en  a  un  grand  nombre  et  des 
plus  magnifiques,  qui  se  ramifient  autour  des  quatre 
grands  centres  de  commerce,  Liverpool,  Manchester, 
Birmingham  et  Londres:  les  deux  plus  étendus  sont  le 
Grand-Trunk,  long  de  140  milles,  qui  fait  communi- 
quer la  rivière  Mersey  avec  le  Trent,  ou  la  mer  d'Ir- 
lande avec  la  mer  du  Nord;  et  celui  qui  joint  Liver- 
pool à  Leeds,  dont  la  longueur  est  de  130  milles. 

Des  chemins  de  fér(rail-roads)  ont  été  construits  dans  beaucoup 
d'endroits,  avec  des  frais  immenses  :  on  doit  citer  surtout  celui  lio 
Liverpool  à  Manchester  dont  l'entrée  est  un  vaste  turmcl  sous  la 
ville  de  Liverpool,  long  d'un  mille  et  un  quart,  large  de  22  pieds, 
haut  de  16,  et  à  la  profondeur  de  123  pieds  au-dessous  du  sol  : 
et  le  grand  chemin  de  fer  de  Londres  à  Birmingham,  qui  se  pro- 
longe maintenant  jusqu'à  Liverpool.  Un  autre  conduit  a  Bris- 
tol ;  d'autres,  à  Southampton,  à  Brighton,  &c. 

Les  chemins  ordinaires,  au  moyen  d'un  péage  modique,  sont 
partout  dans  le  meilleur  état  de  réparation. 

229.  Climat  :  L'Angleterre  n'éprouve  ni  les  grands 
froids  ni  les  chaleurs  excessives  des  pays  continentaux 
situés  sous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.     Le  ciel 
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y  est  généralement  humide,  nébuleux  et  changeant. 
L'abondance  des  pluies  entretient  une  verdure  perpé- 
tuelle, mais  souvent  elle  empêche  les  grains  et  les  fruits 
de  mûrir,  surtout  dans  la  partie  septentrionale. 

230.  Productions  :  Les  productions  végétales  sont 
le  blé,  Torge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  chanvre, 
le  lin,  une  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents, 
les  pommes,  les  poires,  les  prunes,  &c. 

Les  riches  pâturages  nourrissent  des  bœufs,  des  mou- 
tons, des  porcs,  &c.,  pour  la  consommation  de  la  mé- 
tropole et  des  autres  villes  (a). 

Il  y  a  peu  d'animaux  sauvages  :  les  plus  remarquables  sont  le 
cerf,  le  chevreuil,  le  renard,  le  chat-sauvage,  la  loutre,  le  porc- 
épic,  le  lièvre,  le  lapin,  &c. — la  plupart  sont  réservés  dans  les 
parcs  pour  les  plaisirs  des  riches.  Le  gibier  est  commun  ;  les 
rivières  et  les  mers  fourmillent  de  poisson. 

Les  animaux  domestiques,  le  cheval  surtout,  le  bœuf,  le  chien, 
et  le  coq,  sont  supérieurs,  peut-être,  à  ceux  d'aucun  autre  pays, 

231.  Mines  :  Une  source  intarissable  de  richesses 
pour  l'Angleterre  sont  ses  mines  de  cuivre,  d'étain,  de 
plomb,  (le  fer,  de  charbon,  de  sel-gemme,  &c. 

Les  principales  mines  de  cuivre  sont  dans  le  comté  de  Corn- 
wall  et  dans  celui  d'Anglesea  ;  celles  d'étain  sont  dans  le  Corn- 
wail  ;  celles  de  plomb  dans  le  Derbyshire,  le  Yorkshire,  le  Cum- 
berland,  et  dans  plusieurs  endroits  du  pays  de  Galles,  qui  con- 
tient aussi  des  mines  de  fer,  et  même  d'argent;  celles  de  fer 
abondent  davantage  dans  le  Shropshire,  le  Yorkshire,  le  Durham, 
et  le  Northumberland  ;  celles  de  charbon,  dans  le  Staffordshire, 
le  Yorkshire,  le  Cumberland,  le  Lancashire,  et  surtout  à  Nevv- 
Castle  dans  le  Northumberland,  d'où  s'expédient  la  plupart  des 
biitiments  chara;és  de  charbon,  pour  l'approvisionnement  de  la 
capitale  ;  les  mines  de  sel  sont  dans  le  Cheshire  ;  enfin,  il  y  a 
dans  le  Cumberland  de  riches  dépôts  de  plombagine,  vulgaire- 
ment appelée  mine  de  plomb,  &c.,  &c. 

232.  Les  eaux  minérales  ne  manquent  point  dans  les  pays  rem- 
plis de  mines  :  parmi  les  plus  célèbres  d'Angleterre,  on  remarque 
les  sources  chaudes  de  Bristol  et  de  Bath,  les  eaux  de  Tunbridge, 
de  Buxton,  de  Scarborough,  d'Epsom,  de  Harrovvgate,  &c. 

(o)  Sur  un  seul  marché  do  Londres  {Sinilhjield)^  il  s'en  vend  annuoUe- 
inenl  puur  la  valeur  de  ;£8,0CO,OOO  sig. 
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233.  Manufactures  :  Aucun  pays  ne  peut  rivaliser 
avec  l'Angleterre  ni  pour  le  nombre  ni  pour  l'impor- 
tance des  manufactures  de  presque  tous  les  genres. 
Les  principales  sont  celles  de  coton,  de  laine,  de  fer, 
de  quincaillerie,  d'étain,  de  plomb,  de  cuivre,  de  pote- 
rie, de  soie,  de  lin,  de  chanvre,  de  verre,  de  papier,  de 
cuirs,  de  bière,  etc.,  etc.,  etc. 

Les  principales  industries  du  pays  de  Galles  sont  l'exploitation 
des  mines  et  les  fabriques  de  flanelle. 

234.  Commerce  :  Une  position  maritime  singulière- 
ment avantageuse,  une  marine  supérieure  à  celles  de 
toutes  les  autres  nations,  et  plus  encore,  l'industrie, 
et  l'activité  de  ses  hauitants,  ont  étendu  le  commerce 
de  l'Angleterre  à  toutes  les  parties  du  monde.  Vingt- 
six  à  vingt-huit  mille  vaisseaux  transportent  dans  ses 
colonies  ou  chez  l'étranger,  le  produit  de  ses  manufac- 
tures, et  en  rapportent  l'or,  l'argent,  le  coton,  le  lin,  la 
laine,  la  soie,  le  sucre,  le  café,  le  thé,  les  céréales,  les 
farines,  les  bois,  l'indigo,  les  vins,  le  rum,  l'eau-de- 
vie,  les  peaux,  l'huile,  le  riz,  le  piment,  le  poivre,  le 
clou  de  girofle,  la  canelle,  le  raisin,  &c.,  &c.,  &c.,  en 
un  mot,  toutes  les  plus  riches  productions  de  l'Europe, 
des  Indes,  et  de  l'Amérique. 

235.  Capitale  :  Londres,  la  ville  la  plus  peuplée, 
la  plus  commerçante  et  la  plus  riche  de  l'univers.  Elle 
est  située  dans  les  comtés  de  JVIiddlesex  et  de  Surrey, 
à  60  milles  de  la  mer,  sur  la  Tamise,  qui  la  traverse, 
et  qui  jusque-là  est  navigable  pour  de  très-gros  navi- 
res. Cette  vaste  métropole  peut  se  diviser  en  six 
quartiers  :  les  deux  de  Vouest  ou  Westminster  et  West- 
Èndf  habités  par  la  noblesse  et  les  gens  aisés  ;  celui 
de  la  Cité,  qui  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  le  cen- 
tre des  affaires  ;  celui  de  Vest,  East-End,  consacré  au 
commerce  et  aux  constructions  maritimes  ;  celui  du 
sud,  Soutkwark,  siège  de  beaucoup  de  manufactures  ; 
enfin,  celui  du  nord,  qui  s'est  formé  depuis  un  assez 
petit  nombre  d'années.     La  plupart  des  édifices  sont 
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en  briques,  souvent  ornés  en  stuc,  en  fer,  en  marbre 
ou  en  granité. 

•23f).  On  admire  dans  Londres:  son  abbaye  de  West- 
minster, chef-d^ruvre  d'architecture  gothique,  qui 
renferme  les  tombeaux  de  la  famille  royale  et  des 
i^rands  hommes  ;  sa  cathédrale  de  St.  Paul,  le  plus 
beau  des  temples  protestants  ;  ses  nouvelles  Chambres 
du  Parlement;  ses  parcs,  ses  Squares  (ornés  d'arbres, 
de  statues,  &c.),  ses  jardins  publics,  ses  palais  de  la  no- 
blesse, ses  rues  du  quartier  ouest;  ses  six  ponts  magni- 
fiques, son  Tunnel,  passage  sous  la  Tatnise,  ses  Docks, 
ses  six  mille  navires,  ceux  surtout  de  la  Compagnie 
des  Indes  ;  ses  marchés  et  ses  boutiques  ;  la  régularité 
de  àa  police  ;  ses  systèmes  hydraulique  et  d'éclairage  ; 
ses  innombrables  associations  de  science,  de  bienfai- 
sance et  autres  ;  ses  collections  en  tout  genre,  et  plus 
que  tout  le  reste,  l'étendue  et  l'activité  de  ses  relati- 
ons commerciales,  qui  surpassent  en  importance,  non 
seulement  celles  des  autres  villes,  mais  même  celle  des 
états  les  plus  florissants  du  globe.  L'esprit  se  perd  à 
contempler  cette  réunion  de  fortunes  colossales  que 
possèdent  les  rois-marchands  de  Londres,  dont  les 
importations  et  les  exportations,  par  terre  et  par  mer, 
de  l'intérieur  et  de  l'étranger,  s'élèvent  peut-être  an- 
nuellement à  la  somme  énorme  de  200  millions  ster- 
lings.  La  population  de  Londres,  1,800,000,  excède 
celle  de  toute  l'Amérique  anglaise  du  Nord. 

237.  On  compte  dans  Londres  500  églises,  147  paroisses  (pro- 
testantes), 6  synagogues,  41  cours  de  justice,  14  prisons,  l3 
grands  théâtres,  18  bibliothèques  publiques,  près  de  50  écoles 
savantes  (^langues,  théologie,  droit,  médecine,  &c.),  près  de  250 
journaux,  revues,  magazines,  &c  ;  900  librairies,  plus  de  1,000 
presses,  dont  un  grand  nombre  mues  par  la  vapeur  ;  300  écoles 
gratuites  élémentaires,  150  hôpitaux  et  hospices,  et  plus  de 
1,700  dispensaires,  ou  l'on  donne  aux  pauvres  les  remèdes  et 
les  consultations. 

238.  Nous  avons  nommé  (No.  236)  trois  des  édifices  publics 
les  plus  remarquables  de  Londres.    En  voici  quelques  autres  :  le 
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palais  de  St.  James,  résidence  actuelle,  et  le  palais  de  White- 
hall,  ancienne  résidence  de  la  cour;  le  palais  de  Buckingham, 
ou  du  roi  ;  le  palais  de  VVestminster,  où  siège  le  tribunal  suprê- 
me, dit  Kins^'s  Bcnch^  et  où  se  sont  tenus  ju-^qu^'ici  les  séances  du 
Parlement-Impérial;  l'hôtel  de  v'iWc  (GuitdhaU),  la  cour  des 
sessions  ;  les  bureaux  de  la  poste,  de  la  douane,  de  VExcise 
(impôt  sur  les  denrées,  kc),  l'hôtel  de  la  monnaie,  le  Trini- 
t}i-Hoiise,  l'hôtel  des  gardes  à  cheval  {^Horse-Guards),  le  trésor, 
l'hôtel  du  lord-maire,  l'hotcl  de  la  Compagnie  des  Indes,  l'hôtel 
des  mers  australes  (Soulk-Sca-IIousc],  la  bourse,  la  banque 
d'Angleterre  ;  Somcrsct-House,  où  se  trouvent  les  bureaux  de 
la  marine,  celui  (iu  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  des 
sciences,  des  antiquiiircs,  des  beaux  arts,  &c,  ;  le  London  Insti- 
tute,  le  musée  brituinique,  l'université,  King's  Collège,  le 
Royal  Institute,  l'école,  dite  Hospital,  cie  Chrisl-Churcli,  &c.  ; 
la  maison  de  correction,  la  pénltcnccrio  de  Millbank,  Newgate, 
&c.  ;  l'ancienne  forteresse  ou  Tour-de-Londres,  qui  fut  pendant 
5  siècles  la  demeure  dos  rois,  incendiée  en  1811,  &c. 

Les  palais  des  plus  grands  soigneiirs  à  Londres  et  leurs  magni- 
liques  châteaux  situés  dans  les  dillerents  comtés,  renferment 
aujourd'hui  une  foule  des  plus  précieux  trésors,  de  la  peinture, 
de  la  gravure,  de  li  sculpture,  et  de  la  typographie. 

Dans  le  voisinage  de  Londres  sont  :  Greenwich,  connu  par  son 
observatoire  et  son  magnifique  hôpital  de  la  marine  anglaise  ; 
Woolwich,  célèbre  pr.r  son  parc  d'artillerie,  son  arsenal  et  son 
école  du  génie  ;  Chelsca,  où  se  voit  le  grand  établissement  pour 
les  invalides  de  l'armée  de  terre  ;  Kensington,  Tune  des  prome- 
nades le  plus  à  la  mode,  palais  royal,  ol)servaloire,  &c.  A  23 
railles  de  la  capitale,  est  le  château  de  Windsor,  séjour  de  cam- 
pagne ordinaire  du  souverain,  &c. 

Londres  a  plusieurs  fois  été  dévasté  par  les  incendies,  et  dé- 
peuplé par  les  maladies  épidémiques  :  l'incendie  de  1666  consu- 
ma 13,200  maisons,  la  cathédrale  de  St.  Paul,  92  autres  églises, 
4  ponts,  et  plusieurs  des  plus  beaux  édifices  publies  (a);  la  peste 
de  la  môme  année  fit  périr  en  cinq  mois  plus  de  68,000  person- 
nes. 

239.  Villes  principales  :  Liverpool  seconde  ville  de  commerce 
du  royaume  :  Manchester,  la  plus  manufacturière  de  toutes  et  la 
plus  peuplée  après  Londres:  Birmingliam,  dont  les  fabriques, 
d'armes,  de  plaqué,  de  quincaillerie,  &c,,  surpassent  en  im- 
portance tout  ce  qu'on  peut  imaginer  ;  Leeds,  centre  d'une  im- 
mense fabrication  de  draps,  de  ilanelles  et  de  châles;  Bristol, 
port  très-commerçant;  Bath,  une  des  plus  belles  villes  de  l'Eu- 
rope, célèbre  par  ses  eaux  minérales  ;  Portsmouth,  port  imprena- 
ble par  terre  et  par  mer,  séparé  ue  l'ile  de  Wight  par  une  rade 

(n)  Un  monument  haut  de  202  pieds  rapoelle  celte  confia  ration^ 
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spacieuse  qui  peut  contenir  1,000  vaisseaux  de  ligne — ses  ma- 
gasins (le  provisions  navales  et  ses  ateliers  pour  l'équippement 
(les  navires  sont  les  plus  beaux  et  les  plus  complets  qui  soient  au 
monde  ;  Plymouth,  autre  arsenal  de  marine  très-important,  où 
l'on  a  construit  une  vaste  digue  pour  préserver  la  rade  de  la  fu- 
reur des  flots,  et  un  phare  superbe  qui  s'avance  au  loin  dans  la 
mer  ;  Norvvich,  connu  par  ses  manutactures  de  crêpes,  de  stutfs, 
de  bombasins  et  d'autres  étoffes  mélangés  de  laine  et  de  soie  ; 
Hull,  dont  les  habitants  font  la  pêche  de  la  baleine  et  un  grand 
commerce  avec  la  lialtique  ;  York,  archevêché,  qui  tient  le  se- 
cond rang  parmi  les  villc^  '  royaume — sa  cathédrale,  d'archi- 
tecture gothique,  a  530  pu  ,  de  long,  107  de  large,  et  99  pieds 
depuis  le  pavé  ju.squ'à  la  voûte — l'une  des  dix  cloches  pèse  57 
quintaux  ;  Cantorbéry,  dont  l'archevêque  a  le  titre  de  primat 
d'Angleterre  ;  Oxford,  très-belle  ville,  qui  possède  une  fameuse 
université — celle-ci  comprend  20  collèges  et  environ  2,500  étu- 
diants ;  Cambridge,  où  il  y  a  une  autre  université  célèbre,  qui  a 
13  collèges,  et  plus  de  2,000  élèves,  &c. 

Parmi  les  principales  villes  du  pays  de  Galles  sont:  Merthyr- 
Tydvil,  la  p]us  populeuse,  et  Swansea,  toutes  deux  situées  dans 
le  comté  de  Glamorgan  au  milieu  des  plus  riches  mines  de  fer  et 
de  charbon  ;  Caermarthen,  chef-lieu  de  la  Galles  septentrionale  ; 
Caernarvon,  où  naquit  Edouard  II,  \e  premier  prince  de  Galles, 
&c, 

240.  Education  :  Outre  les  trois  grandes  universités 
d*Oxford,  de  Cambridge,  et  de  Londres,  et  plusieurs 
collèges,  il  y  a  partout  en  Angleterre  des  établisse- 
ments pour  l'éducation  commune  des  enfants  de  toutes 
les  classes  de  la  société.  Les  deux  plus  célèbres  lycées 
catholiques  sont  ceux  de  Stonyhurst,  dans  le  comté  de 
Lancastre,  et  d'Oscott,  près  de  Birmingham.  Il  y  a 
maintenant  un  bon  nombre  de  couvents  pour  les  de- 
moiselles, 

241.  La  population  de  l'Angleterre,  en  y  compre- 
nant le  pays  de  Galles,  est  d'environ  16,800,000  habi- 
tants (a). 

Parmi  les  antiquités  romaines  que  l'on  découvre  en  Angleterre, 
une  des  plus  remarquables  est  la  grande  muraille  construite  par 
l'empereur  Sévère  pour  arrêter  les  Pietés,  habitants  de  la  Calé- 

(a)  A  partir  de  ce  point  de  l'ouvrage  que  nous  réimprimons,  jusqu'à 
l'Appendice,  il  n'y  aura  que  peu  de  chan<;ements  au  (exte  de  la  dernière 
édition.  Nous  laisserons  même  subsi<»er  le  chiffre  des  populations  pnrticU' 
iièrc5,  ou,  s'il  est  difiereot,  il  sera  précédé  du  signe(*  *). 
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donic  (Ecosse).     Elle    s'étend  depuis  l'cinbouchurc  de  la  Tync 
jusqu'au  golfe  de  Sohvay. 

ILES    QUI    DEPENDENT    DE    l'aNGLETERRE. 

242.  Wight  :  Les  rochers  nombreux  qui  en  délVndent  les 
abords  sont  fréquentés  par  des  volières  immenses  d'oiseaux  de 
nier  ;  cette  île  pioduit  beaucoup  de  blé  ;  ses  habitants  font  la  pè- 
che du  hareng  et  du  maquereau  ;  "'opulation,   Ii3,000. 

Jersey:  Les  églises,  d'une  coii>iiuction  gotiiiq'ie,  y  sont  les 
seuls  monuments  remarquables  ;  cette  ile  jouit  d'une  parfaite  li- 
berté de  commerce  :  le  centre  (le  l'ilc  est  occupé  jî.ir  des  inonta- 
gnes  ;  le  sol  est  couvert  de  forets  de  j)o;nmiers,  qui  fournissent 
par  an  26,000  pipes  de  cidre  ;  ])opiilation,  32,000. 

Guernescii  :  Fertile — lo  bois  y  est  rare  ;  le  varcc^  plante  mari- 
ne, y  sert  (l'engrais  et  de  combustible  ;  population,  21,000. 

Aurigny  :  Ses  grains  suut  un  objet  d'échange  important  ;  po- 
pulation, 1.500. 

lleS'Scilly  :  Il  y  en  a  1 15  dont  5  seulement  sont  habitées  ;  le 
sol  produit  de  l'orge,  des  pois,  de  l'avoine,  et  un  peu  de  blé;  po- 
pulation, 2,000. 

Anglesea  :  Ile  et  comté — séparée  de  la  Grande-Bretagne  par 
un  petit  détroit  sur  lequel  on  a  jeté  un  pont  soutenu  par  des  chaî- 
nes de  fer  (Menai  bridge) — autrefois  la  résidence  du  chef  suprê- 
me des  Druiiles — on  y  trouve  des  monceaux  de  pierres  qui  rap- 
pellent les  cérémonies  sanguinaires  de  leur  culte — mines  de 
cuivre  immenses — i)opulation,  48,000. 

Man  :  Cette  île  dépend  du  comté  de  Cumberland — elle  a  formé 
jadis  un  royaume  :  sa  population  est  de  40,000  âmes,  dont  la 
moitié  s'occupent  au  commerce  et  aux  manufactures. 

ECOSSE. 

243.  L'Ecosse  est  bornée  au  nord,  à  Pest,  et  à  l'ouest 
par  l'océan  ;  au  sud,  par  les  monts  Cheviots  et  la  ri- 
vière Tweed,  qui  la  séparent  de  l'Angleterre.  Sa 
plus  grande  longueur  est  d'environ  93  lieues  et  sa  plus 
grande  largeur  de  50  ;  sa  superficie  est  d'environ  3,090 
lieues  carrées. 

244.  Division  :  Les  parties  montagneuses  sont  ap- 
peWées  la  Haute- Ecosse  (Highîands);  les  autres  por- 
tent le  nom  de  Basse-Ecosse  (Lowlands).  La  division 
civile  est  en  33  comtés,  qui  se  subdivisent  en  baillia- 
ges, et  ceux-ci  en  paroisses.  -  . 
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245.  Les  noms  des  comtes  sont  :  au  nord,  Caithness,  Sutlierland, 
Ross,  Cromarty,  Inverness  ;  au  milieu, Nairn,  Murray  ou  EIp;in, 
BanfT,  Aberdecii,  Kiiicardine,  Ani:;us  ou  Forfar,  Perlh,  Fifo, 
Kinross,  Ciackmaniian,  Stiiiiiifç,  Duiibartoii,  Ar^rylc;  au  sud, 
Uonircw,  Liiilitligow,  Edinhuifçh,  Haddin^ton,  Boruick,  Ayr, 
Lanard,  Foeblcs,  îSelkirk,  Roxburs^h,  Datnfries,  Kircudbripjht, 
Wigtown,  Bute  :  en  tout  32  comtés.  Les  Orcades  et  les  îles 
Shetland  forment  le  33e. 

246.  Aspect,  Sfc  ;  La  Haute-Ecosse  se  compose  de 
sombres  rochers  entasses  les  uns  les  autres  jusqu'aux 
nues,  et  dont  les  plus  clevcs  se  couronnent  de  neiges 
éternelles.     De  leurs  déclivités  couvertes  de  bruyères, 

jaillissent  des  torrents  qui  se  précipitent  avec  fracas 
dans  des  vallons  remplis  de  marécages  et  quelquefois 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Il  y  a  cependant 
des  montagnes  dont  la  pente  plus  douce  fournit  de  bons 
pâturages,  et  an  pied  desquelles  s'étendent  des  vallées 
très-fertiles.  Cette  description  convient  particulière- 
ment aux  comtés  de  Perth  et  d'Argyle,  à  la  chaîne  des 
monts  Grampian,  et  aux  comtés  du  nord.  La  Basse- 
Ecosse  ne  laisse  pas  d'avoir  un  sol  très-inégal  et  moins 
favorable  à  la  culture  des  grains  que  celui  de  l'Angle- 
terre. 

Il  y  a  beaucoup  de  montagnes  détachées  qui  ont  la  forme  d'un 
cône. 

Le  pic  de  13en-Nevis,  dans  le  comté  de  Perth,  est  le  point  le 
plus  élevé  de  la  Grande-Bretagne  :  sa  hauteur  est  de  4,350  pieds. 

247.  Lacs  :  Il  y  en  a  plusieurs,  surtout  au  nord  et 
a  l'ouest  de  l'Ecosse  :  le  plus  grand  est  le  lac  Lomond, 
dans  le  comté  de  Dunbarton  ;  sa  longueur  est  de  10 
lieues  et  sa  largeur  de  2 — il  se  décharge  dans  la  Clyde, 
dont  il  est  peu  éloigné. 

Les  côtes  sont  entre-coupées  de  golfes  ou  bras  de  mer  appelés 
Jîrths  à  Pest,  et  lochs  à  l'ouest  ;  ces  golfes  favorisent  singulière- 
ment la  navigation  et  le  commerce. 

248.  Rivières  :  Le  Forth  est  la  principale  rivière  de 
l'Ecosse — il  se  jette   dans  le  golfe  du  même  nom  ;  la 
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Tweed,  la  Tay,  la  Dee,  la  Spey,  qui  se  jettent  dans  la 
mer  du  nord  ;  la  Clyde,  i\  l'ouest,  célèbre  par  une  belle 
chute  de  74  pieds,  &c. 

249.  Canaux:  L'Ecosse  est  traversée  par  deux  vastes 
canaux  :  celui  que  l'on  nomme  le  Grand-Canal,  qui 
fait  communiquer  le  golfe  du  Forth  avec  la  Clyde  ;  et 
le  canal  Calédonien,  qui  joint  le  golfe  de  Murray  à 
celui  de  Linnhe. 

250.  Le  Climat  est  très-froid  sur  les  montagnes  ;  les 
comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des  changements  de 
température  fréquents  et  à  des  pluies  excessives  ;  les 
côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  de  l'Ecosse  éprouvent 
à-peu-près  le  climat  du  nord  de  l'Angleterre.  En  gé- 
néral l'air  est  très-salubre,  et  les  habitants  parviennent 
à  une  grande  vieillesse. 

251.  Productions:  La  récolte  du  blé  est  fort  pré- 
caire :  l'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes, 
sont  les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sûrement 
et  en  abondance. 

On  élève  un  grand   nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de 

moutons  dans  les  parties  montagneuses. 

Le  bois  de  chauffage  est  rare  en  Ecosse  :  les  habitants  le  rem- 
placent par  la  houille  (charbon  de  terre)  et  par  la  tourbe  (peal) 
qu'ils  retirent  des  savanes.  En  creusant  celles-ci,  on  découvre 
des  troncs  d'arbres  t^t  d'autres  restes  d'anciennes  forêts,  qui  pa- 
raissent avoir  été  submergées.  Il  en  existe  encore  quelques-unes 
composées  de  sapins  et  de  chênes. 

252.  Mines  :  Celles  de  charbon  et  de  fer  sont  très- 
communes:  on  en  trouve  aussi  de  plomb,  d'alun,  de 
strontiane,  de  cristal  de  roche,  etc. 

253.  Commerce  :  Avoine,  étoffes  de  coton,  toiles, 
fer,  plomb,  mousselines,  batistes,  bas,  papier,  verre, 
tapisseries,  poisson,  etc. 
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Le  petit  village  de  Carron,  dans  le  comté  de  Stirling,  possède 
les  forjjjes  les  plus  considérables  de  l'Europe  ;  elles  occupent  ])lus 
de  2,0()0  ouvriers,  et  chaque  année  l'on  en  expédie  plus  de  4,000 
canons  de  gros  calibre. 

254.  Capitale,  Edimbourgh,  à  deux  milles  du  Fortii, 
l)âtie  sur  trois  collines,  et  divisée  en  deux  parties,  la 
vieille  et  la  nouvelle  ville.  Les  édifices,  tous  construits 
en  pierre  de  taille,  les  rues,  les  places  {Squares),  et  les 
promenades  de  la  nouvelle  Edimbourgh,  sont  d'une 
élégance  et  d'une  régularité  comparables  à  celles  des 
plus  belles  villes  de  l'Europe.  Cette  capitale  possède 
une  université  et  plusieurs  sociétés  savantes  :  ses  éco- 
les de  médecine  et  de  philosophie  sont  très-célèbres. 
La  ville  de  Leith  à  l'embouchure  du  Forth  peut  être 
regardée  comme  le  faubourg  et  le  port  d'Edimbourg. 

255.  Villes  principales  :  Glasgow,  la  plus  peuplée  de  l'Ecosse, 
dans  une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde.  On  compte  dans 
ses  murs  et  dans  ses  environs,  32,000  métiers  à  fabriquer  le  coton, 
et  300  machines  à  vapeur  employées  dans  ses  forges,  ses  manu- 
factures, et  ses  houillières  ;  on  y  voit  une  université  et  plusieurs 
édifices  d'une  !  olle  architecture. — Aberdeen,  à  l'embouchure 
de  la  Dee,  une  des  plus  industrieuses  villes  du  pays — son  port 
est  grand  et  sur:  150  vaisseaux  en  sortent  annuellement  pour 
aller  à  la  pêche  de  la  baleine  — Paisley,  autre  ville  sur  la  Clyde, 
célèbre  par  ses  manufactures  de  fils,  de  soiries,  de  coton,  &c. 

256.  Population,  **  2,765,000  habitants,  la  plupart 
presbytériens  de  croyance.  Les  catholiques  se  trou- 
vent principalement  parmi  les  Montagnard?  (N.  258), 
et  dans  les  villes  manufacturières  :  ceux-ci  sont  pres- 
que tous  venus  d'Irlande. 

257.  Education  :  Il  y  a  quatre  universités  en  Ecosse, 
plusieurs  séminaires  ou  écoles  de  haute-grammaire,  et 
dans  toutes  les  paroisses  de  bonnes  écoles  élémentaires. 

258.  Les  Montagnards  ou  habitants  de  la  Haute-Ecosse,  se 
distinguent  de  leurs  compatriotes  par  leur  langue,  leurs  mœurs, 
et  leur  costume.  Celui-ci  consiste  en  un  juste-au-corps,  en  une 
espèce  de  jupe  courte  appelée  phUibeg  ou  kilt,  et  en  un  long  et 
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large  manteau,  lo  plaidy  qu'ils  rejettent  sur  l'épaule,  comme  la 
toge  chez  les  Romaius.  Leur  jambe  est  couverte  d'un  f»as  carroté 
rouge  et  blanc.  Los  autres  parties  de  l'habillomeiit  sont  faites 
d'une  étoffe  de  laine  à  carreaux  de  diverses  couleurs,  nommée 
tartan.  Leurs  b;«s  sont  retenus  depuis  la  chaussure  jusqu'aux 
genoux  avec  des  jarretières  de  laine  bigarée.  Leur  coitlure  est 
un  petit  bonnet  qu'ils  ornent  d'une  plume  d'aigle. 
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[LES    QUI    DEFENDENT    DE    L  ECOSSE. 

259.  Iles  Shetland  :  Elles  sont  au  nombre  de  86,  parmi  lesquel- 
les on  en  compte  K)  habitées  ;  les  autres  sont  entièrement  stéri- 
les ou  ne  servent  qu'aux  pâturages.  Pendant  ciiKj  iv  six  mois 
les  habitants  sont  privés,  par  les  brouillards,  les  pluies  continuel- 
les et  les  tempêtes,  de  toute  communication  avec  les  étrangers. 
Les  plus  longs  jours  sont  de  19  heures  et  un  quart.  Le  crépuscule 
en  été  dure  toute  la  nuit.  La  lumière  de  l'aurore  boréale  y  est 
égale  SI  celle  de  la  pleine  lune.  Ces  iles  produisent  une  espèce 
de  petits  chevaux  qui  sont  un  objet  de  luxe  en  Angleterre.  Les 
habitants  s'occupent  principalement  à  la  pèche.  Commerce  : 
morue  et  autres  poissons,  bas  de  laine,  caillotis  (aj,  grosses  étof- 
fes, &c.  Population,  28,000. 

260.  Les  Orcades  sont  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de 
Pentland,  où  la  mer  est  tellement  impétueuse  que  les  vagues  qui 
se  brisent  sur  les  rochers  se  répandent  en  une  pluie  linc  a  plus 
d'une  lieue  dans  les  terres.  Elles  sont  au  nombre  de  30,  la  plu- 
part habitées.  Le  climat  est  le  mémo  qu'aux  iles  Shetland.  Les 
habitants  exportent  du  bœuf,  du  lard,  du  beurre,  des  étoffes,  et 
du  poisson.  Mainland,  la  principale  des  Orcades,  contient  9 
paroisses.     Population  totale,  30,000, 

261.  Iles  Hébrides  :  Il  y  en  a  plus  de  300,  dont  86  sont  habi- 
tées. Elles  éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  continuelles. 
La  plupart  fournissent  de  bons  pâturages,  mais  a  peine  y  voit-on 
un  arbre  ou  même  un  buisson.  Commerce  :  bêtes  à  cornes,  mou- 
tons, poissons.  Population,  70,000  habitants,  de  la  race  des 
Montagnards-Ecossais. 
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262.  Dans  la  petite  île  de  Stafî'a,  l'une  des  Hébrides,  se  trouve 
la  grotte  harmonieuse  de  Fingal,  la  plus  grande  curiosité  natu- 
relle des  îles  Britanniques.  Les  cotés  de  la  grotte  r.ont  composées 
de  colonnes  basaltiques,  au  pied  desquelles  régnent  de  nombreux 

(a) — Espèce  de  soude  que  l'on  retire  de  la  cendre  du  varec  et  d'autres 
plantes  marmes  ;  elle  entre  dans  la  composition  du  verre. 
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degrés,  restes  d*antres  colonnes  que  les  flots  ont  brisées.  La 
voûte  est  divisée  en  compartiments  et  ornée  de  belles  stalactites. 
La  longueur  de  la  grotte  est  de  371  pieds,  la  largeur  de  53,  et 
la  hauteur  de  117.  La  mer  est  le  pavé  de  ce  temple  auguste 
bâti  par  les  mains  de  la  nature.  Tout  l'art  et  tout  l'effort  des 
hommes  ne  sauraient  en  élever  d'aussi  majestueux  ni  d'aussi  du- 
rables. 
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263.  L'Irlande  est  située  à  l'ouest  de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  elle  est  séparée  par  la  mer  d'Irlande 
et  le  Canal  St.  George.  Sa  plus  grande  longueur  est 
d'environ  92  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur  de  60; 
sa  superficie  est  de  3,000  lieues  carrées. 

264.  L'Irlande  formait  autrefois  cinq  royaumes  ;  au- 
jourd'hui elle  se  divise  en  quatre  provinces,  qui  portent 
les  noms  de  quatre  de  ces  royaumes,  IJlster,  Connaught, 
Leinster,  Munster.  Ces  provinces  se  subdivisent  en 
32  comtés,  savoir  : 

Dans  la  province  d'Ulster,  Donegal,  Londonderry,  Antrim, 
Tyrone,  Fernianaghj  Managhan,  Armagli,  Pown,  Cavan  ;  dans 
celle  de  Connaught,  Leitrim,  Sligo,  Mayo,  Kosscommon,  Gal- 
way  ;  dans  celle  de  Leinster,  Louth,  Longford,  Meath,  West- 
meath,  Dublin,  King's  County,  Kildare,  Wicklow,  Queen's  Coun- 
ty,  Kilkenny,  Carlow,  Wexford  ;  enfin  dans  celle  de  Munster, 
Clare,  Tipperary,  Limerick,  Kerry,  Cork,  Waterford. 

265.  Montagnes:  Les  plus  élevées  sont:  les  monts  Morne, 
dans  le  comté  de  Down,  et  les  monts  Nephin  et  Croagh  Patrick, 
dans  le  comté  de  Mayo:  il  y  en  a  plusieurs  autres  qui  renferment 
diverses  richesses  minérales. 

266.  Les  lacs  sont  en  grand  nombre  ;  le  plus  con- 
sidérable est  le  lac  Neagli,  dans  la  province  d'Ulster, 
long  de  6  lieues  et  large  de  3  ;  le  plus  beau  est  le  lac 
Killarney,  dans  le  comté  de  Kerry — il  est  entouré  de 
précipices,  de  cascades,  de  bois  toulîus,  et  rempli  d'îles 
charmantes,  dans  l'une  desquelles  on  voit  les  ruines 
d'une  abbaye  fondée  au  6e  siècle.  ^ 


IRLANDE. 


119 


îées.  La 
alactites. 
Je  53,  et 
auguste 
;ffort  (les 
aussi  du- 


irande- 
Irlande 
eiir  est 
de  60; 


es;  aii- 
portent 
laught, 
sent  en 


Antrim, 
m  ;  dans 
on,  Gal- 
WesU 
's  Coun- 
/lunster, 


Morne, 
Patrick, 
iferment 


is  con- 
Ulster, 
;  le  lac 
•uré  de 
i  d'îles 
ruines 


267.  Savanes  :  Un  trait  particulier  dans  la  p;éo^raphie  physique 
de  l'Irlande  sont  les  savanes  (bogs) qui  défiij;uient  l'asj)ect  de  cette 
île  intéressante.  Elles  sont  couvertes  d'une  tourbe  épaisse,  qui 
sert  de  combustil)le  à  cpux  qui  'Tian']uent  de  charbon  ou  de  bois. 
Leurs  enux  ont  une  vertu  antiputride.  En  les  exploitant,  on 
rencontre  dos  ti aces  d'ancienu'S  forets,  de  l'or,  des  perles,  des 
monnaies,  des  armes,  des  fragments  d'instruments  de  musique, 
des  sy  iiboles  de  cultes  païens,  des  fossih'S  animaux,  &c.  Quei- 
ques-unos  de  ces  savanes  sont  très-<^'ten(iues  :  le  />og  d'Allen, 
dans  la  province  de  Leinsier,  i.  70  milles  de  long.  11  y  en  a  que 
l'on  a  rendu  cultivables  en  les  desséchant. 

268.  Baies:  Les  côtes  de  l'Irlande  sont  parsemées 
de  baies,  de  ports,  de  havres  et  de  rades,  qui  offrent  les 
plus  grandes  facilités  à  la  navigation  et  au  commerce. 

On  peut  citer,  entre  autres,  Ips  baies  de  Belfast,  de  Dundalk, 
de  Dublin,  à  Test  ;  elles  de  Bantry,  de  Dingle,  de  Galwav,  de 
Donegal,  et  l'emboucluire  du  Shannon,  à  l'ouest;  les  ports  de 
Wexl'ord,  de  VVatcrford,  de  Cork,  &c. 

269.  Rivières  :  La  principale  est  le  Shannon,  qui  a 
sa  source  au  lac  Clelian,  dans  le  comté  de  Leitrim  :  il 
sépare  hv  province  de  Connanght  de  celle  de  Leinster, 
et  après  avoir  traversé  celle  de  Munster,  formant  plu- 
sieurs lacs  dans  son  cours,  se  jette  dans  l'Atlantique 
par  une  embouchure  large  de  3  lieues. 

Les  autres  sont  la  Lee,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Cork  ;  le 
Barrow,  la  Nore,  et  le  Suir,  qui  s'unissent  dans  le  port  de  Water- 
ford  ;  la  Lifïey,  la  Boyne,  le  Banne,  &c. 

270.  Canaux  :  Un  grand  canal  a  été  construit  de- 
puis le  port  de  Dublin  jusqu'au  Shannon,  pour  faire 
communiquer  l'Océan  Atlantique  avec  le  Canal  St. 
George  ;  d'autres  font  communiquer  le  lac  Neagh  avec 
la  baie  de  Belfast  et  avec  celle  de  Carlingford,  &c. 

27L  C/imat,  soif  et  productions  :  Le  climat  est  moins 
froid  et  plus  humide  que  celui  de  l'Angleterre.  Le 
sol  est  extrêmement  fertile.  Les  productions  végéta- 
les sont  les  céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes, 
surtout  les  patates,  qui  font  la  principale  nourriture 
des  habitants. 
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Les  pâturages  sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse 
voir.  -^ 

On  élcve  une  multitude  prodigieuse  de  porcs,  outre 

un  bon  nombre  de  chevaux,  de  bœufs,  et  de  moutons. 

li  paraît  qu'il  n'e.xiste  en  Irlande  ni  serpents,  ni  vipèies,  ni 
taupes,  ni  crapauds,  et  que  les  grenouilles  y  ont  été  importées 
de  J'Angleterre. 

272.  Mines  :  Il  y  a  des  minerais  considérables  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  zinc,  d'antimoine,  de  ter,  et  de  charhon.  Les  plus 
riches  mines  de  charbon  se  trouvent  dans  le  comté  de  Kilkenny. 

273.  Commerce:  Grains,  toiles,  porcs,  lard  sale,  jam- 
bons, beuv.e,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  étoffes 
de  laine,  suif,  peaux,  harengs,  whiskey,  &c. 

274.  Capitale,  Dublin,  au  fond  de  la  baie  du  même 
nom,  sur  la  Liffey,  à  deux  milles  de  la  mer;  c'est  la 
seconde  ville  des  îles  Britanniques  ;  elle  est  la  résiden- 
ce du  vice-roi  d'Irlande.  Il  y  a  une  université,  deux 
archevêques,  l'un  catholique,  l'autre  protestant,  de 
nombreuses  manufactures,  &c.  Les  édiHces  sont  bâtis 
généralement  à  l'imitation  de  ceux  de  Londres,  aux- 
quels il  ne  cèdent  guères  ni  en  beauté  ni  en  mu^^nifi- 
cence. 

Villes  principales  :  Cork,  à  l'embouchure  de  la  Lee,  fournit 
presque  seule  l'iintuense  quantité  de  viandes,  de  beurre,  de  suif 
nécessaires  pour  l'approvit^ionement  de  l'aimée  et  de  la  marine 
d'Angleterre;  VValerlord,  envoie  70  vaisseaux  annuellement 
pour  la  pèche  de  Terre-Neuve  ;  Belfast,  est  la  ville  la  plus  ma- 
nufacturière et  la  plus  commerçante  après  Dublin  ,  Limerick,  sur 
le  Shannon,  est  une  ville  forte  et  bien  peuplée,  &;c. 

275.  La  ropnlation  de  l'Irlande  est  de  **  8,935,000 
d'habitants  dont  les  sept-huitièmes  font  profession  de 
la  foi  catholique. 

276.  Curiosités  naturelles  :  La  fameuse  Chaussée  des  Géants, 
dans  '^  '^omté  d'Antrim,  sur  la  côte  soptenttionale  ;  c'est  un  amas 
étonnant  de  colonnes  basaltiques,  dont  les  sommets  forment  un 
superbe   pavé  qui  s'abaisse   régulièrement  par  degrés  et  se  perd 
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dans  l'océan. — La  caverne  de  Dunmore,  dans  le  comté  de  Kil- 
kenny  ;  on  y  a  pénétré  jusqu'à  la  distance  d'un  quart  de  mille, 
où  l'on  rencontre  une  riviàre  souterriiiiic  qui  coule  à  la  profondeur 
de  100  pieds  :  une  partie  de  la  cavoine  ressemble  à  un  vaste  bâ- 
timent golliiquî  tombé  <'U  ruines  ;  l'autre,  à  un  temple  magniti- 
que,  de  la  voûte  duquel  [lendcnt  des  milliers  de  stalactites  qui 
font  lu  plus  bel  ellet  lorsqu'on  y  introduit  la  lumière  (a). 

DANEMARK. 

277.  Le  Danemark  est  borné  au  nord  par  le  Skager- 
Rack,  qui  le  sépare  de  la  Norvège;  à  l'est  par  le  Catte- 
Gat,  le  Sund  et  la  Baltique,  qui  le  séparent  de  la  Suè- 
de; au  sud,  par  la  Baltique,  le  Mecklembourg  et  le 
royaume  de  Hanovre  ;  à  Touest,  par  la  mer  du  Nord. 

278.  Division  :    Le   Danemark   comprend  ,   1  ®   le 

Jutland;    2®  les  duchés  de   Sleswig,  de  Holstein    et 

de  Lauenbourg;  3^    les   îles  de   Zeeland,  de  Fionie 

(Funen),  et  plusieurs  autres,  situées  dans  la  Baltique; 

4  ®   les  îles   Feroé. 

A  ces  états,  il  faut  ajouter  l'Islande  (No  287),  le  Groenland 
(No  68),  les  Antilles  danoises  (No  126),  les  petits  établissements 
de  Tranquebar  et  de  Serampour  dans  l'Inde  (No  562),  et  quel- 
ques postes  sur  la  côte  d'Or  en  Afrique  (No  653). 

279.  Aspect,  ^-c.  :  Le  Danemark  n'est  que  le  pro- 
longement des  vastes  plaines  qui  bornent  la  mer  Bal- 
tique à  l'est  et  au  sud.  Les  plus  hautes  inégalités  du 
sol  dans  le  duché  de  Holstein  ne  dépassent  pas  1,000 
pieds;  il  en  est  de  même  des  îles  danoises  situées  dans 
la  Baltique:  les  montagnes  de  la  Fionie  et  celles  du 
Zeeland  ne  sont  que  des  collines.  11  y  a  un  grand 
nombre  de  baies  longues  et  étroites,  qui  donnent  un 
asile  commode  aux  vaisseaux,  mais  les  courants  rapi- 
des et  les  bas-fonds  rendent  la  navigation  des  îles  dan- 
gereuse. Le  Jutland  est  couvert  de  lacs,  de  marais, 
et  de  bruyères. 

(a)  On  Voit  plusieurs  de  ces  cavernes  en  Angleterre,  parliculièremeat 
dans  If  Dfrbyshire. 
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280.  Rivières:  La  plus  remarquable  est  TElbe  qui 

a  sasourse  dans  la  Bohème,  et  se  jette  dans  la  mer  du 

Nord. 

L'Elbe  est  navio^able  pour  des  bruiments  de  mer  depuis  son 
embouchure  jusqu'à  Hamlmurg  en  Allema2:ne,  distance  de  25 
lieues  environ  :  sa  largeur  dans  cette  partie  de  son  cours  est  de  3 
il  (i  milles, 

281.  Canaux:  Les  plus  dignes  d'attontion  sont  le  canal  de 
Steckenitz,  qui  joint  l'Elbe  à  la  Baltiquf  ;  et  celui  de  Slcswig- 
Holsteiii,  entre  la  Editique  et  la  mer  du  Nord. 

282.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  Danemark 
est  moins  froid  que  ne  l'annonce  sa  la'itude  ;  le  ther- 
momètre varie  en  hiver  depuis  3  degrés  jusqu'à  11  au- 
dessous,  et  en  été  depuis  12  jusqu'à  18  au-dessus  du 
zéro  de  Kéaumur.  Le  pays  est  souvent  couvert  de  va- 
peurs et  de  brouillards  humides.  L'été  commence  au 
mois  de  juin  et  finit  au  milieu  d'août.  Les  céréales 
réussissent  bien,  ainsi  que  les  légumes,  le  lin  et  le 
chanvre.  Les  fruits,  à-peu-près  les  mêmes  qu'en  Ca- 
nada, sont  un  objet  d'exportation  assez  considérable  ; 
on  les  expédie  en  Suède  et  en  Russie. 

Les  riches  pâturages  sont  peuplés  de  chevaux,  de  bêtes  à  cor- 
nes et  de  moutons.  Les  chevaux  de  Holstoin  sont  très-renom- 
més. Les  mers  fournissent  une  abondance  d'huitres,  de  homards, 
de  marsouins,  de  harengs,  de  saumons,  &,c. 

283.  Commerce  :  Poisson,  bois,  céréales  (surtout 
orge,  seigle  et  avoine),  chevaux,  bètes  à  cornes,  porcs, 
beurre,  fromage,  cuirs,  suifs,  viandes  salées,  laines, 
huiles,  goudron,  pelleteries,  édredon,  pommes,  etc. 

On  appelle  cdrcâon  le  duvet  de  certains  oiseaux  du  nord,  en 
particulier  du  canard  de  mer,  nommé  ciâer^  dont  les  plumes  sont 
très-douces  et  se  renflent  beaucoup.  L'cdredon  vient  surtout  du 
Danemark,  de  la  Norvéa:e,  et  des  ilcs  septentrionales.  On  l'ob- 
tient par  lâchasse  de  ces  oiseaux,  et  plus  souvent  en  déiiouillant 
leurs  nids  placés  dans  les  fentes  et  les  cavités  des  précipices  qui 
bordent  l'océan.  Kien  n'est  plus  périlleux  que  l'entreprise  du 
chasseur  qui  va  receuillir  ce  duvet  tant  recherché  par  la  mollesse. 
Suspendu  au-dessus  des  flots,  il  se  hisse  nu  moyen  d'une  corde 
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jusqu'à  une  hauteur  effrayante.  Si  la  corde  casse,  si  le  bfiton  sur 
lequel  il  est  assis  vient  à  se  briser,  il  tombe  et  trouve  au  milieu 
des  écueils  une  mort  affrtMise. 

Los  Danois  ont  une  helle  marine  marchande,  et  le  commerce 
de  commission  (No.  82)  leur  vaut  des  profits  considérables. 

284.  Capitale  :  Copenhague,  une  des  plus  fameuses 
villes  de  l'Kurope  et  un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 

Elle  est  située  au  fond  d'un  golfe  de  l'île  de  Zeeland.  Lis 
édifices  sont  construits  en  brique,  en  pierre  blanche,  et  en  mar- 
bre de  Norvège.  Il  y  a  20  églises,  22  hôpitaux,  une  université, 
un  grand  r.ombre  de  sociétés  savantes,  entre  autres,  une  société 
royale  des  aniiquih's  du  Nord  (Europe  et  Amérique),  une  biblio- 
thèque royale  de  250,000  volumes,  un  bol  obsorvaloiie,  des  ma- 
nufactures de  toiies,  de  coton,  de  cuir,  d'eau-de-vie,  de  faïence, 
&,c. — Deux  grands  incendies,  en  1795  et  en  1807,  ont  contribué 
à  rendre  cette  capitale  l'une  des  plus  belles  de  l'Europe,  par  le 
soin  qu'à  juis  le  gouvernement  d'établir  des  règles  d'après  les- 
quelles so  sont  faites  les  nouvelles  constructions. 

VUles  principales  :  Altona,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  la  plus 
commerçante  et  la  plus  manufacturière  du  royaume — après  Co. 
penhague,  elle  est  celle  qui  renfcime  le  plus  d'habitants  ;  Flens- 
bourg,  dans  le  SIesvvig — son  port  est  fiéqucnté  annuellement  par 
800  bâtiments,  dont  250  appartiennent  à  cette  place  ;  Elseneur 
ou  Htlsingœr,  sur  le  Sund,  à  8  lieues  de  la  capitale — elle  n'a 
qu'urie  petite  rade,  où  tous  les  navires  qui  passent  le  Sund  jet- 
tent l'ancre  pour  s'approvisionner  et  pour  payer  le  droit  auquel 
ils  sont  assujetis  avant  d'entrer  dans  la  Baltique  ;  Roskilde,  an- 
cienne capitale  du  Danemark,  aujourd'hui  le  lieu  de  la  sépulture 
de  ses  rois,  &,c, 

285.  La  Population  des  Etats  de  Danemark,  est  de 
2,000,000  d'habitants,  la  plupart  luthériens.  Le  gou- 
vernement est  une  monarchie  très-absolue,  excepté 
dans   les   duchés   de    Holstein  et  de  Lauenbourg,  qui 

font  partie  de  la  Confédération  Germanique  (  No.  387). 

L'armée  de  terre,  en  lS"i5,  était  de  60,000  hommes  ;  la  mari- 
ne militaire  était  composée  de  4  vaisseaux  de  ligne,  de  7  fréga- 
tes, et  de  18  bâtiments  inférieurs. 

286.  Iles  Fcroé  :  Elles  furent  découvertes  dans  le  9e  siècle 
par  des  Norvégiens  qui  s'y  fixèrent.  Ils  leur  donnèrent  le  nom 
de  Farœcr,  du  mot  faar,  qui  signifie  mouton,  parce  que  cet  ani- 
mal y  était  l'unique  maître  du  sol.  On  en  compte  35,  dont  17 
sont  habitées.     Le  climat   n'y  est  pas   rigoureux  ;  les  gelées  de 
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l'hiver  ne  durent  qu'un  mois,  mais  l'été  ne  dure  que  leif  deux  mois 
de  juillet  et  d'août.  Les  productions  sont  l'orge,  le  sei«!;le,  et 
les  légumes.  On  y  élève  des  chevaux,  des  bœufs  et  des  mou- 
tons. Les  habitants  s'occupent  à  la  pèche  de  la  baleine,  du  ha- 
reng, &c..  et  au  tricotage  des  bas  de  laine  :  ils  exportent  de  ceux- 
ci  1-20,000  paires  annuellement.    Population,  6,000. 

287.  L'Islande  ou  terre  de  glace,  est  une  grande  île  située  vers 
\,\  zone  glaciale  au  nord-ouest  de  l'Europe.  Elle  est  célèbre  par 
ses  volcans,  dont  le  principal  est  le  mont  Hécla,  qui  lance  des 
pierres  et  des  torrents  de  lave  à  une  distance  prodigieuse  (a).  Du 
foyer  des  autres  volcans  jaillissent  des  masses  d'eau  bouillante, 
dites  i,'-ej/sc?-5,  quelquefois  jus([u'à  la  hauteur  de  100  pieds. — Amas 
do  colonnes  basaltiques. — Aurores  boréales  éblouissantes.— Les 
patates  sont  la  principale  culture.  Il  y  a  quelques  animaux  do- 
mestiques, et  des  troupeaux  nombreux  de  rennes  sauvages.  Les 
oiseaux  de  mer  de  toute  espèce,  aigles,  cignes,  canards,  &c., 
abondent  sur  les  côtes  de  la  mer,  des  lacs  et  des  marais.  Com- 
merce :  poisson,  huile,  édredon,  peaux,  suif,  bas  de  laine,  &c. — 
Population,  50,000. 

La  langue  islandaise  est  renommée  par  ses  sag-as,  mémoires  his- 
toriques du  moyen-âge,  en  prose  mêlée  de  vers.  Petite  républi- 
que, cette  île  alors  présentait  au  milieu  des  glaces  polaires,  un 
des  points  du  globe  où  les  lettres  étaient  cultivées  avec  le  plus 
de  succès. 

LAPON  lE. 

•288,  Les  extrémités  septentrionales  de  la  Norvège,  de  la  Suéde 
et  de  la  Russie,  composent  le  pays  des  Lapons^  qui  s'étend  de 
l'est  Li  l'ouest  depuis  la  mer  Blanche  jusqu'à  l'Océan  Atlantique, 
et  du  nord  au  sud  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'au  64e  parallèle 
de  latitude,  si  l'on  excepte  les  bords  du  golfe  de  Bothnie  qui  sont 
habités  par  des  Suédois  ou  par  des  Russes.  La  partie  située  vers 
le  golfe  de  Bothnie  est  une  grande  plaine  couverte  de  pins,  de 
sapins,  et  de  bouleaux:  l'intérieur  est  un  plateau  sillonné  par  des 
ravins  et  des  vallées,  plutôt  rocheux  que  montagneux,  qui  s'élè- 
ve aujnord  et  à  l'ouest  jusqu'à  la  hauteur  des  monts  Scandinaves, 
et  s'abaisse  à  l'est  jusqu'au  niveau  de  la  mer  Blanche.  Il  y  a 
beaucoup  de  rivières,  de  lacs  et  de  marais.  Le  climat  est  exces- 
sivement froid  ;  en  hiver  le  soleil  disparaît  pendant  deux  mois 
dans  la  Finmark  ou  Laponie  norvégienne.  L'orge,  le  seigle,  les 
patates,  les  choux,  et  les  raves,  viennent  assez  bien  au  fond  des 
golfes  et  dans  les  parties  les  plus  méridionales.  Les  rochers  et 
les  plaines  élevées  sont  tapissés  de  mousses  et  de  lichens,  qui  ser- 
vent à  nourrir  certains  animaux,  particulièrement  le  renne.    Les 

(a)  La  dernière  éruption  de  l'Hécla  eut  lieu  en  1766.  ^ 
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arbustes  à  baies  abondent  partout;  ils  remplacent  ici  les  arbres 
fruitiers.  Les  montagnes  recèlent  de  vastes  minorais  de  ter;  on 
y  trouve  aussi  le  cuivre,  le  plomb,  le  zinc,  l'arsenic,  le  cristal  do 
roche,  &c.  Les  animaux  sauvaj^essont  l'élan,  l'ours,  le  loup,  le 
renard,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  le  j^louton,  &c.,  &c.  On  y 
remarque  entre  autres  le  rat-lemming,  qui  voyajçe,  dit-on,  par 
milliers  du  sud  au  nord,  ei  se  noie  dans  les  rivières  et  les  lacs 
plutôt  que  d'abandonner  sa  direction. 

289.  L'animal  le  plus  utile  à  ces  peuplades  polaires,  celui  qui 
constitue  leur  principale,  et  pour  l'ordinaire,  leur  unique  richesse, 
est  le  rcmie.  C'est  ù  la  fois  le  cerf,  le  cheval,  et  la  vache  de 
ces  tristes  contrées.  On  l'altèle  à  des  traîneaux  légers,  construits 
en  forme  de   barque,  qu'il  emporte  avec  une  vitesse  incroyable. 

290.  L'es  Lapons  ont  une  petite  taille,  communément  de  qua- 
tre pieds  et  demi,  un  visage  large,  les  joues  creuses,  un  menton 
pointu,  la  barbe  peu  épaisse  et  en  touffes  éparses,  les  cheveux 
roides  et  noirs,  la  peau  naturellement  jaunâtre,  rembrunie  parla 
fumée.  Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  renne.  Ils  acquièrent  une 
extrême  agilité  et  une  grande  force  passive  ;  ils  devancent  à  la 
course  sur  leurs  patins  a  neige  les  loups,  les  renards,  les  lièvres, 
&c.  Ils  font  aujourd'hui,  du  moins  la  plupart,  profession  du 
Christianisme,  auquel  il  ne  laissent  pas  de  mêler  diverses  supers- 
titions païennes,  la  magie,  les  jongleries^  &c.  Ils  recherchent 
les  boissons  enivrantes  avec  la  même  fureur  que  les  sauvages  de 
l'Amérique  septentrionale.  Ils  parviennent  généralement  à  l'âge 
de  50  ou  60  ans. 

291.  On  distingue  les  Lapons  en  deux  classes,  celle  des  pas- 
teurs ou  montagnards,  qui  vivent  du  produit  de  leurs  troupeaux 
de  rennes;  et  celles  des  pécheurs,  qui  passent  l'été  sur  le  bord 
des  rivières,  des  golfes,  et  des  lacs,  occupés  à  la  pêche,  et  l'hiver 
dans  les  forêts,  où  ils  vivent  de  poisson  sec,  de  chasse,  et  sou- 
vent d'écorce  de  pin,  qu'ils  réduisent  en  poudre  et  qu'ils  mêlent 
avec  le  suif  de  renne.  Les  pasteurs  ont  des  tentes,  qu'ils  trans- 
portent ailleurs,  lorsque  les  pâturages  des  rennes  sont  épuisée 
Les  pêcheurs  ont  des  huttes  de  bois  ou  des  cabanes  de  terre. 

292.  Le  principal  commerce  des  Lapons  se  fait  avec  les  Suédois 
et  les  Russes,  à  Tornea,  et  aux  autres  villes  du  golfe  de  Bothnie. 
Ils  y  portent  des  peaux  de  renne,  des  pelleteries,  du  poissoa  sec, 
de  la  venaison,  des  gants,  &c.  En  échange,  ils  reçoivent  des  fla- 
nelles, des  étoffes,  du  chanvre,  du  cuivre,  du  fer,  divers  ustensiles, 
et  surtout  des  liqueurs  spiritueuses,  de  la  farine,  du  sel,  et  du 
tabac.    Population,  60,000  habitants» 
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SUEDE  ET  NORVEGE. 

293.  La  Sucde  etla  Norvcgfe  (ancienne  Scandinavie) 
forment  une  grande  presqu'île,  bornée  au  nord  par  la 
mer  Glaciale  ;  à  l'est,  ])ar  la  Ihissie  et  la  mer  Baltique; 
au  sud,  par  la  Baltique,  le  Catte-Gat  et  le  Skager- 
Rack;  à  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique. 

294.  La  Norvc<]je  était  un  royaume  indépcntlanl  jusqu'à  ce 
qu'en  13S7  elle  fut  unie  au  Diuu'inaik  ;  elle  continua  de  l'être 
jusqu'au  traite  de  Kiel  en  1814  ;  à  cette  époque,  la  Norvé<;e  fut 
définitivement  annexée  à  la  couronne  de  Suède. 

295.  Divisions  :  La  Suède  se  divise  on  3  grandes  régions  ;  la 
méridionale  ou  Golhie,  la  centrale  ou  Suède  propre,  et  la  septen- 
trionale ou  le  Nordiand,  qui  comprend  la  Laponie  suédoise;  ces 
trois  régions  se  subdivisent  en  21  préfectures. 

La  Norvège  est  aussi  partagée  en  trois  régions;  celle  du  sud 
ou  Sœdenfield,  celle  du  milieu  ou  Nordenlield,  et  celle  du  nord 
ou  Nordiand,  qui  comprend  la  Laponie  norvégienne  ;  tout  le 
pays  se  subdivise  en  16  districts  et  2  comtés. 

296.  Montagnes  :  La  vaste  chaîne  des  monts  Kœlen 
ou  Scandinaves  s'étend  depuis  le  l^kager-Rack  jusqu'à 
la  mer  Glaciale,  et  sépare  la  Norvège  de  la  Suède; 
ses  diverses  branches  occupent  toute  la  Norvège  et  une 
partie  considérable  de  la  Laponie.  Ces  montagnes 
renferment  beaucoup  de  richesses  minérales,  tels  que 
cuivre,  fer,  plomb,  cobalt,  alun,  plombagine,  &c.  Il 
y  a  des  mines  d'or  et  d'argent,  mais  celles  de  fer  et  de 
cuivre  sont  les  plus  importantes. 

La  Suède  contient  des  mcntasrnes  entièrement  composées  de 
minerais  de  fer,  souvent  très-riches.  Les  mines  de  Danemova 
dans  l'ancienne  province  de  Smalland,  fournissent  le  meilleur 
fer  qu'il  y  ait  au  monde. 

297.  Lacs:  Le  plus  grand  de  la  Suède  est  le  lac 
Wener,  long  de  35  lieues  et  large  de  20  ;  les  autres 
sont  les  lacs  Weter,  Mêler,  Hielmar,  &c.  \ 
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Le  plus  grand  lac  de  la  Norvégje  est  le  lac  Miœsen, 

long  de  20  lieues  et  large  de  2,  traversé  par  la  rivière 

Worm,  qui  se  jette  dans  le  Glommen. 

Lu  coto  atlantique  est  parsemôo  d'îles  et  de  «roll'ps  qui  s'avan- 
cont  fgrt  loin  dans  les  terres.  On  remarque  à  l'extrémité  sud- 
ouest  des  lies  Lnfîodon  le  gouffre  Mal-StriPiUi  dont  on  a  exa,u;éré 
les  dansçers  en  disant  qu'il  attirait  les  jdiis  gros  vaisseaux  à  la 
distance  du*  plusieurs  lieues  et  les  engloutissait. 

298.  Eivières  :  Parmi  les  nombreuses  rivières  qui 
descendent  des  monts  Scandinaves  vers  le  golfe  de 
Bothnie,  on  remarque  la  Tornea,  qui  sépare  la  Suède 
de  la  Russie,  la  Luiea,  l'Umea,  la  Dala,  &c. 

La  principale  rivière  de  la  Norvège  est  le  Glommen, 
qui  se  jette  dans  le  Skager-Kack  après  un  cours  de 
150  lieues. 

299.  Canaux  :  Le  sol  de  la  Suède  offre  les  plus  grandes  facili- 
tés pour  la  construction  des  canaux;  aussi  3'  en  a-t-il  un  bon 
nombre  ;  le  plus  di'jjne  d'attention  est  le  canal  de  Gœta,  qui,  à 
l'aide  de  plusieurs  petits  lacs,  ouvre  un  passage  entre  le  lac  We- 
ter  et  la  mer  Baltique. 

300.   Climat  :   Le  froid  est   extrême   en   hiver  dans 

toute  cette  péninsule,  dès  qu'on  s'éloigne  des  bords  de 

la  mer.     Les  rivières,  les  lacs,  et  le  golfe  de  Bothnie, 

gèlent  jusqu'à   la  profondeur  de  4  à  5  pieds.     A  un 

long  hiver  si  ccède  un  printemps  ou  plutôt  une  débâcle 

de  quelques  jours,  suivie   d'un  été  si  sec  et  si  chaud, 

que  la  moisson  se  fait  souvent  au  bout  de  8  semaines 

après  la  semence. 

Les  plus  lonq-s  jours  sont  do  18  heures  et  demie  à  Stockholm, 
de  19  heures  ii  Bergen  et  à  Christiania,  et  de  deux  rr  is  au  nord 
de  la  Finmark. 

Le  climat  de  la  Norvège  est  en  général  plus  rigou- 
reux que  celui  de  la  Suède  ;  cependant  on  fait  quel- 
quefois jusqu'à  deux  récoltes  dans  une  même  année  sur 
les  côtes  méridionales.  Les  bords  de  l'Océan  Atlan- 
tique éprouvent  des  exhalaison  salines,  des  brouillards, 
des  tempêtes,  qui  nuisent  à  la  végétation  et  rendent 
le  pays  malsain. 
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301.  En  Suéde  et  en  Norvcv:e,  ainsi  que  dans  le  nord  de  la 
Jlussic,  l'hiver  est  l;i  saison  du  commerce,  des  plaisirs  et  des 
fotcs.  L'hiibitant  des  campagnes  ])ortc  ses  produits  aux  marches 
des  villes  et  aux  foires  qu'on  tient  en  certains  endroits  sur  la 
glace  :  assez  souvent  ces  voyai^cs  se  font  par  caravanes  joyeuses 
(le  trois  ou  quatre  cents  traîneaux.  Les  promenades  en  carioles 
légères,  les  courses  sur  la  filace,  les  f>lissades  sur  des  montagnes 
artificielles,  les  daiu^es,  les  festins,  lej>  spectacles,  sont  les  amuse- 
ments de  l'habitant  des  villes. 

Les  princip/ales  occupations  de  l'étô  sont  la  pèche,  la  naviga- 
tion, l'exploitation  des  bois  et  la  culture  des  terres. 

302.  Sol  et  productions  :  Le  sol  de  îa  Suède  n*est 
que  médiocrement  fertile  ;  les  provinces  du  sud  culti- 
vent le  seifçle,  l'orge,  l'avoine,  les  légumes,  et  un  peu 
de  blé;  celles  du  milieu,  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon, 
les  patates;  celles  du  nord  n'ont  que  des  récoltes  pré- 
caires, qui  obligent  quelquefois  les  pauvres  de  mêler 
avec  leurs  aliments  J'écorce  de  pin,  pour  se  procurer 
une  nourriture  suffisante. 

Le  tabac  réussit  à  Stockholm,  et  dans  toutes  les  parties  situées 
au  sud  de  cette  ville. 

Le  nord  de  la  Suède  est  couvert  d'immenses  forets» 
d'où  l'on  tire  une  grande  quantité  de  bois  de  construc- 
tion, de  planches,  de  douelies,  &c. 

303.  La  Norvège  est  encore  moins  fertile  que  la 
Suède.  Les  productions  végétales  y  sont  à-peu-près 
les  mêmes.  Dans  les  jardins  de  la  région  méridionale 
on  voit  quelquefois  la  pomme,  la  pèche,  l'abricot,  le 
melon,  &c. 

Les  vallées  de  la  Norvège  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  bètes  à  cornes,  de  chevaux,  et  de  moutons. 

Les  animaux  sauvages  sont  tous  ceux  qu'on  a  nommés  en  par- 
lant de  la  Laponie  ;  l'ours  de  ces  contrées  est  très-féroce  et  très- 
rusé,  mais  le  Norvégien,  armé  d'un  couteau,  l'attaque  et  le  tue 
dans  les  plaines  et  sur  la  glace  où  il  se  relire  quelquefois  en  hiver. 

^   Les  bois,  surtout  le  pin,  le  sapin,  et  le  chêne  consti- 
tuent la  principale  richesse  de  la  Norvège.     Le  sapin, 
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qui  croit  jusqu'à  la  hauteur  de  IGO  pieds,  est  recher- 
che pour  la  mâture  et  comme  bois  de  charpente, 

304.  Commerce  de  la  Suéde  :  Fer,  acier,  cuivre,  bois, 
vaisseaux  neufs,  alun,  potasse,  tcrcbentinc,  &'.c. 

Commerce  de  la  Norvège  :  Bois,  fer,  morue,  hareng, 
potasse,  huile  de  poisson,  goudrou,  bctcs  à  cornes,  &c. 

— Commerce  de  commission  très  florissant  (82).  Les  Suédois 
et  les  Norvégiens  i'rcqucntcnt  surtout  les  ports  de  l'Europe  mé- 
ridionale. 

305.  Capitale  du  royaume,  Stockholm,  bâtie  sur 
deux  presqu'îles  et  sur  plusieurs  petites  îles  que  baigne 
le  lac  Mêler  près  de  son  embouchure. 

La  situation  df^  cette  ville  est  très-romantique,  mais  on  la  re- 
garde comme  insalubie,  ce  qui  peut  être  attribué  aux  exhalaisons 
des  eaux  et  des  terrains  marécageux  qui  l'entourent.  Elle  jouit 
d'un  très-grand  commerce. 

On  remarque  à  Stockholm,  comme  dans  les  autres  grandes 
capitales,  de  beaux  édiliccs  publics,  des  sociétés  savantes,  une 
académie  des  sciences,  d'autres  dos  beaux  arts,  d'histoire,  d'an- 
liquités,  &c.  ;  des  sociétés  de  bienfaisance,  d'agriculture,  de 
commerce  ;  dos  manulactures  do  fc;r,  de  cuivre,  de  verre,  de 
faïence,  de  soie,  de  laine,  de  coton,  de  tabac,  des  raffineries  de 
sucre,  &c. 

Les  manufactures  les  plus  importantes  de  la  Suéde,  et  il  en 
faut  dire  autant  de  la  Norvège,  sont  celles  de  fer,  de  cuivre,  de 
verre,  et  de  potasse. 

306.  Villes  principales  de  la  Suède  :  Gœteborg,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Gœta  dans  le  Caltcgat  ;  Malmœ,  sur  le  Sund, 
où  il  y  a  des  fabriques  de  laine  et  de  jrants:  Cariscrona,  sur  la 
Biltique,  principal  port  militaire  du  royaume  ;  Calmar,  au  nord 
de  Cariscrona,  ville  foi  te,  où  fut  conolu  en  1397  le  funeste  acte 
d'union  qui  mit  la  couronne  de  Danemark  en  possession  de  la 
Suède  et  de  la  Norvéjre  ;  Upsal,  ù  15  lieues  au  nord  de  Stockholm, 
célèbre  par  son  université  qui  compte  60  professeurs  et  800  élè- 
ves— sa  cathédrciio,  de  construction  <i;othique,  couverte  de  lames 
de  cuivre,  est  la  plus  gramle  et  la  plus  belle  église  du  royaume  ; 
Falun,  au  nord  ouest  d'Upsil,  ville  manufactuiière — c'est  dans 
les  environs  de  cell'?-ci  qu'on  trouve  les  mines  de  cuivre  les  plus 
considérables  de  la  Suède,  outre  quelques  ujincs  d'or  et  d'ar- 
gent, &c. 
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Villes  (le  la  Norvéîço  :  Christiania,  la  capitnlo,  sur  lo  jçolfc  du 
mémo  nom,  ville  commcrc^.inic  et  la  pins  industiiciise — les  Scan- 
ces  de  l'assemblée  constilnlionncile  appelée  le  Storling^  s'y  tien- 
nent annuellement  «liins  le  réfectoire  du  p;rnn(l  co  léi^e  ;  nerg;en, 
ancienne  c;ipitr«le,  et  la  plus  peuj)lée,  au  milieu  d'une  hr.ie  de  la 
côte  atlantique — elle  l.iii  un  ^raiid  commerce  de  hois,  de  ver^fiies, 
de  cuirs,  et  smfcMit  de  poisson  sec  et  s  ilé  dont  elle  fournit  l'Es- 
pagne et  l'Italie  ;  Diontheim,  a  100  lieues  environ  au  nord  de 
Bergen,  fut  aussi  \oi\fr  temps  la  demeure  royale — pros  de  là  sont 
les  meilleures  mines  de  cuivre  de  la  Norvéï/e  ;  Kons^sherg,  à 
l'ouest  de  Christiania,  sur  la  rivière  Lauen — connu  par  ses  mines 
d'argent  et  ses  fabriques  de  jouets  -''enfants,  Sec. 


Vie, 
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307.  Gland  :  Lon?;ue  de  30  lieues  et  lar<>:e  de  3  à  4,  riche  en 
pfituraires  et  en  prairies — nourrit  un  grand  nombre  de  bestiaux. 
— Poj.ulat'.on,  2-2,000. 

Gothlaml:  Possède  un  climat  beaucoup  plus  modéré  que  celui 
de  la  terre  ferme — riche  eti  forets  et  en  p^ibier,  en  terns  arables 
et  en  bestiaux — les  chèvres  y  atteii^nent  une  tres-hiiute  taille — on 
y  voit  une  rivière  qui  coule  pendant  quelque  temps  dans  un 
canal  souterrain,  et  reparaît  par  une  ouverture  large  de  12  pieds 
pour  se  jeter  dans  la  mer. — Population,  33  000. 

Parmi  les  autres,  on  remarque  la  petite  ile  d'Huon,  à  l'entrée 
du  Sund— elle  fut  habitée  par  Tycho-Brahô,  qui  y  fit  construire 
un  observatoire. 

L'île  de  St.  B.irthélemi,  dans  les  Antilles,  appartient  à  la  Suède, 
Population,  16,000. 

Les  îles  norvôij:iennes  ne  sont  gucres  importantes  que  comme 
lieux  de  pâturage,  de  chasse  et  de  pêche. 

308.  Population  de  la  Suéde,  3  millions  >  de  la  Nor- 
vège 1,220,000  :  total  4,220,000  habitants.  La  religion 
dominante  est  le  lutliéranisme.  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  très-limitée. 

La  dicte,  ou  corps  législatif  de  la  Suède,  se  compose  des  dépu- 
tés de  la  noblesse,  du  clergé,  des  bourfreois,  et  des  paysans.  Ces 
distinctions  ont  été  aholi^-s  dans  la  diète  norvéfçienne,  dite  le 
Stortking  qui  est  présidée,  au  nom  du  roi,  par  un  gouverneur- 
gênerai. 

Marine:  12  vaisseaux  de  ligne,  13  fréf^ates,  et  60  bâtiments 
inférieurs — armées  de  terre  et  de  mer,  64,300  hommes. 
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RUSS  I  E. 

309.  La  Russie  d'Europe,  appelée  autrefois  Mosco- 
vie,  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  ;  à  l'est,  par 
la  rivière  Kara,  les  monts  Ourals  et  la  rivière  Oural; 
au  sud-est  et  au  sud,  par  la  mer  Caspienne,  le  mont 
Caucase,  la  mer  d'Azof,  la  mer  Noire  et  la  Turquie; 
à  l'ouest,  par  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltique,  le 
golfe  de  Bothnie  et  la  Suède.  Sa  longueur  est  de  660 
lieues  et  sa  largeur  de  400  ;  sa  superficie  égale  la  moi- 
tié de  celle  de  l'Europe  entière. 

Cet  immense  territoire  n'est  cependant  que  le  quart  environ 
des  possessions  russes,  qui  comprennent  un  tiers  de  l'Asie,  et  une 
étendue  considérable  de  côtes  dans  l'Amérique  en  deçà  du  détroit 
de  Bhering:  elles  forment  ainsi  prés  d'une  7cm  de  toutes  les 
terres  habitables  et  le  plus  vaste  empire  qu'il  y  ait  au  monde. 

310.  La  Russie  n'est  véritablement  sortie  de  l'état  barbare  que 
vers  le  commencement  du  18e  siècle,  sous  le  régne  de  Pierre-le- 
Grand,  qui  y  introduisit  les  sciences  et  les  arts,  créa  une  marine, 
et  établit  quelques  manufactures.  Il  augmenta  ses  domaines  de 
l'Esthonie,  de  la  Livonie  et  de  la  Courlande,  provinces  maritimes 
de  la  Baltique.  Catherine  II  éleva  la  Russie  au  rang  des  pre- 
mières puissances  de  l'Europe  ;  elle  y  bâtit  prés  de  deux  cents 
villes  ;  elli*  s'empara  d'une  grande  partie  de  la  Pologne,  et  enle- 
vant de  vastes  provinces  aux  Turcs,  elle  donna  pour  limites  à  son 
empire,  au  sud,  le  Dniester,  la  mer  Noire,  la  mer  d'Azof,  et  le 
mont  Caucase.  L'empereur  Alexandre,  en  1808,  dépouilla  les 
Suédois  de  ce  qui  leur  restait  de  la  Finlande,  et  les  Turcs  de  la 
Bessarabie,  province  entre  le  Dniester  et  le  Pruth.  En  1814,  il 
acquit  le  nouveau  royaume  de  Pologne,  dont  on  parlera  dans  un 
article  séparé.  Le  pouvoir  des  Russes  s'étend  encore  graduelle- 
ment en  Asie,  non  sans  des  luttes  désespérées  de  la  part  des 
habitants  du  Caucase. 


311,  Divisions:  La  Russie  d'Europe  est  divisée  en 
47  gouvernements,  outre  la  province  de  Bessarabie, 
et  le  vice-gouvernement  ou  la  province  de  Bialystock 
sur  le  Niémen  ;  en  voici  les  noms  : 

1  °.  Pays  baltiques:  St.  Petersbourg,  Finlande,  Estbonie,  Li- 
vonie, Courlande — 5  gouvernements. 
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2  ® .  Grande-Russie  :  Moskwa,  Smolensk,  Pskow,  Twer,  Nov- 
gorod, Olonetz,  Arkangel,  Woloi^da,  Jaroslaw,  Kostroma,  VVladi- 
mir,  Nishegorod,  Tambow,  Riasan,  Tula,  Kalnga,  Ore),  Kursk, 
VVoronesh — 19  gouvernemenls. 

3°.  Petite- Russie  :  Kiew,  Tschernigow,  Pultawa,  Slobodcs- 
d'Ukraine — 4  gouveinements. 

4°.  Russie,  mcridionule  :  lekaterinoslavv,  Kerson,  Tauride, 
Pays  des  Cosaques  du  Don,  province  de  Bessarabie — 4  gouverne- 
ments et  1  province. 

5®.  Russie  occidentale  :  Wilna,  Grodno,  province  de  Biah'- 
stock,  Witepsk,  Mohilevv,  Minsk;  VVolhynie,  Podolie — 7  gou- 
vernements et  1  province. 

6°.  Pays  limitrophes  de  l^  Asie  :  Kasan,  Wialka,  Perm,  ÎSinfi- 
birsk,  Pensa,  Orenbourg,  Saratow,  Astrakan — 8  guuverments  (a). 

312.  Montagnes  :  La  Russie  d'Europe  est  composée 
presque  entièrement  de  pluîncb.  Les  monts  Ourals 
et  le  Caucase  renferment  de  riches  mines  d'or,  de 
platine,  de  cuivre,  de  fer,  &c. 

Entre  St.  Petersbourg  et  Moscou,  on  remarque  le  plateau 
Waldaï  CN°.  311),  dont  la  plus  haute  élévation  n'est  que  de 
1,250  pieds;  ce  plateau  abonde  en  for  excellent.  On  trouve  en- 
core quelques  montagnes  dans  la  Crimée.  Au  sud-est,  du  côté 
de  la  mer  Caspienne,  sont  d'immenses  plaines  sablonneuses, 
imprégnées  de  sel. 

313.  Lacs  :  Le  plus  grand  de  la  Russie,  et  même 
de  l'Europe,  est  le  lac  Ladoga,  qui  a  60  lieues  de  long 
et  26  de  large  ;  ses  rivages,  au  nord,  contiennent  des 
carrières  de  beau  marbre  ;  ses  eaux  sont  claires  et  pois- 
sonneuses ;  dans  quelques-unes  de  ses  îles,  il  y  a  des 
monastères  solitaires.  Ce  lac  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Finlande  par  la  Neva,  rivière  navigable  pour  des 
bâtiments  qui  ne  tirent  que  deux  brasses  d'eau,  et  su- 
jette aux  inondations  causées  par  les  vents  d'ouest. 

Les  lacs  les  plus  considérables  ensuite  sont  ceux 
d'Onega,  de  Peypus,  de  Saïma,  d'ilmen,  &c.,  tous 
communiquants  entre  eux  ou  avec  le  golfe  finlandais  ; 

(a)  Voyez  la  note  (a)  N®  240.  D'après  la  limite  qtie  nous  adop- 
tons ctMte  f'u-s  du  côté  de  l'est  (Nos.  309  et  488),  il  t'^fiit  ajouter  la 
province  du  Caucase,  la  Cirrassie,  le  Daghestan,  &c.  Au  reste,  le  gou- 
vernement russe  ne  reconnnît  point  la  distinction  faite  par  les  géographes 
entre  la  Kussie  d'Euroj)e  et  celle  d'Asie. 
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au  nord  de  ce  golfe,  il  y  en  a  un  grand  nombre  d*autres  : 
ailleurs,  il  y  a  peu  de  lacs,  mais  beaucoup  de  maré- 
cages. 

314.  Rivières'.  Le  Wolga,  le  Don  ouTanaïs,  TOu- 
ral,  le  Dnieper,  le  Dniester,  le  Kama,  la  Petchora,  la 
Dwina,  la  Duna  ou  Dwina  du  sud,  le  Niémen,  &c. — 
toutes  ces  rivières  ont  beaucoup  d'affluents  ;  en  géné- 
ral, leur  cours  est  paisible  et  propre  à  la  navigation 
partout  ou  leur  chenal  est  assez  profond. 

On  y  fait  usage  d'une  espèce  de  vaisseaux  plats  qui  ne  tirent 
que  peu  d'eau,  semblables  ù  ceux  qu'on  appelle  chalands  et 
durlium-boats  en  Canada. 

Canaux  :  Un  vaste  système  de  canaux  combinés 
avec  le  cours  des  rivières  et  les  bassins  des  lacs,  fait 
communiquer  entre  elles  la  Baltique,  la  mer  Blanche, 
la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  (N  ®.  211). — Che- 
mins de  fer  nombreux  en  prugrès  (N  ®  .  79), 

315.  Climat  et  productions  :  Les  contrées  au  nord 
et  à  l'est  du  golfe  finlandais,  et  plus  encore  celles 
situées  près  des  monts  Ourals,  éprouvent  un  climat 
très-rigoureux  ;  on  y  cultive,  dans  les  positions  favora- 
bles, l'orge,  le  seigle,  l'avoine,  et  les  légumes.  Les 
arbustes  à  baies  y  tiennent  lieu  d'arbres  fruitiers.  Les 
habitants  y  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pê- 
che. Au  sud  (lu  golfe  de  Finlande  jusqu'au  50e  pa- 
rallèle, la  température  plus  douce  permet  la  culture 
des  grains  et  de  quelques  fruits,  tels  que  les  pommes, 
les  poires,  les  cerises,  &c.  En  deçà  de  cette  dernière 
latitude,  le  climat  et  les  productions  sont  à-peu-près 
ceux  des  autres  pays  tempérés. 

La  fertile  Crimée  produit  en  abondance  le  blé,  le  vin 
l'huile,  le  miel,  &c. 

Une  grande  partie  de  la  Russie  d'Europe  est  cou- 
verte de  forets  de  pins,  de  sapins,  de  chênes,  &c. 

Les  provinces  du  sud-ouest,  en  particulier  l'Ukraine, 
sont  extrêmement  riches  en  blé,  en  arbres  fruitiers,  en 
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mie],  en  cire,    en  tabac,  en  cochenille,  en  bétes  à  cor- 
nes, en  chevaux,  &c. 

Les  animaux  sauvages  sont  tous  ceux  que  nous  avons  déjà 
nommés  dans  la  description  de  la  Laponie,  de  la  Norvège  et  de 
la  Suéde. 

316.  Commerce:  Chanvre,  suif,  pelleteries,  bois, 
fer,  cuivre,  lin,  graines  de  lin  et  de  chanvre,  blés  et 
farines,  cuirs,  toiles  à  voiles,  fils  et  cordages,  gou- 
dron, cire,  miel,  colle  de  poisson,  huiles  de  poisson  et 
de  lin,  savon,  duvet,  musc,  rhubarbe  et  autres  dro- 
gues, &c. 

La  Russie  fait  un  grand  commerce  de  pelleteries  avec  la  Chine, 
d'où  ses  caravanes  rapportent  du  Ihé,  de  la  soie,  du  coton,  dé 
l'or,  &c.;  avec  la  Tartario  indépendante,  d'où  elle  tire  des  soieries 
indiennes,  des  peaux  d*agneaux,  des  espèces,  &c  ;  avec  la  Perse, 
qui  lui  fournit  la  matière  première  pour  ses  fabriques  de  soie,  &c. 

Les  manufactures  russes  ont  pris  beaucoup  d'essor  depuis  une 
vingtaine  d'années.  La  plus  importante  est  celle  d'eau-de-vie 
de  grain,  dont  le  pays  fait  une  immense  consommation.  Les 
mieux  perfectionnées  sont  celles  de  cuirs,  de  bijoux,  de  caresses, 
de  cordes,  de  toiles  à  voiles,  de  savon,  de  chandelles,  et  d'huile 
de  lin. 

317.  Capitale,  St.  Petersbourg,  à  Tembouchure  de 
la  Neva;  de  toutes  les  villes  d'Europe,  c'est  celle  qui, 
au  premier  aspect,  frappe  le  plus  par  la  longueur  de 
ses  rues,  la  beauté  de  ses  quais  en  granit  et  de  ses  ca- 
naux, la  multitude  et  la  magnificence  de  ses  édifices 
publics.  On  y  admire  surtout  le  palais  impérial,  l'église 
de  Notre-Dame  de  Kasan,  et  la  statue  équestre  de 
Pierre~le-Grand,  ouvrage  on  bronze  dont  le  piédestal 
eat  un  rocher  de  granit  du  poids  de  1,700,000  livres. 
St.  Petersbourg  est  la  quatrième  ville  de  l'Europe  en 
population  (App.  No.  IX),  et  Tune  des  plus  commer- 
(^antes. 

318.  Villes  principales  :  Moscou,  ancienne  capitale,  au  centre 
du  pays,  sur  la  Moskwa  ;  elle  est  la  plus  grande  ville  de  l'Eu- 
rope après  Londres,  sa  circonférence  étant  de  8  lieues  et  demie; 
les  empereurs  viennent  toujours  s'y  faire  couronner}  il  y  a  plus 
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de  300  églises  et  une  population  de  247,000  ûmes  ;  elle  possède 
une  université,  plusieurs  sociétés  académiques,  et  beaucoup  de 
manufactures  Cette  ville  est  composée  de  quatre  enceintes; 
celle  du  centre,  ou  la  forteresse,  se  nomme  le  Kremlin.  On  y 
voit  une  cloche  du  poids  de  400,000  livres,  enfoncée  dans  la  terre 
depuis  1737.  Moscou  jouit  d'un  commerce  intérieur  immense  ; 
ses  marchands  exploitent  tout  l'empire,  et  leurs  opérations  direc- 
tes atteignent  en  même  temps  Pékin  et  Londres,  Samarcande  et 
Hambourg. 

Cette  fameuse  cité  fut  consumée  par  les  Russes  en  1812,  à 
l'arrivée  de  f'armée  victorieuse  de  Napoléon  ;  elle  s'est  déjà  re- 
levée do  ses  ruines,  plus  belle  et  plus  régulière  qu'avant  ce  terri- 
ble incendie. 

— Kasan,  prés  de  l'embouchure  du  Kuma  qui  se  jette  dans  le 
Wol2:a — ancienne  capitale  d'un  royaume  tartare,  université, 
grand  entrepôt  de  commerce  ;  Kiew,  sur  la  rive  droite  du  Dnie- 
per— on  y  voit  une  université  et  la  première  éfçlise  chrétienne 
de  la  R  '■îsie  ;  Astrakan  sur  la  mer  Caspienne,  dans  une  des  îles 
que  form  'e  Wolça  vers  son  embouchure — position  basse,  désa- 
gréable, malsaine,  sujette  aux  inondations — cette  ville  fait  un 
commerce  étendu  avec  l'Inde  et  la  Perse — les  sectateurs  de 
Brahma  y  vivent  en  communauté  de  célibataires — leur  principale 
métier  est  l'usure  ;  Odessa,  sur  la  mer  Noire,  exporte  les  blés, 
les  bois,  les  cires,  les  peaux  de  l'Ukraine  et  des  gouvernements 
du  sud-ouest,  et  importe  les  vins,  les  fruits  de  la  Méditerranée, 
les  cuirs,  les  soieries  du  Levant.  &c.;  Toula,  dans  le  gouverne- 
ment du  même  nom — il  y  a  de  grandes  manufactures  d'armes,  de 
quincailleries,  &c.  ;  Kronstadt,  dans  une  île  au  fond  du  golfe  de 
Finlande,  forteresse,  principal  rendez-vous  de  la  marine  mili- 
taire— les  gros  vaisseaux  s'arrêtent  ici  et  envoient  leurs  cargai- 
sons à  St.  Petersbourg  par  des  allèges  ;  Riga,  sur  la  Duna,  ville 
forte,  second  port  de  la  Russie— le  commerce  s'y  fait  presque 
totalement  sur  des  vaisseaux  étrangers  ;  Arkangel,  sur  la  Dwina, 

firincipal  j)ort  de  commerce  des  Anglais  et  des  Américains  avec 
a  Russie  septentrionale — les  habitants  y  vivent  de  poisson  frais, 
sec,  et  salé,  S:c.,  &,c. 

319.  Population.  On  compte  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope environ  **  55  millions  d'iiabitants,  outre  le  nou- 
veau royaume  de  Pologne.  De  ce  nombre,  environ 
**  45  millions  sont  grecs  schismatiques,  et  6  millions 
catholiques  ;  les  autres  sont  luthériens,  mahométans, 
juifs,  et  idolâtres. 

Cette  population  comprend  une  multitude  de  peuples  qui  diflfè- 
lent  de  mœurs  et  de   langage,  la  plupart  à  demi  civilisés  j  les 
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Russes  forment  la  grande  masse  des  habitants  ;  les  Cosaques  du 
Don  et  ceux  de  la  mer  Noire,  sont  d'origine  csciavonne  ;  les 
Finnois  occupent  la  Finlande  ;  la  Courlande,  la  Livonie  et  l'Es- 
ihonie,  sont  peuplées  principalement  d'Allemands;  les  Tartares 
sont  répandus  dans  les  gouvernements  du  sud  et  de  l'est  ;  les 
Lapons  habitent  le  nord-ouest,  et  les  Samoièdes,  qui  leur  ressem- 
blent par  la  taille  et  par  leur  genre  de  vie,  le  nord-est. 

Les  Lapons,  les  Finnois,  et  les  Russes,  font  un  grand  usage  des 
bains  d'eau  chaude  et  des  bains  à  vapeur.  On  les  voit  au  sortir 
de  ces  bains  se  jeter  dans  la  rivière  voisine  ou  se  rouler  dans  la 
neige,  sans  en  éprouver  aucune  suite  fâcheuse. 

La  population  totale  de  l'empire  russe  peut-être  estimée  à  65 
millions  d'âmes.     Elle  s'accroit  annuellement  de  5  à6  cent  mille. 

L'armée  de  terre  est  d'un  million  d'hommes;  mais  il  n'y  a 
qu'environ  700,000  de  troupes  parfaitement  régulières,  avec 
48,000  qui  composent  la  garde  impériale.  La  marine  russe  se 
monte  à  environ  32  vaisseaux  de  ligne,  20  frégates  et  2  ou  3 
cents  chaloupes  canonnières. 

320.  Le  gouvernement  russe  et  une  monarchie  ab- 
solue ;  le  souverain,  qui  est  en  même  temps  le  chef  de 
l'église  grecque,  porte  le  titre  d'empereur  autocrate, 
et  de  czar  de  toutes  les  Russies.  Beaucoup  de  paysans 
russes  sont  encore  serjsy  et  appartiennent  en  propriété 
à  la  couronne  ou  à  des  seigneurs. 

ILES    RUSSES. 


321.  Spitzberg  :  Ile  ou  groupe  d'îles  qui  s'étendent  jusqu'à  9 
degrés  et  demi  du  pôle.  Le  soleil  y  roste  quatre  mois  sous  l'ho- 
rison  en  hiver.  Le  pays  est  toujours  couvert  de  glaces.  On  y 
trouve  des  ours  blancs,  des  renards,  des  rennes,  des  vaches  ma- 
rines, des  oiseaux  de  mer,  &,c.:  mais  la  baleine,  qui  abonde  dans 
ces  mers,  est  ce  qui  attire  tant  de  navigateurs  vers  cette  dure 
région,  où  il  hivernent  quelquefois. 

Nouvelle-Zemble  :  Grande  île  inhabitable,  séparée  du  continent 
par  le  détroit  de  Waygalz.  Les  chasseurs  et  les  pêcheurs  d'Ar- 
kangel  la  visitent  en  été. 

Solowestkoif  dans  la  mer  Blanche,  renferme  une  bourgade  avec 
un  couvent — fournit  du  talc  en  larges  tablettes. 

Les  iles  d'Aland^  à  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie,  ont  un  climat 
assez  doux  et  un  sol  fertile — elle  exi-orient  à  Stockholm  du  bois 
de  chauffage,  de  l'édredon,  et  6,000  tonnes  de  harengs. — Popu- 
lation, 13,000. 
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Dago  :  Riche  en  bois — sol  sablonneux  à  l'ouest  ;  champs  fer- 
tiles, des  prairies,  des  vergers,  &c.,  à  l'est. — Population,  15,000, 

(Et/,  oit  lie  aux  grues  :  La  plus  grande  de  la  Halliquo,  après 
le  Zeeland — il  y  a  de  belles  forets — les  habitants  s'occupent  à 
l'agriculture,  à  la  chasse  des  veaux  marins,  et  à  la  recherche  des 
objets  provenants  des  naufrages.  Les  pôcheurs  y  sont  très-habi- 
les a  nager  et  à  plonger. — Population,  35,000. 

POLOGNE. 


322.  La  Pologne  était  autrefois  un  des  pins  grands  états  Av. 
de  l'Europe  ;  elle  avait  pour  bornes,  au  nord,  la  Prusse,  la  Bal- 
tique, la  Duna,  et  la  Russie  ;  à  l'est,  les  gouvcnicmems  de  Srno- 
lensk  et  de  la  Petite-Russie;  au  sud,  la  Turquie  elles  monts 
Carpathesj   à  l'ouest,  l'Allemagne. 

323.  Vers  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Au- 
triche profitèrent  des  Ircubl-s  qui  agitaient  la  Polongne  pour  s'en 
emparer.  Dès  treize  provinces  dont  elle  étaient  composée,  neuf 
échurent  à  la  Russie,  trois  à  la  Prusse,  deux  à  l'Autriche  :  et 
ce  royaume,  peuplé  de  15,000,000  d'habitants,  cessa  d'être 
compté  parmi  les  puissances  de  l'Europe. 

En  1807,  Napoléon  fit  do  la  partie  prussienne  le  grand-duché 
de  Varsovie,  et  en  donna  la  souveraineté  au  roi  de  Saxe.  A  la 
chute  de  l'empire,  la  majeure  partie  de  ce  duché  fut  érigée  en 
royaume  soumis  à  l'empereur  de  la  Russie,  qui  prit  alors  le  titre 
ùeroide  Pologne.  L'empereur  Alexandre  donna,  cette  même 
année,  aux  Polonais  une  constitution,  dont  ni  lui  ni  son  succes- 
seur ne  voulut  observer  les  articles  ;  ce  qui  joint  à  la  conduite 
tyrannique  du  grand-duc  Constantin,  causa  une  insurrection  gé- 
nérale en  novembre  1830.  Une  guerre  désastreuse  s'ensuivit, 
dans  laquelle  les  malheureux  Polonais,  après  plusieurs  batailles 
sanglantes  et  des  prodiges  de  valeur,  furent  enfin  forcés  de  mettre 
bas  les  armes  et  de  subir  la  loi  du  vainqueur. 
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324.  Borné  au  nord  et  a  Toiiest  par  la  Prusse  ;  au 
nord-est,  par  la  rivière  Niémen  ;  à  l'est,  par  le  gouver- 
nement de  Grodno  et  le  Bug,  affluent  de  la  Vistule  ; 
au  sud,  par  la  Gallitzie  ou  Pologne  autrichienne. 

825.  Divisions  :  Le  nouveau  royaume  de  Pologne 
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est  divisé  en  8  palatînats,  gouvernés  par  un  vîce-roî, 
au  nom  de  l'empereur  de  la  Russie  (a). 

Les  noms  despalalinats,  sont  :  Augustowo,  Cracovic,  Kalisch, 
Lublin,  Masovie,  Plock,  Sendomir,  Podlachie  ou  ISiedIice. 

326.  aspect,  Sfc.  :  Le  nom  de  la  Pologne  ( Polska) 
signifie  une  plaine.  En  effet  c'est  un  pays  très-plat, 
sujet  aux  inondations,  renfermant  quelques  lacs  et 
beaucoup  de  marais.  Les  rivières  sont  la  Vistule  et 
ses  affluents,  le  Niémen,  la  Wartlia,  &c.  L*biver 
polonais  est  aussi  rigoureux  que  celui  de  la  Suède  cen- 
trale, malgré  une  différence  de  10  degrés  de  kti^^nde. 
Les  vents  du  sud,  qui  viennent  des  monts  Carpathes, 
y  causent  de  grands  froids.  A  Varsovie,  pendant  les 
trois  quarts  de  l'année,  les  vents  d'ouest  amènent  un 
air  pluvieux,  épais  et  malsain.  Le  sol  produit  de  ri- 
ches moissons  de  blé  et  d'autres  céréales. 

■  Les  globes  de  feu,  les  parhélics,  les  étoiles  tombantes,  et 
d'autres  phénomènes  phosphoriqucs  et  électriques,  paraissent 
fréquemment  en  Pologne. 

Il  y  a  beaucoup  de  forets  qui  servent  de  retraite  au  loup,  au 
glouton,  au  sansçlier,  à  l'ours,  au  renard,  au  cerf,  au  ioup-cervier, 
&c.     Les  abeilles  fourmillr-ni  dans  cette  contrée. 

Les  rivières  sont  très-poissonneuses^;  on  a  aussi  creusé  de  vastes 
.  étangs  ou  viviers,  pour  y  élever  diverses  espèces  de  poissons, 
surtout  des  carpes. 

Les  ravages  de  la  petite-vérole  sont  affreux  en  Pologne  ;  on 
porte  la  mortalité  à  6  ou  7  sur  10,  et  souvent  ceux  qui  ne  meu- 
rent pas  sont  défigurés  d'une  manière  horrible.  On  ne  rencontre 
dans  aucun  pays  de  l'Europe  autant  d'aveugles  que  dans  celui-ci. 

327.  Commerce:  Blés  et  autres  grains,  bètes  à  cor- 
nes, moutons,  peaux,  laines,  miel,  cire,  &c. 

328.  Capitale,  Warsawa  eu  Varsovie,  sur  la  Vistule, 
qu'on  traverse  ici  sur  un  pont  flottant  de  la  longueur 
de  1,600  pieds.     Il  y  a  une  université,  des  manufac- 

(o)  Le  nouveau  royaume  de  Pologne  fut  incorporé  à  l'empire  Russe  en 
]8.'52:  il  ne  laisse  pas  d'dvoir  une  ndirinistration  et  des  lois  particulières, 
ainsi  que  les  Cosaques  du  Do7i,  espèce  de  république  miliiaire,  les  pays 
conquis  de  la  Haliique,  &c* 
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tures,  et  un  grand  nombre  de  brasseries.  A  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  sont  les  plaines  où  jadis  le  clergé 
et  la  noblesse  faisaient  ù  cheval  l'élection  de  leur  roi. 

Villes  principales  :  Vis-à-vis  la  capitale  est  le  faubourg  de  Pra- 
gue, qui  mérite  le  nom  de  ville^  célèbre  par  la  visite  qu'elle 
reçut  en  1794,  d'une  armée  russe  commandée  par  le  barbare  gé- 
néral Souwarrow,  qui  fit  masacier  plus  de  la  moitié  de  ses  habi- 
tants— la  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque  dans  la  Prusse  ; 
Lublin,  seconde  ville  du  royaume,  à  36  lieues  au  sud  de  Varso- 
vie— ses  foires  réunissent  des  néiiociaiits  allemands,  russes,  armé- 
niens, grecs,  et  turcs— on  y  voit  une  grande  synagogue  :  Plock, 
sur  la  Vistule,  très-commerçante,  avec  une  bonne  citadelle,  &,c. 

329.  Population,  4,000,000  d'habitant?,  dont  3,400, 
000  sont  catholiques,  et  400,000  juifs;  il  y  a  des 
luthériens,  des  calvinistes,  et  environ  1,200  musul- 
mans. Le  nombre  des  nobles  en  Pologne  est  à  celui 
ucs  plébéiens,  comme  1  est  a  13. 


REPUBLIQUE    DE    CRACOVIE. 


330.  Celte  petite  république  comprend  la  ville  de  Cracovie, 
ancienne  capitale  de  la  Pologne,  située  sur  la  Vistule,  et  son  terri- 
toire, qui  a  une  étendue  de  94  lieues  carrées.  Elle  fut  déclarée 
libre  par  le  congrès  de  Vienne,  et  mise  sous  la  protection  de  la 
Russie,  de  l'Autriche,  et  de  la  Prusse.  Le  pays  est  fertile  en 
blés;  on  y  cultive  les  pommiers,  les  pruniers,  les  cerisiers,  les 
châtaigniers,  même  les  pêchers  et  les  amandiers:  sa  population 
est  de  100,000  habitants.  La  ville  renferme  une  université  fa- 
meuse, et  une  cathédrale  remarquable  par  de  nombreux  monu- 
ments: on  y  voit,  entre  autres,  celui  du  brave  Sobieski,  et  le 
tombeau  de   St.  Stanislas,  qui  y  fut  assassiné  au  pied  de  l'autel. 


PAYS-BAS. 

331.  Les  Pays-Bas  sont  bornés  au  nord  et  à  l'ouest 
par  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne;  à  l'est,  par  les 
Etats  de  la  Confédération-Germanique  ;  au  sud,  par 
la  France. 
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332,  Les  Pays-Bas  furent  conquis  dans  le  5e  siècle  par  les 
Francs,  et  firent  partie  de  la  monarchie  française  jusqu'aux  der- 
niers descendants  de  Charlemagne.  Il  s'y  forma  ensuite  dix  pe- 
tits états,  dont  la  plupart  furent  réunis  successivement  au  domai- 
ne de  la  maison  de  Bourjçogne.  De  cette  maison  ils  passèrent  dans 
celle  d'Autriche,  en  1477,  sous  l'archiduc  Maximiiicn.  Charles- 
Quint,  petit-fils  de  l'archiduc,  ayant  acquis  le  reste  des  Pays-Bas, 
se  trouva  souverain  de  dix-sept  provinces.  Philippe  II,  son  iils, 
perdit  les  sept  provinces  septentrionales,  qui  en  1579,  prirent 
pour  chef  Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'Orange,  sous  le  titre 
de  stathouder,  c'est-à-dire,  gardien  du  pays,  et  formèrent  une 
répuhlique  fédérative,  qu'on  appela  les  Provinces-  Unies  ou  la  ré- 
publique de  Hollande,  Les  provinces  méridionales  ou  la  Belgi- 
que, se  soulevèrent  dans  la  même  occasion,  mais  elles  furent  re- 
mises sous  la  domination  du  roi  d'Espagne,  et  appelées  Pays-Bas- 
Espagnols.  En  1714,  elles  furent  cédées  à  l'empereur  d*Alle- 
magne,  et  prirent  le  nom  de  Pays- Bas- Autrichiens.  La  Hollan- 
de, à  l'invasion  des  Français  en  1795,  renvoya  la  stathouder  et 
s'appela  République- Batave.  Plus  taid,  elle  fut  érigée  en  royau- 
me par  Napoléon,  en  faveur  de  son  trère  Louis,  et  peu  de  temps 
après,  elle  fut  incorporée  à  l'empire  français,  avec  la  Belgique, 
qui  fut  divisée  en  dix  départements.  En  1814,  le  congrès  de 
Vienne  réunit  la  Hollande,  la  Belgique,  et  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  sous  la  domination  de  Guillaume,  Prince  d'Orange, 
qui  reçut  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas,  Enfin  en  1830,  les  pro- 
vinces belges  se  révoltèrent,  se  déclarèrent  indépendantes,  et 
offrirent  la  couronne  de  la  Belgique  au  prince  Léopold  de  Saxe- 
Cobourg. 

333.  Divisions  :  Les  provinces  hollandaises  sont  au 
nombre  de  11,  outre  la  moitié  orientale  du  grand-du- 
ché de  Luxembourg  (387),  qui  depuis  1839,  appar- 
tient au  roi  de  Hollande. 

Hollande  septentrionale,  Hollande  méridionale,  Zélande, 
Utrecht,  Gueldre,  Over-Issel,  Drenthe,  Groningue,  Frise,  Bra- 
bant  septentrional,  Limbourg  hollandais. 

La  Hollande  a  d'importantes  colonies  dans  l'archipel  Indien 
et  en  Amérique,  et  quelques  petits  ports  en  Afrique  (Nos.  692 
etsuiv.,  157,  653). 

Les  provinces  belges  sont  au  nombre  de  9,  savoir  : 

Brabant  méridional,  Hainaut,  Namur,  Liège,  Limbourg  belge, 
Anvers,  Flandre  orientale,  Flandre  occidentale,  Luxembourg 
belge. 

334.  Aspect,  Sfc.  :  Les  provinces  maritimes  sont  des 
plaines  sablonneuses  et  si  basses  que  les  habitants  sont 
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obligés  d'entretenir  partout  de  vastes  digues,  pour  em- 
pêcher les  inondations  de  la  mer  ;  une  partie  considé- 
rable du  sol  est  même  au-dessous  du.  niveau  dcî  l'océan. 
Les  provinces  intérieures,  du  moins  dans  la  Belgique, 
offrent  de  temps  en  temps  une  agréable  variété  de  co- 
teaux, de  vallons,  de  plaines,  fertiles  et  dans  le  meilleur 
état  de  cultivation  possible. 

335.  Qolfes  :  Le  Dollart,  entre  la  province  de  Gro- 
ningue  et  le  Hanovre  ;  le  Zuyderzee,  ou  mer  du  sud, 
entre  la  Hollande  septentrionale  et  la  Frise  :  tous  deux 
résultats  d'inondations  maritimes  qui,  au  !3e  siècle, 
engloutirent  un  grand  nombre  de  villages. 

Lacs  :  La  mer  d'Harlem,  qui  communique  avec  le  Zuyderzee 
par  le  golfe  de  l'I  ;  et  le  Bies-Bosch,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal :  ce  dernier  fut  causé  par  la  rupture  de  plusieurs  digues,  en 
1421  ;  soixante  et  douze  villages,  ayant  une  population  de  100,000 
âmes,  furent  submergés. 

336.  Rivières  :  Les  plus  remarquables  sont  le  Rhin, 
la  Meuse,  et  l'Escaut,  qui  descendent  de  l'Allemagne 
et  de  la  France  vers  l'océan. 

337.  Iles:  Il  y  a  deux  principnux  groupes  d'îles;  celles  qui 
composent  la  province  de  Zélande,  i-  l'embouchure  de  l'Escaut, 
et  celles  qui  sont  situées  à  l'entrée  du  Zuydorzee,  parmi  lesquel- 
les on  remarque  le  Texel,  qui  produit  beaucoup  de  tabac,  et 
nourrit  des  brebis  dont  le  lait  fait  un  excellent  fromage  vert — 
cette  île  est  encore  célèbre  par  plusieurs  batailles  navales  qui  se 
sont  livrées  près  de  ses  côtes. 

338.  Les  canaux  sont  innombrables,  surtout  dans 

les  provinces  hollandaises;  ils  facilitent  l'écoulement 

des  eaux,  et  font   communiquer  la  plupart  des  villes 

entre  elles  et  avce  la  mer.     La  Belgique  est  sillonnée 

en  tous  sens  par  des  chemins  de  fer  (N  ®  .  79).  , 

En  été,  l'on  voyage  sur  ces  canaux  de  ville  en  ville,  dans  des 
bateaux  couverts,  traînés  chacun  par  un  cheval  au  petit  trot.  En 
hiver,  c'est  un  spnctacle  amusant  que  de  voir  les  hommes,  les 
femmes,  les  enfans,  montés  sur  des  patins,  portant  quelquefois  sur 
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la  tcti  dfi  lourds  fardeaux,  parcourir  ces  routes  glacées  avec  une 
vitesse  si  grande  que  l'œil  peut  ù  peine  les  suivre. 

339.  Climat  et  Productions  :  Le  climat  est  humide, 
brumeux  et  peu  salubre  pour  les  étrangers,  quoique 
les  habitants  du  pays  paraissent  jouir  d'une  santé  forte 
et  robuste.  L'hiver  dure  quatre  mois.  Les  provinces 
intérieures  ont  une  température  plus  égale  et  plus  agré- 
able. Les  productions  sont  le  blé  et  les  autres  céréa- 
les, le  lin,  le  chanvre,  la  garance,  le  tabac,  le  genièvre, 
les  légumes,  quelques  fruits,  &c.  La  vigne  réussit 
dans  le  Luxembourg. 

Les  vastes  prairies  marécageuses  de  la  Hollande  sont 
remplies  de  bûtes  à  cornes  d'une  taille  très-élevée.  La 
laine  des  moutons  est  belle. 

Le  beurre  et  le  fromage  de  la  Hollande  sont  fort  estimés.  Les 
chevaux  qu'on  y  élève  sont  lourds,  mais  excellents  pour  le  trait. 

C'est  en  Hollande  que  l'art  du  jardinier  a  fait  le  plus  de  progrès; 
la  culture  de  mille  plantes  d'agrément,  et  surtout  des  jacinthes 
et  des  tulipes  a  été  portée  si  loin  que  le  prix  d'une  fleur  y  dépasse 
souvent  ce  que  coûterait  l'entretien  annuel  de  vingt  familles. 

11  y  a  quelques  forets,  particulièrement  en  Flandre 

et  en   Luxembourg;  mais  la  tourbe  et  le   charbon  de 

terre  sont  employés  plus  communément  que  le  bois  de 

chauffage. 

Les  richesses  minérales  des  Pays-Bas  consistent  en  mines  de 
fer,  de  plomb,  de  charbon,  en  carrières  de  marbre,  &c. 

340.  Commerce  de  la  Hollande  :  Beurre,  fromage, 
eaux-de-vie,  genièvre,  toiles,  laines,  draps,  soiries,  étof- 
fes de  coton,  peaux,  cuirs,  graines  et  huiles  de  lin  et 
de  navette,  garance,  poteries,  fleurs,  vins  français, 
huile  de  poisson,  morue,  hareng,  outre  une  multitude 
d'articles  tirés  des  Antilles,  de  l'Océanie,  et  de  l'Afri- 
que, tels  que  les  épices,  le  thé,  le  café,  le  sucre,  l'in- 
digo, la  cochenille,  la  porcelaine,  le  tabac,  le  riz,  le 
sel,  &c.,  &c. 

Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Hollande  jouissait  d'un  com- 
merce sans  bornes  j  on  l'appelait  le  magasin  de  PEurope  ;  on  y 
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;  avec  une 


îs  cerea- 


trouvait  toutes  les  productions  do  l'ancien  et  du  nouveau  monde, 
souvent  à  des  prix  trcs-niédiocres,  tant  la  main  d'œuvre  et  les 
transports  y  étaient  peu  dispendieux.  Les  guerres  du  continent 
ruinèrent  ses  forces  maritimes,  lui  enlevèrent  beaucoup  de  colo- 
nies, et  fournirent  à  l'Angleterre  l'occasion  de  s'emparer  de  ia 
plupart  de  ses  manufactures. 

Commerce  de  la  Belgique  :  Bios  et  autres  ccréales, 
graines  de  lin  et  de  navette,  j^arance,  beurre,  fer,  quin- 
caillerie, armes  à  feu,  sabres,  draps,  cuirs,  bière,  savon, 
chandelles,  eaux  mincrales,  essences,  toiles  fines,  den- 
telles, tapis,  &c.,  &c. 

Une  espèce  dfi  piraterie  littéraire,  connue  sous  le  nom  de 
librairie  do  coiitrcforon,  a  jiris  de  nos  jours  un  immense  accrois- 
sement en  Belii:iqu(',  surtout  a  Hruxelles. 

Les  toiles  d'Hollande,  les  dentelles  et  leî.  lapis  de  Bruxellrs, 
les  draps  de  Lcyde  et  d'Utrecl.t,  les  soirics  d'Amsterdam  et  d'An- 
vers, sont  universellement  connus  et  adnùrés  depuis  long-temps 
en  Europe. 

341.  La  plus  importante  ville  de  la  Hollande  est 
Amsterdam,  riche,  industrieuse,  long-temps  regardée 
comme  la  plus  commerçante  du  globe  aprcs  Londres: 
située  sur  le  golfe  de  l'I,  entourée  d'immenses  prairies, 
de  villages  et  d'habitations  élégantes,  et  divisée  en  deux 
parties  par  la  petite  rivière  Amstel.  Cette  ville,  ceinte 
de  fossés  et  de  remparts,  n'a  point  à  redouter  l'appro- 
che de  Tennemi  ;  elle  peut,  au  moyen  de  ses  écluses, 
inonder  tout  le  pays  qui  l'environne.  Une  foule  de 
canaux  bordés  d'arbres,  la  traversent,  en  formant  90 
îles  qui  communiquent  par  289  ponts,  dont  celui  de 
PAmstel  est  le  plus  beau. — Edifices  superbes,  maisons 
en  briques  peintes,  garnies  avec  goût  des  plus  brillantes 
étoffes,  magasins  ornés  des  plus  rares  produits  des  deux 
mondes,  &e. 

La  Haye,  à  2  milles  de  la  mer  et  à  .')0  milles  d'Am- 
sterdam, est  la  capitale  proprement  dite,  étant  la  rési- 
dence habituelle  de  la  cour  et  des  états-généraux — ville 
savante,  et  l'une  des  mieux  bAtics  de  l'Europe. 
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342.  Autres  villra  prinripalcs  de  la  Hollande  :  Rotterdam, 
la  plus  commor^;iinte  ot  la  se(;oncle  en  iiopulalioii  ;  Utrccht, 
célèbre  par  son  univcisilé  et  ses  sociétés  savantes  ;  Lcyde,  uni- 
versité— trés-f'ortc,  autrefois  trés-in()nslriou><e  ;  (îronin^^iie,  uni- 
versité— un  de  ses  ponts  passe  pour  un  chef-d'œuvre;  Ilarlom, 
ville  trcs-forto,  renoinmce  par  ses  inanufactiiros,  ses  fonderies 
de  caractères  d'imj)iimerie,  et  surtout  par  ses  jardins  de  tulipes — 
l'église  de  St.  lîavon,  a  Harlem,  est  célèbre  par  un  bullet  d'or- 
gue composé  de  H.OOO  tuyaux,  dont  l'harmonie  est  au-dessus  de 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer,  &.C.,  &c. 

343.  Capitale  de  la  Be]<rique,  Bruxelles,  située  en 
partie  sur  une  émiiience,  en  partie  sur  une  plaine  agréa- 
ble et  fertile,  dans  le  Brabant  méridional  ;  superbes 
édifices  publics,  université,  établissements  scientifiques 
et  de  bienfaisance,  manufactures,  &c. 

On  y  admire  l'église  gothique  de  Sto.  Gudulo,  et  l'hôtel-de- 
villc,  bâtiment  flanqué  ie  cinq  tourelles  hexagones,  et  surmonté 
par  un  béfroi  haut  de  3G6  pieds  que  couronne  une  statue  de  St. 
Michel  en  cuivre  doré,  de  17pie<lsde  propoition,  tournant  sur 
un  pivot  au  moindre  vent.  La  ville  est  arrosée  j)ar  phisietirs  fon- 
taines embellies  de  sculptures.     Ses  promenades  sont  délicieuses, 

A  quatre  lieues  de  Bruxelles  sont  ces  j)laines  où  toutes  les  ar- 
mées de  l'Europe  se  donnèrent  rendez-vous  pour  renverser  un 
conquérant  f.unenx.  *'  VoicWa;  Quatre-Jyvas,  la  Jkltc-yîlliancc, 
<<  Mont -S  t. -Jean,  Watt-rloo,  lieux  qui  rappellent  une  lutte  san- 
"  glantc,  que  les  soldats  soutinrent  avec  un  courage  héroïque, 
"  malgré  les  fatites  des  deux  chefs,  et  dans  laquelle  la  victoire, 
**  infidèle  à  celui  qui  croyait  la  tenir,  se  tourna  vers  celui  qui  ne 
"  l'attendait  plus."  Le  voyageur  aperçoit  aujourd'hui  sur  ce 
mémorable  champ  de  bataille  une  colline  élevée  de  main  d'hom- 
me, haute  de  200  pieds,  et  surmontée  du  lion  belge,  figure  gi- 
gantesque en  fer  coulé. 

344.  Pailles  principales  de  la  Belgique  :  Gand,  au  confluent  de 
l'Escaut,  lie  la  Lys,  et  de  deux  autics  petite?  rivières  qui  y  for- 
ment 25  îles,  réunies  par  plus  de  300  ponts,  seconde  ville  forte 
des  Pays-Bas;  Anvers,  sur  l'Escaut,  autrefois  la  plus  commer- 
çante ville  de  l'Europe — sa  cathédrale,  I:»  merveille  des  Pays- 
Bas,  à  500  pieds  de  lon;r,  230  de  large,  3(iO  de  haut,  et  même 
451  jusqu'au  sommet  de  la  flcche — les  voiitcs  sont  soutenues  par 
125  piliers  qui  forment  230  arcades — plusieurs  tableaux  de  Ku- 
bens  et  d'autics  grands  maîtres  de  l'école  flamande  décorent  l'in- 
térieur— des  colonnes  de  marbre  de  diverses  couleurs  ornent  le 
portail^  le  chœur^  et  les  chapelles — le  carillon  de  celte  église  est 
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un  dos  plus  beaux  de  la  Beljjique  ;  LiéofP,  sur  la  Meuse,  univer- 
sité, ('UtrejM)t  des  marchandises  des  Pays  Bas,  de  la  Fr.incc,  et  de 
l'Allemagne— célehre  j)ar  ses  manufactures  d'armes,  ses  fonderies 
de  canons,  se?  horloiçes,  ses  draps,  &c.;  Hruges,  Tournay,  Lou- 
vain,  &.C. — cette  dernière  est  renommée  par  son  univcisité,  et 
par  sa  bierc,  la  meilleure  de  l'Europe,  kc,  &c. 

345.  Population  de  la  Hollande,  environ  **2,600,- 
000  habitants,  dont  le  plus  grand  nombre  fait  profes- 
sion du  calvinisme  ;  celle  de  ses  colonies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde  est  d'enviion  10,000,000,  la 
plupart  idolâtres. 

Population  de  la  Belgique,  **  3,600,000,  presque 
tous  catholiques. 

Education  :  Le  nombre  des  élèves  dans  les  collèges  de  la  Hol- 
lande, en  1827,  était  de  1,540  ;  dans  ceux  de  la  lielgique  de  6,480. 
Le  nombre  total  d'élèves,  tant  dans  les  colléires  que  dans  les  dif- 
férentes écoles,  était  de  280,517  jiour  la  Hollande,  et  de  354,131 
pour  la  liclgiciue. 

Armée  dû  Roi  de  Hollande  en  1831,  72,000;  armée  des  Bel- 
ges, 48,000. 

FRANCE. 

.346.  La  France  est  bornée  an  nord  par  la  Manche, 
la  Belgique,  et  l'Allemagne;  à  Test,  par  l'Allemagne, 
la  Suisse,  et  l'Italie  ;  au  sud,  par  la  Méditerranée  et 
l'Espagne  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  220  lieues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  212. 

347.  Divisions  :  Avant  1789,  la  France  était  divi- 
sée en  32  provinces  ou  gouvernements,  dont  8  au  nord, 
17  au  milieu,  et  7  au  sud  ;  aujourd'hui  elle  comprend 
86  départements,  qui  ont  pris  leurs  noms  des  rivières 
qui  les  traversent,  des  fontaines,  des  montagnes  ou  des 
rochers  qui  s'y  trouvent,  et  des  mers  qui  en  baignent 
les  côtes.  Voici  les  noms  des  anciennes  provinces 
avec  ceux  des  départements  qu'elles  renferment  : 
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AU    NORD. 

Provinces,  Déparlements. 

1.  Flandre  françaiso ,,,  Nord. 

'2.  Artois ras-dc-Calais. 

3.  Picardie Somme. 

4.  Normandie ISeinc-inférieiire,  Eure,   Calvados, 

Orne,  Manche. 

5.  Ile-de-France Oise,  Aisne,  Soine-et-Oise,  Seine, 

Seine-et-Marne. 

6.  Champagne .,„  Ardcnnes,    Marne,  Aube,   Haute- 

Maine. 

7.  Lorraine Meuse,  Moselle,  Meurthc,  Vosges. 

8.  Alsace Bas-Rhin,  Haut-Rhin, 

AU     MILIEU. 

9.  Bretagne..,. ..,,.  Finistère.Côtes.du-Nord,  Morbihan 

lle-ct- Vilaine,  Loirclnférieure. 

]().  Maine Mayenne,  Sarihe. 

11.  Anjou Maine-et-Loire. 

1-2.  Poitou Vendée,  Deu.v-Sèvres,  Vienne. 

i:i.  Aunis Charente- Inférieure. 

}4.  Saintonge  et  Angoumois  Charente. 

15    Touraine Indre-et-Loire. 

16.  Orléanais Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,  Loiret. 

17.  Berry Indre,  Cher. 

18.  Limousin Haute. Vienne,  Corréze, 

j9.  Marche Creuse. 

'20.  Nivernais Nièvre. 

21.  liourbonnais Allier. 

2*2.  Auvergne Puy-dc-Dome,  Cantal. 

2S.  Bourgogne Vonne,  Cotc-d'Or,  Saone-et-Loire, 

Ain. 

24.  Frunche-Comtô Haute-Saône,  Doubs,  Jura, 

25.  Lyonnais , Loire,  Khone. 
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AU      SUD, 

26,  Guyenne  et  Gascogne...  Gironde,  Landes,   Dordogne,   Lot- 

et-Garonne,  Gers,  Hautes-Pyré- 
nées, Lot,  Tarn.et-Garonne, 
Aveyron. 

27,  Béarn Basses-Pyrénées. 

28,  Comté  de  Foix Arriége. 

29    Koussillon Pyrénées-Orientales,        ; 


i. 


,  Calvados, 
Dise,  Seine, 
be,  Haute- 
,he,  Vosges. 


d,  Morbihan 
.Inférieure. 


,  Vienne, 


'lier,  Loiret, 


ncet-Loire, 
Jura, 


îogne,  Lot- 
autcs-Pyré- 
et-Garonne, 


30.  Lano'uedoc 
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Hauto-Gaionne,  Tarn,  Aude,  Hé- 

31. Dauphiné 

3*2.  Provence,,,  

rault,  (îard,  Lozère,  Haute-Loirc 

Ardéche. 

L*îére,  Drcjme,  HaulesAIpes. 

Vaiiclnsp,  Bouches. duRhône,  Bas. 

ses-Alpt'S,  Var,  Corse. 

^ 


Les  départements  se  subdivisent  en  arrondissements 
ou  sous-préfectures  :  celles  ci  en  cantons,  et  les  can- 
tons en  communes. 

348.  Montagnes  :  Après  les  chaînes  majestueuses  des 
Alpes  et  des  Pyrénées,  les  plus  remarquables  sont  le 
Jura,  qui  répare  la  France  de  la  Suisse  ;  les  Vosges, 
qui  s'étendent  au  nord  du  Jura  jusqu'en  Allemagne,  et 
au  nord-ouest,  sous  le  nom  A' Ardennes,  jusqu'en  Bel- 
gique ;  les  Cévennes,  qui  s'unissent  d'un  coté  aux 
Vosges  et  de  l'autre  aux  Pyrénées,  et  dont  deux  bran- 
ches inférieures  traversent  le  royaum.e  de  l'est  à  l'ouest, 
de  manière  à  former  les'  bassins  des  quatre  principales 
rivières  qui  l'arrosent  :  ailleurs  le  sol  de  la  France 
offre  peu  d'inégalités. 

349.  Rivières  :  La  Loire  et  la  Garonne,  qui  se  jet- 
tent dans  l'Atlantique  ;  le  Hhône,  qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  la  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche; 
le  Rhin,  qui  sépare  la  France  de  l'Allemagne;  la 
Meuse,  qui  coule  vers  la  Belgique  ;  la  Somme,  qui  s« 
jette  dans  la  Manche:  la  Dordogne,  principal  affluent 
de  la  Garonne — celle-ci  prend,  après  leur  jonction,  le 
nom  de  Gironde;  la  Saune,  affluent  du  Khone;  l'Allier, 
le  Cher  et  la  Vienne,  qui  se  jettent  dans  la  Loire  ;  la 
Marne  et  l'Oise,  qui  se  jettent  dans  la  Seine,  &c. 

La  ijjus  loM-rue  de  ces  rivières  est  la  Loire  ;  sou  cours  est  de 
2^J0  lieups. 

350.  Canaux:  L'un  des  plus  vastes  et  des  plus 
beaux  de  l'Europe  est  le  canal  royal  du  Languedoc,  qui 
fait  communiquer  l'océan  avec  la  Méditerranée,  par  le 
nrïoyen  de  la  Garonne  ;  sa  longueur  esc  d'environ  40 
lieues. 
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Los  r.ulres  sont:  le  canal  du  Centre  ou  du  CharollaiSf  entre  la 
Loire  et  la  Saône,  le  canal  du  Rlnine  au  Rhin;  les  canaux 
iPOrléaiis  et  ile  Briare^  entre  la  îScine  et  la  Loire  ;  le  canal  de 
Bourgogne,  qui  réunit  la  Seine  avec  la  Saune,  et  avec  le  Doubs, 
aiîluent  de  la  Loire  ;  le  canal  de  St.  Quentin,  entre  l'Escaut  et 
la  Somme  ;  les  canaux  de  Nantes  à  Brest,  du  Nivernais,  de 
Berry,  non  achevés  ;  le  canal  de  VOurcq,  qui  amène  à  Paris  les 
eaux  de  la  rivière  Ourcq,  et  qui  doit  réunir  la  Somme  à  la 
Seine,  &c. 

Il  y  a  plusieurs  clicmins  de  fer  construits  et  projetés  :  c'est 
sur  celui  de  Paris  à  St.  Germain  qu'arriva,  le  8  mai  1842,  le  plus 
afl'reux  sinistre  qu'on  ait  encore  vu  sur  ce  genre  de  communuu- 
tion. 

351.  Lacs  :  Le  plus  considérable  est  celui  de  Grand-Lieu,  vers 
l'embouchure  de  la  Loire,  lonfç  de  2  iieues  et  demie,  et  large  de  2. 
Il  y  a  plusieurs  étanj^s  naturels  ou  artificiels  ;  celui  de  Villcrs, 
dans  le  département  du  Cher,  a  6  lieues  de  circonférence. 

052.  Le  climat  de  la  France  varie  suivant  la  latitude 
et  la  position  des  lieux.  A  Paris,  l'hiver  dure  troisjmois  ; 
les  plus  grands  froids  y  sont»  de  12  à  13  degrés  au- 
dessous,  et  les  plus  grande.»  chaleurs  de  20  environ 
au-dessus  du  zéro  de  Kéaumur.  Les  pluies  sont  fré- 
quentes dans  les  provinces  du  nord  et  sur  les  cotes  de 
l'océan.  Dans  la  partie  méridionale,  les  gelées  fortes 
sont  rares  ;  lorsqu'elles  arrivent,  elles  y  causent  beau- 
coup de  dommage  aux  arbres  fruitiers.  Le  ciel  y  est 
généralement  plus  serein  et  la  température  de  l'été 
plus  élevée.  Les  provinces  du  milieu  ont  un  climat 
doux,  agréable  et  très-salubre. 

î)53.  Sol  et  produr(io?is  :  Le  sol  de  la  France  est 
assez  fertile.  Les  productions  sont  :  au  nord,  les 
blés,  le  lin,  le  chanvre,  les  pommes,  les  cerises  et  les 
autres  fruits  communs;  au  milieu,  les  vins,  les 
blés,  les  châtaignes,  les  marrons,  les  trufl'es,  les  noix, 
les  amandes,  les  poires,  les  prunes,  &c.  ;  au  sud,  les 
vins,  les  olives,  les  vers  à  soie,  le  maïs,  les  ligues, 
les  oranges,  les  grenades,  les  citrons,  les  aman- 
des, quantité  de  prunes  excellentes,  les  câpres,  la  ga- 
rance, le  labac,  &c.  :  partout  le  seigle,  le  sarrasin,  l'or- 
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ge,  l'avoine,   les  légumes,   les  pâturages,  les  pommes, 
le  miel,  la  cire,  &c. 

Les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Champafjne,  de  la 
Bourf^ogne,  du  Lyonnais,  du  Datiphiné,  dv  Bordelais  et  du  Lan- 
gundoc.  La  Normandie  Iburnit  les  meilleures  pommes  et  le  meil- 
lei  ;  cidr"  qu'il  y  ait  peut-être  au  monde. 

On  cultive  en  Fr.inf'e  2ô()  espôcos  de  vignes,  dont  le  produit 
ai.nuel  est  de  35,000,000  d'hectoli'res  ou  d'environ  811V^^^M>(^^> 
de  gallons.  La  quantité  de  froment  est  de  51  millions  d'hecto- 
litres, ou  d'environ  L'}3,000,000  de  minois  du  Canada.  Un  dou- 
zième du  sol  est  iupcu-[)rc'S  improductif,  étant  occupe  par  des 
montagnes  et  par  dos  plaines  saMonneuses  ou  crayeuses. 

—  Autres  produits  annuels:  40,000  chevaux,  '  800,000  boMils, 
5,200,000  moutons,  210,000,000  de  francs  en  laines,  80,000,000 
de  livres  do  sucre  de  betterave. 

Les  animaux  sauvages  sont  pou  remarquables  :  ce  sont  l'ours,  le 
lyn.v,  le  chamois,  le  bouquetin,  la  marmotte,  le  loup,  le  renard,  le 
putois,  la  fouine,  le  hérisson,  le  rat-d'eau,  quelques  loutre.'?,  &c, 

354.  Les  mines  sont  celles  de  fer,  de  charbori,  de 
plomb,  de  cuivre,  de  sulfiite  de  fer  ou  couperose,  de 
manganèse,  d'antimoine,  d'arsenic,  de  sel-gemme,  &c. 
On  compte  en  France  environ  240  sources  minérales, 
la  plupart  trcs-fréquentées. 

Beaucoup  de  provinces  renferment  de  riches  carrières  de  mar- 
bre, d'albutre,  de  granit,  d'ardoise,  de  craie,  &,c.  Le  gypse  de 
Paris,  connu  sous  le  nom  de  plâtre  de  Paris,  est  exporté  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'Europe,  el  jusqu'en  Amérique,  ainsi 
que  la  pierre  meulière  de  la  Ferté-sous-Jouarc  (dep.  de  Seine- 
et-Marne). 

o55.  Commerce  :  Soiries,  étoffes  de  laine  et  de  coton, 
vins,  eaux-de-vie,  liqueurs  ;  articles  de  mode,  tissus 
de  lin  et  de  chanvre,  garance,  meubles,  livres, 
papier,  caractères  d'imprimerie,  bijoux,  orfèvrerie,  hor- 
logerie, porcelaines,  glaces,  huile  d'olive,  vinaigre, 
grains,  fruits,  sel,  chapeaux,  parfumerie,  &c.,  &c. 

Les  exportations  de  la  France  peuvent  être  estimées  à  600  mil- 
lions de  francs  dont  un  cin(iuième  fourni  par  la  seule  ville  de 
Paris.  Le  quart  environ  se  dirige  vers  les  l'Uats-Unis  d'Améri- 
que. Valeur  totale  des  soiries  exportées,  145  millions;  des  tissus 
de  coton,  t>5  mus.  ;  des  tissus  de  laine,  39  mns.j  des  tissus  de  lin 
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et  chanvre,  31  mns.  ;  des  vins,  50  mns.  ;  des  eaux-de.vie  et 
liqueurs,  16  mns. }  des  garances,  Jl  mns. —  Produit  de  la  petite 
pi'che  (hareng,  maquereau,  sardine,  truite,  thon,  anchois),  1*2 
millions  et  demi  de  friincs  ;  de  la  grande  (Terre-Neuve),  34  mil- 
lions de  morues,  évaluées  à  7  millions  de  francs. 

356.  Capitale,  Pari?,  sur  la  Seine,  la  ville  la  plus 
peuplée  de  1*  Europe  aprrs  Londres,  et  après  Rome 
celle  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'édifices 
magnifiques. 

Les  plus  admirables  sont  :  dans  le  genre  sacré,  l'hôtel  des 
Invalides,  Ste.  Geneviève  ou  le  Panthéon,  Notre-Dame  de  Paris, 
l'église  de  St.  Sulpice,  l'église  de  la  Magdeleine,  &c.  ;  dans  le 
îrenie  profane,  le  Louvre,  le  palais  des  Tuileries,  la  Bourse,  lo 
P.ilais-Royal,  celui  de  Luxembourg,  siège  de  la  chambre  dos 
pairs,  le  Palais-Bourbon,  occupé  par  la  chambre  des  députés,  &c. 

Les  musées  du  Louvre,  qui  offrent  une  superbe 
collection  de  tableaux,  de  statues,  et  d'antiquités  ;  le 
muséum  d'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  du  roi, 
une  des  plus  riches  du  monde  ;  les  jardins,  surtout 
celui  des  Tuileries  et  le  jardin  des  plantes,  les  places 
publiques,  la  colonne  Vendôme,  l'Arc  de  l'Étoile, 
l'obélisque  de  Luxor,  les  portes,  les  promenades,  les 
ponts,  les  quais  ^e  P'\ris,  fixent  encore  l'attention  de 
tous  ceux  qui  visitent  cette  fameuse  métropole  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  L'imprimerie  et  la 
librairie  constituent  deux  des  plus  importantes  bran- 
ches de  son  commerce. 

Kn  1829,  il  y  avjùt  38  églises  critholiques  outre  quelques  cha- 
pelles, 4  protestantes,  l  pour  le  culte  grec,  et  1  synagogue  ;  neuf 
bibliothèques  publiques,  des  collections  pour  toutes  les  sciences 
et  tous  les  arts;  de  célèbres  écoles  de  théologie,  de  droit,  et  (!e 
médecine  ;  des  cours  publics  dans  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines;  7  collèges,  7  écoles  spéciales  pour  les 
ponts  et  chaussées,  les  mines,  &,c.  ;  l'école  polytechnique,  37 
institutions  particulières,  56  pensionnats,  135  écoles  poj»ulaires, 
l'institut  royal  et  23  sociétés  savantes,  un  grand  nombre  d'éta- 
blissements de  bienfaisance,  &.c.  &,c. 

Beaucoup  d'autres  églises  ont  été  depuis  ajoutées  ou  rendues 
au  culte.— Population,   1,000,000. 
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357.  Parmi  les  nombreuses  manufactures  de  Paris  on  distinp;ue 
celle  des  Gobelins,  celle  des  draps  écarlates  de  Julienne,  celle 
des  tapis  de  la  Savonnerie,  celles  du  poli  des  glaces,  de  bijoute- 
rie, d'orfèvrerie,  d'horlogerie,  d'instruments  de  mathématiques 
et  d'astronomie,  &c.,  &c. 

Dans  les  environs  de  Paris  on  rcmar([ue  le  palais  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV — sa  chapelle,  ses  jardins,  ses  fontaines,  sont 
des  chefs-d'œuvre  ;  St.  Cloud,  autre  superbe  demeure  royale  ; 
St.  Denis,  célèbre  par  son  ancienne  altbaye,  tombeau  dos  rois  du 
France  ;  Vincennes,  dont  le  ch;it<>au  servit  long-temps  de  prison 
d'état  ;  Fontainebleau,  à  15  lieues  au  sud-est  de  la  capitale,  ou 
les  princes  de  la  famille  royale  vont  prendre  le  plaisir  de  la 
chasse — Pie  VII  y  fut  détenu  prisonnier  pt-ndant  ISniois — Napo- 
léon y  abdiqua  l'empire,  &c.,  &,c. 

358.  Villes  principales  :  Lyon,  au  confiuent  de  la  Saône  et  du 
Uhonc,  seconde  ville  de  la  France  par  son  étendue,  sa  population, 
et  son  commerce — célèbre  par  ses  étotïes  de  soie,  d'or  et  d'arj;ent, 
et  par  ses  chapelleries — on  y  admire  l'hotcl-de-ville,  li  place  de 
Bellecour,  l'hopit.il  du  Khonc,  disposé  pour  recevoir  lia  Pi 
mille  malades,  la  fameuse  horlof^e  de  la  cathédrale,  beaucoup 
d'antiquités  roiiinines,  &.c.  ;  Marseille,  sur  la  Méditerranée,  troi- 
sième ville  du  ro3-auine,  centre  de  son  commerce  avec  l'Orient  ; 
Bordeaux,  sur  la  (Jironde,  ville  dont  le  port  peut  contenir  1,000 
vaisseaux — fait  un  gr.md  commerce  de  vin  ;  Rouen,  sur  la  Seine, 
connu  par  ses  toiles  et  ses  étoiles  de  coton  appelées  rouenneiics  ; 
Nantes,  sur  la  Loire,  où  l'en  construit  beaucoup  de  vaisseaux  ; 
Lille,  dans  le  département  du  Nord,  tres-forte — sa  citadelle  est 
l'ouvrage  du  célèbre  Vauban  ;  Toulouse,  sur  la  Garonne.  '  Pex- 
trémité  du  canal  du  Lani^ucdoc — fait  un  grand  commerce  avec 
l'Espagne  ;  Strasbour<r,  ."^ur  !t  Rhin,  up.e  des  plus  fortes  et  des 
plus  commen  antes  villes  du  royaume — la  tour  de  sa  cathédrale 
s'élève  'à  475  pieds — elle  est  percée  à  jour  et  découpée  comme 
de  la  dentelle;  Metz,  au  coniluent  de  la  Moselb  et  de  la  Seille, 
ville  ancienne  et  tres-graiule  ;  Amiens,  sur  la  Somme — sa  cathé- 
drale est  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique;  Orléans,  sur 
\tne  plaine  élevée,  au  boid  de  la  Loire — magnifique  cathédrale, 
commerce  ae  grains,  de  vins,  d'eaux-de-vie,  Sec  ,  &c, 

359.  Les  ports  de  mer  l»^s  plus  importants  sont  Marseille  et 
Bordeaux,  pour  le  commerce;  Brest  et  Toulon,  pour  la  marine 
militaire.  Les  autres  sont  Dunkcrque,  sur  la  mer  àxi  Nord  ; 
Calais,  Boulogne,  I)i<  ppe,  Havre  de  (irace,  Cherbourg,  St.  Malo, 
sur  la  Manche  ;  Nantes.  La  Rochelle,  Rocb«fort,  Bayoune,  &c., 
sur  l'Allanliquf,  &.C. 


■f 


r*i^ 


%  : 


\  ' 


h 


152 


FRANCE. 


360.  Population:  En  1842,  **  34  millions  et  demi, 
dont  environ  deux  millions  protestants  ia  plupart  cal- 
vinistes ;  les  autres  appartiennent  à  l'église  catholique, 
qui  compte  14  archevêques,  QG  cvtques  et  45,000 
prêtres.  Le  gouvernement  est  aujourd'hui  une  mo- 
narchie constitutionellc  assez  semblable  à  celle  de  la 
Grande-Bretagne. 

Il  n'y  a  pas  de  contrée  où  la  propriété  territoriale  soit  plus 
divisée  qu'en  France — 11  millions  de  contribuables — 123  nail- 
lion?  de  parct-lles  ! 

La  poi)ulation  des  colonies  françaises  en  Annérique,  en  Asie  et 
en  Afrique  est  d'environ  2  millions  d'habitants. 

L'armée  de  terre,  en  janvier  1832,  était  de  412,171  hommes, 
dont  54,000  de  cavalerie  ;  la  marine  militaire,  la  plus  belle  et  la 
plus  forte  après  celle  de  la  Grande-Bretagne,  était  (en  1839J  de 
328  bâtiments,  dont  51  vaisseaux  de  ligne  et  60  frégates. 

Il  faut  ajouter  aujourd'hui  17  frégates  et  29  corvettes  à  vapeur, 
de  la  force  totale  de  10,40(^  chevaux. 

— Marine  marchande,  650^000  tonneaux.  La  France  n'effec- 
tue elle-même  que  le  tiers  de  ses  transports  maritimes. 

— Revenu,  1,000  millions. 

361,  Education:  L'Université  de  France  préside  à  la  plupart 
des  ét;d)lissemcnts  littéraires  du  royaume  ;  27  académies  lui  sont 
subordonnées;  chacune  de  celles-ci  comprend  un  collège  royal, 
et,  déplus,  ù  la  surintendance  des  collèges  communaux,  des  ins- 
titutions, des  pensionnats,  et  des  écoles  priti:aires  de  son  district. 
En  1829,  il  y  ivait  38  collèges  royaux,  320  communaux,  et  1,300 
petits-séminaires,  institutions  et  pensionnats.  Il  y  a  6  facultés 
de  théologie  cathoIi(iue,  2  de  tiièologic  protestante,  9  de  droit,  3 
de  médecine  et  18  écoles  secondaires  de  médecine,  7  des  scien- 
ces, 8  des  lettres.  Le  nombre  total  des  élèves  de  l'Université 
de  France  est  de  1,337,000. 


ILES    QUI    DEPENDENT    DE    LA    FRANCE. 

362.  1  ° .  Dans  la  Méditerranée  :  Corse,  au  nord  de  la  Sar- 
daigne — superficie  de  495  lieues  carrées.  Cette  île  est  traversée 
en  tous  sens  p;ir  dos  montagnes.  Le  sol,  quoique  peu  cultivé, 
est  fertile  en  vins  excellents,  en  vers  à  soie,  en  olives,  en  châtai- 
gnes, en  oranges,  en  citrons,  en  figues,  &c.  Il  y  a  des  mines 
d'ar^çent,  de  cuivre,  de  plomb,  d'alun,  Sic.     Sur  les  cotes  on  fait 
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la  pèche  du  corail.  Capitale,  Ajaccio,  ville  forte,  avec  un  port 
spacieux  et  commode,  palrio  do  N.ipolûon  Bonaparte.  La  Corse 
forme  un  des  8(3  départements  do  la  France — population  186,000. 

La  Camargue^  île  ou  i^roupc  d'ilcs,  ii  l'embouchure  du  Rhône, 
rempl.es  de  chevaux,  de  hôtes  à  cornes  et  de  moutons. 

Les  îles  t\'Hijcrc.<i,  au  sud-ost  do  la  ville  de  Toulon — leur  sol 
est  riche  en  oranu;ors,  eu  l'raisiors,  et  en  plantes  aromatiques. 

2  °.  Sur  la  cote  atlantique  :  Oiicssanl,  entourée  d'autres  petites 
îles,  bore ée  de  lochcrs,  assez  lotiilo — population  1,800. 

Groaix,  renfcMmo  une  popul.ition  de  2,000  habitants,  occupés 
à  la  pêche  et  à  la  culture  des  terres. 

BcUe-de,  couverte  de  gras  pàiurao^es — exporte  annuellement 
800  chevaux  do  trait — population  8,000. 

Noirmouticrs^  ronCcnne  uno  population  industrieuse  de  7,500, 

Ile  d'Yeu  ou  Ile-Dieu,  rocher  granitique  qui  porte  une  faible 
couche  de  terre  véi^étalc — peuplée  de  pécheurs. 

Ile  de  Rc,  pou  fertile  en  blé,  riche  on  vignes — n'a  ni  bois,  ni 
foin,  ni  eau  douce,  dit-on — population  3,000. 

OléroTif  riche  en  vins  et  en  salines — populalioa  5,000, 


SUISSE. 

363.  Bornée  au  nord  et  à  l'est  par  l'Allemagne  ;  au 
sud,  par  l'Italie  ;  à  l'ouest  par  la  France. 

364.  Division:  La  confédération -Suisse  est  compo- 
sée de  24  cantons,  dont  10  catholiques,  8  protestants 

et  6  mixtes  (a). 

Les  cantons  catholiques  sont  Soloure,  Fribourg,  Lucerne,  Zug, 
Schwytz-Intéiieur,  Schwyt/.-Extériour,  Undorvvald,  Uri,  Tes- 
sin  et  Valais;  les  protestants  sont  Bûle — Ville,  Bûlc — Cam- 
pagne, Berno,  Vaud,  SchafTouso,  Zurich,  Genève,  Neufchàtel  ; 
les  mixtes  sont  Argovie,  Giaris,  Thurgovic,  JSainl-Gall,  Appen- 
zel,  Grisons. 

365.  Monfognes :  La  Suisse  est  îe  pays  lo  plus  mon- 
tagneux de  l'Europe  ;  le  Jura  la  traverse  du  sud-ouest 
au  nord-est,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  celui  de 
Constance — la  longueur  de  cette  chaîne  est  de  90  à  100 
lieues,  et  sa  largeur  de  15  à  20;  les  Alpes  forment  au 

(a)  Di>  «Tttnds  troubles  civils  agitent  depuis  plusieurs  années  cette 
Conlédéraiioii. 
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sud  et  au  sud-est,  deux  chaînes  principales,  dont  les 
diverses  ramifications  occupent  une  étendue  de  800 
lieues  carrées. 

On  divise  les  Alpos  on  hautes,  moyennes  et  basses  Alpes.  Les 
hautes  Alpes  s'élcvcnC  au-dessus  de  la  liy;iie  des  ncifçes  (a)  ou  de 
8,000  pieds  environ  ;  on  ne  voit  dans  toute  cette  réj^ion  que  des 
sommités  couvertes  de  neige  ou  de  ^lacc,  des  parois  de  tocs  dé- 
charnés ;  dans  les  endroits  abrités  végètent  des  lichens  et  un 
petit  nombre  de  j)lantos  qui  aiment  le  climat  de  la  Sibérie  ;  les 
pics  les  plus  élevés  dépassent  1 1,000  pieds  ;  tels  sont  le  mont 
Blanc,  qui  domine  toutes  les  montagnes  de  l'Europe  ;  le  Cervin, 
qui  s'élance  dans  les  nues  en  forme  d'obélisque  triangulaire; 
le  mont  Rose,  assemblage  de  pics  gigantesques  qui  composent  un 
vaste  cirque  de  3,000  toises  de  diamètre,  &c.  Les  Alpes  mo3'en- 
nes  sont  comprises  entre  la  ligne  des  neiges  et  la  limite  des  arores, 
dont  l'élévation  est  d'environ  6,000  pieds  ;  c'est  là  que  les  plus 
belles  et  les  plus  rares  des  j)lantes  alpines  se  font  remarquer.  Les 
basses  Alpes  comprennent  la  région  située  au-dessous  de  la  ligne 
des  arbres  jusqu'au  niveau  des  ])lainos  ;  elles  sont  couvertes  de 
rocbers,  de  lacs,  de  ruisseaux,  de  cascades,  de  bois  et  d'excel- 
lents pâturages. 

On  appelle  cols,  les  routes  qui  traversent  les  Alpes  ;  tel  est, 
entre  autres,  le  passage  du  mont  St.  Gothard,  et  la  magnifique 
route  de  Simplon,  construite  avec  des  frais  immenses  par  Bona- 
parte, pour  faciliter  ses  cxpéilitions  milituiros  en  l'alie. 

Le  couvent  hospitalier  (lu  Grand-St. -îîornard,  entre  le  Valais 
et  le  Val  d'Aoste,  est  l'habitation  la  plus  élevée  de  l'Europe. 

Dans  les  montagnes  du  Valais,  on  voit  beaucoup  de  crctirtSj 
être  mallieureux,  déligurés  j)  ir  des  goitres  énornies,  sourd-muets, 
et  dans  un  état  d'imbécililé  qui  ferait  douter  s'il  foni  partie  de 
l'espèce  humaine. 

366.  Avalanches  :  Les  chutes  de  neige  connues  sous  ce  nom 
sont  un  des  phénomènes  les  plus  terribles  de  la  nature  dans  les 
Alpes.  Tant  que  les  neiijes  t('n<]res  et  poudreuses  qui  couvrent 
les  sapins  ne  sont  point  tombées,  il  faut  s'attendre  a  des  avalan- 
ches ;  mais  elles  sont  plus  dangereuses  par  un  dé^el.  Elle  s'an. 
noncent  par  un  bruit  sourd  et  elIVayant,  semblable  à  celui  du 
tonnerre,  de  sorte  qu'elles  laissent  souvent  au  vo3ageur  le  tcmpi 
de  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Ces  redoutables  chutes  de 
neige  et  de  glace  oit  occasionné  îles  malheurs  sans  nombre  aux 
habitants  de  toute  la  chaîne  des  Alpes. 

(a)  C'est.ù  (lire  que  les  nutgos  de  neige  ne  se  forment  point  au-des$ut 
de  cette  limite. 
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367.  Glaciers:  Des  avalanches  de  noigc  tombent  incessam- 
ment (lu  sommet  des  montagnes  dans  los  plus  hauts  vallons  ;  elles 
s'y  entassent,  comme  dans  un  bnssin,  on  couches  très-compactes, 
au  travers  desqu'elles  l'eau  pénètre,  durant  l'été,  siins  les  fondre 
entièrement.  L'hiver  les  tranforme  en  glaces  solides  de  l'épais- 
seur de  plusieurs  centaines  de  pieds.  On  compte  dans  la  Suisso 
plus  de  400  de  ces  glacii-rs,  dont  j)lusipurs  ont  une  longueur  ùv 
(->  a  7  lieues  sur  une  largeur  d'une  demi-liene  ou  davantage. 
Ce  sont  là  les  intarissaoles  réservoirs  qui  entretiennent  les  prin- 
cipaux fleuves  de  l'Europe. 

368.  Lacs  :  Les  plus  grands  sont  ceux  de  Léman 
ou  Genève  et  de  Constance  ;  le  premier  a  44  lieues 
carrées,  et  le  second  f38.  Les  autres  sont  ceux  de 
Neufchâtel,  de  Zurich,  de  î^ncernc,  de  Lu<^ano,  <?cc. 
Leurs  belles  eaux,  claires  comme  du  cristal,  nour- 
rissent des  brochets,  des  truites,  des  saumons,  des 
lottes,  &c. 

369.  Rivières  :  Le  Rhin,  le  Rhône,  l'Aar,  affluent 
du  Rhin  ;  la  Linth,  la  Reuss,  la  Sane  ou  Sarine,  afflu- 
ents de  l'Aar;  le  Tcsin,  qui  va  traverser  le  lac  Majeur 
en  Italie  ;  et  beaucoup  d'autres. 

370.  Aspect,  c^c.  :  Il  est  peu  de  contrées  qui  offrent 
autant  de  sites  pittoresques  et  de  sublimes  horreurs  que 
la  Suisse.  Les  champs  bien  cultivés,  et  les  riches 
pâturages  qu'on  voit  à  la  base  des  montagnes,  contras- 
tent avec  leurs  affreux  précipices  et  leurs  sommets  tou- 
jours couronnés  de  neige  et  de  glace.  La  partie  la 
plus  fertile  et  la  mieux  peuplée  se  trouve  située  entre 
Its  Alpes  et  le  Jura,  depuis  les  rives  du  lac  Léman 
jusqu'à  celles  du  Rhin  et  du  lac  Constance.  Elle  pré- 
sente des  collines  et  des  monts  peu  élevés,  de  larges  et 
riantes  vallées,  des  prairies  arrosées  par  mille  ruisseaux, 
des  vignes  sur  des  coteaux  voisins,  de  beaux  lacs,  &c. 
Les  montagnes  sont  habitées  par  une  population  assez 
nombreuse,  mais  généralement  pauvre,  et  subsistant 
plus  par  les  produits  de  ses  troupeaux  que  par  la  cul- 
ture des  terres.     Elle  demeure  dans  des  maisons  con- 
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struites  fort  simplement  on  bois,  quelquefois  en  pierre, 
et  couvertes  d'un  toit  large  et  élevé,  pour  mieux  ré- 
sister aux  pluies,  aux  neiges  et  aux  avalanches. 

371.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  la  Suisse 
est  froid,  dès  qu'on  s'élève  au-dessus  de  la  plaine  ou 
de  la  région  des  vignes,  laquelle  jouit  d'une  tempéra- 
ture douce,  mais  sujette  aux  changements  subits  du 
chaud  au  froid,  aux  grêles,  aux  gelées,  aux  brouillards, 
qui  détruisent  souvent  les  espérances  de  l'agriculteur 
et  du  vigneron.  Les  productions  végétales  sont  les 
bois,  les  grains,  les  vins,  le  chanvre,  le  lin,  les  pommes, 
les  poires,  les  châtaignes,  &c.  La  récolte  la  plus  assu- 
rée est  celle  des  patates  et  des  autres  légumes. 

Les  bètes  à  cornes  constituent  une  des  principales 
richesses  du  pays  ;  elles  sont  remarquables  par  leur 
grosseur.  Les  chevaux  ne  sont  pas  d'une  race  fine, 
mais  ils  sont  endurcis  à  la  fatigue.  On  élève  dans  les 
montagnes  beaucoup  de  mulets. 

Le  beuiro  et  le  fromacrp  de  la  Suisse  sont  de  la  meilleure  (jna- 
litc;  tout  je  monde  connaît  le  fion:age  de  Gruyères,  petite  ville 
du  canton  do  Friboui/i;. 

Les  animaux  sauvages  sont,  en  jçénôral,  les  mêmes  qu'en 
Franco  :  le  grand  aigle  di\s  Alpes  a  IH  pieds  d'envergure  ;  il  en- 
lève de3  chevreuils,  de  ^pos  chiens,  &c. 

372,  Mines  :  Les  montagr.cs  (!e  la  Suisse,  riches  en  porphyre, 
en  marbre,  eu  ali>âlre,  Sic,.,  le  sont  assez  en  métaux  de  toute 
espèce,  en  cristal  de  roche,  en  soufre,  en  eaux  minérales,  &c. 
Plusieurs  vallées  renferment  des  bancs  de  lignites,  et  de  la  tourbe, 
qui  servent  de  combustible  dans  les  lieux  où  le  bois  manque, 

373.  Commerce  :  Bètes  à  cornes,  fromage,  beurre, 
suif,  peaux,  chanvre,  lin,  montres,  bijouteries,  ouvra- 
ges en  bois,  étoftes  de  coton,  mousselines,  bas,  tissus  de 
paille,  plantes  officinales,  esprit  de  cerise  {Kirchwasser), 
bois  de  construction,  charbon,  ikc. 

374.  Villes  :  Genève  sur  le  lac  du  même  nom,  la  plus  peuplée 
— on  y  voit  plusieurs  établissements  srientitiqt;es,  entre  autres, 
un  riche  musée  d'histoire  naturelle — de  célèbres  fabiiques  d'hor- 
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logerie, &c.  ;  Heine,  chef-lieu  du  canton  le  plus  consid(!'rable — 
situation  trcs-salubre — les  femmes  y  portent  de  longues  tresses 
de  cheveux  garnies  de  rubans  (|ui  leur  tombent  jusqu'aux  genoux; 
Hâle,  la  plus  commerçante  ville  de  la  Suisse,  traversée  par  lo 
Khin — elle  a  cîé  plusieurs  fui?  bouleverstîc  par  des  iremblcments 
de  terre  ;  Zurich,  remarquable  par  Ica  beaux  points  de  vue  qu'of- 
frent ses  promenades  et  ses  remparts— fabriques  de  coton,  de  cha- 
peaux de  paille,  et  de  savon;  Lausanne,  ou  les  étrangers  se 
rendent  en  foule,  attirés  par  les  beautés  du  lac  I.éman  :  St.  Gall, 
ville  commer(,'ante  et  industrieuse  :  Schatfousi>,  sur  le  Rhin,  A 
une  lieue  de  la  fameuse  cataracte  où  ce  fleuve  se  précipite  de  la 
hauteur  de  70  pieds,  &c.,  &c. 

375.  Population,  2,070,000  habitants,  dont  775,000 
catholiques,  900  anabaptistes,  2,000  juifs;  les  autres 
professent  le  calvinisme. 

376.  Gouvernement:  Chaque  canton  est  une  répu- 
blique particulière,  excepte  le  Neufchatel,  dont  le  ré- 
gime est  monarchique,  et  les  cantons  d'Uuderwald  et 
d'Appenzell,  qui  se  divisent  chacun  en  deux  republi- 
ques séparées  :  de  sorte  que  la  confédération  est  com- 
posée de  24  états  (a),  indépendants  les  uns  des  autres 
pour  ce  qui  regarde  leurs  affaires  intérieures  :  celles 
qui  intéressent  tout  le  pays  sont  dirigées  par  la  diête, 
dont  les  séances  annuelles  se  tiennent  successivement 
u  Berne,  à  Lucerne,  et  à  Zurich.  Lorsque  la  dicte 
n'est  pas  réunie,  les  cantons  dont  ces  trois  villes  por- 
tent les  noms,  président  alternativement  pendant  deux 
ans  aux  affaires  générales. 

Les  h:il)itants  du  canton  ou  de  la  principauté  de  Neufchatel 
reconnaissent  la  souveraineté  du  roi  de  Prusse  ;  ils  lui  prêtent 
serment  de  lidélité,  dès  que  le  prince  a  juré  de  respecter  les 
droits,  les  libertés  et  les  coutumes  du  pays.  Du  reste  il  n'y 
exerce  qu'un  pouvoir  très-limite. 

Armée:  En  Suisse,  tout  citoyen  qui  a  atteint  l'ûge  de  20  ans 
est  soldat;  il  doit  s'armer,  se  vêtir  selon  l'uniforme  de  son  can- 
ton, et  se  faire  incorporer  dans  une  compagnie.  En  cas  de 
guerre,  chaque  cantoji  fournit  un  contingent  dont  le  total  est  de 
33,758  hommes. 


i 


(a)  Voir  le  N  =  .  364,  Note  (n). 
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Langues  :  On  parle  français  dans  les  cantons  qui  se  trouvent 
près  de  la  France,  italien  dans  ceux  qui  sont  au  sud  des  Alpes, 
et  allemand  dans  tous  les  antres. 


ALLEMAGNE 


i: 


(  M 


\ï 


■   v 


1  ' 

i , 

U-,'  1 

i_ 

li^ 

r 

1  ■•; 

^1 

1  ■ 

■ 

377.  L'Allemagne  est  un  vaste  pays  de  l'Europe, 
borné  au  nord  par  la  mer  d'Allemagne,  le  Danemark, 
et  la  Baltique  ;  à  l'est,  par  la  Pologne,  la  Gallitzie,  et 
la  Hongrie  ;  au  sud,  par  la  Croatie,  le  golfe  de  Venise, 
l'Italie,  et  la  Suisse  ;  à  l'ouest,  par  la  France  et  les 
Pays  Bas. 


378.  L'AUenia  'f-3,  ci-devant  empire,  était  divisée  en  neuf 
cercles:  l'Autriche,  le  Bas-Rhin,  la  Bavière,  la  Haute-Saxe,  la 
Franconie,  la  Souabe,  le  Haut-Rhin,  la  Westphalie,  et  la  Baase- 
Saxe.  Cotte  division  ne  comprenait  point  la  Prusse  proprement 
dite,  devenue  royaume  depuis  170L  Les  neuf  cercles  qu'on 
vient  de  nommer,  se  subdivisaient  en  plus  de  300  petits  états, 
jçouvernés  par  des  princes  séculiers  ou  ecclésiastiques,  indépen- 
dants chacun  dans  les  limites  de  son  territoire,  mais  soumis  on 
certaines  circonstances  aux  ordres  de  l'empereur.  Le  gouverne- 
ment général,  ou  la  diète,  était  composé  de  trois  collèges  ;  celui 
des  électeurs,  qui  s'arrogeaient  le  droit  de  nommer  le  chef  de 
l'empire,  celui  des  princes,  et  celui  des  villes  impériales.  A  par- 
tir de  1439,  l'empereur  fut  toujours  choisi  dans  la  maison  d'Au- 
triche. En  1808,  par  l'influence  de  Napoléon,  l'ancienne  con- 
stitution fut  abolie  et  remplacée  par  la  confédération  du  Rhin. 
L'empereur  d'Allemagne  renonça  à  ce  titre,  et  prit  celui  d'em- 
pereur d'Autriche  ;  les  duchés  de  Bavière,  de  Wurtemberg,  et 
de  Saxe,  furent  érigés  en  royaumes.  Le  congrès  de  Vienne,  en 
1815,  établit  la  Confédération  Germanique  telle  qu-^elle  existe 
aujourd'hui.  Elle  est  Tormée  de  39  états  de  forces  inégales,  réu- 
nis pour  leur  défense  et  leurs  intérêts  communs.  Les  affaires 
sont  réglées  <lans  une  diète  permanente  de  17  membres,  qui  se 
tient  à  Franckfort  sur-le-Mein,  et  à  laquelle  préside  le  représen- 
tant de  l'Autriche.  Pour  les  questions  qui  touchent  les  lois  fon- 
damentales, on  convoque  une  diète  de  69  membres,  où  chaque 
état  est  représenté  en  proportion  de  son  importance. 

379.  La  Confédération  Germanique  renferme  plu- 
sieurs des  plus  riches  possessions  de  la  Prusse  et  de 
l'Autriche,  celle  même  où  sont  situées  leurs  capitales. 
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mais  nullement  les  états  propres  de  ces  deux  grandes 
puissances  ;  ces  états  sont  pour  la  première,  le  grand 
duché  de  Posen,  la  Prusse  occiuentale,  la  Prusse  orien- 
tale, et  la  principauté  de  Neufcbatel  en  Suisse  ;  pour 
la  seconde,  la  Gallitzie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie, 
l'Esclavonie,  une  partie  de  la  Croatie,  la  Dalmatie,  le 
royaume  Lombard-Vénitien,  &c. — Afin  d'éviter  des 
répétitions  trop  fréquentes,  on  va  rassembler  ici  quel- 
ques détails  sur  la  géographie  physique  de  l'Allemagne 
et  de  toutes  les  contrées  qui  en  dépendent,  excepté  le 
royaume  Lombard-Vénitien,  dont  la  description  appar- 
tient à  celle  de  l'Italie. 

380.  Montagnes  :  Les  principales  chaînes  sont  les 
Alpes,  qui,  sous  différents  noms  s'étendent  à  l'est  jus- 
qu'en Hongrie,  et  au  sud-est,  jusqu'en  Turquie  ;  et 
les  monts  Carpathes,  qui  se  prolongent  de  l'ouest  à  l'est 
depuis  le  Rhin  jusqu'au  Dniester — leurs  diverses  bran- 
ches entourent  la  Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême,  et 
se  rattachent  par  les  montagnes  de  Styrie,  de  Saltz- 
bourg,  de  Souabe,  &c.,  à  la  grande  chaîne  alpine. 

Les  pays  situés  au  sud  des  Carpathes  sont  montagneux  ou  com- 
posés de  plateaux  élevés  ;  ceux  situés  au  nord,  sont,  en  général, 
des  plaines  qui  s'unissent  à  celles  de  la  Pologne,  du  Danemark, 
et  des  Pays-Bas.  Toutes  les  eaux  qui  coulent  au  sud  des  Car- 
pathes se  jettent  dans  le  Danube  ou  dans  le  golfe  de  Venise  ; 
toutes  celles  du  nord  se  jettent  dans  la  mer  d'Allemao:ne  ou  dans 
la  Baltique.  La  plus  haute  élévation  des  Carpathes  est  estimée 
à  9,300  pieds. 

La  Hongrie  renferme  doux  plaines  immenses,  l'une  à  l'ouest, 
voisine  de  l'archiduché  dMutriche  ;  l'autre  au  sud,  qui  se  termine 
vers  le  Danube  et  le  Theiss  par  de  vastes  marais,         ,  .      ,,,  ,, 

.381.  Lacs  :  Ceux  de  Constance  et  de  Neufchâtel, 
ceux  de  Balaton  et  de  Neusiedel,  en  Hongrie  ;  le 
Frisch-Haff  et  le  Curisch-Haff  en  Prusse,  qui  commu- 
niquent avec  la  mer  Baltique  ;  et  un  bon  nombre  d'au- 
tres d'une  plus  petite  étendue. 
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382.  Rivières:  Le  Danube  et  ses  affluents;  le  Rhin, 
l'Ems,  le  Weser,  et  l'Elbe,  qui  se  jettent  dans  la  mer 
du  nord;  TOder,  la  Vistule,  le  Niémen,  qui  se  jettent 
dans  la  Baltique  ;  la  Wartha,  affluent  de  l'Oder  ;  la 
Moselle  et  le  Mein,  affluents  du  Rhin,  &c. 

♦383.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  toutes  ces 
contrées,  peut  se  diviser  en  trois  grandes  zones,  qui 
elles-mêmes  sont  susceptibles  de  quelques  subdivisions  : 
la  première  est  celle  des  plaines  septentrionales  dont 
la  température  est  humide,  assez  froide,  et  variable  au 
gré  de  tous  les  vents;  on  y  cultive  les  blés,  les  légu- 
mes, le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  les  pommes,  les 
cerises,  &c.  La  seconde  zone  embrasse  tout  le  milieu 
de  l'Allemaf^ne,  depuis  le  51e  jusqu'au  48e  parallèle, 
avec  la  Gallitzie,  et  le  nord  de  la  Hongrie  ;  l'air  y  est 
salubre,  et  la  température  plus  égale;  mais  l'éluvation 
du  sol  diminue  la  chaleur  qui  serait  naturelle  à  la  lati- 
tude, si  on  se  trouvait  au  niveau  de  l'océan.  On  y 
cultive  dans  les  expositions  favorables  la  vigne,  et  assez 
généralement  les  pommiers,  les  poiriers,  les  abricotiers, 
les  pêchers,  les  châtaigniers  et  les  amandiers.  Il  faut 
pourtant  excepter  la  Gallitzie,  pays  froid  et  très-humi- 
de, riche  d'ailleurs  en  céréales  et  en  légumes.  La  troi- 
sième zone  comprend  les  Alpes,  dont  les  sommets  et  les 
vallées  éprouvent  des  chaleurs  et  des  froids  extrêmes, 
et  la  Hongrie  méridionale,  dont  le  climat  est  chaud  et 
très-insalubre.  Cette  troisième  zone  ajoute  aux  pro- 
ductions déjà  citées  le  maïs,  beaucoup  de  vins,  la  ga- 
rance, le  safran,  la  gaude,  &c.,  le  tabac,  le  riz,  les  vers 
a  soie,  et,  au  sud  des  Alpes,  les  olives,  les  oranges,  les 
figues,  les  citrons,  ikc. 

Les  légumes  alimentaires  abondent  en  Allemap^ne,  et  quelques- 
uns  parviennent  à  une  excellence  inconnue  dans  d'autres  pays  ; 
le  choux,  par  exemple,  qu'on  exporte  au  loin  sous  le  nom  de 
saurkraut,  diverses  espèces  de  navels,  de  carottes,  de  pois  et  de 
fèves.  L'orge  et  le  houblon  y  sont  un  objet  de  culture  très-impor- 
tant, étant  destinés  à  la  confection  de  la  bière,  dont  les  Allemands 
font  un  grand  usage.    Le  produit  tota'  des  vignobles  s'élève  à 
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5 10,000,000  de  fçallons  ;  les  deux  tiers  de  cette  quantité  sont 
fournis  par  la  Hongrie,  dont  les  vins  sont  rûpulés  les  meilleurs  de 
l'Kurope.  On  vante  encore  beaucoup  les  vin3  du  llhin  et  de  1;» 
Moselle.  Environ  un  tiers  de  la  surface  de  ces  contrées  est 
occupé  par  des  forêts  composées  de  chênes,  de  hêtres,  de  frênes, 
d''ormes,  de  pins,  de  sapins,  &,c.  La  plus  considérable  qui  existe 
maintenant  en  Allemagne  est  la  Forêt-Noire,  située  en  partie 
dans  ie  grand  duché  de  Bade  et  en  partie  dans  le  Wurtemberg. 

Les  bètes  à  cornes,  les  chevaux,  les  moutons,  les 
volailles,  sont  partout  élevés  en  grand  nombre  ;  les 
porcs  fourmillent  en  Westphalie,  en  Bavière,  en 
Poméranie,  &c.  Les  plaines  de  la  Hongrie  nourissent 
plus  de  2,000,000  de  bœufs  de  la  plus  forte  race  ;  ils  se 
distinguent  encore  par  leur  couleur  gris*^.  Les  forets 
et  les  bruyères  abondent  en  gibier,  les  rivières  et  les 
lacs  en  poisson. 
Les  anim.aux  sauvages  sont  les  mornes  qu'en  France.  •  ' 

384.  Mines  :  Les  montagnes  de  la  Moravie,  de  la 
Silésie,  et  de  la  Bohème  orientale,  renferment  quelques 
mines  de  fer,  de  plomb,  d'arsenic,  des  carrières  de  mar- 
bre, des  pierres  fines,  &c.  ;  la  Styrie  est  riche  en  mi- 
nes du  meilleur  fer  ;  la  Carinthie,  province  illyrienne, 
a  de  vastes  mines  de  plomb;  la  ville  d'idria,  dans 
l'archiduché  d'Autriche,  possède  une  des  plus  impor- 
tantes mines  de  mercure  ;  la  Hongrie  a  des  mines  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de 
crystal  de  roche,  des  dépôts  immenses  de  sel-gemme, 
&c.  Mais  la  chaîne  qui  mérite  particulièrement  le 
surnom  de  métallique,  la  plus  abondamment  pourvue 
de  minerais  d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer,  est  cette 
partie  des  monts  Carpathes  qui  sépare  la  Bohème  des 
plaines  de  la  Saxe  ;  on  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre 
de  ces  deux  pays  toutes  les  variétés  possibles  des  mé- 
taux, des  marbres,  des  granits,  des  pierres  fines,  &c. 

Les  houllières  et  les  tourbières  sont  assez  communes  en  Alle- 
magne. On  y  trouve  une  plus  p;rande  abondance  d'eaux  miné- 
rales, soit  chaudes,  soit  acidulées,  que  dans  tout  le  reste  de 
l'Europe. 

Les  mines  de  sel  de  Bochnia  et  de  VVieliczka,  dans  la  Gallitzie, 
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sont  les  pins  riches  de  l'Europe.  La  première  est  un  vaste  sou- 
terrain qui  a  10,000  pieds  de  longueur,  750  de  largeur,  et  dans 
quelques  endroits  1,000  à  1,200  de  profondeur.  On  y  rencontre 
des  morceaux  de  bois  brisés  et  noircis.  Il  y  a  si  peu  d'humidité 
sur  toute  l'étendue  du  roc,  qu'on  n'y  voit  que  de  la  poussière. 
Les  salines  de  VVieliczka  s'étendent  sous  toute  la  ville  et  bien 
au-delà.  Il  y  a  des  chapelles,  des  magasins  pour  les  tonneaux 
pleins  de  sel,  des  logements  pour  les  mineurs  et  pour  leurs  che- 
vaux. Le  nombre  des  ouvriers  est  communément  de  700.  Per- 
sonne n'y  passe  sa  vie,  quoique  en  aient  dit  les  voyageurs. 

385.  Commerce  de  r Allemagne  :  C^'^éales,  graine  et 
huile  de  lin,  tabac,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  beurre, 
fromage,  miel,  cire,  vins,  toiles,  draps,  soiries,  cotons, 
bijoux,  ustensiles  en  bois  tourné,  métaux,  ivoire,  peaux 
de  chèvre,  laines,  bois,  canons,  boulets,  bombes,  poê- 
les, quincaillerie,  cuivre,  porcelaines,  poterie,  glaces, 
bière,  sel  de  tartre,  teinture,  &'c.  Les  bœufs,  les  grains 
et  les  farines,  les  vins,  les  laines,  et  les  métaux  sont 
les  principales  exportations  de  la  Hongrie.  Celles  de 
la  Gallitzie  sont  le  sel,  les  blés,  les  bêtes  â  cornes,  les 
chevaux,    les  cuirs,  la  laine,   la  cire,  le  miel,  Tbydro- 

mel,  &c. 

On  peut  résumer  ainsi  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  l'Alle- 
magne en  général.  Vaste  et  fertile  région  continentale  ;  cli- 
mats tempérés,  mais  très-variés  ;  riche  abondance  de  produits 
agricoles,  vignobles,  animaux,  et  minéraux;  toutes  les  formes 
du  gouvernement  civil,  mais  la  plupart  aristocratiques  ;  reli- 
gion catholique,  protestante  (luthérienne),  juive  et  musul- 
mane ;  liberté  des  cultes,  excepté  dans  les  états  prussiens  ;  popu- 
lation de  55  millions,  proverbialement  industrieuse,  zélée  pour 
l'instruction  des  enfants,  amie  des  sciences  et  de  la  littérature. 

?   CONFEDERATION   GERMANIQUE. 
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386.  Les  limites  de  la  Confédération  Germanique 
sont  les  mêmes  que  celles  de  l'Allemagne  (No.  377), 
excepté  qu'au  lieu  de  s*élendre  â  l'est  jusqu'à  la  Vis- 
tule,  elle  est  bornée  dans  cette  direction  par  la  Prusse 
occidentale,  le  grand  duché  de  Posen,  et  le  nouveau 
royaume  de  Pologne.       .  ,^       . 
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387.  Divisions:  La  Confédération  Germanique  se 
compose  (No.  376)  de  39  états,  dont  voici  les  noms, 
la  population,  et  les  capitales  ou  chef-lieux  : 

Population,      Capitales. 
Prague. 
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''  Bohême, 
Moravie  et  Silôsie  autri- 
chienne, 
Archiduché  d'Autriche  et 

Salzbourg, 
Tyrol, 
Styrio, 
llllyrie, 
Poméranie, 

Brandebourg, 

Silésie, 

Province  de  Saxe, 


p  < 


c» 


Province  de  VVestphalie, 

Prov.  de  Juliers,  Clèves 

et  Berg-, 
Prov.  du  Bas-Rhin, 


3,800,000 


2,000,000    Brunn. 

2,060,000     Vienne. 
800,000     Inspruch. 
860,000     Gratz. 
1,200,000     LaybachetTriesle. 
900,000     Straisund,    Stettin, 
et  Coslin. 
1,560,000    Berlin. 
2,200,000    Breslau. 
1,440,000     Mersebourg,  Nord- 
hausenet  Magde- 
bourg. 
1,250,000     Mincien,   Munster, 
et  Arnsberg. 
870,000     Cologne  et  Dussel- 
dorf. 
1,360,000     Aix-la-Chapelle, 
Coblentz^  et  Trêves 


3^  r 

v§"i  J  Holstein  et  Lauenbourg. 

4.  Royaume  de  Bavière, 

5.  Royaume  de  Hanovre, 


420,000 


4,000,000 
1,580,000 


Gluchstadt  et  Rat- 
ze  bourg, 

Munich. 
Hanovre. 


6.  Royaume  de   Wurtemberg,     1,540,000     Stuttgard. 


7.  Royaume  de  Saxe, 

8.  Grand  duché  de  Bade, 

9.  Grand   duché    de    Hesse- 

Darmstadt, 

10.  Electorat  de  Hesse-Cassfcl, 

11.  Grand  duché  de  Mecklcn- 

boiirg  Schwerin, 

12.  Duché  de  Nassau, 

13.  (a)  Grand  duché  de  Lux- 

embourg, 

14.  Duché  de  Brunswick, 


1,420,000 
1,145,000 

710,000 
601,000 

'137,000 
340,000 


Dresde. 
Karlsruhe. 

Darmstadt. 
Cassel. 

Schwerin. 
Wiesbaden. 


298,000     Luxembourg. 
246,000    Brunswick. 


(n)  Cédé  définitivement  nu  roi  de  Hollande. 
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15. 

16. 

17. 
18. 

19. 
20. 
21. 

22. 

23. 
24. 

25. 

26. 

27. 
28. 

29. 
30. 
31. 

32. 
33. 
34. 

35. 

36. 
S7. 

38. 

39. 


39  Etats. 
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Etats» 

Population. 

Capitales. 

Grand  duché   de  Holstein- 

Oldonbourg, 

245,000 

Oldenbourg. 

Grand  duché  de  Saxe-Wei- 

mar, 

225.000 

Weimar. 

République    de  Hambourg, 

150.000 

Hambourg. 

Duché   de    Saxe-Cobourg- 

Gotha, 

146,000 

Gotha  et  Cobourg 

Duché  de  Saxe-Mcinins;en, 

132,000 

Meiningen. 

Duché  de  Saxe-Altenbourg, 

105,000 

Allcnbourg. 

Grand  duché  de  Mecklen- 

bourg-Strclitz, 

78,000 

Strelilz. 

Principauté  de  Lippe-Det- 

inold, 

73,000 

Detmold, 

République  de   Franckfort, 

62,000 

Franckfort, 

Principauté  de   Schwartz- 

bouFiÇ-Rudolstadt, 

58,000 

Rudolstadt. 

Princ.  d'Anhall.Dessan, 

57,000 

Dessan. 

Principauté  de  Waldeck, 

55,000 

Corbach. 

République  de  Brème, 

49,000 

Brème. 

Princ.    de  Schwartzbourg- 

SondcrhauseDj 

48,000 

Sonderhausen. 

République  de  Lubeck, 

44,000 

Lubeck. 

Duché  d'Anhalt-Bernbourg, 

38,000 

Bernbourg. 

Princ.    de    HohenzoUern- 

Sigmaringen, 

38.000 

Sigmaringen. 

Duché  d'Anhalt-Kœthen, 

34,000 

Kœthen. 

Princ.  de  Reuss-Schleitz, 

28,000 

Schleitz. 

Princ.    de    Reuss-Lobens- 

tein-Ebersdorf, 

26,000 

Ebersdorf. 

Princ.  de  Lippe  Schauen- 

bourg, 

26,000 

Buchebourg. 

Princ.  de  Reuss.Greitz, 

23,000 

Greitz. 

Landgraviat     de     Hesse- 

Hom  bourg, 

20,000 

Hombourg. 

Princ.    de    Hohenzollern- 

Hechingen, 

15,000 

Hechingen. 

Princ.  de  Lichenstein, 

6,000 

Lichenstein. 

34,818,000  habitants. 


Le  bourg  de  Kniphausen,  port  de  mer,  situé  près  de  l'embou- 
chure du  Weser,  est  encore  compté  parmi  les  états  de  la  Confé- 
dération ;  mais  il  n'a  point  de  vote,  même  dans  la  diète  géné- 
rale ;  population,  3,000. 

388.    Capitale  de   la  Confédération    Germanique, 


CONFEDERATION    GERMANIQUE. 


160 


Franckfort,  traversé  par  le  Mein,  affluent  du  Rbin. 
Cette  ville  ou  république  possède  un  territoire  de  14 
lieues  en  superficie  ;  elle  est  le  principal  entrepôt  du 
commerce  intérieur  de  l'Allemagne. 

Il  y  a  divers  établisscmcnls  littéraires,  une  bibliothèque  de 
100,000  volumes,  de  nombreuses  fabriques  de  soie,  de  velours, 
de  coton,  &.c.  Deux  foires  célèbres  s'y  tiennent  chaque  année, 
à  pâque  et  au  mois  de  septembre. 

389.  Population  totale,  34,821,000  habitants,  dont 
19  millions  catholiques,  15  millions  et  demi  protestants, 
la  plupart  luthériens,  14  mille  grecs  schismatiques,  et 
300,000  juifs.  La  force  armée  delà  Confédération 
est  de  plus  de  trois  cent  mille  hommes,  levés  sur  tous 
les  états  qui  la  composent.  Elle  n'a  pas  malheureuse- 
ment un  seul  port  militaire,  ni  par  conséquent  de  ma- 
rine. 

390.  Le  gouvernement  des  provinces  autrichiennes 
et  prussiennes  est  le  monarchique  absolu  ;  celui  des  4 
villes  libres,  Hambourg,  Franckfort,  Brème,  et  Lu- 
beck,  est  le  républicain  ;  les  autres  états  confédérés 
sont  soumis  a  des  régimes  constitutionnels,  qui  don- 
nent aux  peuples  le  droit  d'une  représentation  plus  ou 
moins  générale. 

L'éducation,  tant  supérieure  qu'élémentaire,  est  très-généra- 
lement encouragée.  Le  nombre  des  enfants  qui  fréquentent  les 
écoles  est  de  1  sur  9  à  10,  dans  les  provinces  autrichiennes  ; 
ailleurs  il  peut  être  1  sur  8.  Dans  les  royaumes  de  Bavière  et 
Wurtemberg,  la  loi  établit  dans  chaque  paroisse  une  école  où 
les  parents  sont  obligés  d'envoj'er  leurs  enfants,  depuis  l'âge  de 
6  ans  jusqu'à  celui  de  14. 

Voici  quelques  notes  sur  les  principaux  états  de  la 
Confédération  Germanique,  avec  les  noms  des  villes 
les  plus  remarquables. 

1  °  .  Dépendances  de  l'Autriche  : 

391.  Bohême  :  Royaume  qui  fait  une  partie  intégrante  de  la 
monarchie  autrichienne,  dont  le  chef  porte  le  titre  de  roi  de  Bo- 
hême,   C'est  un  pays  entouré  de  montagnes  qui  le  séparent,  au 
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iiortl-est,  (le  la  Silésie  ;  au  sud-est,  de  la  Moravie  ;  au  sud  et  au 
sud-ouest,  de  l'archiduché  d'Autriche  et  de  la  Bavière  ;  au  nord- 
ouest  et  au  nord,  du  royaume  de  Saxe.  La  température  varie 
suivant  les  inégalités  du  sol  ;  à  Prague,  la  plus  grande  chaleur 
est  de  -f-  24,  et  le  plus  grand  froid  de  —  16,  thermomètre  de 
Hèaumur,  Les  pluies  y  sont  fréquentes.  La  Bohème  est  très- 
riche  en  mines  de  fer,  outre  celles  de  plomb,  de  cuivre,  d'argent, 
iic.  ;  et  en  sources  d'eaux  minérales — les  plus  renommées  sont 
celles  de  Treplitz,  de  Carlsbad,  ot  de  tsedlitz.  Beaucoup  de 
forêts — céréales,  fruits,  chasse^  pèche,  en  abondance — quelques 
vignobles.  L'Elbe  fournit  la  silur€f  après  l'éturgeon  le  plus 
jrros  poisson  d'eau  douce  ;  il  pèse  90  tl  lOO  livres.  Commerce  : 
grains,  légumes,  fruits,  bois,  poisson.  Capitale,  Prague,  agréa- 
blement située  sur  la  Moldave,  alliuent  de  l'Elbe — célèbre  par 
son  université,  dont  la  bibliothèque  contient  130,000  volumes. 
— Pont  superbe. — Industrie  et  commerce  très-actifs. — Batailles 
et  sièges  fameux,  &c. 

392.  Moravie  et  Silésie  autrichienne  :  Réunis  en  une  seule  pro- 
vince, ayant  au  nord  la  Silésie  prussienne  ;  à  l'est,  la  Gallitzie 
et  la  Hongrie  ;  au  sud,  l'archiduché  d'Autriche;  à  l'ouest,  la 
Bohême.  Le  sol  montagneux  de  cette  province  est  riche  en 
mines  de  fer,  de  charbon,  &c. — céréales  abondantes — vignobles 
dans  la  partie  méridionale — beaucoup  de  gibier,  de  volailles,  de 
poisson,  d'abeilles,  de  bœufs,  &c.  Capitale,  Brunn,  entre  deux 
rivières  au  pied  d'une  montagne,  non  loin  du  célèbre  champ  de 
bataille  d'Austerlitz — ville  forte,  première  de  l'empire  d'Autri- 
che pour  les  fabriques  de  laine,  qui  avec  celles  de  coton,  solries, 
&c.,  occupent  la  plupart  de  ses  40,000  habitants. 

393.  Archiduché  d^ Autriche,  qui  comprend  le  Salzhourg  : 
Borné  au  nord,  par  la  Bohême  et  la  Moravie  ;  à  l'est  et  au  sud- 
est,  par  la  Hongrie  ;  au  sud,  par  la  Styrie  ;  à  l'ouest  par  la  Ba- 
vière, Ce  pays  est  divisé  par  la  rivière  Ens  en  deux  gouverne- 
ments, celui  de  la  haute  et  celui  de  la  basse  Autriche.  Il  y  a, 
au  nord  et  à  l'ouest,  des  montagnes  élevées,  qui  recèlent  des 
mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  &c.,  et  surtout  de  fer.  On  y 
voit  plusieurs  lacs  et  de  vastes  terrains  marécageux.  Le  climat 
est  doux  dans  la  vallée  du  Danube.  Le  sol  est  peu  fertile  en 
grains,  mais  riche  en  vignobles.  Les  manufactures  de  fer  y  sont 
en  grand  nombre.     Capitale,  Vienne  (423). 

On  rencontre  souvent  des  crétins  dans  les  montagnes  du  Salz- 
bourg(365). 

394.  Comté  de  Tijrol  :  Borné  au  nord,  par  la  Bavière  ;  à  l'est 
par  l'archiduché  d'Autriche  et  l'illyrie  ;  au  sud,  par  le  royaume 
Lombard-Vénitien;  à  l'ouest,  par  la  Suisse. — Aspect,  climat, 
productions  de   ce  dernier  pays — cependant  quelques  localités 
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favorisent  la  culture  de  l'olive  et  des  vers  A  soie.  On  y  éprouve 
le  vent  brûlan  d'Afrique,  qu'on  nomme  le  sirocco — Exportation 
considérable  de  bois  par  le  Va  et  ses  alfluents.  Capitalo,  Ins- 
pruch,  au  milieu  d'une  vallée  formée  par  des  montagnes  de  6  à8 
mille  pieds  d'élévation.     Parmi   les  autres  villes,   on  remarque 


,  autrefois  ville  impériale,   célèbre  par  son  université,  et 
:oncile  général  qui  y  fut  tenu  depuis  1545  jusqu'en  1663. 


Trente 

par  le  concile  général  qui  y 
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395.  Duchéde  Styrie  :  Borné  par  l'archiduché  d'Autriche,  la 
Hongrie,  et  l'Illyrie  :  montagneux — climat  encore  semblable  d 
relui  de  la  Suisse,  mais  les  vallées  sont  plus  chaudes — forêts,  lé- 
gumes, fruits,  lin  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  finesse— 
quantité  de  volailles,  surtout  d'oies.  La  principale  richesse  de 
ce  duché  consiste  en  minos  de  fer,  d'argent,  de  cuivre,  de  char- 
bon, &c. — l'acier  de  Styrie  est  le  meilleur  de  l'Europe.  Capi- 
tale, Gratz,  ville  savante  et  industrieuse. 

396.  Royaume  (Vlllyrie  et  d-Istrie:  Borné  au  nord  et  à  l'est, 
par  le  Salzbourg  et  la  Styrie  ;  au  sud-est  et  au  sud,  parla  Croa- 
tie et  le  golfe  de  Venise  ;  à  l'ouest,  par  le  royaume  Lombard- 
Vénitien  et  le  Tyrol — traversé  en  divers  sens  par  de  hautes  mon- 
tagnes ;  une  chaîne  de  celles-ci,  qui  s'étend  du  nord-ouest  au 
sud-est,  renferme  plus  de  1,000  cavernes,  quelques-unes  très- 
curieuses.  Le  sol,  plat  et  sablonneux  sur  les  bords  du  golfe  de 
Venise,  est  rempli  de  marécages  du  côté  de  l'est;  en  général, 
il  est  peu  fertile  en  grains,  mais  riche  en  mines  de  fer,  de  plomb, 
de  zinc,  &c.  :  les  plus  fameuses  sont  celles  de  mercure.  Ce  pays 
produit  les  vins,  les  châtaignes,  les  figues,  les  oranges,  les  citrons, 
les  vers  à  soie,  l'huile  d'olive,  &c.  11  est  divisé  en  deux  gou- 
vernements, qui  portent  les  noms  de  leurs  capitales,  savoir:  Lay- 
bach,  qui  fait  un  bon  commerce  avec  l'Italie,  la  Croatie,  et  la 
Bavière  ;  et  Trieste,  sur  le  golfe  de  Venise,  principale  place 
maritime  de  l'empire  d'Autriche — ses  exportations  consistent 
en  métaux,  en  toiles,  en  tabac,  en  laines,  &c.— grandes  fabriques 
de  savon,  de  cordes,  raffineries  de  sucre,  &c. 

2®  .  Dépenflances  de  laPrusse  : 

397.  Poméranie  :  Bornée  au  nord  par  la  Baltique  ;  ti  l'est  par 
la  Prusse  occidentale  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  le  Brandebourg  et 
le  Mecklembourg  ;  sol  sablonneux  vers  l'embouchure  de  l'Oder 
et  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  argilleux  dans  l'intérieur,  peu  fer- 
tile, si  ce  n'est  sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières — beaucoup 
de  lacs  et  de  marais — climat  froid  et  humide — on  y  cultive  le 
sarrasin,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  &c.  Il  y 
a  de  vastes  forêts  qui  servent  de  retraite  à  une  multitude  de 
porcs — troupeaux  nombreux  de  bœufs  et  de  moulons — eaux  très- 
poissonneuses— on  prend  dans  l'Oder  des  éturgeons  de  8  à  10 
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pieds — quantité  de  sources  minérale»  et  de  salines.  Sur  lej 
côtes,  on  recueille  de  Pambro.  Les  principales  manufactures 
sont  celles  de  laine.  Commerce  :  gruine  de  lin,  étoffes  de  laine, 
toiles,  bois,  potasse,  goudron,  &c.  Chefs-lieux  :  Stralsund,  sur 
la  Baltique,  bon  port,  ville  commerçante  ;  Slellin,  vers  l'embou- 
chure de  l'Oder,  exporte  annuellement  21,000  tonneaux  de  grai- 
ne de  lin  ;  Coslin,  j.rès  de  la  mer,  bien  biiti,  université,  &c. 

Vis-à-vis  la  pointe  septentrionale  do  la  Poinéranie,  dans  la 
Baltique,  est  l'île  de  Rujçen,  entourée  d'autres  petites  îles — 
beaucoup  d'animaux  domestiques,  surtout  d'oies  renommées  par 
leur  g;rosseur — eaux  minérales  trè-^-fréquentées — population 
l7,000.  L'île  d'Usedom,  au  sud  de  la  précédente,  a  des  forêts 
peuplées  de  sauj^liers,  de  cerfs,  &c. — population,  1 J  ,000  habitants, 

3ui  vivent  principalement  de  la  pêche.    L'île  de  Wollin,  séparée 
e  celle  d'IJseduin  par  un   petit   canal,  est  riche  eu  bestiaux — 
population^  6,000. 


'  398.  Brandebourg  :  Borné  au  nord  par  la  Poméranie  et  le 
Mecklemhourg  ;  A  l'est  et  au  sud-est,  par  le  grand  duché  de  Po- 
sen  et  la  Silésie  ;  au  sud  et  à  Touest,  par  le  royaume  et  la  pro- 
vince de  Saxe  et  le  duché  d'Anhalt-Dessau. — Grand  nombre  de 
lacs  et  de  marais — plusieurs  canaux — sol  sablonneux — produit 
les  grains,  le  lin,  le  chanvre,  le  tabac,  le  houblon,  &c. — beaucoup 
de  moutons,  d'abeilles,  de  poissons — on  y  élève  des  vers  à  soie — 
la  récolte  ne  suffit  pas  à  la  consommation  des  habitants.  Cette 
province  est  riche  en  manufactures  de  toutes  les  espèces  ;  entre 
autres,  il  y  a  des  fabiiqucs  importantes  de  sucre  de  betterave. 
Capitale,  Berlin  (No.  417). 

399.  Silésie  :  Située  entre  le  grand  duché  de  Posen  et  la  Po- 
logne au  nord  et  à  l'est,  la  Silésie  autrichienne  au  sud,  la  Bohê- 
me et  le  royaume  de  Saxe  au  sud  ouest,  et  le  Brandebourg  au 
nord-ouest — le  sol  de  cette  province,  à  l'est  de  l'Oder,  est  une 
plaine  légèrement  ondulée  par  des  collines  ;  à  l'ouest  de  cette 
rivière,  il  devient  plus  inégal  et  se  termine  enfin  par  de  hautes 
montagnes  dont  la  plus  élevée  est  le  Riesen-Gebirge  ou  la  mori' 
iagne  ides  géants — au  sud,  beaucoup  de  pluies  et  de  neige  ;  au 
nord,  climat  plus  doux  et  moins  salubre,  à  cau3e  des  lacs  et  des 
marais — riches  mines  de  charbon,  de  cuivre,  de  piomb,  de  fer,  &c. 
Les  plus  belles  productions  végétales  sont  le  lin  et  le  chanvre  ; 
mais  elles  ne  suffisent  pas,  non  plus  que  les  céréales,  aux  besoins 
des  habitants — nombreuses  forêts — beaucoup  de  moutons  et  de 
chèvres — vastes  manufacturas  de  toiles,  d'étoffes  de  laines,  &c. 
Capitale,  Breslau,  sur  l'Oder,  université,  ville  très-industrieuse — 
ses  foires  attirent  une  foule  de  marchands  des  pays  éloignés — on 
y  vend  principalement  des  bœufs  de  l'Ukraine  et  de  la  Moldavie, 
et  des  laines  de  la  Silésie. 
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400.  Province  de  Saxe  :  Située  entre  le  Hanovre  et  le  Bruns- 
wick au  nord,  le  duché  de  SaxeWeimar,  celui  de  Saxe-Gotha, 
et  le  royaume  de  Saxe  au  sud;  ayant  à  l'est  le  Brandebourg,  et 
à  l'ouest  la  Flesse  électorale:  plusieurs  petits  cta(?  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  souverains  que  le  roi  Prusse,  y  sont  enclavés 
— beaucoup  de  métaux,  de  charbon,  de  sel  gemme — sol  fort  riche 
en  grains,  en  fruits,  en  légutiies,  &c. — grand  nombre  de  chevaux, 
de  bœufs,  de  moutons — quelques  vignobles — manufactures  de 
toiles,  de  draps,  de  sucre  de  betterave,  &c. — Chefo-licux: 
Mersbourg,  qui  fabrique  27,000  tonneaux  de  bière  par  an  :  Nord- 
hausen  qui  a  120  distilleries  d'eau-de-vie  de  grain — le  marc 
qu'on  en  retire  engraisse  40,000  porcs  et  6,000  bœufs  j  Magde- 
bourg,  ville  ancienne,  forte,  très-commerçante,  &c. 

401.  Province  de  IVestphalie  :  Au  sud  du  Hanovre  :  la  partie  dt 
l'est  et  celle  du  sud  sont  remplies  de  montagnes,  d'où  descendent 
P£ms  et  plusieurs  autres  rivière'*  qui  se  jettent  dans  le  Rhin — 
flalines  et  houilliéres  trcs-riches,  bois,  diverses  mines — manufac- 
tures de  toiles  et  de  quincaillerie. — Chefs-lieux:  Minden,  ville 
fortiliée,  industrieuse  ;  Meinster,  où  fut  conclu  en  1648,  le  fa- 
meux traité  de  Westphalie — université,  fabriques  de  toiles,  &c.  ; 
Arensberg,  petite  ville,  qui  a  des  distilleriesi  et  qui  fait  un  com- 
merce de  potasse. 

402.  Province  de  Juliersy  Clèves  et  Berg  :  Située  au  sud-ouest 
de  la  précédente,  et  possédant  plusieurs  petits  territoires  enclavés 
dans  les  états  voisins  :  pays  fertile,  mais  surtout  riche  en  com- 
merce et  en  manufactures.-^Chefs-lieux  :  Cologne,  port  très~fré> 
quenté — entre  ses  fabriques,  on  remarque  celle  d'eau  de  Cologne  ; 
Dusseldorf,  qui  a  dix  collèges  et  des  manufactures  importantes 
de  dentelles,  de  draps,  &c. — on  y  voit  une  machine  qui,  à  l'aide 
de  deux  bommes,  peut  fabriquer  en  une  heure  1,000  aunes  d» 
gallon. 

403.  Province  du  Bas-Rhin  :  Située  en  grande  partie  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  entre  la  précédente  et  le  Pays-Bas — il  y  a 

Î)lusieurs  montagnes  et  de  vastes  landes  couvertes  de  bruyères — 
es  vins  et  les  bois  sont  les  principales  productions  du  sol — mines 
de  fer,  houilliéres,  quantité  de  sources  minérales.  Chefs-lieux  : 
Aix-la-Chapelle,  ancienne  capitale  de  l'empire  Germanique, 
célèbre  par  ses  eaux  minérales — on  admire  sa  superbe  cathédrale, 
bâtie  par  Charlemagne,  qui  y  fut  enterré  ;  Coblentz,  ville  forte  ; 
Trêves,  université — on  y  voit  un  pont  sur  la  Moselle,  coustruit 
par  les  Romains. 

Ces  trois  dernières  provinces  composent  le  grand  duché  d« 
3as-Rhin. 
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3°  .  Les  duchés  de  Holstien  et  de  Lauenbourg  ont  été  com- 
pris dans  la  description  du  Danemark  (Nos.  278  et  suiv.^. 

404.  4  ° .  Ze  royaume  de  Bavière,  est  borné  au  nord  par  le 
royaume  et  les  duchés  de  Saxe  et  par  la  Hesse  électorale  ;  à  l'est 
et  au  sud,  p-^r  les  états  do  la  monarchie  autrichienne  :  à  l'ouest, 
par  le  Wurtemberg  et  les  grands  duchés  de  Bade  et  de  Hesse. 
Ce  pays  est  à  peu  prés  enioiiré  de  montagnes,  qui  le  traversent 
au  nord-ouest.  La  partie  méridionale,  ou  la  haute  Bavière,  est 
remplie  de  lacs,  de  forêts,  et  de  terr.iins  sablonneux  ;  celle  qui  se 
trouve  à  l'est  de  Munich  jusqu'au  Danube,  est  très-fertile  en  blés, 
en, houblon,  en  lin,  et  en  fruits.  On  y  cullivela  vigne  avec  succé?, 
— Carrières,  houillières,  mines  de  plomb,  de  cuivre,  surtout  de 
fer.  Les  principales  manu^istures  sont  celles  du  dernier  métal. 
Commerce  :  grains,  fer,  quaincaillerie,  bœufs,  porcs,  vins,  vitriol, 
sel,  bois,  &c.  Capital  Munich,  au  milieu  d'une  grande  plaine, 
sur  l'Isar,  affluent  du  Danube.  Il  y  a  une  académie  royale  des 
sciences,  un  musée  royal  de  peinture  qui  compte  plus  de  1,300 
tableaux  de  différ'-înts  maîtres  célèbres,  une  bibliothèque  royale 
de  400,000  volumes,  &c.  C'est  à  Munich  que  la  lithographie 
fut  inventée  et  qu'elle  s*est  le  plus  perfectionnée. 

La  Bavière  comprend  encore  le  cercle  du  Rhin,  entre  la  pro- 
vince prussienne  du  Bas-Rhin  et  la  France.  Ce  territoire,  tra- 
versé par  les  Vosges,  est  riche  en  forêts,  en  tourbières,  en  houil- 
lières, en  mines,  &c. — Les  pentes  méridionales  des  montagnes 
sont  couvertes  de  vignes.  Capitale,  Spire,  qui  a  17  églises — dans 
sa  cathédrale  reposent  les  cendres  de  huit  empereurs  et  de  huit 
impératrices. 


'405.  5°.  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  au  nord  par  la 
mer  d'Allemagne  ;  à  l'est  par  le  Holstein,  le  Mecklemoourg,  et 
la  province  de  Saxe  ;  au  sud,  par  la  Hesse  électorale  et  le  grand 
duché  du  Bas-Rhin  ;  à  l'ouest,  par  les  Pays-Bas.  Les  monta- 
gnes du  Hartz,  au  sud,  abondent  en  bois,  en  mines  de  fer,  de 
cuivre,  d'argent,  &c. — les  vallées  de  celte  partie  et  les  bords  des 
rivières  sont  fertiles,  mais  en  général  le  sol,  ainsi  que  le  climat, 
est  semblable  à  celui  de  la  Hollande.  Les  chaleurs  de  l'été  y 
causent  des  maladies  dangereuses. — Beaucoup  de  bétes  à  cornes, 
de  gibier,  d'animaux  de  chasse.  Commerce  :  toiles,  fer,  cuivre, 
planches,  chevaux,  bœufs,  &c.  Les  mines,  principalement  celles 
de  fer  occupent  56,000  individus.  Plusieurs  vaisseaux  partent 
chaque  année  des  poiis  de  ce  royaume,  pour  la  pêche  du  Groen- 
land. Capitale,  Hanovre,  environnée  de  prairies  et  de  sites 
pittoresques. 

Le  Hanovre,  autrefois  électoral,  fut  érigé,  par  le  congrès  de 
Vienne,  en  royaume  constitutionnel  dépendant  de  |a  couronne 
d'Angleterre. 
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406.  6  o  ,  Le  royaume  de  Wurtemberg,  entre  la  Bavière  et  le 
grand  duché  de  Bade,  est  entouré  de  montagnes,  ou  plutôt  couvert 
lie  montagnes,  et  sillonné  par  de  larges  vallées.  Le  climat  est 
tempéré  dans  les  parties  basses,  froid  dans  les  forêts  et  sur  les 
montagnes.  Il  y  a  beaucoup  de  mines  et  de  sources  d'eanx  mi- 
nérales. Sur  Ips  bords  du  Neckar,  affluent  du  Rhin,  on  a  trouvé 
des  ossements  fossiles  d'éléphants  et  d'autres  animaux  antédilu- 
viens. Le  pays  est  fertile,  et,  de  plus,  riche  en  chevaux,  en 
porcs,  en  bêtes  à  cornes,  et  en  brebis  de  la  race  des  mérinos — 
quantité  de  gibier,  de  lièvres,  de  lapins,  &c.  Comn:erce  :  bois, 
grains,  fruits  secs,  cuirs,  toiles,  kirschen-^vasser  (liqueur  de  ceri- 
ses), horloges  en  bois,  &c.  Capitale,  Stuttgard,  dans  une  petite 
vallée  entourée  de  coteaux  et  de  vignobles — elle  possède  une 
bibliothèque  de  200,000  volumes,  des  fabriques  de  cuirs,  de  cha- 
peaux, &c. 

407.  7  ®  .  Le  royaume  de  Saxe,  entre  les  provinces  prussiennes 
au  nord,  la  Bohême  et  la  Bavière  au  sud,  i3st  un  des  pays  les  plus 
riches  en  mines  de  toutes  les  espèces — on  y  trouve  encore  beau- 
coup de  pierres  fines  qui  imitent  en  beauté  le  diamant,  la  topaze, 
&c.  Les  céréales  et  la  vigne  y  réussissent,  mais  les  récoltes  ne 
suffisent  pas  à  la  consommation.  Commerce  :  laines,  minéraux 
et  métaux,  toiles,  draps,  dentelles,  &c.  Capitale,  Dresde,  sur 
l'Elbe,  où  il  y  a  un  pont  magnifique  bâti  en  grès  et  formé  de 
16  arches.  Cette  belle  ville  renferme  une  bibliothèque  royale 
de  250,000  volumes,  avec  4,000  manuscrits,  et  20,000  carteg 
géographiques. 

408.  8°  .  Grand  duché  de  Bade  :  Pays  long  et  étroit,  qui  s'é- 
tend sur  la  rive  orientale  du  Rhin  depuis  le  lac  de  Constance  jus- 
qu'au grand  duché  de  Hesse-Darmstadt — rempli  de  hautes  mon- 
tagnes et  de  vallons  fertiles.  La  température  est  douce  sur  les 
bords  du  Rhin,  du  Mein,  et  du  Neckar;  ailleurs  le  climat  est 
froid — forets,  pâturages,  prairies,  châtaigniers,  &c. — quelques 
mines.  Commerce:  bois,  vins,  chanvre,  blés,  fruits  secs,  kirs- 
chen-wasser,  tabac,  eaux  minérales,  &c.  Capitale,  Carisrube, 
renommée  pour  sa  bijouterie,  son  horlogerie,  ses  meubles  et  ses 
voitures. 

409.  9°  .  Grand  duché  de  Hesse-Darmstadt  :  Formé  de  deux 
territoires  séparés  par  celui  de  Franckfort-sur-lc-Mein  :  il  y  a 
quelques  montagnes  bien  boisées  et  assez  riches  en  mines — par- 
tout ailleurs,  les  coteaux  sont  couverts  de  vignobles,  les  vallées 
de  beaux  vergers  et  de  champs  très-fertiles.  Commerce  :  blés, 
vins^  fruits  secs,  bêtes  à  cornes,  brebis,  toiles,  &c.  Capitale, 
Darmstadt,  sur  la  petite  rivière  du  même  nom  ;  Mayence,  sur  le 
Rhin,  est  beaucoup  plus  célèbre — elle  fait  un  grand  commerce 
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de   vins  et  de  jambons — cette  ville   dispute  à  Strasbourg  et  à? 
Harlem  l'honneur  de  l'invention  de  l'imprimerie. 

Nous  n'ajouterons  plus  qu'un  mot  sur  les  villes  libres  où  répu- 
bliques de  Hambourg,  de  Brème,  et  de  Lubeck.  Il  sera  facile 
au  lecteur  de  juger  des  productions  et  du  commerce  des  autres 
états,  d'après  leur  position  géographique,  laquelle  est  indiquée 
dans  toutes  les  bonnes  cartes. 

410.  La  république  de  Hambourg,  sur  l'Elbe,  occupe  une 
.'superficie  de  17  lieues  carrées.  La  ville,  la  plus  commerçante 
de  l'Allemagne,  est  un  vaste  dépôt  de  marchandises  de  toutes 
les  sortes.  Elle  possède  200  navires,  qui  entretiennenides  rela- 
tions continuelles  avec  tous  les  autres  pays  de  la  terre.  Son  port 
est  fréquenté  annuellement  par  plus  de  2,000  bâtiments.  Ses 
manufactures  sont  très-nombreuses.  Elle  fait  une  grande  expor- 
tation  de  viande  fumée,  connue  sous  le  nom  de  bœuf  de  Ham- 
bourg, La  souveraineté  de  cette  république  réside  dans  le  coR" 
seil  et  la  bourgeoisie  de  la  ville. 

411.  Le  territoire  A^  Brème ,  situé  sur  le  Weser,  est  de  10 
lieues  carrées.  La  ville  exporte  les  produits  des  pays  qu'arrose 
le  Weser,  et  ceux  de  ses  propres  manufactures,  qui  sont  très- 
importantes.  Il  entre  annuellement  1,000  navires  dans  son 
port.  Elle  fait  des  pêches  considérables  de  harengs,  de  saumons, 
et  de  baleines.  Ses  brasseries  fournissent  la  meilleure  bière  de 
l'Allemagne.  Cette  république  est  gouvernée  par  un  conseil 
suprême,  composé  de  4  maires,  de  2  syndics,  et  de  24  conseil- 
lers ;  le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  des  députés  choisis  en- 
tre les  citoyens. 

412.  La  république  de  Lubeck,  enclavée  dans  le  Holstein,  à 
16  lieues  de  superficie.  La  ville  est  située  au  confluent  de  trois 
petites  rivières  qui  se  jettent,  à  3  lieues  de  là,  dans  la  Baltique  ; 
elle  est  très-manufacturière.  Son  commerce  consiste  en  denrées 
coloniales,  telles  que  le  sucre,  le  café,  le  thé,  le  rum,  &c.  ;  en 
exportations  de  grains  ;  et  en  importations  de  divers  produits 
qu'elle  tire  de  la  Suède,  de  la  Russie,  de  l'Angleterre,  de  la 
Hollande,  &c. 
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413.  Le  royaume  de  Prusse  proprement  dit,  est 
borné  au  nord  par  la  Baltique  et  la  Russie  ;  à  l'est  par 
le  nouveau  royaume  de  Pologne  ;  au  sud  et  à  Touest 
par  les  provinces  prussiennes  de  Silésie,  de  Brande- 
bourg, et  de  Poméranie, 

414.  Division:  Cette  partie  de  la  monarchie  prus- 
sienne (No.  379)  comprend  3  provinces,  savoir:  le 
grand  duché  de  Posen,  la  Prusse  occidentale,  et  la 
Prusse  orientale.  La  Confédération  Germanique  en 
renferme  7  autres  (No.  387),  outre  la  principauté  de 
Neufchâtel  en  Suisse  (No.  376).    (a). 

415.  L'aspect,  le  cliniat,  et  les  productions  de  la  Prusse,  ont  été 
déjà  expliqués  en  pirlantde  l'Allemagne  en  général  (Nos.  380  et 
suiv.  )  On  peut  encore  observer  ici  qu'elle  est  très-riche  en  sei- 
gle, en  orge,   en  blé  sarrasin,   et  en  légumes.     La  culture  des 

f)atafes  est  pous>ée  aussi  loin  dans  la  x'russe  orientale  que  dans 
'Irlande  :  ce  légume  précieux  y  sert  de  nourriture  à  la  plupart 
des  habitants.  Le  chanvre  et  le  lin  sont  deux  objets  d'exporta- 
tion très-considérables  ;  le  premier  vient  mieux  dans  la  partie 
occidentale,  l'autre  dans  l'orientale. 

Les  chevaux  prussiens  sont  d'une  force  et  d'une  beauté  remar- 
quables. 

416.  Commerce:  Céréales,  laines,  graine  de  lin, 
chanvre,  bois,  potasse,  goudron,  toiles,  étoffes  de  laine, 
chevaux,  bœufs,  porcs,  viandes  salées,  eau  de-vie  de 
grain,  tabac,  cire,  &c. 

417.  Capitale  de  la  monarchie  prussienne,  Berlin, 
dans  la  province  de  Brandebourg. 

'  Cette  ville  doit  la  plupart  de  ses  embellissements  au  célèbre 
Frédéric  il.  On  y  voit  une  académie  royale  des  sciences,  fon- 
dée par  le  même  prince  et  dirigée  d'abord  dans  ses  travaux  par 
Leibnitz  et  Euler,  une  université,  &c.    Le  plus  beau  des  édiAces 

(o)  Actuellement.  la  monarchie  prussienne  a  pour  division  administra* 
tive,  8  proviuces,  25  gouvernecuents,  328  cercles,  non  compris  le  Neuf- 
châtel. 
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est  le  palais  du  roi.  L'arsenal  passe  pour  être  le  plus  vaste  de 
l'Europe.  Berlin  s'accroît  rapidement  par  son  commerce  et  ses 
nombreuses  manulactures  :  population,  300,000. 

4)8.  Villes  principales  :  On  distin«rue  dans  le  royaume  de 
Prusse  proprement  dit,  Posen,  sur  la  VVartha,  ancienne  capitale 
du  môme  ro3'aume— fait  une  exportation  considérable  de  grains 
et  de  bois;  Danlzick,  sur  la  Vistule,  une  des  plus  commerçantes 
villes  de  la  monarchie  prussienne — elle  a  soutenu  plusieurs  sièges 
fameux,  &c.,  &c.     (Voir  les  numéros  397  et  suiv.) 

419.  Population:  Celle  des  provinces  comprises 
dans  la  Confédération  Germanique  est  de  9,860,000; 
celle  des  trois  autres  s'élève  à  3,140,000  ;  celle  du 
canton  de  Neufcliâtel  est  de  54,000  ;  total,  treize  mil- 
lions cinquante- quatre  mille  habitants,  dont  cinq  mil- 
lions catholiques,  et  162,000  juifs;  les  autres  appar- 
tiennent à  diverses  communions  protestantes,  mais 
principalement  à  celle  des  luthériens.  Le  gouverne- 
ment est  une  monarchie  absolue. 

— Armée,  200,000  hommes.    Marine,  1  corvette. 
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420.  Cet  empire  est  borné  au  nord  par  le  royaume 
de  Saxe,  la  Silésie  prussienne,  et  le  nouveau  royaume 
de  Pologne  ;  à  l'est,  par  le  Russie  et  la  Turquie  ;  au 
sud,  par  la  Turquie,  le  golfe  de  Venise,  les  Etats  du 
Pape,  et  les  duchés  de  Modène  et  de  Parme  ;  à  l'ouest, 
par  le  royaume  de  Sardaigne,  la  Suisse  et  ia  Bavière. 

421.  Divisions  :  Les  états  autrichiens  sont  au  nom- 
bre de  treize,  savoir:  les  six  déjà  énumérés  qui  font 
partie  de  la  Confédération  Germanique  (No.  387)  ;  et 
de  plus,  1  ®  .  la  Gallitzie  avec  la  Bukowine,  2  ®  .  le 
royaume  de  Hongrie,  3  ®  .  la  Transylvanie,  4  ®  .  l'Es- 
clavonie  et  5  ®  .  la  Croatie  avec  leurs  Limites-Militai- 
res, 6  ®  .  le  royaume  de  Dalmatie,  7  ®  .  le  royaume 
Lombard- Vénitien. 
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Les  géographes  partagent  cet  empire  en  quatre  grandes  parties  ; 
1  ®  .  les  pays  allemands  (Confédération)  ;  2°  .  \os pays  polonais 
(Gallitzie,  &c.);  3©.  les  pays  hongrois  )  4°.  las  pays  italiens. 
La  véritable  division  administrative  est  en  15  gouvernements, 
qui  se  subdivisent  en  cercles^  comtaiSy  délégations^  géncralatSy  Sfc. 

422.  Commerce  :  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion de  l'empire  d'Autriche  sont  :  grains,  vins,  bêtes 
à  cornes,  chevaux,  or,  mercure,  cuivre,  fer,  acier, 
plomb,  sel,  toiles,  draps,  soieries,  verrerie,  tabac, 
miel,  &c. 

423.  Capitale,    Vienne,  dans    un   site  magnifique, 

sur  la  rive  droite  du  Danube.  ...  i  •  ■■ 

La  ville  est  entourée  de  fossés  et  de  remparts,  et  communique 
par  12  portes  avec  ses  34  faubourgs.  Il  y  a  une  université,  qui 
compte  79  professeurs  et  1,200  élèves,  plusieurs  sociétés  savan- 
tes, de  vastes  hôpitaux,  33  églises,  2  synagogues,  14  monastères 
d'hommes  et  3  de  femmes,  123  palais,  60  églises  et  360,000  habi- 
tants. C'est  la  ville  la  plus  commerçante  et  la  plus  industrieuse 
de  l'empire  autrichien. 

Parmi  les  éditices  de  Vienne,  on  remarque  le  palais  impérial, 
où  se  voit  une  des  plus  riches  collections  qui  existent  de  miné- 
ralogie, d'objets  d'arts,  de  curiosités,  de  médailles,  &c.  ;  la  biblio- 
thèque impériale,  qui  contient  300,000  volumes,  6,000  exem- 
plaires des  premiers  essais  de  l'imprimerie,  et  20,000  manuscrits  ; 
l'église  métropolitaine,  dont  la  tour,  haute  de  420  pieds,  supporte 
une  cloche  pesant  357  quintaux,  faite  avec  les  canons  pris  sur 
les  Turcs,  lorsqu'ils  levèrent  le  siège  de  Vienne,  en  1683,  après 
avoir  été  taillés  en  pièces  par  le  général  Sobiéski  suivi  d'une 
armée  polonaise  ;  l'hôtel  des  monnaies;  les  deux  arsenaux,  &c.  &c. 
La  plus  belle  promenade  est  le  Pratei\  forêt  naturelle  de  chênes 
et  de  hêtres  dans  une  île  du  Danube. 

424.  Villes pi incipcles  :  On  peut  ajouter  à  celles  que  nous  avons 
déjà  citées  (No.  391  et  suiv.),  Lemberg,  capitale  de  la  Gallitzie, 
qui  fait  un  commerce  étendu  avec  les  Russes  et  les  Turcs; 
Czernowicz,  capitale  de  la  Bukowine  ;  Bude  ou  Ofen,  capitale  de 
la  Hongrie,  et,  sur  la  rive  opposée  du  Danube,  Pesth,  ville  la  plus 
commerçante  et  la  plus  peuplée  de  ce  royaume  ;  Hersmanstadt, 
capitale,  et  Kronstadt,  ville  la  plus  importante  de  la  Transylvanie  ; 
Agram,  sur  la  Save,  résidence  du  vice-roi  de  la  Croatie  et  de 
l'Esclavonie  ;  Peterwaradin,  place  forte  dans  les  Provinces  ou 
Limites  Militaires  annexées  aux  deux  états  précédents — elle  est 
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célèbre  parla  victoire  qu'y  remporta  snr  les  Turcs  le  prince  Eu- 
gène, en  1716  ;  enfin  dans  la  Dalmatie,  Zara,  capitale — Spolatro, 
qui  renferme  les  ruines  d'un  beau  palais  de  Dioclétien — Kagusc, 
autrefois  capitale  d'une  petite  république,  &c.,  &c. 

425.  Population  :  Celle  des  six  états  qui  font  par- 
tie de  la  Confédération  Germanique  s'élève  à  10,720,- 
000  habitants  ;  celle  des  sept  autres  et  des  territoires 
qui  leur  sont  annexés  est  de  21,000,000;  total  32,- 
000,000,  dont  â  peu  prés  3,000,000  gérées  schismati- 
ques,  3,000,000  protestants,  et  500,000  juifs;  les 
autres  appartiennent  â  Téglise  catholique.  Le  gou- 
vernement est  une  monarchie  absolue,  excepté  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie,  où  le  peuple  a  quelque 
part  dans  la  législation. 

Cette  population  est  composée  de  quatre  nations  principales, 
les  Sclaves,  les  Allemands,  les  Hongrois,  et  les  Italiens. 

L'armée,  en  1829,  était  estimée  à  271,400  hommes  ;  la  marine 
consistait  en  3  vaisseaux  de  ligne,  en  8  frégates,  et  en  61  bâti- 
ments inférieurs. 

On  trouve  en  Antriche,  en  Turquie,  en  Espagne,  et  dans  quel- 
ques autres  parties  de  l'Europe,  des  Czingares  ou  Zig-eunes,  nom- 
més aussi  Bohémiens,  peuple  vagabond,  misérable,  horriblement 
malpropre,  et  enclin  à  tous  les  vices.  Leur  origine  est  fort  incer- 
taine. Les  hommes  vivent  de  leur  industrie,  qui  consiste  à  tra- 
fiquei'  sur  ksânes  et  les  chevaux,  à  travailler  le  fer,  à  jouer  des 
goblets  et  à  faire  des  tours  d'adresse  sur  les  places  publiques, 
mais  le  plus  souvent,  dit-on,  à  voler.  Les  femmes  parcourent  le 
pays,  demandant  l'aumône,  disant  la  bonne  aventure,  et  se  fai- 
sant passer  quelquefois  pour  des  sorcières. 

.-.■..  I 

ILES    QUI    DEPENDENT   DE    l'aUTRICHE. 

426.  Ces  îles,  situées  dans  le  golfe  de  Venise,  s'étendent  de- 
puis la  presqu'île  de  Trieste,  en  Illyrie,  jusqu'à  l'extrémité 
méridionale  de  la  Dalmatie,  distance  d'environ  120  lieues.  Les 
plus  considérables  sont  Veglia,  Cherso,  Pago,  Grossa,  Brazza, 
Lésina,  Curzola,  et  Melida.  La  plupart  abondent  en  vins,  en 
oranges,  en  citrons,  en  amandes,  en  vers  à  soie,  et  en  d'autres 
productions  des  pays  chauds  ;  on  y  trouve  des  sources  minérales, 
des  carrières  de  marbre,  des  salines,  &c.  Dans  quelques-unes, 
la  pèche  de  la  sardine,  du  thon  et  du  maquereau,  est  très-produc- 
tive ;  d'autres  fournissent  de  beaux  bois  de  construction;  plusieurs 
manquent  entièrement  d'eau  douce.    Population,  90,000, 
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427.  Bornée  an  nord  par  la  baie  de  Biscaye  ou  le 
golfe  de  Gascogne,  et  par  les  Pyrénées,  qui  la  séparent 
de  la  France  ;  à  l'est  et  au  sud,  par  la  Méditerranée, 
le  détroit  de  Gibraltar,  et  l'Océan  Atlantique;  à 
l'ouest  par  le  même  Océan  et  le  Portugal. 

428.  Montagnes  et  Rivières  :  Les  principales  montagnes  sont  : 
les  Pyrénées,  qui  sous  le  nom  de  chaîne  cantabrique,  de  monts 
Asturies,  &c.,  se  prolongent  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  la  Méditer- 
ranée jusqu'au  cap  Finisterre  dans  l'Atlantique  ;  la  chaîne  ibéri- 
que, qui  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est,  depuis  1 1  Biscaye  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  Guadalaviar — à  celte  dernière  chaîne  se 
rattachent  trois  autres  qui  se  prolongent  au  sud-oui'st  jusqu'en 
Portugal,  ou  mieux,  jusqu'à  l'océan,  savoir  :  les  montagnes  de  la 
Castilie,  les  monts  de  Tolède,  et  la  Sierra-Morrena  ;  la  Sierra- 
Nevada,  la  plus  élevée  de  toutes,  s'étend  le  long  de  la  Méditer- 
ranée depuis  Carthagène  jusqu'à  l'embouchure  du  Guadalquivir, 
&c. 

En  général,  toute  cette  péninsule  est  entrecoupée 
de  montagnes:  les  plus  hautes  sommités  sont  couver- 
tes de  neiges  éternelles.  11  y  a  beaucoup  de  rivières, 
que  le  caractère  montagneux  du  pays  rend  peu  propre» 
a  la  navigation  :  les  principales  sont  le  Tage,  le  Duero 
ou  Douro,  r£bre,  la  Guadiana,  et  le  Guadalquivir. 

429.  Divisions  :  L'Espagne  est  divisée  en  14  parties 
principales,  qui  ont  chacune  leurs  autorités,  leurs  admi- 
nistrations séparées,  et  se  subdivisent  en  petites  pro- 
vinces. Celles-ci  sont  au  nombre  de  49,  y  compris 
les  îles  adjacentes  (N  ®  .  437). 

430.  Climat,  sol  et  productions  •'  Le  climat  de  la  Pé- 
ninsule (a)  varie  suivant  la  latitude  et  la  position  phy- 
sique des  provinces. 

On  peut  y  distinguer  six  rôdions  :  1  ®  .  la  centrale,  qui  com- 
prend les  deux  plateaux  de  la  Vieille  et  de  la  Nouvelle-Castille — 

(fl]  Qui  romprerd  aus<i  le  Portugal  (No.  £09). 
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il  y  a  (]&  Fastes  plaines  interrompues  quelquefois  par  des  sommets 
isoles  et  par  des  forêts  où  croît  le  chêne  à  glands  doux — le  pom- 
mier n'y  réussit  point,  mais  on  y  cultive  partout  la  vigne,  et 
dans  quelques  endroits  Polive  ;  2®.  la  région  méridionale,  au 
sud  de  la  Sierra-Morrena — la  chaleur  y  est  extrême  en  été — les 
productions  sont  les  vins,  les  olives,  le  maïs,  le  riz,  les  bananes, 
les  citrons,  les  oranges,  les  figues,  &c.  ;  3°  .  la  région  orientale, 
qui  comprend  l'Aragon,  la  Catalo2;ne,  et  le  royaume  de  Valence 
— elle  possède  toutes  les  plantes  de  la  Sicile,  de  l'Archipel  et  du 
Levant;  le  myrte,  le  laurier,  le  grenadier,  le  mûrier,  etc.; 
4°  .  la  région  du  Tage  inférieur,  qui  comprend  la  côte  atlantique 
depuis  le  Cap  St.  Vincent  jusqu'à  Lisbonne,  et  qui  offre  une 
végétation  assez  semblable  à  celle  des  Antilles — les  orangers  et 
les  oliviers  y  viennent  en  grande  perfection  ;  5°  .  la  région  du 
Duero,  qui  s'étend  depuis  Lisbonne  jusqu'au  Cap  Finisterre,  est 
un  pays  de  vignes,  de  châtaignes,  et  de  chênes  ;  6°  .  enfin,  la 
région  septentrionale,  qui  comprend  toute  la  partie  située  au  nord 
des  Pyrénées,  des  Asturits,  etc. — elle  produit  de  belles  forêts,  de 
gras  pâturages,  d'abondantes  céréales,  des  vergers,  mais  peu  de 
vignes,  moins  encore  d'oliviers  et  d'orangers — cette  contrée  hu- 
mide est  la  Normandie  de  l'Espagne. 

En  général,  le  sol  de  la  Péninsule  est  riche  en  céré- 
ales, en  vignobles,  et  en  fruits  de  toutes  les  espèces  : 
on  dit;  que  l'agriculture  y  est  trop  négligée. 

La  Gallice,  les  Asturies,  et  surtout  l'Andalousie, 
nourrissent  des  troupeaux  nombreux  de  bœufs  d'une 
superbe  race  ;  les  chevaux  andalous,  d'origine  arabe, 
passent  pour  être  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  cette 
dernière  grande  province  et  les  Asturies  élèvent  des 
mulets  excellents. 

î-  Les  moutons  espagnols,  nommés  mérinos,  sont  supé- 
rieurs à  ceux  d'aucun  autre  pays  du  monde.  Leur 
nombre  actuel  est  de  14,000,000. 

On  distin«ue  les  troupeaux  de  mérinos  en  deux  classes  princi- 
pales :  les  sédentaires f  et  les  voyageurs.  Ceux-ci  vont  par  ban- 
des do  1,000  à  1,200,  sous  la  conduite  de  deux  bergers;  ils 
quittent  au  mois  d'octobre  les  montagnes  de  la  Vieille-Castille, 
et  vont  ravager  les  plaines  de  l'Estramadure  et  de  l'Andalousie 
jusqu'au  mois  de  mai,  qu'ils  retournent  au  lieu  de  départ.  C'est 
lorsque  les  bergers  sont  revenus  de  leurs  cantonnements  d'été 
qu'on  fait  la  tonte,  opération  qui  s'exécute  sous  de  vastes  hangards 
disposés  pour  recevoir  40  a  60  mille  mérinos.  On  peut  juger  de 
la  quantité  de  monde  qu'elle  emploie,  puisqu'on  compte  125 
ouvriers  par   1,000  moutons  ;  les  uns  sont  occupés  à  tondre  la 
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laine,  et  d'antres  à  la  diviser  en  quatre  sortes  suivant  leur  degré 
de  finesse.  Cette  époque  de  l'année  est  aussi  joyeuse  que  cellt 
des  vendao^es  dans  les  riches  vignobles. 

Les  rivières  de  l'Espagne  sont  très-poissonneuses  ;  les  côtes 
maritinnes  fournissent  une  abondance  de  sardines,  de  thons,  d'an- 
chois, &c. 

431.  Mines:  Les  montagnes  renferment  des  mines  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  cristal,  &c.  Les  mine?  d'or  et 
d'argent  si  célèbres  du  temps  des  Carthaginois  et  des  Romains, 
sont  aujourd'hui  abandonnées. 

Les  mines  de  mercure  d' Almaden,  petit  bourg  dans  la  Manche, 
province  de  la  Nouvelle-Caslille,  sont  les  plus  importantes  de 
l'Europe. 

432.  Commerce  :  Eaux-de-vîe,  vins,  laines,  raisins, 

figues,  oranges,  citrons,  huile  d'olive,  soie,  sel,  denrées 

coloniales,  &c.,  &c. 

L'exportation  des  vins  s'élèvtî   annuellement  à  plus  de  25,000 
tonneaux;  celle  d'eaux-dc-vie  est  beaucoup  plus  considérable. 
Les  plus  importantes  manufactures  sont  celle  de  soieries. 

433.  Capitale,  Madrid,  dans  la  Nouvelle-Castille, 
sur  la  petite  rivière  Manzanarès,  au  milieu  d'une 
plaine  sablonneuse  élevée  de  1,800  pieds  et  entourée 
de  montagnes. 

Cette  ville,  dont  la  population  est  de  204,000  habitants,  possède 
de  nombreux  établissements  tant  littéraires  que  charitables;  une 
bibliothèque  royale  de  150,000  volumes,  riche  d'ailleurs  en  ma- 
nuscrits, en  médailles  et  en  objets  d'antiquités;  un  cabinet  royal 
d'histoire  naturelle  ;  des  collections  de  tableaux  précieux,  &c. 

On  y  admire  le  palais  du  roi,  de  riches  églises,  et  la  superbe 
promenade  du  Prado.  Des  42  places  de  Madrid,  les  plus  dignes 
d'attention  sont  celles  du  palais-royal,  du  Soleil,  etlagrande 
place  (Plaza-Major),  au  centre  de  la  ville  ;  la  plus  intéressante, 
dit  on,  pour  le  peuple  de  cette  capitale,  est  celle  qui  est  desti- 
née aux  combats  de  taureaux.  •■     .- :f^ 

A  huit  lieues  au  nord  de  Madrid  se  trouve  VEsctirial,  monas- 
tère et  résidence  royale,  construit  par  Philippe  II,  en  mémoire 
de  la  bataille  de  Saint- Quentin,  qu'il  gagna  sur  les  Français  le 
Jour  de  la  Saint-Laurent,  en  1557.  Le  bâtiment  à  la  forme  d'un 
gril  dont  les  quatre  tours,  élevées  aux  quatre  angles,  représen- 
tent les  pieds  ;  l'appartement  destiné  au  roi  en  est  le  manche  ; 
les  onze  cours  carrées  qui  divisent  l'intérieur,  en  sont  les  bar- 
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rsaux.  Le  corps  de  l'édifice  a  740  pieds  de  lonjp,  680  de  large, 
et  60  de  haut  jusqu'il  la  corniche  seulement.  La  chapelle  sert 
de  sépulture  à  la  tamille  royale. 

434.  Villes  principales  :  Barcelonne,  sur  la  Mé<literrannée,  la 
plus  commerçante  et  la  plus  industrieuse  après  Madrid — il  y  a 
beaucoup  d'élabliss»»menls  scientifiqiios  ot  religieux — on  croit 
qu'elle  lut  fondée  par  le  Cartha<;inois  llamilcar,  aïeul  d'Aniiibal  ; 
Séville,  sur  le  Guadalquivir,  qui  serpente  au  pied  de  ses  murailles 
garnies  de  166  tours— c'est  la  plus  belle  ville  de  l'Espagne  et 
l'une  des  plus  industrieuses — on  y  remarque  la  bourse,  et  la  cathé- 
drale, qui  rer.ferme  le  tombeau  de  Saint-Ferdinand,  celui  d'Al- 
phonse le  Suge  ou  l'Astronome  et  celui  de  Cnristophe  Colomb 
avec  cette  inscription  : 

A  Castilla  y  Aragon, 
■  Olro  mundo  dio  Colomb  (^a). 

—  G-enade,  ville  très-célèbre  sous  les  Musulmans — on  y  voit 
un  palais  magnifique  des  rois  maures — il  y  a  7  collèges,  11  hôpi- 
taux et  63  églises  :  Valence,  qui  possède  nne  université,  7  collè- 
ges, deux  bibliothèques  publiques,  un  jardin  botanique,  &c. — sa 
cathédrale  est  une  ancienne  mosquée  ;  Saragosse,  célèbre  parla 
résistance  qu'elle  fit  en  1808  aux  Français,  qui  la  prirent  d'assaut, 
et  qui  maîtres  de  ses  murs,  lurent  encore  obligés  de  faire  le  siège 
de  ses  maisons  :  Cadix,  sur  l'Atlantique,  place  forte  do  premier 
rang,  et  une  des  plus  commerçantes  villes  de  l'Europe  ;  Malaga, 
au  fond  d'un  golfe  de  la  Méditerranée — exporte  des  vins  et  des 
raisins  excellents  ;  Cordoue,  capitale  de  l'Andalousie — on  y  voit 
Je  plus  beau  temple  de  l'islamisme  après  celui  de  la  Mecque,  et 
un  beau  pont  de  marbre  construit  par  les  Romains  et  les  Maures, 
&c.,  &c. 

La  ville  et  la  forteresse  de  Gibraltar,  situées  sur  un  promon- 
toire qui  s'avance  dans  la  Méditerranée  près  de  l'endroit  où  elle 
communique  avec  l'océan,  appartiennent  à  l'Angleterre.  La 
forteresse  est  entièrement  imprenable;  elle  commande  une  vaste 
baie  qui  sert  de  station  navale  à  la  marine  anglaise.  La  ville 
est  un  grand  cntrepcSt  de  toutes  les  manufactures  de  l'Angleterre 
et  de  ses  denrées  coloniales,  telles  que  le  sucre,  le  rum,  le  tabac, 
.^c.  Elle  est  peuplée  d'Anglais, d'Espagnols,  d'Italiens,  de  Juifs 
et  de  Maures.  Il  y  a  une  église  catholique,  une  protestante,  et 
3  synagogues. — ^Popnlatioa  13,000,  outre  la  garnison. 

436.  Population  de  l'Espagne  **  12,000,000  d'habi- 
tants, qui  professent  tous  le   catholicisme  ;  celle  des 

(a)  A  la  Caslille,  il  1* Aragon,  Colomb  donna  un  autre  monde. 
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colonies  espagnoles  dans  les  autres  parties  du  monde, 
est  de  4,000,000:  total  16,000,000  d'habitants.  Le 
gouvernement  est  une  monarchie  constitutionnelle  (a). 

L'armée,  en  1829,  était  de  50,000  hommes  ;  la  marine  conte- 
nait 10  vaisseaux  de  ligne,  16  frégates  et  30  bâtiments  inférieurs. 

436.  Curiosités  naturelles  :  1  °  .  un  rocher  d'ossements  de 
quadrupèdes,  près  de  Gibraltar  ;  2  °  .  la  perte  de  la  Guadiana,  qui, 
à  douze  lieues  de  sa  source,  disparaît,  et  après  un  cours  souter- 
rain de  trois  lieues,  reparaît  par  deux  ouvertures  appelées  les 
yeux  de  la  Guadiana  :  3°  .  une  montagne  de  sel-gemme  de  dilfé* 
rentes  couleurs,  près  de  Cordona  en  Catalogne;  4°,  près  de 
Barcelonne,  le  mont  Serrât,  dont  les  pics  qui  s'ulancent  dans  les 
airs  lui  ont  valu  son  nom,  qui  signifie  mont  dentelé^  et  dont  les 
côtés  offrent  plusieurs  cavernes  curieuses  par  l'albâtre  jaunâtre 
qui  s'y  dépose  en  élégantes  stalactites — depuis  sa  base  jusqu'à 
son  sommet,  on  compte  14  ermitages — vers  la  moitié  de  sa  hau- 
teur, on  voit  un  magnihque  couvent  de  Bénédictins. 


ILES    BALEARES. 

437.  Ivice  :  Longue  de  18  lieues  et  large  de  8 — fertile  en  blés, 
en  vins,  en  huile,  &c. — exporte  15,000  tonneaux  de  sel  et  une 
quantité  considérable  de  goudron — capitale,  Ivice,  autour  de  la- 
quelle on  cultive  le  coton — population  totale,  45,300. 

Fromentera  :  Située  près  de  la  précédente;  ses  bois  et  ses 
prairies  sont  peuplés  de  chèvres  et  do  moutons  devenus  sauvages  ; 
ses  bords  sont  garnis  d'une  espèce  de  grands  oiseaux  échassiers 
connus  sous  le  nom  de  Jtamans — les  salines  constituent  la  plus 
grande  richesse  commerciale  de  cette  île. 

Majorque,  a  50  lieues  de  circuit  :  le  sol  est  fertile  en  vins,  en 
huile,  en  oranges  et  en  d'autres  fruits  qui  rivalisent  avec  ceux 
du  Portugal.  Les  moutons  et  les  porcs  sont  d'une  haute  taille.- 
Le  gibier  abonde  sur  les  côtes  et  dans  les  forêts.  Cette  île  ex- 
porte beaucoup  de  fromage  qu'on  tire  du  lait  des  brebis  et  des 
chèvres.     Capitale,  Palma — population  totale,  140,000. 

Minorque^  au  sud  de  la  précédente,  longue  de  12  lieues  et  large 
de  4  :  mêmes  productions — capitale,  Mahon,  un  des  plus  beaux 
ports  de  la  Méditerranée — population  totale,  40,000. 

(a)  Depuis  nombre  d'années  ce  pays  est  désolé  par  nne  affreuse  guerre 
civitp. 
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437  (bis).  Ce  petit  état  occnpe  la  vallée  d'Andorre  en  Cata- 
logne, sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  entre  Foix  en 
France  et  Urgel  en  Espagne.  Il  est  gouverné  par  un  syndic,  qui 
préside  le  conseil  de  la  vallée,  et  par  deux  vi^niers,  qui  admi- 
nistrent la  justice,  l'un  nommé  parle  roi  des  Français,  l'autre 
fiar  l'évêque  d'Ur£;el.  Les  Andorrans  paient  avec  le  bois  de 
eurs  forêts  et  le  fer  de  leurs  forges,  le  blé  et  les  autres  articles 
dont  ils  ont  besoin.  Capitale,  Andorre  ;  population  totale,  15,000. 


PORTUGAL 

438.  Borné  au  nord  et  à  l'est  par  TEspagne  ;  au  sud 
et  à  Touest  par  TOcéan  Atlantique. 

439.  Divisions  :  Le  Portugal  se  divise  en  6  provin- 
ces, qui  se  subdivisent  eu  44  comarcas  ou  districts. 

Les  noms  des  provinces  sont  :    Ëstramadure,  Beira,  Mino^ 
Trasos-Montes,  Alen-Tejo,  royaume  d'Algarve. 

440.  Le  Sol,  le  climat  et  \e&  productions  du  Portugal 
diffèrent  peu  de  ceux  de  l'Espagne. 

Les  parties  basses  ont  un  hiver  très-court  et  un  double  prin- 
temps. Le  premier  commenco  en  février  ;  la  moisson  se  fait  au 
mois  de  juin;  dès  la  fin  de  juillet,  les  chaleurs  dessèchent  les 
plaines,  l'herbe  jaunit,  les  arbres  languissent,  et  Ton  ne  conserve 
que  difficilement  les  plantes  potagères  ;  les  soirées  et  les  nuits 
sont  rafraîchies  par  la  brise  qui  vient  de  l'Atlantique.  Pendant 
cette  époque,  les  régions  élevées  ressentent  la  plus  douce  tempé- 
rature. Vers  le  commencement  d'octobre,  les  régions  basses  se 
parent  d'une  seconde  végétation;  les  prairies,  les  arbres,  les 
orangers  fleurissent.  L'hiver  dure  depuis  novembre  jusqu'en 
février  ;  c'est  la  saison  des  grandes  pluies  et  des  ouragans,  mais 
le  froid  n'est  jamais  rigoureux  :  il  y  gèle  même  rarement  la  nuit. 
La  neige  s'amoncèle  alors  sur  les  montagnes,  où  elle  demeure 
quelquefois  pendant  les  plus  fortes  chaleurs. 

Le  climat  du  Portugal  est  réputé  très-salubre,  quoiqu'il  y  ait 
des  lieux  marécageux  dont  le  séjour  est  funf;ste  à  la  santé.  On 
éprouve  tous  les  ans  des  tremblements  de  terre  dans  la  partie 
méridionale.  Quinze  secousses  ont  ravagé  la  ville  de  Lisbonne 
depuis 800  ans;  celte  de  1755,  se  fit  ressentir  presque  instané- 
ment  en  Afrique,  en  Irlande,  et  en  Amérique. 
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Les  sources  d'eaux  minérale»  y  sont  très-comnfiunes  ;  î!  y  a 
des  mines  d*or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'ctain,  &c.,  des 
houilliôrcs,  de  vaste  marais  salants,  Ikc. 

Les  huiles,  les  vins,  les  fruits  du  Portugal,  sont  ex- 
cellents :  les  oranges  et  les  citrons  de  TKatramadure 
sont  renommés  dans  tout  l'univers,  ainsi  que  les  vins 
de  Porto,  le  muscat  de  Carcavelos  et  de  Sétubal,  et 
les  vins  blancs  de  l'Algarve. 

441.  Commerce:  Vins,  sel,  laines,  oranges,  citrons, 
amandes,  figues,  raisins,  &c. 

442.  Capitale,    Lisbonne,  bâtie    en    amphillicâtre, 

sur  la  rive  droite  du  Tage  prcs  de  son  embouchure» 

Elle  est  divisée  on  deux  villes:  l'ancienne,  échappée  au  dé- 
sastre de  1755,  et  la  nouvelle,  construite  depuis.  Les  trois  quarts 
du  commerce  de  tout  le  royaume  se  concentrent  dans  celte  capi- 
tale, qui  est  en  môme  temps  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandi- 
ses coloniales  des  Portusçnis.  Il  y  a  beaucoup  d'établissemeiUsi 
littéraires,  d'hôpitaux  et  d'hospices,  &c. 

La  grandeur  imposante  de  quelques-uns  des  édifices  de  Lis- 
bonne, tels  que  le  palais  royal,  l'arsenal,  l'église  patriarchale,  &c., 
n'est  rien  en  comparaison  de  l'aqueduc  de  Bemfica,  construit  en 
marbre  blanc,  qui  fournit  l'eau  à  la  ville  :  sa  longueur  est  de 
56,000  pieds;  la  plus  grande  de  ses  arches  a  206  pieds  de  haut 
et  100  d'ouverture.  Les  quais  de  Lisbonne  surpassent  en  magni- 
ficence ceux  de  Londres  et  de  Paris  ;  tous  les  marins  s'accordent 
ù  dire  que  son  port  est  un  des  plus  beaux  mouillages  du  monde. 

443.  Villes  principales:  Porto,  à  l'embouchure  du  Duero,  la 
plus  commerç.iate  et  la  plus  riche  après  la  capitale — exporte  les 
vins  de  son  territoire  :  Coïmbre,  ville  importante,  dès  le  temps 
des  Romains,  agréablement  située  sur  le  Mondego — il  y  a  une 
université  célèbre  et  un  observatoire  ;  Sétubal,  qui  fait  un  bon 
commerce  de  sel  et  de  vins  ;  Braga,  où  l'on  voit  plusieurs  anti- 
quités romîtines  ;  Evora,  qui  possède  un  aqueduc  construit,  dit- 
on,  par  Sertorius,  et  un  temple  de  Diane  qui  sert  de  boucherie  ; 
Elvas,  la  plus  forte  ville  du  Portugal — elle  a  soutenue  plusieurs 
sièges  mémorables  ;  Viseu,  célèbre  par  ses  riches  mines  d'étain — 
c'est  dans  les  environs  de  celte  ville,  qu'on  a  cultivé  les  pre- 
miers orangers  apportés  de  la  Chine  en  Europe,  &c.,  &c. 

444.   Population,  8,580,000  habitants,  tous  catholi- 
ques; celles  des  colonies  portugaises  s'élève  a  2,100^^ 
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000  :    total,  5,680,000  habitants.     Le  gouvernement 
est  une  monarchie  constitutionélle. 

L'armée  en  1829  était  de  26,630  hommes  ;  la  marine  était 
compo:.ée  de  4  vaisseaux  de  ligne,  de  6  frégates  et  de  37  bâti- 
ments inféiieurs. 


ITALIE. 

445.  L'Italie  est  une  grande  presqu'île  de  l'Europe, 
bornée  au  nord  par  la  France,  la  Suisse,  et  l'Allema- 
gne ;  à  l'est,  par  la  mer  Adriatique  ;  au  sud,  par  le 
détroit  de  Messine,  qui  la  sépare  de  la  Sicile  ;  a  l'ouest, 
par  la  Méditerranée. 

446.  Division  :  L'Italie  renferme  onze  états  prin- 
cipaux, savoir  :  au  nord,  le  royaume  de  Cardaigne, 
le  royaume  Lombard- Vénitien  et  la  principauté  de 
Monaclio  ;  au  milieu,  les  duchés  de  Parme,  de  Modè- 
ne,  de  Massa  et  de  Lucques,  le  grand  duché  de  Tos- 
cane, la  république  de  Saint- Marin,  et  les  Etats  du  Pa- 
pe ;  au  sud,  le  royaume  de  Naples  ou  des  Oeux-Siciles. 

447.  Montagnes  :  Les  Alpes,  qui  s'étendent  en  arc 
de  cercle  sur  la  frontière  septentrionale,  depuis  le  golfe 
de  Gènes  jusqu'à  celui  de  Venise  ;  les  Apennins,  qui, 
au  nord-ouest,  se  rattachent  aux  Alpes,  et  se  prolon- 
gent eu  sud-est  jusqu'au  détroit  de  Messine — les 
montagnes  qui  séparent  la  Terre  de  Bari  de  la  Terre 
d'Otrante,  vers  l'entrée  du  golfe  de  Venise,  et  celles 
de  la  Sicile,  n'en  sont  que  des  ramifications. 

C'est  dans  la  chaîne  des  Apennins  que  se  trouvent  les  deux 
célèttres  volcans  de  l'Etna  et  du  Vésuve.  Le  premier  est  élevé 
de  3,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée;  la  cir- 
conférence de  sa  base  n'excède  pas  7  lieues;  celle  de  son  cratère 
est  de  1,700  pieds  ;  ses  éruptions  ordinaires  s'étendent  à  deux 
lieues.  Depuis  l'an  79,  époque  où  plusieurs  villes,  entre  autres, 
celles  d'Herculanum  et  de  Pompeïa,  furent  ensevelies  sous  des 
torrents  de  lave  enflammée,  il  y  a  eu  huit  à  dix  grandes  éruptions 
dont  les  ravages  se  sont  fait  sentir  jusqu'à  la  distance  de  10  ou  12 
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lieues.  Le  mont  Etna  s'élève  à  la  hauteur  de  10,478  pieds  ;  sa 
base  a  40  lieues  de  tour,  et  son  cratère  2  ;  les  torrents  de  lave 
coulent  il  la  distance  de  8  lieues.  Quatorze  villes  et  villages 
lurent  détruits  dans  l'éruption  de  1669  ;  celle  qui  engloutit  la 
ville  de  Catane  en  1693  fit  périr  18,000  personnes. 

Le  Stromboli,  dans  les  îles  Lipari,  est  un  volcan  escarpédont 
le  cratère,  ouvert  sur  l'un  de  ses  flancs,  est  toujours  en  feu  :  dans 
ses  moments  de  calme,  ses  éruptions  se  renouvellent  deux  fois 
dans  un  quart  d'heure.  .. 

448.  Plaines  :  Une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope, et  peut-être  du  monde,  est  celle  de  la  Lombardie.  Celle 
qui  s'étend  entre  le  golfe  de  Naples,  le  Vésuve  et  les  Apennins, 
quoique  moins  étendue,  est  admirable  par  sa  fécondité.  D'au- 
tres moins  étendues  encore,  mais  aussi  fertiles,  se  prolongent  sur 
les  bords  de  l'Adriatique. 

•.  i  ... 

449.  Lacs  :    Au  nord  des  Alpes,  celui  de  Genève  ; 

au  sud  des  Alpes,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Corne,  d'Iseo, 

et  de  Garde  ;  au  sud  des  Apennins,  le  lac  de  Pérouse 

(ancien  lac  de  Trasimène),  ceux  de  Bolzena,  de  Ce- 

lano,  &c. 

Marais  :  On  remarque  ceux  de  Commacchio,  les  Lagumes  de 
Venise,  et  les  Marais-Pontins,  qui  occupent  300,000  arpents  de 
terre  dans  la  campa^^ne  de  Rome,  où  ils  causent  quelquefois  des 
maladies  pestilentielles. 

450.  Bivières:  La  plus  considérable  est  le  Pô,  qui 
a  sa  source  au  mont  Viso,  entre  le  Piémont  et  la  France 
—il  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise,  grossi  des  eaux 
de  plusieurs  autres  rivières  qui  descendent  des  Alpes 
et  des  Apennins  ;  PAdige,  a  sa  source  dans  le  Tyrol, 
et  se  jette  dans  le  même  golfe  ;  les  autres  sont  TAdda 
et  le  Tésin,  affluents  du  Pô  ;  TArno  et  le  Tibre,  qui  se 
jettent  dans  la  Méditerranée,  &c. 

451.  Climat:  Du  nord  au  sud  de  IMtalîe,  on  compte 
quatre  zones  et  quatre  climats  dift'érents.  La  zone  sep- 
tentrionale, qui  règne  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  Apen- 
nins, est  exposée  quelquefois  à  des  froids  de  10  degrés 
(therm.  de  Rcaumur);  elle  ne  produit  guère  ni  Tolivier, 
ni  le  citronnier,  ni  j.ôs  autres  espèces  de  ce  genre.  Dans 


Ji 


r''i 


f 


n 


^B 


Ji5(p! 


f 


K  I 


186 


ITALIE. 


la  seconde,  qui  8*éf.end  jusque  vers  le  42e  parallèle, 
riiiver  est  sans  âpreté;  l'oranger  sauvage  lui  résiste, 
mais  Tarbre  qui  porte  les  oranges  douces  n*y  prospère 
point  en  pleine  terre  ;  il  en  est  de  même  de  l'olivier. 
L'un  et  l'autre  réussit  presque  sans  culture  dans  la 
troisième  zone,  qui  s'étend  jusqu'au-delà  du  40e 
parallèle,  où  les  gelées  sont  rares.  Enfin  la  dernière 
zone,  qui  comprend  la  Sicile,  éprouve  un  climat  brû- 
lant ;  le  palmier,  l'aloès,  et  le  figuier  d'Inde  y  croissent, 
surtout  dans  les  plaines,  et  sur  les  rivages  de  la  Mé- 
diterranée. -      .  [. 


>'. ,' jr 


452.  Sol  et  productions  :  Rien  n'égale  la  fertilité  de 
la  première  région,  qui  occupe  toute  la  vallée  du  Po  ; 
elle  produit  une  grande  quantité  de  froment,  de  vins,  de 
soie,  de  riz,  de  maïs,  de  cire,  de  miel,  de  châtaignes,  &c.; 
elle  abondent  aussi  en  pâturages  excellents,  Oans  la 
Lombardie,  on  fait  jusqu'à  six  fois  dans  une  seule  année 
la  récolte  du  foin.  La  seconde  région  a  peu  de  prai- 
ries et  peu  de  champs  de  blé  ;  ses  productions  consis- 
tent en  vins,  en  soie,  en  huile,  et  en  fruits;  ses  terres 
cultivées  s'élèvent  sur  les  pentes  des  montagnes,  en 
terrasses  soutenues  par  des  murs  de  gazon,  dont  la 
verdure,  sur  laquelle  se  détachent  les  arbres  chargés 
de  fruits  et  le  pâle  olivier,  donne  aux  coteaux  l'aspect 
le  plus  riant  et  le  plus  riche.  La  troisième  région,  que 
plusieurs  parties  malsaines  ont  fait  appeler  pays  de 
mauvais  air,  est  couvert  de  vastes  pâturages,  de  co- 
teaux, et  de  vergers.  Dans  la  dernière,  outre  les  pro- 
ductions déjà  nommées,  on  cultive  les  oranges,  les  ci- 
trons, les  figues,  les  amandes,  le  coton,  la  canne  à  sucre» 
les  bananes,  &c. 

,^  453.  Les  richesses  minérales  de  l'Italie  consistent 
moins  en  substances  métalliques  qu'en  dépots  de  mar- 
bre, d'albâtre,  de  porphyre,  en  pierres  fines,  &c.  La 
petite  ville  de  Carrare  dans  le  duché  de  Massa  possède 
des  carrières  de  marbre  qu'on  exploite  depuis  2,000  ans; 
plus  de  1,200  ouvriers  y  travaillent  continuellement. 
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l'Iusieurs  des  sources  minôrales  de  Tltalie  jouisspnt  d'une  gran- 
de célébrité. 

Le  sol  de  la  Lombardie  et  celui  du  Piémont  abondent  en  co- 
quilles fossiles,  en  ossements  d'élans,  de  mastodontes,  d'éléphants, 
de  rhinocéros  et  d'autres  grands  quadrupèdes;  dans  les  collines 
des  environs  de  Plaisance^  on  a  découvert  des  os  de  cétacés  (ba- 
leines et  autres  grands  poissons). 

Entre  la  Savoie  et  la  France,  pr'^s  du  bourg  des  Echelles,  on 
trouve  la  montée  de  la  Grotte:  ce  passage,  anciennement  très-dif- 
ficile, avait  été  pratiqué  au  traveis  d'une  montagne  et  sous  une 
caverne  qu'on  y  voit  encore.  La  rente  actuelle,  construite  en 
1670  par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  embellie  par 
Napoléon,  est  peut-être  le  plus  étonnant  ouvrage  ('e  ce  genre  ; 
l'imagination  s'etfraie  à  la  vue  des  rochers  qu'il  a  fallu  percer  ou 
faire  sauter  pendant  près  d'une  demi  lieue,  pour  vaincre  les  obs- 
tacles que  la  nature  opposait   aux  efforts  de  l'industrie  humaine. 

Les  animaux  sauvages  sont  à-peu-près  les  mêmes  qu'en  France 
et  en  Espagne.  Le  buffle  est  commun  dais  les  parties  méridiona- 
les, où  l'on  trouve  aussi  des  vipères  et  des  aspics. 

La  race  des  moulons  est  très. belle;  les  mulets  sont  les  mieux 
faits  de  l'E  rope  ;  les  chevaux  napolitains  sont  estimés  par  leurs 
formes  et  leur  vigueur.  Les  mers  et  les  lacs  fournissent  une  gran- 
de variété  de  poissons  et  de  mollusques  (huîtres,  homards,  &c.). 

454.  Commerce  :  Soie,  grains,  riz,  vins,  eaux-de-vie, 
fruits,  huiles,  fromage,  cire,  chanvre,  peaux  de  mouton, 
draps,  toiles,  tissus  de  laine  et  de  soie,  velours,  étoffes 
d*or  et  d'argent,  tapisseries,  papeterie,  gants,  broderie, 
fleurs  artificielles,  parfums,  verrerie,  quincaillerie, 
pâtes  d'Italie,  porcelaines,  savons,  &c. 

455.  Population,  21,150,000  habitants  en  y  com- 
prenant la  Sicile,  la  Sardaigne  et  les  autres  îles  ita- 
liennes. La  religion  catholique  est  la  seule  dominante: 
il  y  a  cependant  environ  30,000  juifs;  1,000  armé- 
niens; 22,000  vaudois  qui  habitent  les  Alpes;  quel- 
ques centaines  de  grecs  schismatiques,  et,  dans  les 
grandes  villes,  quelques  familles  protestantes. 

456.  Le  gouvernement  des  états  italiens  est  monar- 
chique, excepté  dans  la  petite  république  de  Saint- 
Marin.  Le  royaume  de  Sardaigne  est  gouverné  par 
rancienne  maison  de  Savoie;  la  principauté  de  Mona- 
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cho,  par  un  prince  da  la  maison  de  Grimaldi,  sous  la 
protection  du  roi  de  Sardaigne  ;  le  roj'aume  Lombard- 
Vénitien,  par  Pempereur  d'Autriche  ;  le  grand  duché 
de  Toscane  et  les  autres  dnchés  sont  soumis  a  des  prin- 
ces de  la  maison  d'Autriche,  les  Etats  de  l'Eglise,  au 
Pape,  et  le  royaume  des  Deux-Siciles,  â  une  branche 
de  la  maison  de  Bourbon. 

•  ROYAUME    DE    SARDAIGNE. 

457.  Ce  royaume  se  compose  de  l'île  de  Sardaigne, 
de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  comté  de  Nice,  et  du 
territoire  de  Gènes,  le  tout  divisé  en  50  petites  pro- 
vinces. La  partie  continentale  est  bornée  au  nord  par 
la  Suisse  ;  à  l'est,  par  le  royaume  Lombard-Vénitien, 
le  duché  de  Parme  et  celui  de  Massa  ;  au  sud,  par  la 
Méditerranée;  à  l'ouest,  par  la  France. 

Capitale,  Turin,  dans  une  belle  plaine  sur  le  P6. 

Il  y  a  110  églises  ou  chapelles,  la  plupart  enrichies  de  mar- 
bres, balies  dans  le  goût  moderne  et  très-bien  éclairées  ;  de  char- 
mantes promenades;  une  université;  de  nombreuses  manufactu- 
res de  soieries,  &c. 

Villes  principales  :  Gènes,  surnommée  la  Superbe,  à  cause  de 
la  magnilicence  de  ses  palais — autrefois  république — sa  cathé- 
drale, déstructure  gothique,  est  entièrement  revêtue  et  pavée 
de  marbre  blanc  et  noir — patrie  de  Christophe  Colomb  ;  Alexan- 
drie, une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  ;  Nice,  chef-lieu  de 
province,  qui  jouit  du  plus  beau  climat  imaginable — grand  nom- 
bre d'étrangers,  surtout  d'Anglais,  y  vont  passer  l'hiver,  &c. 

La  petite  principauté  de  Monacho  est  située  à  l'est  de  cette 
dernière  ville  (Nice) — population,  6,600. 

Ile  de  Sardaigne,  au  sud  de  la  Corse  :  longue  de  81  lieues  et 
large  de  33 — trdverséedu  nord  au  sud  par  des  montagnes — climat 
tempéré,  mais  insalubre — sol  très-fertile  en  grains,  en  riz,  en  vins, 
en  huile,  en  oranges,  en  grenades,  en  soie,  en  coton,  en  indigo,  &c.. 
— vastes  forêts  de  châtaigniers,  de  liégL'S,  &c. — salines,  mines  de 
plomb,  de  fer,  l'argent,  &c. — beaucoup  de  bêtes  à  cornes  et  d'a- 
nimaux sauvages — capitale,  Cagliari,  ville  très-commerçante — 
population  totale,  480,000. 

Population  totale  des  états  sardes,  4,360,000. 
Armée  du  roi  de  Sardaigne,  26,000  hommes  ;  marine,  3  vaist 
seaux  de  li^ne,  3  frétâtes  et  7  bâtiments  infçrieurs, 
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ROYAUME    LOMBARD-VENITIEN. 

458.  Borné  au  nord  par  la  Suisse  et  le  Tyrol  ;  à 
Test,  par  le  royaume  d'Illyrie  et  le  golfe  de  Venise  ;  au 
sud,  par  les  Etats  du  Pape,  le  duché  de  Modène  et 
celui  de  Parme  ;  à  l'ouest,  par  le  royaume  de  Sardaigne. 

Capitale,  Milan,  ville  manufacturière  et  commer* 
çante,  qui  possède  la  plus  magnifique  église  de  l'Italie 
après  St.  Pierre  de  Rome  ;  une  université  et  plusieurs 
établissements  scientifiques;  un  grand  nombre  de  pa- 
ir is,  &c. 

Villes  principales  :  Venise,  autrefois  république  et  la  première 
ville  de  commerce  en  Europe,  bâtie  sur   pilotis   au   milieu  de  la 
mer,  et  composée    d'une    multitude  de  petites  iles  séparées  par 
des  canaux — les  gondoles  tiennent   ici    lieu  de  voitures  pour  se 
transporter  d'un   quartier   à    l'autre — on  y  admire   la  place   St. 
Marc,  le  palais  ducal,  ancienne  résidence  des  doges,   le  portail 
de  Ste.  Marie-de-N.izareth,  &c.;     Vérone,  patrie  de  Pline  l*an- 
cien  et  de  Cornélius  Népos — on  y  voit  un  amphithéâtre    romain, 
bien  conservé,  qui  peut  contenir  23,000  personnes  ;  Padoue,  qui 
existait  12  siècles  avant  l'ère   chrétienne — entre   ses  96  églises 
on   admire   celle   qui  est  dédiée  ù  St.  Antoine — patrie  de  Tite- 
Live,  &c.,  &c. 

Population,  4,280,000  habitants.  Ce  royaume  com- 
prend '2  gouvernements,  celui  de  Milan  et  celui  de 
Venise;  il  est  subdivisé  en  17  légations. 

459.  Duché  de  Parme^  au  sud  du  Pô,  entre  le  duché  de  Modè- 
ne à  l'est  et  le  royaume  de  Sardaigne  à  l'ouest:  capitale,  Parme, 
ville  manufacturière — on  y  remarque  le  palais  Farncse,  construit 
en  briques,  qui  renferme  l'académie  des  beaiix  arts,  la  bibliothè- 
que, et  le  plus  vaste  théâtre  de  l'Italie;  ville  principale.  Plai- 
sance, qui  tire  son  nom  de  sa  situation  agréable  et  de  la  salubrité 
de  son  climat — au-dessus  de  cette  ville  est  le  bourg  de  Campre- 
Moldo,  près  duquel  Annibal  défit  les  Romains  à  la  bataille  de 
Trébie. — Population  du  duché,  455,000. 

460.  Duché  de  Massa,  entre  celui  de  Modène  et  la  Méditer- 
ranée :  ce  petit  coin  de  l'Italie,  est  un  des  plus  beaux  pays 
qu'on  puisse  voir — capitale.  Massa,  dont  l'antique  cathédrale  fut 
rasée  par  la  princesse  Eliza  Bacciochi,  sœur  de  Napoléon,  parce 
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que  le  son  des  cloctips  l'attristait,  dit.on,  et  que  l'odeur  de  l'en- 
cens qu'on  y  brûlait,  la  faisait  tousser  dans  son  palais,  trés«Toisin 
de  l'église.— Population  totale,  30,000. 

l61.  Duché  de  Lucques^  entre  celui  de  Massa  et  le  grand  diichô 
de  Toscane  ;  capitale,  Lacques,  à  quelques  lieues  des  célèbres 
bains  d'eaux  minérales  de  Lucques^  dont  la  température  est  de 
45<»  de  Réaumur. — Population  totale,  145,000. 
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GRAND    DUCHE    DE    TOSCANE. 

462.  Borné  par  les  duchés  de  Liicques  et  de  Modè- 
ne,  les  Etats  du  pape  et  la  Méditerranée  : — Pays 
célèbre  pour  la  richesse  de  son  sol  et  la  beauté  de  ses 
sites:  capitale,  Florence,  surnommée  V Athènes  de 
ritalie — parmi  les  nombreux  monuments  qu'elle  ren- 
ferme, on  admire  la  cathédrale,  dont  Michel-Ange 
disait  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  fût  possible  d'en  faire 
une  plus  belle  ;  le  tombeau  des  Médicis  ;  le  palais  du- 
cal, où  l'on  voit  une  superbe  collection  de  statues,  de 
bas-reliefs,  de  tableaux,  de  pierres  précieuses,  connue 
dans  toute  l'Europe  sous  le  nom  de  galerie  de  Floren- 
ce, &c. 

Villes  principales  :  Livourne,  port  très-fréquenté — ses  savons, 
ses  chapeaux  de  paille,  ses  ouvrages  en  albâtre  et  en  corail  sont 
fort  estimés  ;  Pise,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie — on 
y  remarque  la  tour  penchée,  haute  de  190  pieds  et  inclinée  de  15 
à  l'horizon,  et  le  Campo-Santo,  cimetière  dont  la  terre  fut  appor- 
tée de  Jérusalem  sur  50  gtilères  par  des  marins  de  Pise,  à 
l'époque  de  la  3e  croisade  ;  Sienne,  autrefois  république,  qui  a 
plusieurs  académies  et  une  université,  &c. 

Population  de  la  Toscane,  1,313,000  habitants. 

A  trois  lieues  des  côtes  de  la  Toscane  est  l'île  d'Elbe,  célèbre 
par  ses  mines  de  fer  et  d'aimant,  ses  carrières  de  marbre,  et  plus 
encore  par  le  séjour  qu'y  fit  Napoléon  en  1814. — Population, 
14,000. 

463.  La  république  de  Saint-Marin  occupe  un  territoire  de  5 
lieues  carrées  sur  le  golfe  de  Venise — ses  produits  consiste.it  en 
vins,  principal  aliment  de  son  commerce. — Population,  7,2('0. 
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464.  Bornés  au  nord  par  le  royaume  Lombard- Véni- 
tien ;  à  Test,  par  l'Adriatique;  au  sud,  par  le  royaume 
de  Naples  ;  au  sud-ouest  et  à  l'ouest,  par  la  Méditer- 
ranée, le  grand  duché  de  Toscane  et  le  duché  de  Mo- 
dène.  Les  Etats  du  Pape  se  divisent  en  21  provinces 
dont  1  (Rome),  a  le  titre  de  Comarque ;  1  (Lorette), 
celui  de  Commissariat;  6,  celui  de  Légation^  et  les 
autres,  celui  de  Délégation. 

465.  Capitale,  Rome,  sur  le  Tibre,  la  plus  célèbre 
ville  de  l'univers,  dont  elle  fut  autrefois  maîtresse,  la 
plus  riche  encore  en  monuments  antiques,  en  chefs- 
d'œuvre  d'architecture,  de  peinture,  de  sculpture,  &c. 
Elle  fut  fondée  par  Romulus,  l'an  753  avant  J.  C.  On 
assure  que  sous  le  règne  de  Néron,  elle  contenait 
4,000,000  d'habitants.  Depuis  cette  époque,  elle  a 
été  saccagée  jusqu'à  5  fois,  par  les  Goths,  les  Vanda- 
les, les  Hérules,  Totila,  et  enfin  par  le  connétable  de 
Bourbon,  en  1526.  Sa  population  autuelle  n'est  que 
de  156,000,  dont  5,000 juifs. 

Parmi  les  monuir.ents  antiques  de  Rome,  on  peut  citer  le  Pan- 
théon ;  le  Colisée  ou  amphithéâtre  Flavien,  qui  pouvait  conte- 
nir 100,000  personnes;  le  tombeau  d'Adrien  (aujourd'hui  le 
Château  St.-Ange)  :  les  arcs  de  triomphe  de  Titus,  de  Constan- 
tin, de  Septime  Sévère  ;  les  temples  d'Antonin  et  Faustine,  de 
Vesta,  et  autres  ;  les  thermes  ou  bains  de  Titus,  de  Dioclétien, 
et  de  Carracalla  ;  la  colonne  Trajane  et  l'Antonine  j  les  aque- 
ducs, les  obélisques,  &c. 

Parmi  les  édifices  modernes,  il  faut  placer  au  premier  ranp^  la 
basilique  de  St.  Pierre,  la  plus  vaste  et  la  plus  magnifique  église 
du  monde  :  la  façade  a  370  pieds  de  large  et  149  de  haut  ;  les 
colonnes  qui  la  décorent,  ont  8  pieds  et  un  quart  de  diamètre  et 
86  de  hauteur;  la  longueur  de  la  basilique  est  de  575  pieds,  sa 
largeur,  dans  la  croisée,  de  417  ;  la  nef  du  milieu  a  82  pieds  de 
large  et  142  de  haut,  y  compris  la  voûte  ;  le  superbe  baldaquin 
qui  couronne  le  maître-autel,  est  élevé  de  86  pieds — il  est  appuyé 
sur  quatre  colonnes  de  bronze  doré;  quatre  piliers  dont  la  circon- 
férence est  de  206  pieds,  et  dont  l'élévation  est  de  166,  suppor- 
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tent  le  dôme,  qui  lui-même  a  155  pieds  de  hauteur  jusqu'à  ta 
lanterne  et  130  de  diamètre  ;  la  hauteur  totale  du  dôme  au-dessus 
du  pavé  de  l'église,  est  à  l'intérieur  de  321  pieds,  et  li  l'exté- 
rieur, jusqu'au  sommet  de  la  croix,  de  4^4. 

A  la  suite  de  ce  temple  auguste,  rei;ardé  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  l'architecture  tant  ancienne  quemoderne,  on  peut  citer  les 
basiliques  de  Saint-Jean  de  Latran,  de  Ste.-Marie-Majeuie,  de 
St. -Laurent,  &c.  ;  le  pilais  du  Vatican,  qui  contient  une  riche 
bibliothèque,  une  collection  prodicjieuse  de  manuscrits,  de  ta-* 
bleaux,  de  statues,  et  d'antiquités;  le  palais  Qtiirinal  ou  de 
Monte-Cavallo,  résidence  ordinaire  des  Papes  ;  le  Capitule,  le 
palais  Farnèse  et  beaucoup  d'autres;  les  places  publiques,  les 
fontaines,  les  portes,  &c. 

Rome  possède  une  université  et  24  collèges,  un  institut  des 
sourds-muets  (o),  plusieurs  écoles  des  beaux-arts,  un  grand 
nombre  de  sociétés  savantes,  de  bibliothèques  publiques,  de  mu- 
sées, de  galeries  de  tableaux,  d'ateliers  de  peinture  et  de  sculptu- 
re ;  des  manufactures  de  soieries,  de  velours,  de  draps,  de  cha- 
peaux, de  gants,  de  liqueurs  spiritueuses,  de  parfums,  de  A'^urs 
artificielles,  de  bijouteries,  de  cuir,  de  parcbemin,  &c. 

Le  nombre  des  églises  dans  Rome  égale  celui  des  jours  de 
l'année.  i 

466.  Villes  principales  :  Bolognr',  seconde  ville  des  Etats  du 
Pape,  et  après  Rome  la  plus  riche  en  tableaux — on  y  voit  deux 
vieilles  tours  encore  plus  penchées  que  celle  de  Pise,  une  univer- 
sité, un  musée  célèbre,  un  observatoire,  &c.  ;  Ancône,  port  com- 
merçant, su"  le  golfe  de  Venise:  Pérouse,  ancienne  ville  étrus- 
que, dont  Ai.nibal  tenta  vainement  le  siè,'e;  Rivenne,  autrefois 
port  de  mer,  aujourd'hui  éloigrnée  de  deux  lieues  de  la  Méditer- 
ranée ;  Ferrare,  université— on  y  admire  le  palais  gothique  des 
ducs  de  B'errare  ;  Viterbe,  où  beaucoup  de  familles  distinguées 
de  Rome  vont  passer  la  belle  saison;  Civita-Vecchia,  le  meil- 
leur port  des  Etats  du  Pape,  &c. 

Population  totale,  2,650,000,  dont  15,000  juifs. 

L'armée  en  1829  était  de  6,000  hommes  ;  la  marine  consistait 
en  deux  frégates  et  en  8  bâtiments  inférieurs. 
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467.  Le  royaume  de  Naples  comprend  toute  la  par- 
tie méridionale  de  Tltalie,  la  Sicile,  les  iles  Lipari,  et 

(a)  Ces  sortes  d'établi&sements  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  plupart 
dca  grandes  capitales.  '1 
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quelques  autres  îles  peu  considérables  situées,  soit  dans 
la  Méditerranée,  soit  dans  l'Adriatique.  11  se  divise 
en  15  provinces  pour  le  royaume  de  Naples  propre- 
ment dit,  et  en  7  intendances  pour  la  Sicile. 

Capitale,  Naples,  dans  une  position  admirable,  sur 
une  baie  de  la  Méditerranée. 

Il  y  a  200  églises,  une  acadeîr.ie  des  sciences,  une  université 
et  plusieurs  collèges,  une  école  des  sourds  muets,  de  nom- 
breux hôpitaux,  des  collections  magnifiques  de  peinture,  de  sculp- 
ture, et  d'antiquités,  dt^s  manufictuies  de  soieries,  d'étoffes  d'or 
et  d'argent,  &c.  La  population  de  cette  ville  s*clôve  à  360,000 
habitants. 


dans  la  plupart 


468.  Dans  les  environs  de  Naples  on  remarque  le  mont  Vésuve , 
les  ruines  d'Herculaiium  et  de  Pompeïa,  d'où  l'on  a  depuis  pou 
retiré  une  infinité  de  monuments  précieux,  de  chefs-d'œuvrr,  de 
peinture  et  de  sculpta»*''  parfaitement  bien  conservés  depu'.s  dix 
sept  siècles  sous  des  masses  énormes  de  lave  ;  la  Solfatarre,  vallée 
qui  vomit  d'épaisses  vapeurs  imprégnées  de  soufre  et  d'alun  ;  la 
grotte  du  Chien,  d'où  s'exhale  le  gaz  acide  carbonique,  qui 
asphixie  sur-le-champ  les  animaux  qu'on  y  plonge  ;  la  grotte  de 
Ponzzoles,  longue  de  363  toises,  creusée  à  travers  la  montagne 
du  même  nom  ;  le  lac  Averne,  si  connu  des  poètes  ;  le  lac  Agnano, 
dont  l'eau  bouillonne  toujours,  sans  chaleur  ;  l'Achéron,  qu'on 
peut  traverser  impunément  depuis  que  Charon  n'en  est  plus  le 
batelier  ;  les  bains  de  Néron,  ou  de  Baies,  qui  ont  la  chaleur  de 
l'eau  bouillante,  &c.,  &c. 

469.  Villes  principales:  Celle  de  la  partie  continentale  sont: 
Foggia,  qui  fait  un  bon  commerce  de  grains — elle  les  conserves 
sous  terre  dans  des  magasins  voûtés  ;  Tarente,  qui  fait  une 
exportation  considérable  de  laines  ;  Reggio,  dont  les  environs 
produisent  des  figues  et  des  ananas  excellents,  et  qui  vend  beau- 
coup d'essences  de  citrons,  d'oranges  et  de  bergamottes,  &c. 

470.  Villes  de  la  Sicile  :  Palerme,  capitale,  avec  une  popula- 
tion (le  170,000 — il  y  a  un  observatoire,  d'où  l'abbé  Piazzi  dé- 
couvrit en  1801  la  planète  Cérès,  une  université,  un  vaste  jardin 
botanique,  une  belle  cathédrale,  &c.  ;  Messine,  sur  le  détroit  dont 
elle  porte  le  nom — on  y  trouve  les  écueils  autrefois  tant  redoutés 
de  Scylla  et  deCarybde — cette  ville  fut  bouleversée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1783  ;  Catane,  au  pied  du  mont  Etna,  sou- 
vent ruinée  par  des  éruptions  et  des  secousses  volcaniques— il  y  a 
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une  université  et  un  courent  des  chevaliers  de  Malte  ;  Trapanîy 

fiort  de  mer,  qui  exporte  du  sel,  de  la  soude,  du  corail  et  de 
'albâtre  ;  Svracuse,  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  autrefois^ 
presque  tous  ses  édifices  et  le  quart  de  ses  habitants  périrent  en 
4  minutes  de  temps  par  la  secousse  de  1693 — on  y  voit  la  fameuse 
prison  appelée  l'Oreille  de  Denys,  creusée  dans  le  roc,  et  telle- 
ment sonore  que  ce  tyran  pouvait  entendre  par  une  petite  ouver- 
ture tout  ce  que  disaient  les  prisonniers,  &c. 

;    Population  totale,  7,640,000  habitants. 

L'armée  en  1826  était  de  30,000  hommes  ;  la  marine,  de  25 
bâtiments,  dont  2  vaisseaux  de  ligne  et  6  frégates. 

471.  Entre  la  Sicile  et  l'Afrique  est  l'île  de  Malte,  puissam- 
ment fortifiée  de  toutes  parts,  et  cultivée  avec  le  plus  grand  soin  ; 
il  y  a  cependant  si  peu  de  terre  vé^^étale  qu'on  est  obligé  d'en 
apporter  de  la  Sicile  lorsqu'on  veut  y  créer  des  jardins.  Cette  île 
produit  des  oranges,  des  citrons,  et  d'autres  fruits  exquis,  du 
coton,  de  l'indigo,  du  safran,  du  miel  délicieux,  etc.  Le  vent 
du  sud-est  ou  sirocco  nuit  quelquefois  à  la  végétation,  mais 
le  climat  est  salubre.  Population,  en  y  comprenant  celle  des 
deux  petites  îles  voisines,  100,000  habitants. 

'  Malte  fut  cédée,  en  1530,  par  Charles-Quint,  aux  redoutables 
chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  que  les  Turcs  venaient  de 
chasser  de  l'île  de  Rhodes.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1798, 
et  les  Anglais  en  1800  ;  elle  est  restée  à  cette  dernière  puissance. 
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.  472.  Bornée  au  nord-ouest  et  au  nord  par  Tempire 
d'Autriche  et  la  Russie  ;  â  l'est,  par  la  mer  Noire  et 
le  détroit  de  Constantinople  ;  au  sud  par  la  mer  de 
Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  l'Archipel  et  la 
Grèce  ;  à  l'ouest  par  la  Méditerranée  et  l'Adriatique. 

Nous  dirons  au  N®  .  611  quelques  mots  de  l'origine  de  cet 
empire,  qui  n'est  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était  au  16e  siè- 
cle. 

473.  Les  divisions  civiles  de  la  Turquie  sont  trop 
arbitraires  et  trop  peu  connues  pour  qu'il  soit  possible 
de  les  indiquer  d'une  manière  satisfaisante.  Celles 
qu'on  lit  communément  sur  les  cartes  sont  :  Au  nord* 
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est,  la  Moldavie,  la  Valacliie,  la  Bulgarie  ;  au  nord- 
ouest,  la  Bosnie  avec  une  partie  de  la  Croatie  et  l'Her- 
zégovine, la  Servie;  au  sud,  l'Albanie,  la  Romé- 
iie  (or). 

L'Albanie  répond  à  l'ancienne  Illyrio  ot  i\  l'Epirc  ;  la  Romélie 
compr«?nd  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Thessalie,  et  une  partie 
de  la  Grèce. 

D'après  le  dernier  traite  de  paix  conclue  entre  les  Turcs  et  les 
Grecs,  il  paraît  que  1::  ligne  de  séparation  entre  ces  deux  états 
commence  au  nord  du  golfe  de  Lépante,  à  l'embouchure  de 
l'Aspropotamos  (ancien  Achéloiis);  qu'elle  remonte  cette  rivière 
jusqu'à  Varachovi,  distance  d'envion  12  lieues;  et  que  de  lA 
elle  se  prolonge  à  l'est  jtisqu'au  golfe  de  Zeitouni,  vis-à-vis  la 
pointe  nord-ouest  de  l'île  de  Négrcpont. 

474.  Montagnes,  ^-c,  La  chaîne  de  l'ilémus  ou  des 
monts  Balkans,  qui  est  une  continuation  des  Alpes, 
traverse  la  Turquie  depuis  la  Croatie  jusqu'aux  bords 
de  la  mer  Noire — elle  se  rattache  aux  mop',agnes  de  la 
Transylvanie;  vers  le  milieu  de  cette  chaîne  s'élève 
une  seconde,  qui,  s'étendant  au  sud,  donne  naissance 
à  toutes  les  montagnes  de  la  Grèce  propre  et  de  l'Ar- 
chipel, telles  que  l'Olympe,  le  Pinde,  le  Parnasse, 
l'Athos,  &c.  En  général,  si  l'on  excepte  la  partie  du 
nord,  qui  renferme  de  vastes  plaines,  le  sol  de  la  Tur- 
quie d'Europe  est  très-montagneux.  Les  rivières  sont 
le  Danube  et  ses  affluents;  le  Marizza  et  le  Vardar, 
qui  se  jettent  dans  l'Archipel  ;  le  Drin,  qui  se  jette 
dans  l'Adriatique,  &c. 

Les  côtes  sont  entrecoupées  de  baies,  de  golfes  et  de  détroits, 
offrant  mille  facilités  à  la  navigation  et  au  commerce  que  les 
Turcs  négligent  de  mettre  ù  profit, 

475.  Climat  et  productioîis  .•  Le  climat  est  doux, 
quoiqu'il  y  ait  quelquefois  en  Moldavie  des  froids  de 
20  degrés.  Les  productions  de  la  Turquie  d'Europe, 
aussi  riche  qu'elle  est  mal  cultivée,  sont  toutes  celles 

(a)  La  Valachie,  la  Moldavie  et  la  Servie  sont  des  principautés  chré« 
tiennes  tributaires,  {gouvernées  par  leurs  propres  chefs,  ou  /lospodars. 
Pop.  de  la  1er,  1  million;  de  ta  2de,  500.000;  de  la  3e,  400,000. 
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de  l'Italie  sous  les  même  latitudes,  mais  Tolivier  et 
l'oranger  ne  prospèrent  au  nord  du  40e  parallèle  que 
dans  les  parties  basses  et  sur  les  côtes  maritimes. 

Le  (abac  et  le  coton  sont  les  principales  productions  de  la 
Miicédoine  et  du  nord  de  la  Grèce.  La  vi^;ne  est  cultivée  par- 
tout; les  arbres  fruitiers  abondent  dans  la  vallée  du  Danube.  Il 
y  a  d'importantes  salines,  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  ;  celios 
d'or  et  d'argent  ne  sont  point  exploitées.  On  élève  en  Turquie 
beaucoup  de  chevaux,  de  bœufs,  de  moutons,  de  chèvres,  et  d'a- 
b'Mlles.  Les  ânes  et  les  mulets  ne  sont  guère  moins  beaux  ici 
qu'en  Italie. 

Les  montagnes  sont  remplie'  de  chevreuils,  de  daims,  do  san- 
gliers, etc.  Les  loups  habitent  surtout  les  bords  du  Danube  ;  ils 
se  retirent  dans  les  roseaux  des  lacs  et  des  marais  qui  y  commu- 
niquent. Les  perdrix,  les  outardes  et  les  autres  oiseaux  de 
chasse,  sont  d'un  goût  délicieux  et  en  grand  nombre. 

La  Valachie  produit  une  cire  verte,  ouvrage  d'une  espèce  d-a- 
beilles  plus  petites  que  les  abeilles  ordinaires.  Les  bougies  qu'on 
fait  de  cette  cire  exhalent^  en  brûlant,  un  parfum  des  plus  agréa- 
bles. 

476.  Commerce  :  Soie,  céréales,  vins,  laines,  coton  ; 
or,  argent,  pierres  précieuses,  qui  viennent  de  TAsie; 
cire,  miel,  maroquins,  tapis,  mousselines,  crêpes,  gazes, 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  armes  blanches,  armes  à 
feu,  cuivre,  pelleteries,  crin  de  chameau,  drogues,  épi- 
ceries, &c.,  &c. 

L'industrie  et  le  commerce  intérieur  de  la  Turquie  sont  pres- 
que exclusivement  entre  les  mains  des  Grecs,  des  Arméniens,  et 
des  juifs.  Le  commerce  extérieur  se  fait  le  plus  souvent  sur 
des  vaisseaux  étrangers. 

477.  Capitale,  Constantinople,  que  les  Turcs  ap- 
pellent Stamboul,  élevée  sur  remplacement  de  l'an- 
cienne Byzance,  par  Constantin,  qui  lui  donna  son 
nom  et  y  transporta,  vers  l'an  320,  le  siège  de  l'empire 
romain.  Cette  ville,  dont  on  ne  peut  se  lasser  d'admi- 
rer le  site  et  les  environs,  occupe  un  promontoire  trian- 
gulaire partagé  en  7  collines  ;  sa  circonférence  est  de 
9,800  toises;  son  vaste  et  magnifique  port  offre  un 
asile  sûr  a  plus  de  1,200  vaisseaux. 


TURQUIE    d'eUROPE. 


197 


Il  y  a  dit-on,  3U  mosquées,  dont  la  principale  est  l'éiçlise  de 
Sle.  Sophie,  fondée  par  Jiistinicn,  en  532,  et  l'un  des  plus»  beaux 
édifices  du  monde  ;  30  )  biiiis  puSlIc^,  518  écoles  supérieuros,  35 
bibliothèques,  87,000  nfiaisous  mal  bfitjes  on  terre  et  ou  bois  sur 
des  ruos  étroites  et  mil  pavées,  et  600,0'»;)  habit;uUs.  Ceux  qui 
ne  sont  point  musulmans,  ou  mahométaus,  ne  peuvent  y  demeu- 
rer ;  ils  résident,  ainsi  que  les  aiiibassadeuri  des  puissances  étran- 
gères, dans  les  taubour^s. 

•178.  Ville<i  principale'^  :  Andiino|)lo,  sur  le  Mari/za,  seconde 
ville  de  la  Turquie — elle  fut  la  résidence  des  sultans  jusqu'.i  la 
prise  de  Constantinople — son  commerce  consiste  surtout  en  vin< 
et  en  laines  ;  Saloni![ue,  dont  le  port  est  le  meilleur  et  le  plus 
fréquenté  après  celui  de  Constantinople;  Rukarest,  résidence  de 
l'hospodar  de  la  Valachie,  vassal  du  (irand-Seiiçneur — ville 
forte  et  ires-commerçante — des  madriers  y  tiennent  lieu  de  pavé  ; 
Jassy,  plancliéiéc  comme  lUikarest,  et  résidence  de  l'hospodar 
de  la  Moldavie  ;  13osna-Seraï  ou  Serajévo,  ville  principale  de  U 
Bosnie — il  y  a  des  fabriques  très-étendues  d'armes  à  feu  et  d'or- 
fèvrerie; Sophia,  ville  principale  de  la  liul}i;arie,  sur  la  route  de 
Belgrade  à  Constantinople;  Schoumla  et  Widdin,  forteresses 
importantes  dans  la  même  province  ;  Belgra<le  dans  la  Servie, 
célèbre  dans  les  annales  de  la  guerre — principal  entrepôt  pour 
l'AIlcmajîne  et  la  Hon'j;rie  d'un  coté,  Constantinople  et  Saloni- 
que  de  l'autre,  &c.,  &c. 

479.  Population  approximative,  10  millions,  com- 
posée de  Turcs,  de  Grecs,  d'Albanais,  de  Servions,  de 
Bosniens,  de  Bulgares,  de  Valaques,  de  Moldaves,  de 
Juifs,  de  Zigeunes  ou  Bohémiens,  &c.  Le  nombre 
des  mahométans  est  à  peine  de  4  millions,  celui  des 
Juifs  de  250,000  ;  les  autres  sont  chrétiens,  la  plupart 
grecs  schismatiques. 

La  population  totale  de  l'empire  ottoman,  y  compris  les  pro- 
vinces asiatiques,  les  îles  turques  et  l'Earypte,  s'élève  à  24  mil- 
lions.   (Vo"    "vs  Nos.  615,  616  et  639). 

Armée  o*  uane,  300,000  hommes  ;  marine,  y  compris  la  belle 
flotte  du  vie  roi  d'Egypte  (N  ®  .  639),  23  vaisseaux  de  ligne, 
28  frégates  ,  7  vapeurs,  et  120  bâtiments  inférieurs. 

,  ■-    -  -  _     .      (  '  , 

480.  Qouvernempjit  :  Les  Turcs  sont  gouvernés  par 
un  empereur  qu'on  appelle  Sultan  ou  Grand-Seigneur, 
et  qui  exerce  le  despotisme  le  plus  absolu.  Son  con» 
seil  d'état  se   nomme  le  Divan,  sa  cour  la  Sublime- 
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Porte  ;  son  palais  le  Sérail  ;  le  Harem  est  l'habitation 
de  ses  femmes.  Ses  deux  principaux  ministres  sont 
le  Grand- Visir,  qui  le  représente  partout,  et  le  Muphti, 
qui  est  le  chef  de  la  religion  et  l'interprète  suprême  de 
la  loi.  L-e  Reis-Eifendi  dirige  les  relations  extérieu- 
res; le  Capitan -Pacha  est  le  commandant-en-chef 
des  forces  navales.  Les  gouverneurs  des  provinces  se 
nomment  Pachas.  Ils  font  porter  pour  insignes  de 
leur  pouvoir  des  queues  de  cheval  attachées  â  un  gon- 
falon.  Le  nombre  des  queues  indique  l'étendue  de  leur 
autorité;  les  pachas  à  trois  queues  sont  les  plus  puis- 
sants ;  ils  ont  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  tous  Irurs 
administrés.  Tous  les  sujets  de  l'empire  qui  ne  sont 
pas  musulmans  paient  la  capitation,  c'est-â-dire,  une 
taxe  pour  la  permission  d'y  vivre. 
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48L  Le  nouvel  Etat  Grec,  situé  au  sud  de  la 
Turquie,  comprend  la  Livadie,  ou  les  pays  ancienne- 
ment connus  sous  les  noms  d'Etolie,  de  Phocide,  de 
Béotie,  etd'Attique;  la  presqu'île  de  Morée  ;  l'île  de 
Négrepont,  (ancienne  Eubée)  ;  enfin  les  îles  Cyclades 
et  quelques  autres  îles  de  l'Archipel. 

Les  Grecs  secouèrent  le  joug  des  Turcs  en  1820.  La  lutte 
opiniâtre  et  sanglante  qu'il  eurent  à  soutenir,  no  s^est  terminée 
qu'en  1829,  par  l'intervention  de  l'Ansleterre,  de  la  France,  et 
de  la  Russie.  A  cette  époque,  leur  indépendance  lut  admise  par 
la  Forte  et  par  les  autres  états  européens.  Mais  cette  nation 
malheureuse  paraît  encore  en  proie  à  de  grandes  dissentions  politi- 
ques. En  1839,  son  territoire  était  divisé  en  10  nomos  (départe- 
ments), subdivisés  en  46  cparqucs  (arrondissements,  ou  cercles). 

482.  Montagnes  Sfc.  :  La  Grèce  est  généralement 
montagneuse.  On  y  trouve,  comme  en  Italie,  toutes 
les  variétés  des  climats  et  des  productions  (Nos.  451  et 
452),  suivant  la  diversité  des  niveaux.  v 
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Quelques  sommités  conservent  la  neige  durant  toute  l'année 
tandis  que  les  parties  basses  et  les  îles  voient  mûrir  le  riz,  le  maïs, 
le  coton,  les  olives,  les  oranjçes,  les  ananas,  en  un  mot  toutes  les 
productions  de  la  Sicile  et  de  la  péninsule  espagnole.  La  tempé- 
rature des  îles  est  plus  égale  que  celle  du  continent.  Phisieurs 
localités  sont  exposées  au  sirocco,  dont  le  souffle  est  quelquefois 
pestilentiel.  Après  les  céréales,  le3  plus  importants  objets  de 
culture  sont  la  vigne,  l'olivier,  le  mûrier,  et  le  cotonnier.  11  y 
a  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  &c.  ;  de 
riches  pâturages  ;  des  troupeaux  nombreux  de  moutons  d'une 
très-belle  laine,  et  une  grande  abondance  de  gibier  et  'le  poisson. 

Le  miel  de  TAttique  a  été  de  tout  temps  renommé,  ainsi  que  le 
raisin  de  Corinthe  et  de  quelques  autres  endroits. 

Les  marbres  de  l'île  de  Paros  sont  célèbres  par  leur  éclat  et 
leur  extrême  blancheur.  Les  anciens  sculpteurs  les  ont  employés 
de  préférence  à  tous  les  autres. 

483.  Commerce  :  Vins,  huile  d'olive,  coton,  soie, 
céréales,  raisin  de  Corinthe,  figues,  oranges,  citrons, 
laines,  miel,  fromage,  &c. 

484.  Villes:  Athènes  (  la  capitale),  patrie  des  lettres  et  des 
arts — elle  a  vu  naître  les  hommes  les  plus  illustres  de  la  Grèce  ; 
Lépante,qui  donne  son  nom  au  golfe  dans  lequel  Don  Jean  d'Au- 
triche remporta  sur  la  flotte  turque  une  victoire  fameuse,  en 
1571  (aj  ;  Missolonghi,  célèbre  par  la  défense  héroïque  des  Grecs 
en  1826  ;  Napoli-de-Romanie,  l'une  des  places  les  plus  importantes 
de  la  Morée — le  comte  Capo  d'Istria,  premier  président  de  la 
Grèce,  y  fut  assasiné  le  9  octobre  1831  ;  Tripolitza,  bâtie  sur  les 
ruines  de  Mantinée  ;  Mistra,  près  de  l'ancienne  Sparte  ;  Napo- 
lie-de-Malvoisie,  connue  par  ses  vins;  Navarin,  où  les  flottes 
combinées  de  l'Angleterre,  de  la  France,  et  de  la  Russie,  défi- 
rent, en  1827,  la  flotte  turco-égyptienne  ;  Fatras,  ville  très- 
commerçante;  Corinthe,  autrefois  si  célèbre,  et  encore  le  boule- 
vard du  Péloponèse,  &c.  .^ 

485.  Population  approximative,  800,000,  composée 
de  grecs  schismatiques,  de  catholiques,  d'arméniens, 
et  de  juifs;  les  premiers  sont  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  (b), 

(a)  C'est  de  ce  moment  que  date  la  dêciiience  de  l'entipire  ottoman. 
(6)  Les  hautes  puissances  médiatrices  ont  établi  dans  la  Grèce  une  mo- 
narchie constitutiounçlle. 
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486.  Curmilés  naturelles  :  1  ® .  Le  labyrinthe  de  Gortyne  dan» 
l'île  de  Candie  (Crète).  C'est  un  vaste  antre,  qui  par  mille  dé- 
tours sennblahics  à  des  rues  souterraines,  s'étend  sous  une  colline 
située  au  pied  du  mont  I(ia.  Parmi  une  infinité  de  routes  qui  ne 
mènent  qu'à  des  recoins,  il  se  trouve  une  allée  principale, 
longue  d'environ  1,200  pas  ;  elle  est  haute  de  7  à  8  pieùîs,  lam- 
brisee  d'une  couche  de  rochers  horizontale  et  toute  plate.  Le 
pavé  est  uni.  Les  murailles  sont  taillées  à  plomb  ou  construites 
de  pierres  qu'on  a  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Vers  le 
milieu  de  l'allée,  il  y  a  un  endroit  où  il  fau*  marcher  à  quatre 
pattes  pendant  l'espace  de  100  pas.  Enfin  on  arrive  à  une 
grande  et  belle  salle  située  au  fond  du  labyrinthe.  2^.  La 
grotte  d'Antiparos,  dans  l'île  de  ce  nom.  On  n'.'iperçoit  en  y 
entrant  qu'une  caverne  rustique  ordinaire  ;  mais  bientôt  des 
précipices  horribles  se  présentent  ;  on  s'y  glisse  au  moyen  d'un 
cable,  on  s'y  coule  sur  le  dos  le  long  dos  rochers,  on  franchit  sur 
des  échelles  leurs  sombres  ouvertures. —  Il  y  a  300  brasses  de 
profondeur  depuis  la  surface  de  la  terre  jusqu'à  la  grotte,  qui 
paraît  avoir  40  brasses  de  hauteur  sur  50  de  largeur;  elle  est 
remplie  des  plus  belles  stalagmites  du  monde. 

On  trouve  ailleurs  en  Grèce  des  cavernes  curieuses,  des  osse- 
ments fossiles,  des  sources  bouillantes,  des  rivières  souterraine?, 
&c.,  &c. 
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ILES' IONIENNES  OU  REPUBLIQUE  DES  SEPT-ÎLES. 

487.  Ces  îles,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grèce, 
après  avoir  été  successivement  soumises  aux  Vénitiens,  aux 
Russes,  el  aux  Français,  forment  aujourd'hui  un  état  qu'on  dit 
indépendant,  mais  qui  n'est  guère  qu'une  colonie  anglaise  avec 
une  constitution  aristocratique.  Leurs  noms  modernes  sont  Cor- 
fou,  Paxo,  Ste.  Maure,  Céphalonie,  Teachi  (ancienne  Ithaque), 
Zante,  et  Cérigo.  Placées  sous  l'influence  des  zéphyrs  doux 
et  pluvieux,  elles  jouissent  d'un  long  piintemps  et  d'un  été  mo- 
déré ;  les  vents  y  amènent  des  changements  subits  de  tempéra- 
ture. Le  sol  est  généralement  rocailleux  et  aride  ;  mais  où  il  se 
trouve  un  peu  de  terre  lesolivieis,  les  citrojiiers,  les  orangers,  les 
figuiers  étalent  sans  interruption  leurs  fruits,  leurs  fleurs^  et  leurs 
feuillages.  On  fait  dans  plusieurs  endroits  la  vendage  quatre 
fois  l'année,  et  l'on  cueille  des  roses  et  des  giroflées  en  abondance 
au  cœur  de  l'hiver.  Les  articles  de  commerce  sont  à  peu  près 
les  mêmes  ici  qu'en  Grèce.  Capitiile.  Corfou,  ville  très-bien 
fortifiée,  siège  d'un  métropolite  grec  et  d'un  archevêque  catho- 
lique. La  ville  de  Zante,  dans  l'île  de  son  nom  est  la  plus  grande 
et  la  mieux  bâtie.  Les  Ioniens  sont  partagés  en  noblesse,  en 
bourgeoisie,  et  en  cultivateurs,  La  religion  grecque  est  celle  de 
l'état.    Population,  220,000, 
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483.  L*Asie,  la  plus  grande  des  cinq  partie  du  mon- 
de, est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  ;  à  Test, 
par  rOcéan  Pacifique  ;  au  sud,  par  la  mer  des  Indes; 
a  Touest,  par  la  mer  Rouge,  Tisthme  de  Suez  (a),  la 
Méditerranée,  l'Archipel,  la  mer  de  Marmara,  la  mer 
Noire,  la  mer  d'Azof,  et  la  Russie  d'Europe  (b).  Sa 
longueur  depuis  le  détroit  de  Babel-Mundeb,  à  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge,  jusqu'à  celui  de  Bhering,  est 
de  2,500  lieues  ;  sa  largeur  depuis  le  détroit  de  Malaca, 
à  l'extrémité  de  rindo-Cliine,  jusqu'au  cap  Severo- 
Vostotchnoï,  dans  la  mer  Glaciale,  est  de  1,900  lieues. 

489.  De  toutes  les  parties  du  monde,  l'Asie  est  la 
plus  intéressante  par  les  souvenirs  historiques.  C'est 
là  que  l'homme  fut  créé  :  c'est  là  que  vécurent  les  pa- 
triarches et  que  la  loi  fut  donnée  par  Moïse:  c'est  là 
que  se  formèrent  le  premiers  et  les  plus  vastes  empires; 
c'est  là  que  les  arts  et  les  sciences  furent  d'abord 
cultivés  ;  c'est  de  là  que  sortirent  les  colonies  qui  ont 
successivement  peuplé  l'Afrique,  l'Europe,  l'Amérique, 
et  rOcéanie.  Enfin,  c'est  en  Asie  que  le  divin  fonda- 
teur du  christianisme  est  né,  qu'il  a  prêché  son  évangile, 
et  qu'il  est  mort  pour  le  salut  de  l'univers. 

(a)  C^ui  joint  l'Asie  à  rAfrqiie,  et  *é[)ire  la  Méditerranée  delà  mer 
Rou<;e.  Les  Françuis  à  ia  fin  du  dernier  s'ècle  ccmçurent  le  des-ein  do 
couper  cet  isthme,  long  de  26  lieues  et  de  fane  communiquer  jn  emble 
les  <!eux  mers.-  enireprise  qui  st-raif,  dit. on,  d'une  exécution  facile.  Le 
niveau  de  la  iMéditcrranéo,  est  plus  bas  de  30  pieds  quj  celui  du  golfe  de 
Suez. 

(h)  Autrefois  on  regardait  le  Don  ou  Tanaï-t  comme  la  limite  qui  devait 
séparer  l'Europe  de  l'Avie  ;  mais  le  cours  tortueux  de  ce  fleuve,  peu  con- 
nu des  anciens,  a  conduit  les  gé)graphes  dans  un  dédale  d'opinions  con- 
tradictoires. Les  uns  ont  tiré  une  lii;ne  de  l'embouchure  du  Don  à  celle 
du  Dwina  dnns  h  mer  BUnche;  d'autres  ont  dirigé  cette  ligne  sur  l'enri' 
bouchure  de  l'Obi  ;  un  bon  nombre  d'autre^  y  font  entrer,  du  moins  en 
partie,  les  cours  du  Don,  du  Wolga  et  de  la  riviè'e  Kama,  laissant  à 
l'Asie  les  K^uvernements  russes  de  Cancaiiie,  d'Astrakan,  d'Orenbourg, 
de  Ferm,  &c.    Voyez  les  Nos.  199et3U9.   .,.  ,         .    ^ 
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490.  On  trouve  en  Asie  les  productions  les  plus  ad- 
mirables et  les  plus  précieuses  qu'offrent  les  trois  règnes 
de  la  nature  ;  de  vastes  régions  d'un©  beauté  et  d'une 
fertilité  vraiment  incomparables  ;  des  fleuves  qui  riva- 
lisent presque  avec  ceux  de  notre  Amérique  ;  les  mon- 
tagnes et  les  plaines  les  plus  élevées  du  globe. 

MalheureuseiTient  celte  terre  fortunée  qu'habite  une  moitié  de 
la  race  humaino,  est  plongée  depuis  bien  des  siècles  dans  une 
ignorance  profonde  des  vrais  principes  reliu^ieux,  moraux  et  poli- 
tiques. Le  polythéisme  sous  diverses  formes  est  la  croyance  la 
plus  commune  ;  les  mœurs  sont  dissolues,  les  lois  civiles  en  petit 
nombre  et  souvent  absurdes,  bizarres,  ou  cruelles;  la  forme  im- 
parfaite des  gouvernements  est  le  monarchique  absolu,  ou  plutôt 
le  despotique,  qui  ne  connaît  d'autre  frein  que  la  force — excepté 
les  peuples  nomades  du  centre  et  de  l'occident,  qui  suivent  une 
espèce  de  régime  féodal  Qa).  On  peut  dire  des  nations  asiatiques, 
surtout  des  habitants  de  la  Chine  et  de  l'Inde,  que  l'immutabi- 
lité est  devenue  leur  caractère.  Ils  n'avancent  ni  ne  reculent 
en  civilisation. 

DIVISIONS    PRINCIPALES    DE    L*ASIE. 

491.  L'Asie  peut  se  diviser  en  douze  grandes  con- 
trées, savoir  :  au  nord,  la  Sibérie  :  au  centre  et  à  l'est, 
l'empire  Chinois  et  celui  du  Japon  ;  au  sud,  l'Indo- 
Chine  ou  la  presqu'île  au  delà  du  Gange,  et  l'Hin- 
doustau  ou  l'Inde,  ou  presqu'île  en-deça  du  Gange; 
a  l'ouest  le  Béloutchistan,  le  Caboul  on  Afganistan,  la 
Tartarie  Indépendante,  la  Perse,  l'Arabie,  les  pays 
Caucasiens,  et  la  Turquie  d'Asie. 

492.  Mers  extérieures  :  L'Océan  Glacial  Arctique  ; 
le  Grand  Océan  ou  la  mer  Pacifique,  qui  forme  à  l'est 
de  l'Asie  plusieurs  mers  déjà  indiquées  (page  IX)  ;  la 
mer  des  Indes.  La  mer  de  la  Chine  et  le  détroit  de 
Malaca  séparent  l'Asie  de  rOcéanie. 

Mers  intérieures  :  La  mer  Caspienne,  la  mer  Noire, 
'la  mer  de  Marmara,  la  Méditerranée  y  compris  l'Ar- 
chipel, et  la  mer  Rouge  appelée  aussi  golfe  Arabique. 


(a)  Voir,  pour  le  gouternennent  chiuois,  leN^.  5Z5. 
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493.  Golfes  :  Ceux  de  Kara  et  d'Obi,  à  l'embouchure 
des  fleuves  de  même  nom;  celui  cl*Anadire,  formé 
par  la  mer  de  Bhering  ;  celui  de  Petclioli,  formé  par 
la  mer  Jaune  ;  ceux  de  Tonquin  et  de  Siam,  formés  par 
la  mer  de  la  Chine;  ceux  de  Bengale  et  d'Oman,  for- 
més par  la  mer  des  Indes  ;  le  golfe  Persique,  ou  la 
mer  Verte,  et  le  golfe  Arabique,  ou  la  mer  Rouge,  for- 
més par  le  golfe  d'Oman,  &c. 

494.  Détroits:  Celui  de  Bhering,  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  ;  la  Manche  de  Tartarie  et  le  détroit  de  la 
Peyrouse,  qui  joignent  la  mer  d'Ochotsk  à  cel'e  du 
Japon  ;  le  détroit  de  Corée,  entre  la  Chine  et  le  Japon; 
celui  de  Malaca,  entre  l'Indo-Chine  et  l'Océanie  ;  ce- 
lui d'Ormus,  entre  le  golfe  d'Ormus  et  le  golfe  Persi- 
que ;  celui  de  Bab-el-Mandeb,  entre  îe  golfe  d'Ormus 
et  la  mer  Rouge;  ceux  des  Dardanelles,  de  Constan- 
tinople,  &c. 

495.  Iles  :  Les  îles  Liaikoff,  ou  la  nouvelle  Sibérie, 
dans  la  mer  Glaciale  ;  les  Kouriles,  entre  la  mer  d'O- 
chotsk et  le  Grand  Océan  ;  l'île  de  Seghalien,  séparée 
du  continent,  par  la  Manche  de  Tartarie  ;  les  îles  du 
Japon  entre  le  Grand  Océan  et  la  mer  du  Japon  ;  les 
îles  Lieu-Kieu,  au  sud  des  précédentes  ;  l'île  Formose, 
séparée  de  la  Chine  par  le  canal  Formose;  l'île  Hainan, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Tonquin  ;  les  îles  Merghi,  An- 
daman,  et  Nicobar,  dans  le  golfe  de  Bengale  ;  l'île  de 
Ceylan,  séparée  de  l'Inde  par  le  golfe  de  Manar  ;  les 
Maldives  et  les  Laquedives,  à  l'ouest  de  la  précédente; 
l'île  de  Chypre  dans  la  Méditerranée  ;  les  îles  de  Rho- 
des, de  Cos,  de  Samos,  de  Scio,  de  Mételin  (ancienne 
Lesbos),  &c.,  dans  l'Archipel,  &c.,  &c. 

496.  Presqiûilcs:  Il  y  en  a  quatre  grandes,  l'Indo- 
Chine,  THindonstan,  l'Arabie,  l'Anatolie  (ancienne 
Asie-Mineure)  :  et  quatre  petites,  le  Kamtchatka,  à 
l'est  de  la  Sibérie  ;  la  Corée,  aii  nord-est  de  la  Chine  ; 
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la  presqu'île  de  Malaca,  entre  le  détroît  de  ce  nom  et 
le  golfe  de  Siam  ;  le  Guzurate,  à  l'ouest  de  l'Hindous- 
tan. 

497.  Lacs:  La  mer  Caspienne  ;  le  lac  d'Aral,  dans 
la  Tartarie  Indépendante;  le  lac  Baïkal  (ou  lac  bleu), 
en  Sibérie;  les  lacs  Palkati  ou  Balkachi,  Saïsan,  Koko- 
nor,  Terkiri,  Palté,  &c.,  dans  l'empire  Chinois  ;  le  lac 
Zereh,  dans  le  Caboul  :  le  lac  Ourmia,  en  Perse  ;  le 
lac  Van,  en  Turquie  ;  le  lac  Asphaltite,  ou  la  mer 
Morte,  entre  la  Turquie  et  l'Arabie,  &c.  Il  y  a  une 
infinité  d'autres  lacs  d'une  moindre  étendu  j  En  gé- 
néral les  lacs  de  l'Asie  se  distinguent  par  leurs  eaux 
salées,  saumâtres  ou  sulfureuses.  Excepté  ceux  de  la 
Sibérie,  de  la  Chine  et  des  Indes,  la  plupart  sont 
sans  écoulement. 

498.  La  mer  Caspienne  couvre  une  surface  de  pîcs  de  17,000 
lieues  carrées  :  c'est  le  plus  grand  lac  connu.  Elle  paraît,  ainsi 
que  le  lac  d'Aral  et  «ne  partie  considérable  des  terrains  qui  leur 
appartiennent,  avoir  un  niveau  beaucoup  plus  bas  que  l'Océan 
et  la  nier  Noire.  Les  vents  du  nord  et  du  sud  la  soulèvent  tt 
l'abaissent  de  4  à  8  pieds.  Le  superflu  des  eaux  du  Wolga,  de 
l'Oural,  et  des  nombreuses  rivières  qu'elle  reçoit,  se  perd  par 
l'évaporation,  comme  celui  de  l'Océan.  Cette  mrr  est  peu  pro- 
fonde, si  ce  n'est  vers  l'extrémité  méridionale.  Les  côtes  n'of- 
frent que  peu  de  bons  ports.  Les  e.nux,  qui  à  l'embouchure  des 
rivières  sont  douces,  deviennent  salées  au  large.  Outre  les  élé- 
ments ordinaires  des  eaux  marines,  elles  sont  imprégnées  d'une 
quantité  considérable  de  sel  de  Glauber.  Beaucoup  de  poissons 
s'y  propagent  ;  l'élurgeon  est  le  principale  objet  de  la  pêche  ;  on 
en  a  pris  quelquefois  3  à 400,000  dans  une  seule  année  ;  mais  or» 
préfère,  pour  la  délicatesse  de  la  chair  le  sterlet  ;  c'est  de  /*c/tir- 
gcon  étoile  qu'on  lire  le  meilleur  caviar  (a)  et  la  colle  la  plus 
torte.  Le  huson  devient  d'une  grosseur  énorme  ;  il  y  en  a  que 
trois  chevaux  peuvent  à  peine  traîner.  On  retrouve  ce  poisson 
dans  le  lac  d'Aral,  la  mer  Noire,  le  Danube,  et  dans  les  grands 
fleuves  de  la  Sibérie.  La  mer  Caspienne,  ainsi  que  l'Aral  et  le 
lac  Baïkal,  nourrit  beaucoup  de  phoques  (6j. 

(a)   JVlt'is  favori  rfes  Russes. 

(6)  AniinHux  nmph'bies,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,  qu'on  appelle 
loups-marinSt  chiens 'marins,  veaux-marins,  ^c. 
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Le  lac  d'Aral  a  1,280  lieues  carrées.  Il  est  sans  écoulenient, 
quoiqu'il  reçoive  les  eaux  de  deux  fleuves,  le  Gihon  et  le  Sihon, 
q'ii  arrosent  la  Tiirtarie  Indépendante.  Le  lac  Baïkal  a  130 
lieues  de  lonsf  sur  13  à  18  de  large  ;  sa  profondeur  varie  de  23  à 
230  brasses  ;  les  eauv  sont  douces  et  d'une  transparence  extraor- 
dinaire ;  elles  bouillonnent  quelquefois  intérieurement,  et  alors 
les  vaisseaux  éprouvent  des  secousses  très-incominodcs,  quoique 
la  surface  du  lac  reste  unie  comme  une  glace.  On  assure  que 
le  lac  Palté,  situé  dans  le  Grand  Thibet,  est  un  anneau  d'eau  de 
la  largeur  de  5  milles  et  demi,  qui  ceint  une  île  presque  circu- 
laire de  12  lieues  de  diamètre  :  c'est  là  que  réside  la  prêtresse 
Lamissa-Torcepano,  dépositaire  de  l'esprit  divin  comme  le  Da- 
laï-Lama  (Nos.  524  et  544). 

Le  lac  Asphaltite,  ou  la  mer  Morle,  a  une  étendue  de  60  à  70 
lieues  en  superficie.  Les  eaux  sont  imprégnées  de  sel,  de  sou- 
fre, de  chaux,  de  magnésie  et  de  soude.  L'asphalte  ou  bitume 
de  JudéCy  s'élève,  de  temps  à  autre,  du  fond  du  lac  et  flotte  sur  sa 
surface  ;  on  le  recueille  sur  ses  rivages.  Il  ne  vit  dans  ce  lac  ni 
poissons  ni  coquillages  ;  une  vapeur  malsaine  s'en  exh;ile  ;  ses 
bords  affreusement  stériles  ne  retentissent  des  chants  d'aucun 
oiseau.  La  géologie,  comme  l'Ecriture  Sainte,  prouve  que  le 
bassin  de  la  mer  Morte  était  autrefois  une  vallée  fertile. 

499*  Montagnes  :  Les  principales  sont  les  monts 
Ourals  qui  séparent  l'Asie  de  l'Europe  ;  la  chaîne  des 
monts  Altaï,  Sayaniens,  Yablonnoï  ou  Stanovoï,  &c., 
qui,  sous  divers  noms,  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est  de- 
puis le  gouvernement  d'Orenbourg  (en  Russie)  jus- 
qu'à la  mer  d'Ochotsk,  et  de  là,  jusqu'au  détroit  de 
Bhering — elle  sépare  la  Sibérie  de  la  Tartarie  Indé- 
pendante et  de  l'empire  Chinois  ;  les  monts  Belours, 
entre  la  Tartarie  Indépendante  et  l'empire  Chinois — 
ils  se  prolongent  vers  le  sud,  jusqu'au  golfe  d'Oman  ; 
les  monts  Himalaya,  les  plus  élevés  du  globe,  qui  sépa- 
rent le  Thibet  du  Caboul,  de  l'Hindoustan  et  de  la 
Chine  propre — diverses  ramifications  de  ceux-ci  se 
prolongent  dans  l'Hindoustan  et  dans  l'Indo-Chine  jus- 
qu'à la  mer — d'autres  s'étendent  au  nord-est,  et  traver- 
sant la  Chine,  sous  le  nom  de  monts  8iolki,  vont  se 
rattacher  aux  monts  ^tanovoï;  le  Caucase,  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  ;  le  Taurus,  qui  tra- 
verse la  Turquie  asiatique  de  l'ouest  à  l'est — il  se  joint 
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vers  le  nord  au    Caucase  et  vers  Pest  aux   montagnes 

de  la  Perse — celles-ci  forment  deux  chaînes,  Tune  au 

nord,  Pautre  au  sud,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  monts 

Belours,  &c,,  &c. 

Les  monts  Ourals  ont  une  élévation  de  6,000  à  6,500  pieds  ;  il 
y  a  des  mines  d'or  et  d'argent  (No.  312^,  surtout  d'immenses 
dépots  de  fer  et  de  cuivre.  Les  inonts  Altaï,  dont  la  hauteur  est 
quelquefois  de  10,000  pieds,  renferment  des  richesses  métalli- 
ques encore  plus  abondantes  et  plij  variées.  Les  monts  Belours 
sont  couverts  de  neiges  éterneli.  ^omme  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes de  l'Asie  centrale  et  septenl»  onale.  Dans  la  vaste  chaîne 
de  l'Himalaya,  on  connaît  25  pics  qui  surpassent  en  hauteur  le 
Chimboraço  ;  le  plus  élevé  de  tous,  le  Dawaladjiri  est  à 4,390  toi- 
ses (a),  c.  a  d.,  à  près  de  2  lieues  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Quelques  sommets  du  Caucase  conserveqt  toute  l'année  des  nei- 
ges et  des  glaces.  On  y  remarque  deux  passages  ou  défilés  fa- 
meux, connus  chez  les  anciens  sous  les  noms  de  Portes  Cauca- 
siennes et  Albanicnnes.  Il  y  a  dos  mines  d'or,  de  platine,  d'ar- 
gent et  de  fer.  Le  Taurus  a  des  sommets  de  9  à  10  mille  pieds 
d'élévation  ;  entre  les  nombreuses  chaînes  qui  le  composent,  en 
trouve  beaucoup  de  lacs  salés  et  de  rivières  sans  écoulement — le 
lac  Tazla,  qui  a  10  ou  12  lieues  de  long,  présente  une  vaste 
plaine  couverte  de  cristaux  de  sel  ;  c'est  au  mont  Taurus  qu'ap- 
partient le  mont  Ararat  en  Arménie,  sur  lequel  l*Arche  se  reposa 
lors  du  déluge  universel. 

500.  Parmi  les  autres  montagnes  de  l'Asie,  on  peut  signaler, 
1  °  .  la  chaîne  du  Liban  qui  traverse  une  partie  de  la  Syrie  et  de 
la  Palestine.  On  y  voit  le  Thabor,  couvert  d'oliviers  et  de 
symocores  ;  du  sommet,  la  vue  plonge  sur  le  Jourdain,  le  lac 
Tibérias,  et  la  Méditerranée  ;  c'est  là  que  l'évangile  place  la 
scène  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  Jésus-Christ.  Plus  loin  est 
le  mont  Carmel,  où  le  Prophète  Elle  opéra  plusieurs  miracles,  et 
où  des  milliers  de  religieux  habitaient  autrefois  des  grottes  tail- 
lées dans  le  roc.  2°.  Le  mont  Sinaï  dans  l'Arabie,  où  Dieu 
donna  sa  loi  à  Moïse.  Au  pied  est  le  couvent  grec  de  Ste.  Cathe- 
rine, très-bien  fortifié  contre  les  incursions  des  Arabes  de  ce  vaste 
désert.  Le  mont  Horeb  fait  partie  de  la  même  chaîne  ;  on  y  voit, 
ainsi  que  sur  le  mont  Sinaï,  plusieurs  vallées  élevées,  fertiles  en 
vignes,  en  dattiers,  en  poiriers,  et  en  d'autres  fruits  excellents, 
3°  .  Le  pic  d'Adam,  dans  l'île  de  Ceylan,  montagne  de  forme 
conique,  visible  à  30  et  quelques  lieues.  On  y  monte  au  moyen 
d'escaliers  taillés  dans  le  roc,  ou  selon  d'autres,  par  des  échelles 
suspendues  dans  des  chaînes  de  fer.  Au  sommet,  une  plaine  de 
150  pieds  sur  110  entoure  un  étang  d'eau  limpide,  source  d'une 

(a)  Le  Chamalari,  dans  le  Boutan»  a  4;400  toises? 
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rivière  qui,  de  case  ide  en  cascade,  précipite  ses  eaux,  réputées 
sacrées  par  les  indigènes.  On  voit  encore  sur  le  sommet  une 
pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  pied  gigantesque  ;  c'est  selon 
quelques-uns  celui  d'Adam  ;  scion  d'autres  celui  de  St.  Thomas  ; 
les  bouddhistes  croient  que  c'est  un  vestige  de  leur  divinité 
Bouddha,  qui  après  999  métamorphoses,  s'élança  de  ce  lieu  vers 
les  demeures  célestes  ! 

501.  Volcans  :  Les  plus  rem?*quables  sont  ceux  du 
Kamtchatka,  des  Kouriles  et  des  îles  du  Japon.  On 
trouve  encore  quelques  traces  volcaniques  sur  les  côtes 
méridionales  de  l'Asie,  et  près  de  la  mer  Caspienne. 
Les  tremblements  de  terre  se  font  sentir  fréquemment 
dans  les  lieux  qu'on  vient  de  nommer,  dans  l'île  For- 
mose,  et  dans  la  Turquie  asiatique. 

502.  Fleuves  :  L'Obi,  l'Ieniseï,  et  la  Lena,  qui  ar- 
rosent la  Sibérie  et  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale;  le 
Seghalien    ou    Amur,  qui  arrose   la   Mongolie   et  la 
Mantchourie  (empire  Chinois),  et  se  jette  dans  la  mer 
d'Ochotsk  ;  le  Hoang-ho  ou  rivière  Jaune  et  le  Yang- 
Tsé-Kiang  ou   Rivière  Bleue,  qui   arrosent  la  Chine 
et  se  jettent,  le  premier  dans  la  mer  Jaune,  et  le  second 
dans    la   mer   Bleue  ;    le   Mei-Kong,    ou  Rivière  de 
Cambodje,  qui  arrose   l'empire  d'Annam    et  se  jette 
dans   la  mer   de   la  Chine;  le  Mei-Nara,  qui  arrose 
le  royaume  de  Siam  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Siam  ; 
l'Iraouaddy,  composé  de  deux  branches,  l'orientale  ou 
fleuve  d'Ava,  et  l'occidentale  ou  fleuve  de  Pégu,    qui 
arrosent  l'empire   Birman  et  se  jettent  dans  le  golfe 
de  Bengale  ;  le  Bramapouter,    qui  arrose  le  Thibet  et 
se  jette  dans  le  même  golfe  ;  le  Gange  et  l'indus  ou 
Sind,  qui   arrosent   l'Hindoustan  —l'un  se  jette  dans 
le  golfe  de  Bengale,  l'autre  dans  celui  d'Oman  ;  l'Eu- 
phrate  et  le  Tigre,  qui  arrosent  la  Turquie  orientale 
et  se  rendent  dané  le  golfe  Persique  après  s'être  réunis 
près  de  la  ville  de   Bassora,   &c.     A  l'exception  des 
deux  derniers,  qui  prennent  leurs  sources  dans   les 
montagnes  de  l'Arménie,  tous  ces  fleuves  naissent  sur 
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le  plateau  de  PAsie  centrale  ou  dans  les  montagnes  qui 
le  couronnent.  Le  plus  long  de  tous  est  le  Yang-Tsé- 
Kiang,  dont  le  cours  est  de  840  lieues;  l'Ienisseï  est 
le  plus  grand  de  Tancien  monde. 

503.  L'Obi  reçoit  par  l'Irtych,  son  principal  affluent,  les  eaux 
du  lac  Saïsan  ;  et  l'Ienisseï  celles  du  lac  Baïkal,  par  l'Angara,  qui 
le  surpasse  en  longueur  et  en  importance.  Le  lit  de  la  Lena  est 
très-large  et  embrasse  beaucoup  d'îles.  Ces  fleuves  du  nord  de 
l'Asie,  navigables  pendant  la  courte  durée  de  l'étô  sibérien,  sont 
peu  connus  et  peu  fréquentés.  "  Une  vaste  nappe  d'eau  que 
«  borde  tantôt  une  sombre  foret,  tantôt  un  triste  marécage; 
**  quelques  ossements  de  mammouth  (a},  mis  à  découvert  par 
"  les  hautes  eaux;  quelques  canots  de  pécheurs,  errant  à  côté 
'^  d'innombrables  oiseaux  aquatiques  ;  ou  le  paisible  castor,  éle- 
"  vaut  sa  bâtisse  industrieuse  sans  craindre  les  poursuites  de 
"  l'homme  :  voilà  tout  ce  qu'un  fleuve  de  Sibérie  peut  oifrir  de 
"  remarquable."  La  marée  ne  se  fait  point  sentir  vers  leur  em- 
bouchure, puisqu'elle  est  à  peu  près  nulle  sous  la  zone  g-laciale. 

Le  Seghalien  est  un  fleuve  vaste,  profond,  et  tranquille  ;  ses 
rives  sont  bordées  d'arbres  magnifiques.  Des  herbes  marines 
cachent  en  quelque  sorte  son  embouchure. 

Les  fleuves  de  la  Chine  et  des  Indes  embrassent  dans  leurs 
cours  majestueux  les  pays  les  plus  beaux,  les  plus  fertiles,  et  les 
mieux  civilisés  de  l'Asie.  Ils  sont  constamment  couverts  d'une 
multitude  de  barques  chargées  de  toutes  sortes  de  provisions  ;  on 
pourrait  croire,  surtout  en  Chine,  que  l'eau  porte  autant  d'habi- 
tants que  la  terre.  Des  canaux  sans  nombre  font  communiquer 
ces  fleuves  entre  eux  et  avec  leurs  principaux  affluents. 

Le  Gange  est  révéré  comme  une  divinité  par  les  Hindous  qui 
jurent  par  ses  eaux  et  s'y  baignent  dévotement.  Sa  source  n'est 
point  au  ciel,  quoiqu'en  disent  les  Bramines,  mais  au  mont  Ken- 
taïsse,  dans  le  Grand  Thibet.  En  passant  les  monts  Himalaya,  il 
se  jette  entre  deux  rochers  d'une  hauteur  de  6  pieds  dans  un 
grand  bassin  qu'il  a  creusé  et  qu'on  appelle  la  bouche  de  la  Vache. 
Cet  endroit  est  visité  par  beaucoup  de  pèlerins.  Les  inondations 
du  Gange,  semblables  à  celles  du  Nil,  portent  la  fécondité  et 
l'abondance  dans  les  campagnes  qu'il  arrose,  jusqu'à  la  distance 
de  100  milles  ;  elles  durent  depuis  la  fin  d'avril  jusqu'au  mois 
d'octobre.  Le  Gange,  l'Indus,  et  l'Iraouaddy  se  divisent  vers 
leur  embouchure  en'plusieurs  branches  très-larges,  mais  peu  na- 
vigables. Tous  les  fleuves  de  l'Asie  méridionale  éprouvent  des 
crues  périodiques,  mais  à  des  époques  qui  varient  suivant  la  lon- 
gueur de  leurs  cours  et  la  position  des  pays  par  rapport  aux  mon- 
tagnes.   Des  contrées  entières  sont  menacées  de  famine,  si  l'i- 

(a)  Grands  animaux  antédiluviens. 
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nondation  est  trop   faible  ou  si   les  eaux  séjournent  trop  long- 
temps. 

504.  Climats  et  productions  :  Située  en  grande  par- 
tie 80US  la  zone  tempérée  boréale,  mais  s'étendant  au 
nord  bien  au  de-là  du  cercle  polaire,  et  au  sud  jusqu'à 
une  petite  distance  de  l'équateur,  l'Asie  renferme  tou- 
tes les  variétés  possibles  des  climats  et  toutes  les  pro- 
ductions de  l'Europe,  de  l'Afrique,  et  de  l'Océanie,  à 
l'exception  d'un  certain  nombre  d'animaux  et  de  plantes 
indigènes  dans  chaque  partie  du  monde.  Près  de  la 
moitié  du  sol  est  impropre  à  l'agriculture,  soit  par  sa 
nature  sablonneuse  et  stérile,  soit  par  la  rigueur  exces- 
sive des  climats  de  l'Asie  centrale  et  septentrionale. 

505.  On  doit  observer  qu'en  général  la  température  des  con- 
trées asiatiques  est  beaucoup  moins  élevée  que  colle  de  l'Europe 
sous  les  mêmes  liitiludcs.  Par  exemple,  la  Kalmoukie,  la  Mon- 
golie, et  le  Tliilifit,  quoique  placés  entre  le  30e  parallèle  et  le 
50c,  ont  un  climat  plus  l'roid  que  la  Russie  d'Europe.  La 
Chîne  qui  s'étend  depuis  le  40o  parallèle  jusque  sous  la  zone 
torride,  n'éprouve  guère  de  chaleurs  ])lus  fortes  que  celles  de 
l'Italie.  En  Sibérie,  le  froid  est  infiniment  plu3  intense  et  plus 
continuel  que  dans  la  Laponie  ;  même  à  56°,  c.  à  d.,  à  la  latitude 
de  Moscou,  de  Copenha<j;ue,  et  d'Edimbouig,  le  mercure  gèle  en 
hiver  et  devient  malléable.  Cette  didcrence  est  causée  par  la 
grande  élévation  du  sol  ;  par  le  voisinage  de  cette  immense  bar- 
rière de  montagnes  qui  entourent,  ou  })lutot,  qui  forment  l'Asie 
centrale  :  à  quoi  l'on  peut  ajouter,  pour  la  Sibérie,  la  proximité 
de  la  mer  Glaciale  et  les  brouillards  épais  qui  couvent  éternelle- 
ment sur  les  parties  maritimes  du  nord  et  du  nord-est  (a). 

Les  Indes  méridionales  et  l'Arabie  éprouvent  des  chaleurs  sou- 
vent insupportables;  parce  qu'étant  situées  sous  un  ciel  brûlant, 
celles-là  sont  garanties  des  vents  froids  par  les  montagnes  du 
Thibet  et  de  la  Chine,  tandis  que  celle-ci,  sèche  elle-même  et 
sablonneuse,  reçoit  encore  des  exhalaisons  enflammées  qui  lui 
viennent  de  l'Afiique. 

506.  Langues:  Les  principales  sont  l'arabe,  le  grec,  le  syria- 
que, le  turc,  le  persan,  le  russe,  le  tatar,  le  mongol,  le  mant- 

(a)  C'est  un  fait  constant  que  les  côtea  orientalesfaru  de  l'Ancien  Monde 
que  du  Nouveau,  sont  plus  froides,  en  général,  que  les  côtes  occidentales. 
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chou,  le  japonais,  le  thibétain,  l'hindou,  le  malai,  le  birman  ou 
brainan,  le  siamois,  &c. 

507,  Population  :  390  à  400  millions,  divisés  ainsi 
par  rapport  aux  croyances  religieuses:  boudiiistes,  envi- 
ron 170  millions;  bramistcs,  112  millions;  mahomé- 
tans,  70  millions  ;  charaanistes  ou  lamistes,  fétichistes, 
confutzéens,  et  autres,  30  millions;  chrétiens,  18  milli- 
ons ;  juifs,  600,000.  Les  chrétiens  et  les  juifs  demeu- 
rent principalement  dans  l'Asie  occidentale  :  la  plupart 
des  chrétiens  sont  grecs  schismatiques,  arméniens,  nes- 
toriens,  et  catholiques. 

Les  peuples  de  l'Asie  r.pparticnticnt,  pour  un  quart,  à  la  race 
blanche  qui  habite  la  Turquie,  l'isthme  Caucasien  et  les  autres 
pays  de  l'occident;  et,  pour  les  trois  quarli^;  environ,  à  la  race 
jaune,  qui  occupe  le  reste  de  cette  c:rande  division  du  p;lobe  ;  il 
se  trouve  quelques  nôo^res  indigènes  dans  l'île  de  Ceylan,  les  île» 
Andaman  et  les  îles  Nicobar. 
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508.  IJornes  :  au   nord,  la  mer  Glaciale  ;  à  Test,  le 

détroit  de    Bhering  et  le  Grand  Océan  qu'on  nomme 

ici  l'Océan  Oriental  ;  au  sud,  les  monts  Altaï,  Saya- 

niens,  Daouriens,  Stanovoï,  &c.  ;  à  l'ouest,  les  monts 

Ourals  et  la  rivière  Kama,  qui  séparent  la  Sibérie  de 

l'Europe. 

Cette  vaste  région,  qui  comprend  plus  d'un  quart  de  l'Asie, 
était  presque  aussi  peu  connue  des  anciens,  que  l'Amérique.  En 
124'2,  des  Tatarcs  ou  Tartares  fondèrent,  aux  bords  de  l'Obi  et 
de  l'Irtych,  un  Khanat  ou  royaume,  qui  prit  le  nom  de  Sibir. 
Dans  le  16e  siècle,  les  Russes,  attirés  par  les  riches  fourrures 
qu'il  produisait,  en  firent  li  conquête,  et  étendirent  successive- 
ment leur  domination  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Asie  : 
mais  le  Kamtchatka  ne  fut  soumis  qu'en  1711, 

509.  Divisions:  Oucre  une  partie  des  gouverne- 
ments de  Perm  et  d'Orenbourg,  qui  s'étendent  au  delà 
des  monts  Ourals,  la  Sibérie  renferme  quatre  grands 
gouvernements  russes^  savoir:  ceux  de  Tobolsk,  de 
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Tomsk,    d'Iénisseik   et   d'Irkoutsk  ;  deux    provinces, 

rObisk  et  l'Iakoutsk;  deux  districts,  TOchotck  et  le 

Kamtchatka. 

Le  pays  dos  Tchouktchis,  vers  le  détroit  de  lihcring  (  No.  71  ), 
et  celui  des  Kirguis  Çnisscf),  (No.  .58:^),  peuvent  être  re^jaidés 
comme  des  dépendances  de  la  Sibérie. 

510.  Climat,  productions^  Sfc,  :  Séparée  par  de  hau- 
tes montagnes  de  tous  les  pays  tempérés,  et  s'inclinant 
dans  toute  sa  largeur  vers  la  mer  Glaciale,  la  Sibérie 
présente  la  région  la  plus  froide  de  la  terre.  Les  par- 
ties du  midi  et  de  l'ouest  sont  assez  fertiles  en  orge,  en 
sarrasin,  en  lin,  et  en  légumes  ;  quelquefois,  mais  dif- 
ficilement, le  blé  parvient  à  sa  maturité.  Ailleurs,  ce 
sont  de  vastes  plaines  ou  Steppes,  tantôt  sablonneuses, 
tantôt  couvertes  de  pâturages  abondants  et  élevés  ou 
de  forets  de  bouleaux,  partout  sillonnées  par  des  fleuves 
ou  des  rivières,  et  entrecoupées  de  lacs  la  plupart  salés. 
En  approchant  de  la  mer  Glaciale,  ce  ne  sont  plus  que 
des  marécages  où  le  sol  est  une  boue  presque  toujours 
gelée  sur  laquelle  croissent  quelques  plantes  languis- 
santes ou  des  tapis  de  mousse.  Les  trois-cinquicmes 
au  moins  de  la  Sibérie  sont  impropres  à  toute  espèce 
de  culture.  L'hiver  dure  9  ou  10  mois;  les  chaleurs 
de  Tété  sont  très-fortes  et  très-subites.  Près  de  la  mer 
Glaciale,  les  végétaux  ne  vivent  que  peu  de  jours  pen- 
dant lesquels  ils  fleurissent  et  forment  graine.  La 
neige  couvre  souvent  les  moissons  avant  qu'on  ait  pu 
les  récolter. 

Les  arbres  sont  le  bouleau,  le  saule,  l'orme,  l'érable,  le  peuplier, 
&c.,  surtout  le  sapin,  qui  remplit  des  forêts  immenses:  l'espèce 
qu'on  nomme  cèdre  de  Sibérie  s'élève  à  120  pieds  et  vit  150  à 
200  ans.  Ici  comme  dans  les  autres  pays  très-froids,  les  arbris- 
seaux à  baies,  framboisiers,  mûriers,  groseillers,  cerisiers  à  grap- 
pes, &c.,  abondent  dans  les  bois  et  les  plaines.  Leurs  fruits 
procurent  aux  Sibériens  diverses  liqueurs  agréables. 

Les  animaux  domestiques  sont  le  renne,  le  chien,  qui  sert  de 
bête  de  trait,  le  cheval,  ordinairement  blanc,  le  bœuf,  le  mouton 
à  large  queue,  la  chèvre,  le  porc,  &c,  :  le  chameau  n'y  vit  que 
dans  la  province  de  Nerschinsk.    Les  animaux  sauvages  sont,  ù^ 
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peu  près,  tous  ceux  de  l'Europe,  auxquels  on  peut  ajouter  la 
cheval  et  l'âne  sauvages  ;  le  dijggetaï,  ou  l'hémione,  espèce  in- 
termédiaire entre  le  cheval  et  l'àne,  qu'on  dit  être  l'animal  le 
plus  léger  à  la  course,  l'argali  ou  brebis  sauvage,  &c.  Le  plus 
redoutable  de  tous  est  l'ours  blanc  ;  ie  chasseur  l'attaque  pourtant, 
une  lance  à  la  main,  et  l'animal  stupide,  assis  sur  ses  pattes  dô 
derrière,  laisse  approcher  le  fer  meurtrier. 

511.  Fourrures:  Après  les  mines,  dont  on  va  par- 
ler, la  principale  richesse  de  la  Sibérie  sont  ses  magni- 
fiques fourrures,  entre  autres,  ses  peaux  de  zibeline, 
d'hermine,  de  marmotte,  de  glouton,  de  martre,  de  re- 
nard noir  et  de  renard  blanc. 

Les  insectes  fourmillent  en  été,  et  tourmentent  cruellement 
rhabitant  aussi  bien  que  le  voyageur.  Les  rivières,  les  lacs,  et 
les  mers,  très-riches  en  poisson,  ne  le  sont  pas  moins  en  gibier 
ailé,  tels  que  canards,  oies,  cignes,  bécasses,  et  une  foule  d'oi- 
iîeaux  de  passage.  Les  bois  sont  peuplés  de  gelinottes,  de  per- 
drix, &c.  Dans  la  mer  d'Ochotsk  et  dans  celle  de  Bhering,  on 
voit  des  troupes  innombrables  de  cétacés,  d'ours  de  mer,  de  loups 
de  mer,  de  lamantins,  &c. 

Cette  région  de  glace,  do  misère,  et  d'exil  (a),  est  encore  ex- 
posée à  diverses  maladies  épidémiques,  scorbut,  fièvres,  &c.  Le 
bétail  et  plus  encore  les  chevaux  sont  enlevés  par  une  espèce  de 
peste,  qui  attaque  même  les  hommes. 

512.  Mines:  La  Sibérie  est  appelée  le  PeroM  des 
Russes.  Les  mines  d'or  de  Bérézof,  à  l'est  des  monts 
Durais,  celles  d'argent  de  Kolyvvan  vers  les  sources  de 
rObi,  et  de  Nerschinsk,  dans  la  Daourie  russe  ou  pro- 
vince de  Nerschinsk,  ont  produit  des  sommes  immen- 
ses ;  mais  elles  ne  sont  plus  à  comparer  aujourd'hui 
avec  les  riches  dépôts  métalliques  de  Schlangenberg 
dans  le  Petit  Altaï,  d'oii  l'on  tire  en  abondance  l'or, 
l'argent,  le  cuivre,  le  zinc,  le  plomb,  le  plombagine, 
l'arsenic,  le  soufre,  etc.  (b).  Les  mines  de  fer  sont  très- 
communes  dans   toute    cette   région,  particulièrement 

(a")  Le  gouvernement  russe  envoie  souvent  ries  criminels  d'état  et  des 
multaiteiirs  finir  Ipurs  jours  m  Sibérie.  Ctfs  derniers  sont  oïdinairement 
condamnés  au  irnvnil  des  mines. 

(6)  Depuis  I745ju»qij'en  1787,  les  mines  de  Schiangrenbtrg  ont  produit 
816,'230  hvres  pesant  d'argent  «t  2S,360  livrpv  d'or.  £n  1785,  on  tira  des 
mon»*  Ourals  6,365,400  livres  de  cuivre,  131,600,000  de  fer. 
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dans  la  chaîne  oiiralienne,  qui  fournît  aussi  beaucoup 
de  cuivre  et  de  platine  (No.  ^\2), 

On  a  découvert  prés  d'Abakansk,  lieu  le  plus  chaud  de  la  Si- 
bérie, vers  les  sources  de  l'Ienisseï,  une  masse  de  fer  natif  du 
poids  de  1,680  livres,  qui  selon  les  Tartares,  est  toPibée  du  ciel. 
Dans  les  monts  Ourals  on  trouve  do  l'asbeste  (ou  amiante),  ma- 
tière minérale  dont  on  fait  des  toiles,  des  bonnets,  des  bourses,  du 
papier  incombustibles.  11  y  a  ..ne  içrande  variété  de  pierres  pré- 
cieuses, topazes,  béryls,  onyx,  calcédoines,  lapis  lazuli,  &c.  ;  et 
quantité  de  sources  chaudes,  particulièrement  au  Kamtchatka. 

513.  Le  commerce  de  la  Sibérie  se  fait  principale- 
ment par  des  marchands  voyageurs  qui  s'y  rendent  de 
la  Chine,  du  1  hibet,  de  la  Tartarie,  et  de  l'Europe. 
11  consiste  à  échanger  le  produit  des  manufactures  euro- 
péennes et  chinoises,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  tabac,  le 
coton,  la  soie,  la  rhubarbe,  &c.,  pour  des  fourrures,  des 
peaux,  des  étoffes,  des  bestiaux,  des  métaux,  de  la  ver- 
rerie, &c.  Les  mines  s'exploitent  au  profit  du  gouver- 
nement, qui  retire  encore  un  tribut  pour  toutes  les 
pelleteries  exportées. 

514.  Villes:  Tobolsk,  au  bord  de  l'Irtych,  est  la  ca- 
pitale de  toute  la  Sibérie — résidence  du  gouverneur 
général  et  d'un  archevêque — habitée  en  grande  partie 
par  des  descendants  d'exilés,  surtout  des  officiers  sué- 
dois faits  prisonniers  par  Pierre-le-Grand  à  la  bataille 
de  Pultawa — principal  entrepôt  de  commerce  entre  la 
Russie,  la  Chine  et  la  Tartarie. 

Les  Tartares  y  'ipportcnt  de  belles  peaux  d'asrneaux  frisées, 
qu'ils  se  procurent  en  ouvrant  lo  ventre  aux  brebis  pleines,  des 
étoffes  de  coton,  dos  soieries  indiennes,  des  pierres  précieuses,  &c. 
Il  y  a  plusieurs  églises,  un  couvent  grec,  une  école  de  haute- 
grammaire,  &i'.  Les  rues  sont  planchéiées  en  poutres. — Pop: 
20/)00. 

Les  autres  sont,  Irkoutsk,  sur  l'Angara,  première  ville  de  com- 
merce— cour  de  justice  souveraine,  dont  la  jurisdiction  s'étend 
Rur  tente  la  Sibéiie — école  de  langue  et  de  navi;;ation  japonaises  ; 
Tomsk,  sur  le  Tom,  qui  se  jette  dans  l'Obi,  demeure  ou  rendez- 
vous  d'un  grand  nombre  de  marchands  russes,  tartares,  bukariens 
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et  kalmouks  :  Nerschinsk,  ville  frontière,  avec  un  fort  du  coté 
de  l'empire  Chinois,  célèbre  par  ses  mines,  auxquelles  travaillent 
1,000  à  2,000  exilés  ;  Kiachta,  sur  la  même  frontière,  formée  de 
deux  villes,  l'une  russe,  Tautre  chinoise— très-commerçante  ; 
Iakoutsk,  sur  la  Lena — vend  beaucoup  de  zibelines  ;  Ochotsk, 
port  sur  la  mer  d'Ochotsk,  centre  du  commerce  des  fourrures 
entre  Irkoutsk  et  le  Kamtchatka,  &c. 

515.  Population:  2,000,000,composéede  Sibériakes 
ou  descendants  d'Européens,  de  Russes,  de  Tartares, 
de  Tungouses,  d'Ostiaks,  de  Wogoules,  de  Cosaques, 
de  Mongols,  de  Kalmouks,  de  îSamoièdes,  de  Kam- 
tchadales,  &c.  Les  Sibériakes,  les  Russes  et  les  exilés 
sont  chrétiens  ;  les  Tartares  sont  musulmans  ;  les  au- 
tres sont  fétichistes,  chamanistes,  bouddhistes,  etc. 

Les  Samoièdes,  par  leur  taille  et  leur  genre  de  vie,  ressem- 
blent aux  Lapons  ("Nos.  288  et  suiv.).  Les  Kamtchadales,  dont 
le  nombre  diminue  rapidement  par  les  ravages  des  boissons  eni- 
vrantes, de  la  petite  vérole  et  du  scorbut,  sont  aussi  d'une  taille 
très-courte  ;  ils  ont  les  épaules  fortes,  la  tête  grosse,  le  visage 
long  et  plat,  de  petits  yeux,  les  lèvres  mince?,  et  peu  de  cheveux. 
Ils  se  servent  de  chiens  pour  traîner  leurs  légers  chariots.  Ils 
portent  une  chemise  de  coton  avec  des  pantalons  larges  de  peau 
de  daim  ;  leurs  bottes  sont  de  cuir  tanné,  et  leur  bonnet  est  en 
fourrure.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la  presqu'île,  leurs  ca- 
banes sont  creusées  sous  terre.  Les  Tartares  sont  propres  et  Unu 
pérants  ;  mais  la  plupart  des  autres  tribus  nomades  de  la  Sibérie 
se  laissent  dominer  par  l'ivrognerie  et  sont  d'une  paresse  et  d'une 
malpropreté  extrêmes. 
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516,  Iles  Liaikoff  ou  Nouvelle- Sibérie:  Habitées  par  des  ours 
et  des  rennes — remplies  de  bois  pétrifié,  d'ossements  et  de  sque- 
lettes entiers  de  buffles,  de  rhinocéros-,  d'éléphants,  &c.,  transpor- 
tés sans  doute  ici  par  les  eaux  du  déluge  universel — l'ivoire  y 
est  aussi  beau  et  aussi  blanc  que  celui  d'Afrique. 

Iles  Aléoutiennes  :  Voisines  du  continent  de  l'Amérique,  au- 
quel elles  appartiennent — au  nombre  de  53 — montagnes,  volcans, 
8ourcr<j  bouillantes — les  renards  et  les  souris  sont  les  seuls  qua- 
drupèo  y — beaucoup  d'oiseaux  et  d'animaux  marins  à  fourrure. — 
Population,  5,600  indigènes,  sauvages  idolâtres.  Ils  se  percent 
le  cartilage  des  narines,  ainsi  que  la  lèvre  inférieure,  et  y  por- 
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tent  de  petits  os  façonnés  ou  de  la  verroterie.  Les  femmes  por- 
tent des  robes  de  peaux  d'ours. 

Hé  Bhering  ù  l'est  du  Kamtchatka,  où  périt  le  célèbre  naviga- 
teur danois  lihciing  ;  et  Ik  du  Cuivre  à  l'est  de  la  précédente — 
ce  nom  lui  vient  du  cuivre  natif  qu'on  y  a  trouve.  Ces  deux  îles 
sont  habitées  par  un  immemse  nombre  d^isalis  ou  renards  polaires. 

Iles  Kouriles,  au  nombre  de  21  ou  selon  d'autres  de  26  :  les  trois 
du  midi,  qui  appartiennent  aux  Japonais,  sont  appelées  les  Gran- 
des-Kouriles; celles  du  nord  sont  habitées  par  des  Kamtchadales 
émigrés  de  leur  pays  à  l'approche  des  Russes,  à  qui  ils  sont  obli- 
gés de  pa3'er  un  tribut  en  fourrures. — Volcans,  sources  chaudes, 
tremblements  de  terre  fréquents  ;  belles  forêts,  chasse  et  pêche 
abondantes.     Habitants  lâches,  dit-on,  et  portés  aux  suicide. 

EMPIRE   CHINOIS. 

517.  Bornes  :  Au  nord,  la  Sibérie;  à  Test,  la  mer 
du  Japon,  la  mer  Jaune  et  la  meî  Bleue  ;  au  sud,  la 
mer  de  la  Chine  et  les  deux  Indes  ;  à  l'ouest,  la  Tar- 
tarie  Indépendante. 

518.  Divisions  :  Voici  les  principales  divisions  de 
cet  empire,  le  plus  étendu  qu'il  y  ait  au  monde,  après 
l'empire  Russe  :  1  °  ,  au  nord,  la  Kalmoukie  y  com- 
pris la  Petite  Bukarie,  la  Mongolie  et  la  Mantchourie, 
qui  renferme  une  grande  partie  de  la  Daourie  faj  ; 
ces  trois  contrées  forment  ce  qu'on  appelle  souvent, 
quoique  très-improprement,  la  Tartarie  Chinoise.  2  ®  . 
â  l'est,  la  Corée,  3  ®  .  au  sud-est,  la  Chine  propre. 
4  ®  .  au  sud-ouest,  le  Grand  et  le  Petit  Thibet. 

1.  KALMOUKIE,  MONGOLIE,  MANTCHOURIE. 

519.  Climat,  Sfc:  La  Kalmoukie  et  la  Mongolie 
forment  avec  le  Thibet  l'immense  plateau  de  l'Asie 
centrale,  que  terminent  au  nord  les  monts  Altaï,  Saya- 
niens,  etc.  ;  à  Test  les  monts  Siolki  ;  au  sud,  la  chaîne 
de  l'Himalaya  ;  et  à  l'ouest,  les  monts  Helours.  C'est 
un  assemblage  de  montagnes  nues,  de  rochers  énor- 

(a)  La  Daourie  russe  est  située  dans  la  province  de  Nerschiosk  (No. 
50»). 
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mes,  de  plaines  les  plus  vastes  et  peut-ctre  les  plus 
élevt'es  du  globe  (a).  Au  milieu  est  le  vaste  dtsert 
de  Kobi  ou  de  Scliamo,  long  de  500  lieues;  on  n'y 
voit  que  des  lacs  salés,  de  petites  rivières  qui  se  per- 
dent souvent  dans  les  sables,  et  par-ci,  par-là,  quelques 
chétifs  buissons  et  quelques  pâturages.  La  partie  mé- 
ridionale est  arrosée  par  plusieurs  fleuves  qui  descen- 
dent vers  la  Chine  et  les  Indes.  Le  climat  de  l'Asie 
centrale  est  très-rigoureux;  des  voyageurs  ont  trouvé 
dans  la  Kalmoukie  la  terre  gelée  à  deux  pouces  de 
profondeur,  au  solstice  d'été.  Cependant  il  y  a  des 
endroits  plus  tempérés,  où  la  vigne  et  le  cotonnier  mû- 
rissent; on  trouve  même  dans  les  vallées  abritées  du 
Thibet,  les  pêchers,  les  abricotiers,  les  orano^ers,  les 
grenadiers  tant  sauvages  que  cultivés,  les  bambous,  les 
bananiers,  etc.  En  général,  cette  région  ne  présente 
que  des  productions  analogues  à  celles  du  nord  de  l'Eu- 
rope, mêlées  à  quelques  espèces  de  la  Sibérie.  La 
rhubarbe  et  le  ginseng  croissent  sur  les  montagnes. 
Il  y  a,  surtout  au  Thibet,  des  mines  d'or  et  beaucoup 
de  poussière  d'or,  du  cuivre,  du  cinabar,  du  plomb,  du 
mercure,  de  l'étain,  du  tinkal  ou  borax,  du  sel-gemme, 
etc.  Le  borax  se  retire  d'un  lac  du  Thibet  qui  a  7 
lieues  de  tour  et  qui  paraît  inépuisable.  Les  trou- 
peaux sont  la  grande  richesse  de  ces  contrées. 

Le  bœuf,  le  cheval,  l'âne,  le  mouton,  la  chèvre,  le  chameau  à 
deux  bosses,  y  vivent  dans  l'état  sauvage.  Les  antres  quadru- 
pèdes sont  le  renne,  vers  les  pays  russes  seulement,  l'élan,  le 
cerf,  le  dig^^etaï,  l'yak  ou  bœuf  groiznant,  le  porte-muse,  le  san- 
glier, l'ours,  le  lynx  blanc,  l'once  et  quelques  autres  espèces  vol- 
fiines  du  tigre,  les  animaux  à  fourrure,  et,  dans  les  parties  les 
plus  méridionales,  les  singes. 

La  nature  a  donné  à  l'yak  un  poil  long,  épais  et  soyeux  ;  des 
cornes  retournées  en  arriére  ;  une  queue  flottante  et  lustrée  qui 
est  un  article  de  luxe  chez  les  Orientaux.  Les  chèvres  sont  re- 
nommées par  leur  beau  poil  qui  sert  à  faire  des  schalls.  Parmi 
les  oiseaux  on  admire  le  huen  qui  tient  le  milieu  entre  le  faisan 
et  le  paon. 

(o)  Voir  le  No.  177. 
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La  Mantchourie,  qui  s'incline  vers  la  mer  d'Ochotsk 
et  la  mer  du  Japon,  partage  le  climat  et  les  productions 
de  l'Asie  centrale  et  de  la  Sibérie, 

520.  Commerce  :  Le  bétail,  les  peaux,  les  fourrures, 
la  rhubarbe  et  le  ginseng  paraissent  être  les  princi- 
paux articles  d'exportation  de  la  Tartarie  Chinoise, 
Nous  parlerons  plus  bas  (No.  542)  du  commère  des 
Thibétains. 

521.  Villes  :  Il  n'y  a  j^uères  dans  toute  celte  région  de  villes, 
excepté  celles  de  la  Mantchourie,  dont  la  principale  est  Mouk- 
den,  ancienne  résidence  des  princes  mantclioux  ;  on  en  trouve 
deux  dans  la  Petite  Bukaric,  Cashgar,  autrefois  capitale  d'un 
royaume,  bâtie  en  briques,  et  Yarkand,  rej^ardée  comme  la  capi- 
tale actuelle  de  ce  pays. 

522.  Habitants  :  Toute  l'Asie  centrale  est  habitée 
par  une  foule  de  peuples  nomades  qui  vivent  du  pro- 
duit de  leurs  nombreux  troupeaux,  de  cliasse  et  de 
pcche.  Ils  appartiennent  à  trois  races  principales,  celle 
des  Mongols,  celle  des  Eleuths  ou  Kalmouks,  et  celle 
des  Mantchoux.  Ils  sont  caractérisés  généralement 
par  une  espèce  de  passion  pour  les  exercices  de  la  ca- 
valerie et  pour  certains  amusements,  tels  que  l'arc,  la 
lutte,  la  pantomime,  la  danse,  les  chansons,  etc.  ;  et  par 
l'usage  de  manger  la  chair  du  cheval  et  de  boire  le  lait 
de  jument. 

Ils  font  avec  ce  lait  une  boisson  faiblement  spiritueuse  dont  ils 
se  régalent  ;  mais  ils  aiment  encore  mieux  le  Ihc,  l'hydromel,  et 
surtout  l'eau-de-vie.  Ils  demeurent  sous  des  tciites  ou  plutôt  des 
demi-cabanes,  formées  d'une  claie  d'osier  circulaire  que  recou- 
vre un  toit  en  feutre  capable  de  résister  à  la  pluie  et  aux  neiges. 
Quand  les  pâturages  commencent  ù  manquer,  toutes  les  tribus 
lèvent  leurs  tentes,  ce  qui  arrive  depuis  dix  jusqu'à  quinze  fois 
par  an.  Dans  l'été  ils  se  dirigent  au  nord,  et  dans  l'hiver  au 
midi.  Les  troupeaux,  les  hommes,  les  enfants,  forment  une  pro- 
cession régulière,  et  sont  suivis  par  les  jeunes  filles,  qui  chantent 
gaiement  en  cadence. 

Les  Mantchoux  ressemblent  par  leurs  traits  physiques  et  par 
leurs  mœurs  aux  Kalmouks  et  aux  Mongols,  mais  leurs  liaisons 
avec  les  Chinois  leur  ont  fait  contracter  davantage  le  goût  de 
l'agriculture. 
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Les  Mongols  ont  la  taille  moyenne,  la  têle  grande  et  ronde,  le 
visage  extrêmement  plat,  le  nez  écrasé  et  presque  de  niveau 
avec  le  reste  du  visage,  de  grandes  narines,  de  grosses  lèvres,  un 
menton  court  et  peu  de  barbe,  les  oreilles  larges  et  saillantes,  les 
genoux  arqués,  le  teint  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Leurs  cheveux 
sont  noirs  et  aussi  forts  que  les  crins  de  leurs  chevaux;  ils  les 
rasent  entièrement,  à  Fcvccption  d'une  toulFe  au  sommet  de  la 
tête,  qu'ils  laissent  croître  dans  toute  sa  longueur  naturelle.  Du 
reste  ils  ont  une  jolie  bouche,  assez  petite,  avec  dos  dents  blan- 
ches comme  de  l'ivoire,  et  des  membres  bien  proportionnés. 

523.  Population  et  gouvernement  :  11  y  a  probable- 
ment 1  million  d'habitants  dans  la  Petite  Bukarie,  1 
million  et  demi  dans  la  Kalmoukie,  y  compris  le  Tan- 
gout  ou  pays  du  Kokonor,  1  million  dans  la  Mongolie, 
et  un  demi-million  dans  la  Mantchourie.  Total  4,000,- 
000,  partagés  en  khanats  ou  principautés,  qui  se  sub- 
divisent en  olus.'i,  et  ceux-ci  en  imaks  de  150  à  300 
familles.  Les  khans  ou  chefs  sont  obliges  de  payer 
tribut  à  l'empereur  de  la  Chine.  Le  régime  de  ces 
peuples  est  strictement  féodal,  excepté  dans  la  Mant- 
chourie, qui  forme  un  gouvernement  chinois  divisé  en 
3  provinces. 

Chez  les  Mongols,  celui  qui  refuse  du  lait  a  un  voyageur  est 
puni  de  l'amende  d'un  mouton. 

524.  La  Religion  de  toute  la  Tartarie  est  le  lamisme 
ou  culte  du  Dalaï-Lama.  Ce  pontife  suprême,  qui 
reçoit  des  honneurs  divins,  est  choisi  parmi  les  Sifans 
ou  habitants  du  Kokonor.  Ses  prêtres  ou  gellongs 
sont  fort  adonnés  aux  jongleries  et  aux  sortilèges.  Les 
corps  des  principaux  khans  et  prêtres  sont  brûlés  avec 
de  grandes  solennités.  Leurs  tombes  sont  entourées 
de  murailles  élevées  et  ornées  de  très-hautes  perches, 
d'où  flottent  des  draperies  bizarres. 

Des  missionnaires  ont  rapporté  qu'une  partie  au  moins  des 
Mantchoux  n'avaient  ni  temples  ni  idoles,  et  qu'ils  n'adoraient 
qu'un  seul  être  suprême  ;  ils  le  surnomment  empereur  du  Ciel. 

C'est  de  la  Mongolie  que  sortit  le  fameux  Genghiskhan,  né  en 
1163  et  mort  en  12:i7.  Suivi  des  hordes  mongoles,  il  attaqua 
successivement  les  Tartares  du  nord  et  de  l'est,  une  partie  de  la 
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Chine,  l'Hindoustan  septentrional,  la  Perse  et  toute  l'Asie  occi- 
dentale jusqu'à  l'Euphrate.  Ses  premiers  successeurs  étendi- 
rent leur  puissance  jusque  dans  la  Russie,  et  firent  des  incursions 
jusqu'en  Pologne  et  en  Honjçrie.  Le  siège  de  cet  empire,  le 
plus  étendu  qui  se  soit  jamais  élevé,  fut  Karakarum  ou  Karakum 
ou  Holin,  dans  le  désert  de  Schamo  :  il  n'en  reste  aucun  vestige 
aujourd'hui. 

Les  Mantchoux  envahirent,  en  1115,  le  nord  de  la  Chine,  où 
leurs  princes  fondèrent  une  dynastie.  Dépouillés,  un  siècle  plus 
tard,  par  les  Mongols,  ils  retournèrent  dans  leurs  monts  sauvages  ; 
mais  au  commencement  du  lie  siècle,  ils  revinrent  et  s'emparè- 
rent de  toute  cette  contrée.  Leurs  princes  y  régnent  encore. 
Le  peuple  conquérant  a  pris  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple 
conquis. 

II.  COREE. 

525.  Royaume  tributaire  de  la  Chine,  divise  en  8 
provinces,  situé  entre  la  Mantchourie,  la  mer  du  Ja- 
pon et  la  mer  Jaune. — Climat  froid,  quoique  sous  la 
latitude  de  Tltalie,  à  cause  des  montagnes  que  renfer- 
me cette  presqu'île. — Sol  très-fertile  et  très-bien  cul- 
tivé.— Les  montagnes  ne  produisent  que  Porge  et  le 
ginseng;  les  provinces  méridionales  abondent  en  riz, 
en  millet  et  en  panis  (espèce  de  blé  duquel  on  tire  une 
liqueur  vineuse),  en  chanvre,  en  tabac,  en  citrons  et 
en  soie.  On  y  trouve  un  arbre  semblable  au  palmier, 
dont  la  gomme  donne  au  vernis  un  air  de  dorure. — 
Diverses  mines  précieuses,  topazes,  sel  fossile,  ani- 
maux à  fourrures,  beaucoup  de  pêche,  etc. — Ce  pays, 
dont  la  capitale  est  King-Ki-Tao,  a  201  villes  et  6 
millions  d'habitants,  la  plupart  bouddhistes. — Le  gou- 
vernement est  très-despotique. 

526.  Les  Coréens  fabriquent  du  papier  de  coton  excellent,  des 
éventails,  des  toiles  très-fines,  que  les  Chinois  achètent  pour  des 
thés  et  des  soieries.  Les  Japonais  leur  apportent  du  poivre,  du 
bois  odoriférant,  de  l'alun,  et  des  cornes  de  buffle.  Les  Coréens 
leur  donnent  en  échange  du  plomb,  du  coton,  de  la  soie  brute, 
des  racines  de  ginseng.  Les  Chinois  ont  porté  en  Corée  leurs 
arts,  leurs  sciences  et  leur  langue,  très-différente  de  la  langue 
coréenne  vulgaire.  Les  lettrés  forment  un  ordre  d'état  à  part, 
et  se  distinguent  par  deux  plumes  attachées  a  leur  bonnet. 
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On  accuse  les  Coréens  d'être  fort  adonnés  aux  plaisirs,  trés- 
lâches,  grands  menteurs  cl  si  accoutumés  à  tromper  que  les  Chi- 
nois mêmes  en  sont  les  dupes.  Les  malheureux  navigateurs  que 
des  tempêtes  jettent  sur  leurs  côtes,  y  sont  réduits  en  esclavage. 
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527.  Bornes  :  Au  nord,  la  Grande  Muraille,  qui  la 

sépare  de  la  Mongolie  ;  à  Test,  la  mer  Jaune  et  la  mer 

Bleue;  au  sud,   la  mer  de  la  Chine  et  l*Indo-Chine  ; 

à  Touest,  le  Thibet  et  le  Tangout  ou  pays  des  Sifans, 

(No.  524).     Cette  vaste  contrée,  qui  ne  renferme,  en 

étendue  qu'un  tiers  environ  de  l'empire  Chinois,    se 

divise  en  15  provinces. 

"Voici  les  noms  de  ces  provinces  :  au  nord,  Sliansi,  Schensi, 
Petcheli  ;  à  l'est,  Schantong,  Kiang-nan,  Tchc-kiang,  Fou- 
kien  :  au  sud,  Canton,  Kouang.si,  Yun-nan  ;  à  l'ouest,  Se- 
tchouan  ;  au  centre,  Ho-nan,  Hou-kouan,  Koei-tcheou,  Kiang.si. 

Quelques  ennemis  de  la  religion  chrétienne,  au  dernier  siècle, 
ont  cru  donner  un  démenti  à  nos  livres  saints  en  publiant,  d'après 
de  prétendues  annales  chinoises,  que  cet  empire  remontait  à  10 
ou  "20  mille  ans.  Aujourd'hui  que  les  monuments  de  son  histoire 
ont  été  discutés  avec  soin,  il  est  reconnu  qu'elle  ne  date  que  de 
7  à  8  cents  ans  avant  J.  C.  On  ne  doute  point  cependant  que 
cette  monarchie  ne  soit  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  ex- 
istent ;  elle  fut  fondée  par  lao,  descendant  de  Fohi  C-^oé),  vers 
le  temps  de  Josué  ou  peut-être  aussitôt  après  la  dispersion  des 
peuples.  A  l'époque  où  florissait  le  célèbre  philosophe  chinois 
Confucius  (551  avant  J.  C),  toute  la  Chine  au  midi  du  fleuve 
Bleu  était  encore  déserte  ;  même  au  I3e  siècle  de  l'ère  actuelle, 
les  habitants  de  la  Chine  méridionale  mangeaient  la  chair  hu;r;a!- 
ne,  buvaient  le  sang  des  prisonniers  de  guerre,  et  se  tatoiiaient, 
c'est  à  dire,  se  faisaient  des  marques  ou  figures  sur  la  peau  avec 
un  fer  chaud,  à  la  manière  des  nations  les  plus  sauvages. 

La  Chine  a  éprouvé  beaucoup  de  révolutions  politiques.  On 
compte  22  dynasties  qui  y  ont  régné  depuis  lao;  la  20e  com- 
mença l'an  1280  de  J.  C,  par  un  petit-fils  de  Genghiskhan  ;  et 
la  22e  et  dernière  en  1649,  par  un  prince  mantchou  nommé 
Chun-si,  dont  la  famille  occupe  encore  le  trône. 

528.  Climat:  La  Chine  s'étend  du  nord  au  sud  de- 
puis le  40e  jusqu'au  20e  parallèle.     Elle  doit  donc  ren- 
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fermer une  grande  variété  de  climats  ;  mais  en  général 
la  température  y  est  beaucoup  moins  élevée  que  celle 
de  l'Asie  occidentale  et  même  de  l'Europe  sous  les 
mêmes  latitudes  (No.  508).  A  Pékin,  les  plus  gran- 
des chaleurs  sont  de  +  3l  ®  ,  et  les  plus  grands  froids 
de-hll  ®  (Réaumur).  Les  pluies  y  sont  très-fn'quen- 
tes  en  été,  et  rares  en  hiver  ;  durant  cette  dernière 
saison,  il  gèle  constamment,  mais  il  ne  tombe  que  peu 
de  neige.  Dans  les  parties  méridionales,  l'année  se 
partage  en  deux  saisons,  celle  des  pluies,  et  celle  de 
la  sécheresse.  La  chaleur  moyenne  de  l'été  à  Canton 
est  de+19  °  .  Les  ouragans  et  les  trombes  exercent 
souvent  leurs  ravages  dans  les  parties  voisines  de  la 
mer. 

529.  Les  productions  végétales  de  cette  contrée  fer- 
tile qu'arrosent  deux  grands  fleuves  (No.  501),  et  une 
multitude  de  rivières,  de  lacs  et  de  canaux,  sont  toutes 
celles  de  l'Europe  et  un  grand  nombre  d'autres  indigè- 
nes, telles  que  le  camphrier,  le  mûrier  à  papier,  l'arbre 
d'aloès,  dont  le  bois  du  cœur  nommé  Calamha  est  un 
excellent  cordial  et  se  vend  aussi  cher  dans  l'Inde  que 
l'or  même  ;  l'arbre  à  suif,  l'arbre  à  gomme  qui  sert  de 
vernis,  l'arbre  à  cire,  qui  fournit  une  cire  blanche  su- 
périeure à  celle  des  abeilles  ;  I'arbre  a  the',  devenu 
une  source  de  pj  ofits  immenses  à  la  Chine,  le  ginseng, 
la  salsepareille  et  diverses  drogues  médicinales  ;  le  sé- 
same, d'où  l'on  tire  une  huile  de  la  meilleure  qualité  ; 
diverses  espèces  de  citronniers  et  d'orangers,  le  bana- 
nier, le  tamarinier,  le  cannellier,  le  giroflier,  le  mus- 
cadier, &c.,  &c. 

Le  principal  objet  de  l'excellente  agriculture  des  Chinois  est 
le  riz,  qui  dans  les  parties  trop  froides  ou  trop  sèches  est  rempla- 
cé par  le  froment  ;  viennent  ensuite  les  pommes  de  terre,  les 
choux,  les  navets,  les  ognons  et  les  fèves.  Ces  légumes  font  la 
base  de  ia  nourriture  des  hommes  et  des  animaux.  11  n*y  a  que 
fort  peu  de  pâturages  ;  les  montagnes  même  les  plus  escarpées 
se  cultivent  avec  soin.  L'on  n'y  connaît  point  l'usage  des  jachè- 
res ;  pour  conserver  la  fertilité  des  champs  qu'on  ensemence  tou- 
jours, on  fait  servir  toutes  les  sortes  d'engrais  imaginables. 
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Les  animaux  domestiques  sont  en  petit  nombre  ;  le  buffle  est 
employé  préfcrablement  au  bœuf  pour  le  labourage. 

Entre  les  animaux  sauvages  on  remarque  l'éléphant,  le  rhino- 
céros nnicorne,  et  plusieurs  espèces  de  sinj^cs  et  de  fçibbons;  en- 
tre les  insoctes,  les  p;ipillons.  qui  y  sont  d'une  beauté  rare,  et  les 
vers  à  soie,  qui  paraissent  originaires  de  la  Chine  ;  entre  les  pois- 
sons, la  dorade,  qui,  en  Chine  comme  chez  nous,  sett  d'ornement 
aux  bassins  ;  entre  les  oiseaux,  le  faisan  doré  et  argenté,  la  sar- 
celle, connue  par  ses  deux  belles  crêtes  orangées,  le  pélican  chi- 
nois, qu'on  dresse  à  la  pêche,  &c. 

530.  Mines  :  II  y  a  des  mines  d^argent  ;  on  recueille 
de  la  poussière  d*or  parmi  les  sables  des  rivières  de 
Touest  ;  on  exploite  aussi  beaucoup  de  cuivre,  de  mer- 
cure, de  zinc,  d'arsenic,  de  fer  et  de  charbon  de  terre. 
Deux  substances  métalliques  propres  à  la  Chine  sojit  la 
toutenague  et  le  petung  ou  cuivre  blanc,  qui  servent  a 
faire  des  vases  et  des  chandeliers. 

531.  Commerce:  Thés,  nankins  et  autres  cotons, 
soieries,  toiles,  draps  ;  sucre,  riz,  canelle  ;  toutenague, 
cuivre,  borax,  alun,  mercure  ;  porcelaine,  verrerie  ; 
bois  de  sandal,  drogues,  tapisseries,  papier,  encre  de  la 
Chine  ;  ouvrages  en  laque,  en  étain,  en  vermillion  ; 
fourrures,  &c.,  &c.  La  plupart  de  ces  articles  se  paient 
en  numéraire,  les  Chinois  trouvant  chez  eux  toutes  les 
productions  nécessaires  à  la  vie  outre  une  infinité  d'ob- 
jets de  luxe,  et  de  plus  n'aimant  point  à  encourager  les 
manufactures  européennes.  Le  commerce  extérieur 
se  fait  principalement  avec  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-Unis.  Le  commerce  intérieur  est  sans  doute  im- 
mense, mais  il  est  peu  connu  des  étrangers. 

532.  Capitale  :  Pékin,  dans  la  province  de  Petcheli, 
à  20  lieues  de  la  Grande  Muraille.  Elle  forme  un 
carré  long  et  se  divise  en  deux  villes,  la  tartare  ou 
mantchoue  et  la  chinoise.  L'ensemble  a  6  lieues  de  cir- 
conférence. Les  murs  ont  50  coudées  de  haut  ;  les  ar- 
cades des  portes  sont  en  marbre,  le  reste  est  en  larges 
briques.     Les  plus  belles  rues  ont  120  pieds  de  large 
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et  une  lieue  de  long  ;  elles  sont  occupées  par  des  bou- 
tiques 011  se  vendent  les  soieries  et  toutes  les  marchan- 
dises de  la  Chine.  Le  palais  impériîil,  avec  ses  dépen- 
dances, a  plus  de  2  lieues  do  circuit  ;  la  façade  brille 
de  peintures,  de  dorures  et  de  vernis  ;  les  ornements 
de  l'intérieur  et  les  jardins  sont  de  toute  beauté.  Po- 
pulation, environ  1  million  et  demi. 

On  admire  l;i  police  exacte  qui  r<'^;nc  dans  l'okin.  II  y  a  un 
observatoire  célèbre,  et  sur  une  do  ses  nombreuses  tours  pyiaini- 
jalcs  une  cloclie  de  1,200  quintaux. 

Villes  principales  :  Nankin,  autrefois  la  capitale.  Ses  portes 
sont  maijniliques,  au?si  bien  que  plusieurs  de  ses  t('mples,  entre 
autres  celui  que  couronne  la  lanieuse  tour  de  porcelaine.  Cette 
tour  a  neuf  étages;  il  fàut  montc-r  S81  dogrés  pciui  ariiver  an 
so.r.mct,  ornô,  à  ce  qu^on  prétc'Kl,  d'une  pomme  d'or  massif.  Aux 
coins  de  chaque  galerie  sont  suspciulut-s  des  cloches,  qui,  agitées 
par  le  vont,  rendent  un  son  argentin.  C'est  la  ville  la  plus  sa. 
vanie  de  la  Chine.  11  y  a  })lusieurs  bibliotlu-ques,  une  académie 
de  'ïiédecino,  des  fabri(|iic.'s  de  satins  rembrunis  et  d'étolfes  con- 
nues sous  le  nom  do  nankins.  L'arbuste  qui  fournit  cette  espèce 
de  coton  j.iune  rou^eùtre,  croît  dans  la  mémo  province. 

Canton  :  Une  des  plus  peuplées  et  des  j)Iu3  opulentes  villes  de 
la  Chine,  JOUe  est  le  principal  entrepôt  du  commerce  des  Euro- 
péens avec  les  Chinois. — Exportation  immense  de  thés,  outre  les 
soieries,  la  porcelaine,  &c. 

Au  sud  de  Canton,  sur  la  mérne  baie,  est  située  IVlacao,  établis- 
sement portugais,  autrefois  trés.important,  etqui  fait  encore  un  fort 
commerce  de  thé  et  d'opium.  La  plupart  de  ses  ;r2,000  habitants 
sont  Chinois.  Un  groupe  de  rocliers  prés  d'une  dos  hautes  émi- 
nences  de  la  ville,  forme  un  antre,  appelé  la  g?'o//c  du  Canioëns, 
ou  Ci^  poêle  compcsa,  i;it-on,  son  poi-me  de  la  Lusiade, 

A  l'est  do  Macao,  est  Pile  de  llon^-Konsj,  soumise  aux  An- 
glais depuis  1812. 

Les  auteurs  Chinois  comptent  dans  leur  ])ays  1,572  villes, 
2,796  temples,  3,158  ponts,  10,800  édifice  spul)lics  de  différentes 
sortes,  et  un  nombre  infini  d'étangs,  de  lacs  et  dn  canaux. 

534.  Population  et  Religion:  La  Chine  est  le  pays 
le  plus  peuple  de  la  terre  ;  on  y  compte  150  millions 
d'habitants,  dont  "2  millions  vivent  sur  l'eau  dans  des 
jonques  et  autres  bateaux.  Si  à  ce  nombre  on  ajoute 
20  millions  pour  les  pays  tributaires  ou  dépendants  de 
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l'empire,  on  aura  un  total  de  170  millions  faj.  Les 
empereurs  et  les  lettrés  ou  savants  chinois  suivent  la 
reli'çionde  Contucius,  qui  est  une  espèce  de  déisme;  le 
peuple  suit  ^cnrTalcment  le  culte  de  Houddha  ou  Fohi. 
11  y  a  trois  évoques  catholiques,  à  Pékin,  à  Nankin  et 
à  Macao,  et  environ  150  mille  chrétiens,  la  plupart 
catholiques. 

535.  Le  gouvernement  est  despotique.  L'empereur 
s'intitule  fils  sacre  du  Ciel,  "'tn'ntte  gouverneur  de  la 
terre,  grand  père  de  son  peuple  ;  on  adore  sa  personne  ; 
on  porte  des  oftrandes  à  son  imajçe  et  à  son  trône  :  ses 
états  composent  le  Céleste  Empire.  Les  seigneurs  de 
sa  cour  reçoivent  ù  j^enoux  ses  ordres  :  quand  il  sort, 
il  est  précédé  de  2,000  licteurs,  qui  portent  des  chaî- 
nes, des  haches,  et  divers  autres  instruments  de  sup- 
plice; les  Chinois  alors  se  renferment  dans  leurs  mai- 
sans;  ceux  qui  se  trouvent  sur  son  passage  tournent 
le  dos  ou  se  prosternent  la  face  contre  terre.  Tous  les 
pouvoirs,  religieux,  civils  et  militaires  se  concentrent 
dans  les  mains  de  l'empereur,  dont  les  principaux  offi» 
ciers,  divisés  en  neuf  classes,  portent  le  nom  de  man- 
darins: ceux-ci  sont  revêtus  d'une  autorité  très-gran- 
de, mais  il  leur  arrive  souvent  d'être  destitués  ou  mis 
à  mort  sans  forme  de  procès. 

Cependant,  à  cotù  d'un  régime  aussi  absolu,  il  existe 
pour  les  sujets  une  foule  de  garanties.  Le  monarque  est 
obligé  de  choisir  sesagents  dans  le  corps  des  lettrés,  etd*Si- 
près  des  règles  fixes.  Ces  lettrés,  au  nombre  de  500,000, 
sont  la  noblesse  de  l'état,  qui  se  recrute  perpétuellement 
par  des  examens  et  des  concours,  ouverts  aux  jeunes  gens 
de  toutes  les  conditions.  H  y  a  d'ailleurs  des  lois,  des 
usages  et  des  préjugés  qu'on  ne  pourrait  enfreindre 
sans  s'exposer  aux  émeutes  populaires  ou  même  a  une 
insurrection  générale.  Lorsque  l'empereur  prend  une 
mesure  qui  contrarie  l'opinion  publique,  il  déduit  ses 

(a)  Nous  continuons  d'adopter  le  chiffre  de  AJ.  Bulbi.    D'autres  disent 
200,  225,  250,  et  les  Chinois,  360  millions. 


CHINE    PROPRE. 


2^5 


re  tournent 


)'autres  disent 


motifs  dans  l.i  Gazette  Officielle,  dont  les  extraits  se 
réimpriment  dans  toutes  les  provinces.  Un  fait  re- 
marquable est  qu'il  se  croit  responsable  envers  ses 
peuples  de  toutes  les  calamités,  famines,  épidémies, 
tremblements  de  terre,  &c.  ;  il  s'accuse  alors  publique- 
ment d'avoir  irrité  le  ciel  en  négligeant  ses  devoirs,  et 
s'impose    des   pénitences    qui  consistent  en  retraites, 

en  jeûnes,  en  prières  extraordinaires,  &c.  faj, 

L'annéo  chinoi.;e  est  cstiiiiùf  ;i  1 ,2()0,()()()  hommes,  dont  100,- 
000  de  cavalerie.  On  assui(;  qu'elle  tst  mal  disciplinée,  dépour- 
vue de  couraj;e,  et  qu'elle  ignore  V.wi  des  évolutions  militai- 
res Qh).  La  marine  est  composée  d'un  faraud  nombre  de  vais- 
seaux, mais  les  Cliinnis  n'ont  fait  que  peu  do  progrès  dans  la 
8cionr>e  de  la  naviijjation,  quoiqu'ils  aient  connu  long-temps  avant 
nous  l'usage  du  la  boussole. 

536.  \^iilangue  chinoise  est  peut-être  la  plus  impar- 
faite et  la  plus  difficile  à  apprendre  qu'il  y  ait  au  mon- 
de. La  langue  parlée  ne  contient  que  350  monosylla- 
bes, que  les  Chinois  accompagnent  d'une  infinité  de 
gestes  en  parlant.  L'écriture  se  compose  de  80,000 
signes  hiéroglyphiques,  qui  expriment  non  des  mots, 
mais  des  pensées  entières. 

537.  Arls  et  Sclcncoi  :  Les  Chinois  imitent  Irés-bicn  la  nature 
dans  leurs  peintures,  dans  la  construction  de  leurs  jardins  et  de 
leurs  maisons  de  |)laisance.  Ils  sont  sans  rivaux  dans  les  fabri- 
ques de  joujous,  éventails,  corbeilles,  fleurs  artilicielles, ouvrages 
en  ivoire,  en  filigrane,  &c.  Ils  font  avec  une  vitesse  surprenante 
les  calculs  arithmétiques.  Ils  ont  inventé  l'imprimerie,  du  moins 
celle  qui  se  fait  avec  des  planches  massives,  plusieurs  siècles 
avant  les  Européens;  et  la  pondre  à  canon,  qu'ils  employèrent 
lors  même  de  l'invasion  de  Gen2;hiskhan  (vn  l'209).  Ils  font 
de  très-beaux  feux  d'artifice,  qu'ils  tirent  ordinairement  en  plein 
jour.  Ils  ont  des  tragédies,  des  comédies  et  d'autres  représenta- 
tions dramatiques.  Mais  en  général  ils  ignorent  ce  qui  constitue 
la  vraie  poésie  et  la  véritable  éloquence.  Leur  architecture  et 
leur  peinture  se  bornent  à  copier  servilement  les  objets  que  la 
naiure  leur  met  devant  les  yeu.v.     Leurs  connaissances  en  fait  de 

(fl)  Après  tout  cela,  en  Chine  comme  ailleurs,  il  y  a  loin  de  la  théoria 
à  1»  pratique. 

(6)  La  guerre  avec  les  Anglais,  (1840  1842),  pour  l'afTaire  de  l'opium, 
■  prouvé  combien  peu  les  soldats  chinois  sont  redoutables. 
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mathématiques  ne  s'étendent  pas  même  jusqu'au  calcul  des  éclip- 
ses. Ce  sont  les  Européens  qui  leur  ont  appris  à  se  servir  de 
caractères  d'imj)rinierie  mobiles  et  de  mousciuoterie.  La  supé- 
riorité do  leurs  soieries,  de  leurs  cotons,  de  leurs  papiers  et  de 
leurs  porcL'I.iines  est  duc  à  la  qualité  excellente  des  matières 
qu'ils  emploient. 

538.  Ouvrages pvblics  :  On  doit  admirer  les  grandes  routes  dos 
Chinois;  leurs  ])onts  d'une  seule  arche  ;  leurs  tours  pyramidales, 
qui  distinguent  pour  l'ordinaire  leurs  temples  ou  pagodes;  leurs 
canaux,  vastes,  profonds,  bordés  de  quais  en  jjierre  ;  surtout  le 
Canal  Impérial  entre  Pékin  et  Canton,  qui  n'est  interrompu  que 
par  une  journée  de  marche  pour  traverser  une  montagne. 

Mais  l'ouvrage  le  plus  étonnant  qu'offre  la  Cliine,  et  peut-être 
le  monde  entier,  est  la  Grande  Muraille,  qui  s'étend  sur  toute  la 
frontière  sej)tentiionale,  et  qui  fut  construite  pour  arrêter  les  in- 
cursions des  Tartares  (Mongols  et  Mantchoux).  Sa  longueur  est 
de  500  lieues  ;  sa  hauteur,  de  30  pieds  dans  les  plaines,  et  de  15 
}ï  20  dans  les  parties  nfontagneuses  :  sa  largeur  est  telle,  que  le 
plus  souvent  six  cavaliers  y  peuvent  parader  de  front. 

539.  M(curs,  kc.  :  Les  Chinois  sont  accusés  d'un  extrême  dé- 
faut de  probité,  d'indolence  dans  les  classes  riches  et  de  malpro- 
preté dans  les  classes  pauvres,  qui  dévorent,  dit-on,  tout  ce 
qu'elles  trouvent  sous  la  main.  L'usage  cruel  d'exposer  les  en- 
fants dans  les  rues  ou  sur  l'eau,  est  fort  ancien,  quoique  assez  rare 
aujourd'hui.  Le  sexe  est  tenu  dans  une  espèce  d'esclavage  ;  le 
paysan  chinois  attelle^  en  même  temps,  dit-on,  à  sa  charrue  sa 
femme  et  son  âne. 

Une  Chinoise  ne  se  croit  belle  qu'autant  qu'elle  alesyeuxbri- 
dês,  les  lèvres  un  peu  gouflôes,  les  cheveux  lissés  et  d'un  noir 
d'ébéne  et  les  pieds  d'une  petiteise  extrême  :  ce  dernier  trait 
achève  l'idée  de  sa  beauté.  Pour  lui  donner  cette  perfection,  on 
a  soin  de  lui  emmaillotter  étroitement  les  pieds  dans  sa  jeunesse  ; 
aussi,  dans  une  Lige  plus  avancé,  elle  semble  chanceler  plutôt 
que  marcher.  Chez  les  hommes,  l'embonpoint,  signe  d'une  vie 
oisive,  est  un  titre  à  la  considération.  Les  hommes  m.aigres  pas- 
sent pour  avoir  pnu  de  talent.  Les  gens  comme  il  faut  laissent 
croître  les  ongles  des  doigts.  On  teint  en  noir  les  cheveux  et  la 
barbe.  Les  innombrables  cérémonies  que  pratique  partout  les 
Chinois,  rendent  sa  compagnie  fort  ennuyeuse  aux  autres  nations. 

Les  lois  règlent  l'habillement  de  toutes  les  classes  de  la  soci- 
été. Les  mariages  se  font  par  les  parents,  pour  l'ordinaire  avant 
que  les  enfants  aient  atteint  l'âge  de  raison.  On  rend  une  espèce 
de  culte  aux  tombeaux.     Le  blanc  est  la  couleur  du  deuil. 

Rarement  le  Chinois  lai: 
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qui  veut  plaire.  Ces  qualités  sont  fortifiées,  tant  par  le  caractère 
du  gouvernement,  que  par  l'absence  totale  de  mets  échauffants  et 
de  liqueurs  spiritueuses.     Le  thé  est  la  boisson  universelle. 


IV.    THIBET. 

540.  Le  Grand  et  le  Petit  Thîbet  se  subdivisent  en 
petites  souverainetés  tributaires  ou  provinces. 

541.  Climats  et  productions  :  Voyez  le  No.  519.  En 
général  c'est  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes, 
de  glaciers,  de  fleuves,  de  rivières,  de  lacs,  de  richesses 
minérales  et  d'animaux  sauvages.  Les  chaleurs  de 
l'été  sont  courtes  et  fortes  ;  la  végétation  est  rapide  et 
brillante  dans  les  vallées  qui  séparent  les  montagnes  et 
dans  celles  qu'arrosent  le  Bramapouter,  le  Mei-Kong, 
et  les  autres  fleuves. 

542.  Commerce  :  Poudre  d'or,  pierres  précieuses, 
borax,  rhubarbe,  fourrures,  peaux  d'agneaux,  musc, 
poil  de  chèvre,  schalls,  étoffes  de  laine,  6cc.  Le  super- 
be poil  de  chèvre  dont  on  fait  les  schalls  est  en  grande 
partie  transporté  brut  à  Cachemire,  ville  limitrophe 
de  l'Hindoustan^  qui  leur  a  donné  son  nom. 

543.  Filles  :  Le  Thibet  a  peu  de  villes  •  Lassa  est 
la  capitale;  à  7  milles  de  là  est  le  palais  ou  temple  du 
Dalaï-Lama,  couronné  d'un  dôme  qui  a  62  brasses  de 
hauteur.  L'extérieur  est  décoré  d'une  infinité  de  py- 
ramides d'or  et  d'argent,  dit-on  ;  et  les  10,0()0  appar- 
tements de  l'intérieur  sont  pleins  d'idoles  des  mêmes 
matières. 

544.  Population^  Religion,  Sfc,  :  Le  Thibet  renfer- 
me 5  à  6  millions  d'habitants  robustes,  doux,  simples, 
mais  très-superstitieux.  Ils  adorent  le  Dalaï-Lama, 
qui  prétend  être  la  divinité  visible,  c'est-à-dire,  Fohi 
ou  Bouddha  lui-même  revêtu  d'une  forme  humaine. 
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Quand  il  meurt,  l'esprit  divin  passe  dans  un  corps  nouveau  et 
entretient  ainsi  la  nncrveille  de  sa  perpétuelle  existence.  Les 
Lamistcs  croient  qu'une  odeur  d'ambroisie  s'exhale  de  sa  per- 
sonne ;  que  les  fleurs  naissant  sous  ses  pas  ;  et  que  dans  le  plus 
aride  désert  des  soui ces  jaillissent  à  sa  voix  (a).  Le  Dalaï-La- 
ma  était  autrefois  le  chef  temporel  du  Thibet  ;  aujourd'hui  cette 
contrée  se  gonvcrne  par  un  prince  ou  mandarin  chinois. 

Le  Boutan  est  une  dépendance  du  Thibet. 

ILES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'EMPIRE  CHINOIS. 

545.  La  grande  île  Tchoka  ou  Sen;halien,  vis-à-vis  l'embou- 
chure du  fleuve  dont  elle  porte  le  nom,  est  exposée  à  un  climat 
ûprc.  Elle  est  habitée  pnr  des  pécheurs  et  des  chasseurs  qui  se 
tatouent  ;  ils  font  des  étoffes  d'écorce  de  saule.  La  partie  méri- 
dionale de  l'île  dépend  du  Japon, 

Les  îles  Lieu-Kiev^  au  nombre  de  86,  forment  un  état  florissant. 
Elles  sont  fertiles  et  bien  peuplées.  On  y  trouve  toutes  les  pro- 
ductions et  toutes  les  manufactures  de  la  Chine.  Le  roi  paie  an- 
nuellement à  l'empereur  un  tribut  qui  consiste  en  soufre,  en  cui^ 
vre,  en  étain,  en  corail,  et  en  nacre  de  perles.  Les  habitants 
parlent  la  lau'^ue  et  suivent  larelio;ion  des  Japonais. 

L'île  Formosc  est  partagée  en  deux  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes volcaniques.  Les  Chinois  réclament  la  partie  de  l'ouest, 
qui  néanmoins  est  dominée  par  des  pirates  ;  celle  de  l'est  est  ha- 
bitée par  des  sauvaiçes  indépendants,  qui  ressemblent  aux  Malais 
et  aux  insulaires  de  l'Océanie. — Quantité  de  cerfs  et  de  singes — 
métaux  précieux— sucre,  poivre,  camj)hre,  tabac,  grains,  fruits 
excellenls.  Fiibriques  chinoises.  Capitale,  Tai-ouan-lbu,  dont 
la  forteresse  fût  bulie  par  les  Hollandais. 

L'île  Hainiin  ii  des  mines  d'or  et  de  bols  colorés — elle  fournit 
le  meilleur  bois,  soit  pour  l'odeur,  soit  pour  la  sculpture  ;  les  plus 
précieux  sont  le  bois  d'aigle  et  le  bois  de  rose. — Poche  de  perles. 

Les  îles  Larroncs,  voisines  de  Macao,sont  remplies  de  pirates, 
qui  infestent  ces  mi-rs;  ils  enlèvent  fréquemment  les  bâtiments 
chinois  employés  au  cabotage. 

EMPIRE  DU  JAPOX. 


546.  Cet  empire,  situé  entre  le  Grand  Océan  â  l'est, 
et  la  mer  du  Japon  à  l'ouest,  se  compose  des  îles  lesso, 
Niphon,  Sikoff,  Kiusiu,  des  trois  Kouriles  méridiona- 

(a)  On  pense  (]uc  ce  ciilie  informe  est  le  chrlsiianhme  des  ncstoriens 
travesti,  et  que  le  DUai-Lama  pourrait  bien  êire  le  fameux  prêtre  Jean 
dont  il  a  été  tant  parlé  au  moyen  âge. 
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les  (No.  516),  d'une  partie  de  Pile  Tclioka  (No.  545), 
et  de  plusieurs  autres  îles  moins  considérables. 

Les  îles  du  Japon  furent  découvertes  en  154*2  par  Mendez  Pin- 
to,  navigateur  poitu'^ais.  Ceux  de  sa  nation  y  formèrent  un  éta- 
blissement à  la  faveur  duquel  beaucoup  de  missionnaires,  entre 
autres  le  grand  tSt.  François  Xavier,  prêchèrent  le  christianisme 
aux  indigènes  et  fondèrent  un  bon  nombre  d'éi;Iises.  Deux  gran- 
des persécutions,  en  1590  et  en  1638,  anéantirent  presque  cette 
chrétienté  naissante.  Les  marchands  portuijais  furent  supplan- 
tés par  des  Hollandais,  qui  seuls  avec  les  Chinois  ont  aujour- 
d'hui permission  d'aborder  au  Japon. 

Les  Japonais  font  remonter  la  succession  de  leurs  empereurs  ou 
daïris  à  6G0  ans  avant  J.  C.  Les  Mantchoux  envahirent  le  pays 
en  779,  et  les  Mongols  en  1281  ;  les  uns  et  les  autres  furent  re- 
poussés, et  leurs  flottes  et  leurs  armées  eniièrement  détruites. 
En  1585,  le  chef  militaire  de  l'empire,  qu'on  nomme  KubOy  en- 
leva au  daïri  tou'^  son  autorité  politique,  lui  laissant  tout  son 
prétendu  pouvoir  i^^ûrituel  avec  des  revenus  immenses. 

547.  Climat^  productions^  SfC,  :  Ces  îles  éprouvent 
tour  â  tour  les  chaleurs  et  les  froids  du  Canada.  Leur 
position  entre  des  mers  orageuses  les  expose  à  des  va- 
riations de  température  continuelles,  aux  tempêtes,  aux 
ouragans,  aux  pluies  abondantes.  Presque  toutes  les 
nuits  d'été  le  tonnerre  se  fait  entendre.  La  neige 
reste  quelques  jours  sur  la  terre,  même  dans  les  parties 
méridionales.  Le  sol,  montagneux,  volcanique,  agité 
fréquemment  par  des  tremblements  de  terre,  est  peu 
fertile  :  mais  une  agriculture  industrieuse  lui  fait  pro- 
duire toutes  les  richesses  de  la  Chine,  auxquelles  il  faut 
ajouter  l'arbre  à  gomme-résine  qui  fournit  l'inimitable 
vernis  noir  du  Japon  ;  diverses  espèces  d'orangers,  de 
figuiers,  de  lauriers,  de  mûriers,  de  bois  précieux,  &c.; 
et  beaucoup  de  plantes  utiles  dans  la  médecine. 

Il  y  a  des  mines  abondantes  d'or,  d'argent  et  de  cui- 
vre. Les  sources  d'eaux  chaudes  minérales  sont  assez 
communes. 

Le  gingembre,  le  poivre  noir,  le  sucre,  le  coton  et  l'indigo  y 
sont  cultivés  en  grande  quantité.  Le  riz  est  le  grain  principal; 
on  le  sème  en  avril  et  on  le  récolte  en  novembre. 

On  a  banni  de  tout  l'empire  du  Japon  les  boucs,  les  moutons, 
et  les  coclioas.     Il  y  a  peu  de  chevaux  et  de  bétail.    Pour  le? 
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travaux  des  champs,  on  emploie  des  buffles  qui  ont  une  bosse  sur 
le  dos  et  des  vaches  très-petites.  Les  chiens  sont  nourris  aux 
dépens  des  villes  ;  on  les  chérit,  on  les  respecte.  Il  y  a  peu  d'a- 
nimaux sauvages  ;  les  renards  sont  détestés,  parce  qu'on  les  con- 
sidère comme  de  mauvais  esprits  revêtus  d'un  corps  d*animal. 

La  principale  nouriiture  des  Japonais  consiste  en  poisson,  en 
riz  et  en  légumes.  Ils  font  une  espèce  d'eau-de-vie  de  riz,  nom- 
mée zakkiy  boisson  très-enivrante. 

548.  Commerce:  Cuivre  excellent,  camphre,  vernis, 
ouvrages  en  laque,  porcelaine,  tapisseries,  papier,  tliés, 
soiries,  &c.,  &c. 

549.  Capitale  :  leddo,  dans  une  baie  à  l'est  de  l'île 
de  Niphon.  Le  palais  de  l'empereur  est  entouré  de 
murs  et  de  fossés  ;  on  lui  donne  5  lieues  de  circuit,  et 
7  â  la  ville  entière;  les  logements,  en  nombre  presque 
infini,  que  renfermr  ce  palais,  n'ont  pour  tout  ameuble- 
ment que  des  nattes  blanches  garnies  de  franges  d'or. 
Le  salon  des  100  nattes  a  600  pieds  de  long  sur  300 
de  large.  Les  toits  sont  ornt  s  de  dragons  dorés  ;  les 
colonnes  et  les  plafonds  sont  de  cèdre  odoriférant,  de 
camphrier  et  d'autres  bois  précieux.  Population,  1,- 
300,000, 


de 
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550.  Villes  principales  :  La  seconde  ;Mlle  de  l'empire  est  Méa- 
00,  située  dans  la  môme  île,  à  53  li'ues  au  sud-ouest  d'Ieddo. 
Elle  est  le  centre  des  fabriques,  du  commerce,  et  de  l'imprimerie 
japonaise.  On  y  volt  le  palais  du  daïii,  qui  vaut  à  lui  seul  une 
ville,  et  entre  une  foule  d'autres  temples,  celui  du  dieu  Daibouts, 
qui  surpasse  en  richesse  tous  les  édilices  du  Japon.  La  figure 
dorée  de  cette  divinité  assise  dans  une  Heur,  à  4  toises  de  largeur 
entre  les  épaules  ;  plusieurs  personnes  pourraient  tenir  dans  le 
creux  de  sa  main. 

— Osacca  est  le  port  de  Méaco,  et  l'une  des  plus  florissantes 
villes  de  l'empire  ;  les  canaux  dont  elle  est  coupée,  et  qu'on 
passe  sur  des  ponts  de  cèdre,  rappellent  Venise. — Le  fameux  port 
de  Nangasaki  dans  l'Île  de  Kiusiu,  est  le  seul  où  il  soit  permis  aux 
étrangers  de  jeter  l'ancre. 

551.  Population  :  Environ  25,000,000,  partagés  en 
deux  principales  sectes,  celle  des  bouddhistes,  et  celle 
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des  sinto'nstes,  qui  croient  que  Pètre  suprême  est  trop 
élevé  pour  s'occuper  des  humains,  muis  qui  adorent 
une  multitude  de  divinités  d'un  ordre  inférieur. 

Armée,  460,000  hommes,  dont  60,000  de  cavalerie. 

552.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  absolue, 
que  soutiennent  un  grand  nombre  de  princes  hérédi- 
taires absolus  chacun  dans  ses  domaines,  mais  obligés 
de  livrer  des  otages  à  Tempereur  pour  garants  de  leur 
fidélité.  Les  lois  pénales  portent,  dit-on,  le  caractère 
de  la  plus  grande  cruauté;  hacher  en  pièces  un  coupa- 
ble, lui  ouvrir  le  ventre  à  coups  de  couteaux,  le  sus- 
pendre au  moyen  de  crocs  de  fer  enfoncés  dans  les  cô- 
tes, le  faire  cuire  dans  l'huile  bouillante  ;  voilà  les  puni- 
tions les  plus  communes. 

Les  Japonais  ont  des  écoles  ou  collèges  qui  paraissent  supé- 
rieurs à  ceux  de  la  Chine.  Jls  ont  d'excellents  ouvriers  en  fer, 
en  cuivre,  surtout  en  armes  blanches.  Ils  ont  beaucoup  de  ver- 
reries, mais  ils  ne  connaissent  point  l'art  de  souffler  le  verre.  Ils 
font  des  télescopes. 

Un  Japonais  prête  sans  doute  souvent  à  rire;  sa  tête  rasée  à 
moitié,  le  reste  de  ses  cheveux  relevés  sur  le  sommet  ;  Pénorme 
couverture  de  papier  huilé  dont  il  s'enveloppe  en  voyageant  ;  ses 
salutations,  qui  consistent  à  s'incliner  plusieurs  fois  jusqu'à  terre  ; 
l'éventail  qu'il  porte  constamment  à  la  main  ;  tout  cela  est  un 
coup  d'oeil  extraordinaire.  Mais  le  Japonais,  her  de  sa  propreté 
minutieuse,  traite  les  Européens  de  peuple  sale  ;  il  ne  conçoit 
pas  leur  vivacité  dans  les  disputes;  accablé  d'injures,  il  n'y  ré- 
pond par  aucune  parole  véhémente  ;  son  arme  inséparable,  !• 
poignard,  lui  sert  à  se  venger  au  moment  qu'on  n'y  pense  plus, 
ou  à  se  donner  la  mort,  si  la  vengeance  est  impossible. 
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553.  Bornes:  Au  nord,  le  Thibet;  à  Test,  l'Indo- 
Chine  et  le  golfe  de  Bengale  ;  au  sud,  la  mer  des  In- 
des ;  à  l'ouest,  le  golfe  d'Oman,  le  Béloutchistan  et  le 
Caboul. 

L'Inde  est  une  des  contrées  les  plus  anciennement  peuplées  du 
monde.  Les  livres  de  Moïse  parlent  déjà  des  bois  d'alocs  et  d'é- 
bène,  de  la  cannelle,  et  des  pierres  précieuses  qu'elle  produisait, 
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Le  livre  de  Job  fatt  mention  dos  toiles  indiennes  (Job,  ch.  26,  v. 
16).  Sésosttis  y  pénétra  vers  l'an  du  monde  2700,  et  Aiexandre- 
le-Grand  327  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Cette  dernière  invasion 
fut  suivie  ds  treize  siècles  de  tranquillitc.  L'an  de  J.  C.  1,000, 
les  Afghans  conquirent  le  nord  de  l'Inde  et  y  fondèrent  une  dy- 
nastie. Genghiskhan,  en  1221,  chassa  l'empereur  de  sa  capitale 
Delhi,  et  donna,  dit-on,  le  nom  de  3Iogol  au  pnys.  Le  fameux 
conquérant  tartare,  Tamcrlan,  détruisit,  en  1308,  la  puissance 
des  successeurs  de  Genghislvhan  et  rava,2:ea  tout  l'Hindoustan,  où 
il  commit  partout  les  plus  {rrandes  cruautés.  En  1526,  son  petit 
fils,  Baber,  éleva  sur  les  débris  de  l'empire  Afghan,  celui  des 
Mongols  ou  Mogols  ;  il  fut  le  premier  prince  connu  en  Europe 
sous  le  nom  de  Grand-Mogol.  Pendant  ces  deux  invasions,  plu- 
sieurs tribus  Indiennes  se  retirèrent  dans  les  montagnes;  c'estJà 
l'origine  des  Seiks,  des  Mahrattes,  et  d'autres  peuples  iiid^nen- 
dants.  L'empire  des  Mogols,  au  plus  haut  point  de  splendeur 
sous  Aureng-Zeb,  ne  fit  que  décroître  après  sa  mort,  arrivée  en 
1707.  Le  féroce  Nadir-Schah,  ou  Thamasp-Kouli-Khan,  usur- 
pateur du  trône  de  Perse,  fit  la  conquête  des  états  Mogols  en 
1739,  et  emporta  les  immenses  trésors  de  Delhi.  Les  Afghans  et 
les  Mahrattes  se  disi)utèrent  ensuite  l'empire  de  l'Inde,  où  les 
Européens  avaient  déjà  fondé  beaucoup  d'établissements. 

La  Compagnie  des  Indes,  qui  n'avait  d'abord  qu'un  petit  nom- 
bre de  fftctoreries,  devint  bientôt  très  puissante,  et  donna  à  ses 
possessions  un  accroissement  prodigieux.  Elle  profita  des  divi- 
sions intestines  qui  déchiraient  l'Hindoustan;  acheva  de  détruire 
l'empire  Mongol  en  1803  ;  soumit  lcsMahrattc=  en  1812;  et  par 
ruse  ou  par  force,  étendit  sa  puissance  sur  presque  toute  cette 
contrée.  Les  rois  ou  rajahs,  à  qui  elle  laisse  quelque  ombre  d'au- 
torité, ne  sont  que  ses  vassaux. 

554.  Divisions  :  Tout  l'Hindoustan  peut  se  diviser 
ainsi  :  1  ® .  les  possessions  de  la  Compagnie  des  In- 
des; 2  ®  .  les  états  allits  ou  tributaires  de  cette  Com- 
pagnie ;  3  ®  .  les  états  indépendants  ;  4-  ®  .  les  posses- 
sions, peu  considérables,  des  autres  puissances  europé- 
ennes. 

Les  possessions  de  la  Compagnie  des  Indes  se  divi- 
sent en  3  grandes  présidences;  celle  de  Bengale,  pour 
le.s  provinces  de  l'est  ;  celle  de  Madras,  pour  les  pro- 
vinces du  sud  ;  et  celle  de  Bombay  pour  les  provinces 
de  l'ouest. 

Les  ctats  alliés  ou  tributaires  sont,  au  nord,  le  Ne- 
paul  et  l'état  d'Oude  ;  au  nord-ouest,  les  possessions 
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des  Radjepoiites  ;  au  centre  l'état  de  Nizam  ;  au  sud, 
le  Mysore  et  le  Travancore,  &c. 

Les  états  indépendants  sont  le  pays  des  Seiks  (La- 
hore),  le  Sindy,  et  le  royaume  de  Seindia  {a)  (partie 
du  Malvah),  ikc. 

On  donne  lo  nom  do  Dncan  ;i  la  partie  de  ITndn  situ'''e  au  sud 
du  fleuve  Norbudda  ;  celle  qui  se  trouve  au  nord  de  celte  limite 
est  appelée  Uindoustanin'opre, 

555.  Climat  et  productions  des  deux  Indes  (h)  :  L'A- 
sie méridionale,  qui  comprend  les  dcnx  Indes,  est  si- 
tuée presque  entièrement  sous  lu  zone  torriùe;  son  cli- 
mat sera  donc  celui  des  autres  régions  tropiques,  avec 
quelques  différences  causées  par  le  voisinage  des  gla- 
ciers éternels  du  Tliibet  ou  des  no  nbreuses  chaînes  de 
montagnes  qui  la  traversent  du  nord  au  sud.  L'année 
se  partage  en  deux  saisons,  la  sèche  et  la  pluvieuse, 
produites  par  les  moussons  du  sud-ouest  et  du  nord- 
ouest;  durant  la  première,  les  fleuves  sont  sujets  aux 
inondations  périodiques  (No.  503).  Dans  la  plus 
grande  partie  des  Indes,  on  ne  connaît  point  la  neige 
ni  la  gelce  ;  l'hiver  ne  s'annonce  que  par  des  pluies 
froides  et  par  un  vent  de  nord  ou  de  nord-ouest.  Nul 
pays  ne  présente  des  spectacles  plus  terribles  de  tem- 
pêtes, d'ouragans,  de  grêles  pesantes,  d'éclairs  et  de 
tonnerres.  Des  sécheresses  trop  prolongées  ou  des 
déluges  de  pluies  ruinent  quelquefois  l'espérance  du 
cultivateur.  Diverses  maladies  tpidémiques,  entre  au- 
tres le  redoutable  coléra,  enlèvent  subitement  beaucoup 
de  victimes.  Il  v  a  des  déserts  de  sables,  des  chaînes 
stériles,  des  savanes  dans  les  parties  septentrionales, 
de  vastes  marécages  à  l'embouchure  des  fleuves,  et  quel- 
ques-uns dans  l'intérieur.  Mais  en  général  le  climat 
est  délicieux,  l'air  pur,  le  sol  couvert  de  belles  plaines, 

(a)  Nous  laisserons  subsister  les  divisions  de  1833.  La  domination  an- 
glaise est  de  temps  en  temps  menacée  par  des  guerres  terribles,  surtout 
dans  le  nord  de  l'Inde. 

(6)  Afin  d'éviter  dos  répC'titions  inutiles,  on  a  rassemblé  ici  quelques 
détails  sur  la  géographie  phy&ique  de  toute  l'Asie  méridionale. 
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de  gras  pâturages,  de  moissons  qui  se  renouvellent  deux 
fois  par  an,  de  vallées  superbes  où  se  déploie  la  végé- 
tation la  plus  riche  et  la  plus  brillante. 

556.  Toutes  les  plantes  alimentaires  et  tous  les  fruits 
de  r Europe  et  des  Antilles  prospèrent  aux  Indes,  outre 
le  tanna,  grain  qui  fournit  beaucoup  et  dont  la  culture 
n*exige  presque  aucune  peine  ;  l'arbre  a  pois,  le  plan- 
tain, le  palmier,  Tarbre  à  pain  ;  quantité  de  légumes 
farineux  inconnus  en  Europe  ;  Tarbre  à  suif,  le  bétel, 
le  sésame  ;  le  jalap,  la  salsepareille,  l'opium,  le  gin- 
gembre, le  cardomone,  la  cassie,  l'aloès,  le  camphre  ; 
une  foule  d'autres  fruits  et  plantes  médicinales  ou  tein- 
turières ;  une  grande  variété  de  bois  précieux,  tels  que 
le  bois  de  teak,  le  bois  de  fer,  le  bois  d'aigle,  le  bois 
de  sandal  ;  le  dragonnier,  les  gommiers  à  laque  et  â 
gomme-gutte,  &c.,  &c. 

Le  riz,  dont  il  y  a  vingt-cinq  variétés,  est  la  principale  nourri- 
ture du  frugal  Hindou;  l'habitant  de  l'Indo-Chine  y  ajoute  les 
fruits  du  bananier,  du  cocotier  et  du  palmier  sagou.  Les  diverses 
espèces  de  palmier  fournissent  de  la  farine,  des  légumes,  des 
fruits,  de  l'huile,  des  cordes,  des  toiles,  du  papier,  &c.  Le  ba- 
nanier forme  à  lui  seul  un  bosquet  par  l'abondance  de  ses  larges 
feuilles.  Le  sandal  blanc  et  d'autres  bois  odoriférants  parfument 
tous  les  palais  de  l'Orient.  Des  forets  de  bambous  couvrent  une 
bonne  partie  du  sol  ;  cette  espèce  de  roseau,  qui  parvient  quelque- 
fois à  la  hauteur  de  60  pieds,  sert  à  construire  les  demeures  lé- 
gères des  Indiens  Les  meilleures  oranges  connues  viennent  du 
Tonquin  où  l'on  trouve  communément  aussi  l'arbre  à  thé.  La 
meilleure  cannelle  se  tire  de  l'île  de  Ceylan. 

657.  Parmi  les  animaux  propres  à  cette  région,  il  faut  placer 
d'abord  les  éléphants,  dont  les  plus  beaux  viennent  de  l'île  de 
Ceylan,  et  du  royaume  de  Siam.  Les  autres  sont  les  rhinocéros, 
le  tigre,  la  panthère,  le  léopard,  &c.  ;  une  multitude  de  singes  et 
d*ourangs-outangs,  qui,  dans  certains  endroits,  s'attroupent  par 
milliers,  dévastent  les  champs,  pillent  les  vergers,  ravagent  même 
les  villes  ;  beaucoup  de  chameaux  et  de  dromadaires  ;  des  brebis 
et  des  chèvres,  dont  la  belle  laine  est  employée  dans  la  fabrica- 
tion des  schalls  indiens— ceux  de  Cachemire  sont  les  plus  renom- 
més (No.  542),  &c.,  &c.  Les  chiens  de  l'Inde  ont  été  de  tous 
temps  célèbres  ;  mais  les  meilleurs  viennent  du  Caboul.  Le 
bœuf  et  la  vache  jouissent  d'une  vénération  religieuse  dans  l'Hin- 
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doustan.  Les  serpents  fourmillenl  dans  les  forcis,  les  champs,  les 
jardins,  quelquefois  même  dans  les  apartcmenls  ;  le  serpent  royal, 
ou  le  boa,  est  adoré  dans  plusieurs  cantons.  D^ns  les  lleuve.'*, 
les  lacs,  et  les  marais,  on  trouve  des  crocodiles  énormes;  les 
lézards  sont  très-communs,  ain-ii  qtie  les  tortues.  Le  poisson 
abonde  dans  les  mers,  les  fleuves  et  Its  lacs,  On  remarque,  en- 
tre autres,  le  poisson  doré,  le  poisson  volant,  et  la  torpille,  qui 
donne  un  choc  électrique  au  baigneur  imprudent. 

Les  insectes  sont  d'une  beauté  merveilleuse,  mais  ils  causent 
de  grands  domma«;es  ;  il  y  a  beaucoup  d'abeilles  et  de  vers  à  soie. 
Les  oiseaux  sont  admirables  par  leur  taille  it  par  leur  plumage, 
surtout  l'aifçle,  le  vautour,  le  faisan^  le  j)eiroqu('t,  dont  il  y  a  50 
espèces,  et  le  pn  'i,qni  est  originaire  des  In;les.  Plusieurs  croient 
que  le  coq-d'luJe,  si  connu  de  tout  le  monde,  est  indigène  de 
l'Amérique.  On  peut  citer  encore  le  mani^o,  qui  se  nourrit  du 
fruit  délicieux  dont  il  porte  le  nom  ;  le  petit  oiseau  du  Paradis  ; 
l'ibis  blanc,  dont  les  plumes  servent  de  parure  aux  Indiennes,  &c, 

558.  Le  règne  minéral  est  très-riclie.  Beaucoup 
de  fleuves  charient  de  l'or,  ce  qui  prouve  qu'il  en  ex- 
iste des  dépôts  dans  les  montagnes  où  ils  prennent 
leurs  sources.  On  vante  les  mines  d'or  et  d'argent  de 
Golconde,  du  Carnatic,  d'Achem,  du  Bengale,  et 
d'Ummérapoura  dans  l'empire  Birman.  Ailleurs  ce 
sont  des  mines  de  mercure,  de  zinc,  d'ttain,  d'acier,  de 
fer,  d'antimoine,  &c.  Il  y  a  du  marbre,  de  l'albatre, 
de  sel-gemme,  du  charbon,  du  soufre,  du  naphte  et 
d'autres  matières  inflammables  ;  une  grande  quantité 
de  sel  et  de  salpêtre,  ^c,  &c. 

Nulle  part  les  diamants  ne  sont  aussi  beaux  ni  aussi 
nombreux  que  dans  cette  région,  surtout  dans  l'IIin- 
doustan  ;  outre  les  rubis,  les  saphirs,  les  améthystes, 
les  onyx,  les  topazes,  le  lapis  lazuli,  le  cristal  de  ro- 
che, &c. 

559.  Commerce  de  CHlndoustan  (a)  :  Les  articles 
d'exportation  sont  les  indiennes  et  les  autres  cotons, 
les  soieries,  châles,  tapis,  &c.,  le  sucre,  le  riz,  les  pier- 
res précieuses,  l'opium,  le  camphre  et  autres  drogues, 
les  épiées,    surtout  le   poivre  et  la  cannelle,   les  bois 

(a)  Le  reste  jusqu'au  No   565,  ne  regarde  que  l'Hindoustan. 
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précieux  et  «iromatiques,  le  zinc,  le  salpctre,  &c.,  &c. , 
ceux  d'importation  sont  les  vins,  l'eau-dc-vie,  le  thé, 
le  café,  les  draps,  les  velours,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb, 
la  coutellerie,  les  articles  de  verrerie,  les  dentelles,  les 
fils  d'or  et  d'argent,  les  galons,  les  provisious  navales 
et  militaires,  &c.,  &c. 

560.  Capitale  de  l'ilindoustan,  Calcutta,  dans  une 
position  malsaine  sur  l'Ougly,  l'une  des  branches  oc- 
cidentales du  Gange  à  100  milles  de  la  mer.  C'est  le 
siège  du  gouvernement  général  de  la  Compagnie  des 
Indes,  et  de  la  première  présidence.  Elle  est  divisée 
en  deux  quartiers,  la  ville  Noire,  habitée  par  des  In- 
diens et  d'autres  nations  asiatiques,  et  le  quartier  du 
gouvernement,  habité  par  les  Anglais  et  d'autres  Euro- 
péens ;  la  première  est  très-basse  et  mal  construite  en 
maisons  de  bambous  ;  la  seconde  est  magnifique. 

Parmi  les  édifices  de  Calcutta,  on  remarque  le  palais  du  gou- 
vernement, une  cathédrale  anglicane,  une  église  catholique  et 
une  arménienne,  ])lusieurs  mosquées,  et  une  louie  de  pagodes  ;  il 
y  a  une  université,  une  société  savante  très-célèbre,  un  superbe 
j;irdin  botanique,  un  grand  nombre  de  manul'arturcs  et  de  mai- 
sons de  commerce,  &c. — Population,  500,000  haldtants,  dont  un 
quart  environ  prot(  ssent  le  christianisme.  Le  port  ne  peut  rece- 
voir que  des  vaisseaux  de  500  tonneaux;  les  autres  sont  obliges 
de  jeter  l'ancre  à  50  milles  plus  bas,  au  port  Diamant. 

561.  Villes  principales  :  Bénarés,  la  ville  savante  dos  Hindous, 
sur  le  Gange  à  j)lus  de  200  lieues  de  son  embouchure — ancien 
observatoire  où  l'on  voit  une  sphère  tracée  d'après  le  système  de 
Copernic,  connu  des  Indiens  long-temps  avant  cet  astronome — 
pagodes  magnifiques,  dans  l'une  desquelles  est  un  taureau  taillé 
de  pierres  qui  renferme  un  taureau  vivant — les  Hindous  sont  obli- 
gés de  visiter  cette  pagode  une  (ois  dans  leur  vie — grande  afflu- 
ence  de  pèlerins  dans  les  fêtes  religieuses. — Principal  marché  de 
diamants  et  de  bijoux. 

— Surate,  dans  le  Giizurate,  grande  ville  de  commerce,  liabitée 
par  toutes  les  nations — ce  fut  ici  que  la  Compagnie  des  Indes  éta- 
blit sa  première  factorerie  on  1612,  avec  la  permission  duGrand- 
Mogol — beaucoup  de  Parsis  ou  adorateurs  du  feu— hôpital  pour 
les  animaux  malades,  vieux  ou  estropiés,  tels  que  chevaux, 
bœufs,  singes,  volailles,  &c. 
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—Madras,  siège  de  la  2o  présidence,  sur  la  C(")te  do  Coroman- 
del — très-richo  et  trèsllorissanlc — é^'liscs,  couvents,  missions, 
observatoire,  fabriiiues  noinbrt'uscs,  &c, 

— Putnah,  sur  le  (îangc,  à  105  lieues  de  Calcutta— fabriques 
très-importantes — commerce  de  salpêtre  et  d'oj)ium. 

— Bombay,  sur  la  cote  de  Concan,  sié;j;e  de  la  iJc  j)ré.sidence — 
très-grande,  Irès-lorte — son  port  est  un  des  meilleurs  de  Tlnde — 
entrepôt  dos  marchandises  arabiques,  pcrsi(iues  et  indiennes. 

Delhi,  ci-devant  c.ipitale  du  Grand-Mogol.que  ses  descendants, 
soumis  aux  An;:;l.ns,  h.ibitent  (incore. — Palais  impérial  en  gnuiit 
rouge,  long  de  1,000  aunes  et  large  de  (iOO,  dont  les  écuries  peu- 
vent contenir  10,000  chevaux,  et  dont  les  cuisinrs  ressemblent  à 
des  salles  de  parade. — IJel  observatoire  construit  en  forme  de 
sphère. 

— Agra,  autre  capitale  des  (Jrands-Mo;^ols — on  y  admire  le  pa- 
lais et  la  mosq'jée  cle  l'empereur  Akbar,  deux  des  plus  beaux 
édifices  de  l'Asie. —  Lahore,  ancienne  r(''sidence  des  Grands-Mo- 
gols — on  y  voit  un  des  plus  beaux  j)alais  du  inonde. — Jag^ernaut 
ou  Jagrenat,  terre  sacrée  des  Hindous,  fameuse  j)  ir  \qj.  pèlerina- 
ges qu'y  attirent  trois  grandes  pagodes — Tune  d'elles  renferme 
une  idole  dont  les  yeux  sont  de  f^ros  diamants — (îolconde,  ville 
forte,  connue  par  les  mines  d'or  et  de  diamants  qui  se  trouvent 
dans  ses  environs. — Si'rinu;apatam,  où  périt,  en  1799,  le  dernier 
roi  de  Mysoro,  le  brave  Tipjioo-Saïb,  en  se  défendant  contre  les 
Anglais. — Masulipatam,  célèbre  par  ses  toiles  j)eintes  et  ses  ma- 
nufactures, &c.,  &c. 

562.  Le  chef-lieu  des  possessions  françaises  est  Pon- 
dicliéry,  sur  la  c(Jte  de  Coromandel,  ville  inanufactu- 
rière,  mais  située  dans  un  pays  stérile  ;  celui  des  pos- 
sessions portut^aises  est  Goa,  sur  la  côte  de  Concan, 
grande  ville,  très-commerçante,  archevêché  catholique, 
^c., — on  y  voit  le  tombeau  de  St.  François  Xavier  ; 
celui  des  possessions  danoises  est  Tranquebar,  sur  la 
côte  de  Coromandel  :  les  possessions  hollandaises,  au- 
trefois très-importantes  furent  toutes  cédées  à  l'Angle- 
terre en  1824. 

Les  autres  villes  ou  ports  français  sont  Chandernagor  dans  le 
Bengale  Yanaon,  sur  la  cote  d'Orissa;  Karikal,  sur  la  côte  de 
Coromandel,  et  Mahô,  sur  la  cote  de  Malabar.  Les  Portugais 
ont  encore  Pile  Diu,  sur  la  cote  de  Concan,  el  les  Danois  Seram- 
pour  dans  le  Bengale.  Les  ports  hollandais  étaient  Jaggernaut  et 
Palicole,  sur  la  cote  d'Orissa  ;  Paliacate,  IMadras  et  Porto-Novo, 
sur  la  côte  de  Coromandel,  et  Tuticorin.  dans  le  golfe  de  Manar. 
Jusqu'en  1795,  Cochin,  sur  la  côte  de  Malabar,  étaient  le  princi- 
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f>al  établissr^mont  que  les  Hollandais  eussent  dans  les  Indes.  Ca» 
icut,  sur  la  mémo  cote,  est  l»*  prt'inicr  port  di  s  Indes  qui  ait  été 
visité  par  les  Euro|)Ccns;  le  Portugais  Vasco  de  Gama  y  aborda 
en  1498. 

563.  Population  :  134  millions,  dont  123  millions 
sujets  ou  tributaires  de  la  Compagnie  des  Indes.  Les 
possessions  français<^s  renferment  environ  100,000  ha- 
bitants, les  portugaises  130,000,  et  les  danoises  20,000. 
Restent  10  à  11  millions  d'Hindous  qui  conservent 
leur  indépendance,  du  moins  nominalement.  La  di- 
vision par  races  est  à  peu  près  comme  suit  :  114  mil- 
lions d'Hindous,  15  millions  de  Mongols,  et  les  autres 
Afghans,  Béloutches,  Guèbres,  Perses,  Arabes,  juifs, 
Portugais,  Anglais,  Français,  métis^  &c. 

Le  nombre  des  sujets  propres  de  la  Compagnie  est  de  89,500,- 
000  dans  le  seul  llindoustan. 

Les  Hindous  sont  divisés  en  quatre  castes  principales,  chacune 
desquelles  en  renferme  bL'aucoup  d'autres  :  la  première  est  celle 
des  Brahmcs  ou  Mramines  ou  prêtres  ;  la  seconde,  celle  des  guer- 
riers ;  la  troisicmo,  celle  des  ajjriculteurs  ;  la  quatrième,  celle  des 
artisans.  Ces  castes  ne  peuvent  mansier  ensemble  ni  s'allier  en- 
tre elles.  Elles  exercent  le  droit  de  mort  ou  d'exil  sur  leurs  mem- 
bres. Les  descendants  de  ceux  qui,  par  des  mariages  illicites, 
ont  déroge  aux  priviléi!;es  de  ces  quatre  castes  nobles,  sont  com- 
pris dans  les  divisions  i^^nobles  et  méprisées.  Au-dessous  de  ces 
dernières,  on  voit  les  Paria/is^  que  les  Hindous  ont  rejeté  de  leur 
société  et  qui  ne  peuvent  habiter  dans  les  villes  :  ils  sont  oblij;és, 
dit-on,  de  fuir  à  l'aspect  d'un  Hindou  noble,  de  marquer  leurs 
fontaines  paJ  un  entouray;e  d'os  d'animaux,  et  de  se  livrer  aux 
occupations  les  plus  déiçoûtantes.  Cependant  l'influence  des 
mœurs  anj^laises  a  déjà  beaucoup  affaibli  les  préjugés  des  Hindous 
au  sujet  des  castes  et  mitigé  le  sort  de  ces  malheureux  proscrits, 
qui  s'engagent  volontiers  au  sc'rvice  de  leurs  maîtres  européens. 

Il  arrivait  souvent  autn-'lois,  surtout  dans  le  Bengale,  que  les 
femmes  des  deux  premières  castes  se  brûlaient  à  la  mort  de  leurs 
maris  ;  cette  coutume  barbare  a  clé  détruite  par  les  Anglais  de- 
puis 1829. 

564.  La  religion  dominante  est  le  bralimisme,  pro- 
fessé par  1 10  millions  d'Hindous;  les  mahométans  sont 
au  nombre  d'environ  16  millions:  la  secte  guerrière 
des  Seiks,  qui  s'est  fait  une  religion  composée  de  boud- 
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dhisme et  de  mahométisme,  comprend  4  million*  d'in- 
dividus,  il  y  a  un  million  et  demi  de  chrétiens;  les 
autres  suivent  le  culte  de  Bouddha. 


I .  *  >  I 


Les  Hindous  admettent  l'existence  d\in  être  suprême,  éternel, 
immense,  première  cause  do  tout  ce  rui  existe;  détruis  dicini(é>, 
Hrahma,  Vishnou  et  Cliiva,  qui  sont  autant  d'émanations  du  pre- 
mier être  et  les  principaux  objets  de  l'Uir  culte  ;  d'une  loule  de 
divinités  inférieures  préposées  au  f^ouvernemonl  du  monde,  ainsi 
que  d'esprits  bons  et  méch.ints  ;  l'immortalité  de  l'iime  ;  la  mé- 
tempsycose, et  en  conséquence  ils  ne  mangent  point  de  chair  ;  la 
purification  des  âmes  par  les  pénitences  et  les  expiations  volon- 
taires. La  vache  est  pour  les  Jlindous  un  animal  sacré  ;  la  tuer 
est  un  crime  punissable  de  mort. 

Les  livres  «jui  contiennent  la  religion  et  la  philosophie  de» 
Hindous  font  appelés  Ucdas  o\\  V<'<las  ;  ils  sont  écrits  dans  une 
langue  morte  très-ancienne  et  trés-pure,  qu'on  nomnr.e  le  sanscrit. 

L'Inde  est  remplie  de  temples  oupai;o(les;  quelques-uns  sont 
d'une  belle  architecture  ;  tous  sont  d'une  richesse  extraordinaire. 
Les  idoles  présentent  mille  formes  bizarres,  horribles,  impudi- 
ques ;  des  visages  monstrueux,  des  ligures  avec  quatre  fétfs  et 
huit  bras  ou  moitié  hommes,  moitié  bétcs,  &,c.  Les  cérémonies 
du  culte  brahmanique  donnent  lieu  quelquefois  à  dos  scènes  af- 
freuses, telles  que  la  procession  du  dieu  Jazrenaut,  dont  le  char 
énorme,  haut  de  80  pieds  écrase  sous  ses  roues  les  fanatiques  qui, 
en  s'y  précipitant,  croient  trouver  à  la  fois  et  la  mort  la  plus 
glorieuse  et  une  félicité  éternelle.  Il  y  a  d'autres  fêtes  o»i  règne 
la  licence  la  plus  eirrénée. 

565.  Gouvernement:  L*Hindoustan  presque  entier 
est  soumis  à  la  Compagnie  des  Indes  (No.  553).  Le 
bureau  des  24  directeurs,  dont  les  séances  se  tiennent 
à  Londres,  est  chargé  du  gouvernement  de  toutes  les 
aiFaires  politiques  et  de  finance,  civiles,  judiciaires,  mi- 
litaires et  commerciales  de  la  Compagnie,  tant  en  An- 
gleterre qu'aux  Indes.  Leur  pouvoir  est  néanmoins 
borné  par  des  actes  du  Parlement-Impérial  et  par  la 
surintendance  d'un  bureau  de  contrôle  dont  les  mem- 
bres sont  nommés  par  le  ministère  britannique. 

Dans  la  Ire.  présidence  il  y  a  un  gouverneur  géné- 
ral et  un  comniandant-en-chef  de  toutes  les  troupes, 
tant  de  la  Compagnie  que  de  sa  majesté  dan&  les  Indes; 
ces  deux  grands  fonctionnaires  forment  avec  deux  au- 
tres le  conseil  suprême  du  Bengale.     A  Madras   et  à 
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Bombay  (a),  les  conseils  se  composent  pareillement  de 
quatre  membres,  dont  les  deux  premiers  sont  le  gou- 
verneur et  le  commandant-en-chef  de  chaque  présiden- 
ce. Il  y  a  des  cours  suprêmes  de  judicature  établies 
à  Calcutta,  à  Madras  et  à  Bombay  ;  des  cours  de  cir- 
cuit et  un  grand  nombre  de  cours  inférieures  dans  les 
différentes  parties  de  l'Hindoustan. 

Le  çoiiverneur  «général  des  Inde.«,  élu  parle  buroaii  des  direc- 
teurs, doit  recevoir  l'approbation  de  sa  majesté,  qiii  pont  lo  rap- 
peler en  Angleterre.  Le  roi  seul  nomme  le  cominanilant-en-chef 
du  Benjjale.  Le  président  «lu  bureau  des  picpriétairos,  celui  du 
bureau  des  directeurs,  les  gouverneurs  et  les  membres  des  trois 
conseils  sont  choisis  par  le  bureau  des  directeurs  et  confirmés  par 
le  roi.  La  nomin.Uion  des  trois  juî^os  qui  composent  chacune  des 
cours  suprêmes  appartient  à  la  couionne  ;  celle  des  autres  jui^e? 
et  officiers  de  justice  a  été  laissée  jusqu'à  présent  a  la  Compa 
gnie. 

Le  montant  actuel  des  fonds  île  Ia('ompai;nieest  de  £f),00(),000 
sterling;,  possédés  par  3,579  propriétaires.  Tous  ceux  dont  la 
mise  est  de  £500  ont  voix  délibérative  dans  l'assemblée  ou  bu- 
reau des  propriétaires.  Ils  donnent  un  vri?  ù  l'élection  d'un  di- 
recteur, si  leur  mise  est  de  ^1,000  ;  deux,  si  elle  est  de  £3,000; 
trois,  si  elle  est  de  £6,000;  et  quatre,  si  elle  est  de  £10,000  à 
£100,000.     La  miise  (l'un  directeur  doit  être  d'au  moins  £2,000. 

L'armée  de  la  Compairnie  est  composée  d'environ  218,000  (6) 
Sùvoijs  ou  natifs  de  l'Hindoustan,  hindous  et  musiilmans  mêlés 
i\,\:s  chaque  réçriment,  tous  bien  entretenus  et  bien  discipliné":, 
comme  les  meilleurs  troupes  de  la  Gran(le-Rrota<ïne.  lis  sont 
commandés  par  10,000  ofUricrs,  dont  tons  les  piincipaux  sont 
européens  de  naissance  ou  d'oritîine.  Il  faut  ajouter  à  ce  nom- 
bre une  armée  royale  de  20,000  hommes,  qui  sont  soldés  et  em- 
ployés par  la  Compagnie  :  ce  qui  ne  fait  que  248,000  hommes 
pour  obtenir  ia  soumission  assez  peu  volontaire  de  J23,000,00O 
d'individus. 

Les  forces  navales  de  la  Compagnie,  en  1828,  étaient  de  12 
v.iisseaux  dont  1  fréirate  et  les  autres  bâtiments  inférieurs.  S,i 
marine  marchande  est  composée  d'un  grand  nombre  des  plus  ma- 
gniliques  vaisseatix  qu'il  y  ait  au  monde. 

La  u  arine  royale  dans  les  Ii.des  est  composée  de  9  à  10  vaii- 
ieaux  de  guerre,  la  plupart  frégaîes. 


(o)  On  désigne  vouvent  CHlcutu  sous  le  nom  de  J-'ort  Williain  el  M"»- 
4riiH  ^ous  celui  do  Fort  St.- George. 

(b)  Gé'.ie  1,062.  «rtilU'rie  16,962,  cavilerie  19.539,  inf/in»erlc  169,()!7, 
hivttliiic*  10. 496,— 217,676. 
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Pour  mifiux  s'assurer  la  confiance  des  Indiens,  la  Compagnie 
leur  laisse  en  général  le  libre  exercice  de  leurs  cultes  religieux 
et  leur  administre  la  justice  suivant  leurs  propres  lois.  Les  Eu- 
ropéens obéissent  aux  lois  de  leurs  nations  respectives.  D.ins  les 
trois  villes  de  Calcutta,  de  Madras  et  de  Bombay,  tous  les  procès 
criminels  se  décident  d'après  le  code  de  l'Angleterre. 

Cette  espèce  de  souveraineté  et  ces  privilèges  de  commerce, 
sources  de  prolits  immenses,  dont  jouit  la  Compagnie  des  Indes, 
lui  sont  assurés  par  une  charte  qui  a  été  souvent  renouvelée  de- 
puis 1600,  époque  où  elle  fut  accordée  d'abord,  et  par  des  actes 
du  Parlement-Impérial  qui  ne  sont  en  vigueur  que  pour  un  cer- 
tain nombre  d'années.  A  l'expiration  de  ce  terme,  le  Parlement 
peut  à  son  gré  confirmer,  modifier,  ou  anéantir  tous  les  avanta- 
ges commerciaux  et  loute  l'autorité  politique  de  la  Compagnie 
(o).  Dans  ce  dernier  cas,  l'Hindoustan  avec  ses  dépendences 
serait  régi  comme  les  autres  colonies  britanniques  qui  relèvent 
immédiatement  de  la  couronne. 


de  9  ù  10  vaii- 


566.  Les  peuples  alliés  ou  tributaires  de  la  Compa- 
gnie et  ceux  qui  ont  conservé  leur  indépendance,  se  di- 
visent en  une  foule  de  petits  états  gouvernés  par  des 
chefs  ou  rajahs  ou  nababs,  qui  exercent  pour  l'or- 
dinaire sur  leurs  sujets  un  pouvoir  très-despotique. 

567.  Education:  La  Compagnie  des  Indes  a  en  Angleterre 
deux  collèges,  celui  do  Haileybur^'jOÙ  l'on  enseiî»ne  Ici.  sciences 
cl  surtout  les  langues  orientales  ;  et  celui  d'Addiscombe,  destiné 
aux  études  militaires:  ces  deux  établissements  fournissent  des 
candidats  pour  les  divers  emplois  civils  de  la  Compagnie  et  des 
cadets  pour  le  service  militaire  de  l'Hindoustan.  A  Calcutta, 
outre  l'université,  il  y  a  un  collège  qui  n'est  fréquenté  que  par 
des  Hindous,  et  un  autre  à  l'usage  des  musulmans.  La  Compa- 
gnie maintient  encore  un  collège  à  Madras.  Les  natifs  du  pays 
ont  aussi  quelques  séminaires  ;  celui  de  Uenarès  est  le  plus  remar- 
quable. Les  écoles  élèmeutairts  chrétiennes  sont  soutenues  par 
plusieurs  sociétés  religieuses. 

568.  MœurSf  tiourrilures,  vêlements^  &fc.:  On  accuse  les  Hin- 
(ious  d'(jne  fxtrcme  indolence,  qu'il  faudrait  peut-être  attribuer 
a  la  douceur  du  climat  et  iv  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  pour- 

(a)  L'acte  de /î.l  Geo.  III,  c.  155,  spécifiait  que  ces  privilèges  pour- 
raient être  révoqués  c>n  aucun  temps  après  le  10  avril  IHSI,  imc  simple 
notice  ayant  été  donnée  trois  années  d'avance  par  le  Parlement  à  la  Corn- 
pacnic.  Celte  révocation  a  en  heu  depuis,  desorte  que  tous  les  sujeti 
britanniques  jouissent  maintenant  de  la  hberté  du  cemmerce  avec  les  In- 
des-Orient  a  tes. 
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voient  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Leur  nourriture 
coinraune  est  compocée  de  riz,  de  quelques  légumes,  d'épices, 
et  de  poisspn  ;  les  pauvres  se  contentent  de  riz  et  de  sel.  Dans 
les  provinces  du  nord,  le  riz  est  remplacé  par  le  froment,  le  mil- 
let et  diverses  céréales.  Les  musulmans  y  ajoutent  les  volailles 
et  les  autres  viandes.  Les  Indiens  du  nord  et  de  l'ouest  se  con- 
struisent des  cabanes  de  pieux  revêtues  de  boue  ;  ailleurs  ellos 
sont  faites  de  bambous  et  d'autres  roseaux  et  recouvertes  en  paille. 
Les  rnaisons  des  riches  sont  bûtics  en  briques  cimentées  do 
chaux.  Le  vêtement  des  Hindous  du  nord  est  un  tuiban,  une 
simple  étoffe  de  coton  qui  leur  couvre  le  haut  du  corps  avec  une 
seconde  étroitement  serrée  autour  des  reins,  qui  leur  tombe  jus- 
qu'aux gcMOu.Y.  v\illeurs  ils  vont  tête  nue,  et  la  pièce  d'étotfe 
inférieure  descend  jusque  vers  les  talons;  mais  les  pauvres  ne 
portent  qu'une  large  ceinture  qui  leur  cache  le  milieu  dn  corps. 
Los  musulmans  partout  portent  le  turban  et  sont  mieux  habillés, 
(.'hez  les  rajalus  et  les  nababs  on  trouve  le  luxe  dos  prinres  orien- 
taux ;  de  nombreux  esclaves,  dos  habits  brillants  d'or,  d'argent, 
et  de  brod(  rio  ;  dos  apartemcnts  peints  et  dorés,  des  paifums  et 
des  essences  précieuses,  de  superbes  salles  de  bain,  &c. 

Toutes  les  classes  de  la  société  ont  l'usage  de  fumer  du  tabac 
^t  de  mâcher  du  bétel  ;  c'est  pour  elles  une  afl'aiie  aussi  impor- 
tante que  le  boire  et  le  manger.  Pour  voyager,  les  personnes 
oonsiiiérablos  se  scivcnt  de  palanquins,  sorte  de  chaises  portati- 
ve"!, qijj  sont  r.ouvcnt  très-richement  ornées.  Les  brahmines  pla- 
cent l'hospitalité  parmi  les  vertus  les  plus  agréables  aux  dieux 
de  i'Hindousfan. 


ILES  QUI  DÉPENDENT  DE  L'HINDOUSTAN. 


,069.  Ceylan  :  Séparée  de  la  cote  de  Coromandel  par 
le  détroit  de  INlanar  : — longue  de  300  milles  et  large  de 
140,  elle  présente  la  fc^rme  d'une  poire. — Climat  doux, 
sol  très-riche  en  cannelle,  en  cocos,  en  sagou,  en  riz, 
en  oranges,  en  sucre,  en  tabac,  &c. — Quantité  de  beaux 
éléphants,  de  singes,  de  buffles,  et  d'oiseaux  admirables. 
—  Mines,  pierres  précieuses  en  abondance. — Vis-a-vis 
le  continent  est  la  célèbre  Côte  de  la  Pêcherie^  où  se 
faisait  autrefois  la  plus  vaste  pèche  de  perles  qu'il  y 
eut  au  monde.  Capitale,  Columbo  ;  population  totale, 
environ  1  million,  la  plupart  bouddhistes. 

Cette  île,  ci-devant  nux  Portugais,  qui  en  furent  chasses   par 
les  Hollandais,  appartient  aujourd'hui  uux  Anglais  ;  elle  forme  un 
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gouvernement  britannique  proprement  dit,  ne  dépendant  point  de- 
la  Compagnie  des  Indes,. — La  justice  s'y  rend  d*aprcs  les  ancien- 
nes lois  du  pays. 

Des  ^/lonn:e;irs  vont  chercher  au  fond  de  la  mer  celte  cspoce 
d'huîir»*s  qui  fournit  les  perles.  Lorsque  tout  est  prêt  pour  son 
expédition,  le  plongeur  se  bouche  fortement  les  narines  d'une 
main,  et,  tandisque  de  l'autre  il  tient  un  panier,  il  descend  rapi- 
dement au  moyen  d'une  pierre  attachée  à  l'un  de  ses  pieds. 
Dès  qu'il  arrive  au  fond,  on  retire  cette  pierre  pour  servir  au 
plongeur  suivant.  Il  se  hfite  de  remplir  le  panier  d'huitres  et 
aussitôt  il  donne  un  signal  pour  qu'on  le  retire  de  l'eau.  Chaque 
descente  dure  depuis  une  minute  jusqu'à  deux  ;  le  plona:«'ur  ra- 
masse quelquefois  150  huîtres  et  quelquefois  seulement  5  ou  ti  ; 
chaque  huître  contient  plusieurs  perles, 

Ues  Maldives  :  A  l'ouest  de  l'île  de  Ceylan  :  au  nombre  de 
12,000,  divisées  en  13  groupes  qu'on  nomme  Aftolons. — Climat 
très-chaud  et  malsain. — On  y  recueille  beaucoup  d'ambre  gris, 
de  corail  noir,  et  de  cauris,  espèce  de  coquillage  qui  sert  de 
monnaie  dans  l'Inde  :  un  sac  de  12,000  caurir.  vaut  5  ou  6  francs. 
— Forêts  de  cocotiers. — Quantité  de  volailles,  de  rats  et  de  four- 
mis.— Les  habitants  professent  le  mahométisme  ;  ils  ont  le  corps 
très-velu  et  la  barbe  épaisse  ;  ils  sont  spirituels,  braves,  et  très- 
induslrieux  ;  ils  vendent  des  étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  nat- 
tes, divers  ouvrages  d'orfèvrerie,  de  serrurerie,  de  poterie,  &c. 

Rcs  Laqucdives  :  Au  nord  des  précédentes  ;  il  y  en  a  32:  on 
les  distingue  en  deux  groupes  séparés  par  un  canal  qu'on  appelle, 
à  cause  de  sa  latitude,  le  canal  des  neuf  degrés.  Ces  îles,  peu 
élevées,  ceintes  de  rochers  de  corail,  entourées  de  bas-fonds  et  <!e 
bancs  de  sable,  sont  couvertes  de  rizièies  et  de  cocotiers  super- 
bes.    Les  habitants  sont  des  Malabares. 


INDO-CHINE, 

570.  Bornes  :  Au  nord,  le  Thibet  et  la  Chine  ;  à 
Test,  la  mer  de  la  Chine  ;  au  sud,  le  détroit  de  Mala- 
ca;  à  Touest,  le  golfe  de  Bengale  et  l'Hindoustan. 

571.  Divisions:  A  Touest,  l'empire  Birman  et  les 
possessions  anglaises  ;  au  centre,  le  royaume  de  Siam  ; 
à  Pest,  Tempire  d'Annam  ;  au  sud,  la  presqu'île  de  Ma- 
laca. 
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572.  Climat  et  productions^  Sfc:  Voyez  les  numéros 
655  et  suivants.  L*Indo-Chîne,  est  singulièrement 
riche  en  plantes  aromatiques,  médicinales  et  utiles  dans 
les  arts.  Le  commerce,  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  THindoustan,  quoique  bien  moins  considéra- 
ble, se  fait  principalement  avec  les  Hindous,  les  An- 
glais et  les  Chinois.  La  population  totale  est  estimée 
à  20  millions  d'habitants,  la  plupart  bouddhistes,  ex- 
cepté les  Malais,  qui  professent  le  mahométîsme.  Ces 
derniers  forment  une  race  particulière,  répandue  sur- 
tout dans  l'Océanie.  Les  autres  se  rapprochent  des 
Mongols  et  des  Chinois.  On  assure  qu'il  existe  dans 
les  montagnes,  spécialement  dans  celles  de  la  Cochin- 
chine  et  de  Laos,  une  nation  sauvage,  noire,  semblable 
aux  Cafres,  et  dont  les  individus  s'appellent  Kemoys 
ou  Moys  ;  ceux-ci  paraissent  avoir  du  rapport  avec  les 

nègres  de  l'Océanie. 

L'usag;e  très-général  de  l'opium  produit  chez  les  habitants  de 
l'Indo-Chine  des  effets  plus  funestes  encore  que  celui  de  boire 
des  liqueurs  enivrantes. 

573.  I  ®  .  L'Empire  Birman,  qui  s'était  élevé  de- 
puis le  16e  siècle  sur  les  débris  du  roya  me  de  Pégu, 
renfermait  11  grandes  provinces  jusqu'en  1^26.  A 
cette  éprque,  la  Compagnie  des  Indes  acheva  de  sou- 
mettre i'Aracan,  le  Tavai,  le  Mergui  et  le  Tenasserim; 
elle  se  réserva  encore  la  nomination  des  rajahs  de  l'As- 
sam,  du  Munnipour  et  de  quelques  autres  provinces  : 
ces  changements  ont  réduit  a  peu  de  cl  ose  le  pouvoir 
de  l'empereur  birman,  qui  court  rispue  d'éprouver  bien- 
tôt un  sort  semblable  à  celui  du  Grand-IVlongol. — Cli- 
mat moins  chaud  que  celui  de  l'Inde. — Sol  très  fertile 
— les  plaines  et  les  valb  es  du  nord  produisent  du  beau 
blé — le  bois  de  teak  croît  partout. —  Quantité  de  trou 
peaux,  de  tigres  et  d'éléphants.  Capitale,  Ava,  sur 
î'Iraouaddy  ;  le  principal  port  de  commerce  est  Ran- 
goun,  sur  l'une  des  bouches  de  I'Iraouaddy,  i\  10  lieues 
de  la  mer.  Population  3,500,000  bouddhistes.^ — Gou- 
vernement très-despotique. 
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Les  provinces  anglaises  renferment  environ  1,600,000  habi- 
tants. 

Li\  ville  de  Pc£:n,  autrefois  capitale  du  puissant  état  du  iiKMne 
nom,  renferme  la  fameuse  tour  de  Schmnmadou  :  un  des  rôles  a 
1,304  pieds  d'élévation,  et  l'autre  64"2;  au  sommet  est  placée 
une  galerie  en  forme  de  parasol  dont  les  supports  sont  en  fer  doré 
et  dont  la  hauteur  est  de  plus  de  300  jiieds. 

L'empcîreur  ou  roi  d'Av.i  est  presque  .idorô  de  ses  sujets.  On 
ne  peut  rii  n  nommer  de  ce  qui  lui  apparti-nt  qu'en  y  ajoutant 
l'épilhète  d'or sa  bouche  (Vor ses  pieds  d'nr,  &c. 

Le  second  personna<j;e  de  l'empiic  est  un  éléphant  blanc.  Cet 
animal  a  sa  cour,  ses  ministres,  et  une  j^arde  de  1,000  hommes. 
—  Il  ne  dort  que  sur  des  matelats  couverte  de  soie  ;  il  ne  mana:e 
que  dans  des  vases  d'or  i)ur;  ses  housses  ma<.!;iiiliques  sont  d'or 
«rarni  de  grands  diatriants  et  d'autres  pierres  précieuses.  Les 
Birmans  croient  que  C(!t  éléphant  est  la  demeure  d'une  âme  h\\- 
maine  qui,  après  des  transmi^^rations  sans  nombre,  va  bientôt  j)as- 
ser  au  sein  de  la  divinité  pour  se  confondre  a  jamais  avec  elle. 

574.   11^.  Le   Royaume  de  Siam  est  arrosé  par 
le  Mei-Nam,  sur  les  bords  duquel  la  plupart  des  villes 
sont  bâties. — Climat  très-chaud. —  L'indigo,  le  café,  le 
coton,  le  tlu',  les  fruits  les  plus  d  licieux  abondent  par- 
tout.—  Beaucoup  d'animaux  sauva^i^es. —  Les  sangliers, 
les  singes,  les  crocodiles,  les  mouches  phosphoriques  et 
les  moustiques  y  fourmillent.      Les  éléphants  de  Siam 
sont  célèbres  par  leur  boauté  et  par  leur  intelligence  ; 
les  blancs  y  reçoivent  une  espèce  de  culte.   Les  oiseaux 
et  les   insectes  sont  d'une  gjj.ndeur  démesurée.     Les 
crocodiles  ont  quelquefois  jusqu'à   50  pieds  de  long. 
Le  commerce,  qui  se  fait  principalement  avec  les  An- 
glais et  les  Chinois,  consiste  à  échanger  les  productions 
du  pays  contre  celles  de    l'Inde   et  de  la  Chine.     An- 
cienne capitale,  Siam  ou  Juthia,  ou  Isoudia,  traversée 
par  de  vastes  canaux  et  entourée  d'un  mar  de  briques 
haut  de  '2.>  pieds  ave**  de  bonnes  tours  ;   les  vaisseaux 
qui  lemontent  le  Mei-Nam  viennent  se  décharger  aux 
portes  des  maisons  de  commerce  ;  il  y  a  beaucoup  de 
Chinois  et  de  Maures.      Késidenjc  actuelle  des  rois  de 
Siam,  Bankok,  près  de  l'embouchure  du  même  fleuve. 
Population  du  royaume,  3,000,000  de   bouddhiitt.^. — 
Gouvernement  .rès-despotique. 
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Trois  fois  le  jour,  le  souverain  se  montre  un  instant  aux  regard» 
(le  ses  c:rands  officiers,  qui  se  prosternent  aussitôt  en  terre  pour 
écouter  ses  ordres. 

Les  Siamois  ont  des  jeux  scéniques  ;  des  courses  de  bœufs  ;  des 
combats  de  taureaux,  d'éléphants,  et  de  coqs  ;  des  tours  de  force, 
la  liUto,  los  danses  de  corde;  des  processions  relio:icuscs,  des  il- 
luminations et  de  beaux  feux  d'arlifico.  Le  peuple  ne  s'occupe 
o:uère  que  de  la  pèche  et  des  moyens  de  pourvoir  à  sa  subsistance. 
Les  classes  supérieures  partagent  leur  temps  entre  l'oisiveté  et 
les  ruses  d'un  petit  commerce. 

675.  III®.  L*Empire  d*Annam  est  divisé  en  5 
provinces,  qui  formaient  autrefois  autant  de  royaumes, 
Tonquin,  Cocliinchine,  Tsiampa,  Cambodje  et  Laos. — 
Grande  varii'té  de  productions — arbre  à  thc,  oranges 
excellentes,  bois  précieux,  bois  et  plantes  de  teinture, 
gomme  de  Cambodje,  &c. —  Mines  abondantes,  surtout 
dans  le  royaume  de  Laos. — Quantité  d'éléphants  et  de 
buffles. — Commerce  avec  la  Chine  et  THindoustan. — 
Ville  principale,  Saigong,  munie  d'une  bonne  forte- 
resse, près  des  bouches  du  fleuve  de  Cambodje. — Ca- 
pitale, Hué,  la  plus  forte  place  d'armes  de  l'Asie  :  ses 
défenses  ont  été  construites  par  des  ingénieurs  fran- 
çais,—  Population,  14  millions  d'habitants,  d'origine 
chinoise. — Armée  de  .50,000  hommes  disciplinés  à  la 
manière  des  Européens. — Langue,  religion,  sciences, 
arts,  mœurs,  tirés  de  la  Chine.  C'est  le  souverain  de 
la  Cocliinchine  qui  règne  sur  toutes  ces  contrées.  II 
s'appelle  le  roi  des  deux. 

Le  Tonquin  et  la  Cochinchine  renferment  un  bon  nombre  de 
chrétiens  catholiques  ;  on  en  compte  800,000  dans  le  seul  Ton- 
quin occidfulal.  Ces  deux  pays  ont  fourni  au  ciel  depuis  un 
siècle  un  très-grand  nombre  de  martyrs. 

576.  Presqu'île  de  Malaca:  L'intérieur  est  oc- 
cupé par  de  vastes  forets  impénétrables;  les  cotes  sont 
divisées  en  petits  royaumes. — Quantité  d'épices,  de 
bois  précieux,  et  de  bois  de  teinture. — Diamants,  mines 
préoeuscvS,  kaolin  ou  terre  h  porcelaine. — Animaux  fé- 
roces, éléphants,  paons,  perroquets,   tourterelles  parti- 
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culières — oiseau  de  Junon,  espèce  de  poule  qui  étale 
un  plumage  ornée  d'aussi  belles  taches  que  celles  du 
paon,  (/apitale,  Malaca,  sur  le  dotroit  de  ce  nom,  dans 
une  position  salubre;  cette  ville  est  maintenant  aux 
Anglais. — Population  totale,  peut-être  l  million  et  de- 
mi, qui  appartiennent  ù  la  4e  race  humaine. 

On  représente  les  Malais  comme  traîtres,  cruels,  s.msjuinairps. 
Leurs  bria:an(iages  et  leurs  piraterifs  les  ont  rendus  la  terreur  tirs 
autres  pcMiples  orientaux.  Ils  sont  forts  et  nerveux  ;  ils  ont  le 
teint  brun  loncé,  les  cheveux  longs,  lisses,  noirs,  le  nez  gros  et 
plat,  les  yeux  grands  et  élincelants. 
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Iles  Andaman  :  Au  sud  de  la  côte  de  Pcgu,  dans  le  golfe  de 
Bengale  :  baies  profondes,  bons  ports — sol  montncux — bois  de 
teak,  bois  de  fer,  arbre  à  pain,  &c. — Habitants  sauvages  de  race 
nègre,  petits  de  taille,  chasseurs,  pêcheurs,  ennemis  des  Euro- 
péens, pcut-olrc  cannibales — langue  particulière.  Population 
2,500. 

Iles  Nicohar  :  Au  sud  des  précédentes — fertiles  en  cocos,  en 
arec,  en  sucre,  en  cassia,  &c. — lois  précieux. — Quantité  do 
bœufs,  de  codions,  et  de  volailles. —  Habitants  d'une  couleur  cui- 
vrée ;  dans  leur  habillomeiit,  une  pf.tite  bande  de  drap  pend  der- 
rière eux,  ce  qui  a  fait  croire  au  navigateur  suédois  Kœping,  que 
cette  esj)èce  d'hommes  avait  des  queues. 

Hors  do  la  chaîne  de  ces  deux  j^roupos,  est  le  pittoresque  vol- 
can de  l'île  IJarrcnj  qui  vomit  des  laves  rougeàtres. 

Iles  Merghi:  Situées  le  long  de  l'isthme  de  Kraw,  qui  joint 
la  presqu'île  de  Malaca  à  l'empire  Birman —toutes  les  produc- 
tions de  la  presqu'île — on  y  trouve  partout  de  bons  mouillages. 

Pulo  Penang^  ou  île  du  Prince  de  Galles  :  Située  sur  la  côte  du 
royaume  de  Quedah — étahlisscir.ent  anglais,  habité  par  toutes  les 
nations  commerçantes — excellent  nuMiilla;;e  pour  les  plus  gros 
vaisseaux. — Grande  variété  de  productions.  Population,  environ 
25,000. 

Sincapotir  :  Sur  le  détroit  de  ce  nom,  A  Pextrémifé  de  la  pres- 
qu'île de  Malaca:  autre  entrepôt  important  de  commerce,  habi- 
tée par  16,000  individus  do  toutes  nations.  Cettu  île  avec  la 
précédente,  la  ville  et  le  territoire  de  Malaca,  'M  qu(;lques  autres 
îles  de  cette  cote,  formo  une  4n  présii.encc,  qui  dépend  du  gou- 
zernement  général  de  Calcutta.  La  population  de  celte  prési- 
dence est  acluellemcMit  de  107,000. 
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BELOUTCIIISTAN. 

577.  Bornes  :  Au  nord,  le  Caboul;  â  l'est,  le  Sindhi, 
état  indien  ;  au  sud,  le  golfe  d'Oman  ;  à  l'ouest,  la 
Perse.  Cette  contrée  se  divise  en  5  parties  principales 
ou  provinces. 

578.  Climat,  productions,  habitants,  <§'C.  ;  Chaleurs 
insupportables  dans  les  plaines  et  dans  le  disert,  qui 
est  une  continnation  de  celui  du  Caboul  ;  froid  extrê- 
me sur  quelques-unes  des  montagnes  ;  manque  d'eau 
général.  Productions  de  l'Inde  septentrionale;  grande 
variété  de  fruits  excellents;  du  côté  du  nord  on  trouve 
le  coton,  la  garance  et  le  meilleur  indigo  ;  l'assa-fœti- 
da,  mets  favori  des  Béloutches,  croit  dans  les  lieux 
élevés. — Quantité  d'animaux  domestiques  et  sauvages  ; 
oiseaux  d'une  foule  d'espèces,  mais  point  de  dindes,  ni 
d'oies,  ni  de  canards. — Commerce:  soie,  coton,  schalls, 
étoffes  de  laine,  peaux,  poil  de  chèvre,  &c. — Capitale, 
Kélac,  qui  renferme  4,000  maisons. — Population  2,- 
000,000  de  musulmans  ;  elle  se  divise  en  deux  races 
principales,  les  Béloutches  et  les  Brahouis,  qui  se  sub- 
divisent en  un  grand  nombre  de  tribus  toutes  soumises 
à  un  khan  suprême. 

Les  Béloutches  sont  des  pasteurs  nomades;  naturellement  in- 
dolents, ils  ne  laissent  pas  de  taire  beaucoup  d'excursions  au  loin 
pour  exercer  le  pillage  ou  pour  enlever  des  prisonniers  qui  de- 
viennent leurs  esclaves. 

CABOUL   OU    AFGHANISTAN. 

579.  Bornes:  Au  nord,  la  Tartarie  Indépendante 
et  le  Petit-Thibet;  à  l'est,  le  Sind  ou  Indus,  qui  le  sé- 
pare de  l'Hindoustan  propre  ;  au  sud,  le  Béloutchistan  ; 
à  l'ouest,  la  Perse. 

Cette  monarchie  a  remplacé  l'empire  des  Afjjhans,  qui,  en 
1722,  avait  soumis  la  Perse  presque  entière.     Elle  se  compose  de 
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provinces  enlevôps  A  celte  derniéro  puissance,  à  la  Tartario  In- 
dcpcndente  et  à  rinde.  Il  est  dilficile  d'on  fixer  avec  précision 
les  limites  ou  les  divisions,  qui  chant^ont  rontiniiclh-incnt  [)ar 
suite  des  guerres  que  les  Afghans  ont  à  soutenir  soit  iMiirc  tu\ 
soit  avec  leurs  voisins. 


580.  Climat^  <^c,:  La  temporature  et  les  productions 
(lu  Caboul  sont  celles  de  l'IIindoustan  septentrional. — 
Hautes  montagnes,  vastes  désorts,  vallées  extrêmement 
fertiles. — Quantité  de  chameaux,  de  dromadaires,  do 
buffles,  de  chevaux,  de  moutons,  de  ciièvres,  et  d'ani- 
maux sauvages. — Mines  précieuses,  beaucoup  de  sal- 
pêtre.— L'industrie  des  habitants  consiste  en  tissus  de 
coton,  en  fabriques  de  schalls,  de  tapis,  de  cuirs,  en 
préparation  des  pelleteries,  &c.  Capitale,  Caboul,  si- 
tuée entre  deux  montagnes,  environnée  de  jardins,  et 
arrosée  d'eaux  vives;  les  maisons  y  sont  construites  en 
pierres  brutes,  ou  bien  en  bois  et  argile.  Cette  ville 
est  l'entrepôt  d'un  grand  commerce  entre  la  i*erse,  la 
Bukarie  et  l'Inde  :  les  Bukares  y  vendent  des  chevaux 
et  de  la  pelleterie  ;  les  Perses  et  les  Indiens,  des  soie- 
ries, diverses  étoffes,  des  brocarts,  des  pierres  précieu- 
ses, des  épices,  &c. 

581.  Vdle:i  principales  :  Candahar,  nnci.»nne  capitale  des  Af- 
ghans— comiricrçante,  richement  p.>urvu"  de  denrées,  surtout  <ie 
melons  et  de  raisins  délicieux  ;  Pisliavur,  résidence  des  rois  en 
hiver,  &c. 


582.  Population,  6,500,000  habitants,  qui  pour  la 
plupart  sont  de  la  religion  de  Mahomet.  Gouverne- 
ment féodal  ;  les  tribus  sont  gouvernées  par  des  khans 
que  nomme  ordinairement  le  roi  ou  khan  suprême  ; 
elles  ont  de  plus,  chacune  une  espèce  d'assemblée  lé- 
gislative. 

Les  Afsçhans  W'^.  vivent  jiuoie  que  de  pain,  de  lait  caillA  t't  d'eau. 
Un  h. ut  bonnet  de  forme  conique,  une  veste  de  laine,  ot  un  liaut- 
de-chaurîse  étroit,  cocnposenl  It-ur  costume.  La  cavalerie  consti- 
tue ici;.-  principale  iorcc  militaire. 


îî 


II! 


U 


ir 


260 


TARTARIE  INDEPENDANTE. 

Ô83.  Homes  .  Au  nord,  la  Sibérie  ;  à  Test,  la  Kal- 
moukie, la  Petitc-Bukarie  et  le  Petit -Thibet  ;  au  sud, 
le  Caboul  et  la  Perse  ;  à  l'ouest,  la  mer  Caspienne  et 
les  monts  Ourals,qui  séparent  cette  contrée  de  l'Europe. 

L?s  Tartares,  appelés  Scythes  pir  les  anciens,  étaient  nutrefoij 
maîtres  en  Sibérie  (  No  51)8),  à  Astrakan,  et  on  Crimée.  Le  fa- 
meux Tatnerlan,  né  dans  la  (îrande-Bukaric  et  mort  en  1115,  sou- 
mit  la  Perse,  l'Ilindoustan,  l'Eijypte  ;  ruina  pour  quelque  temps 
la  puissance  des  Turcs  en  Asie,  et  s'empara  do  la  Uussie  entière. 
iSi'S  descendants,  sous  le  nom  de  (îrands-Moejuls,  résinèrent  dana 
l'Inde  depuis  15-20  jusqu'en  1803  (No.  553).  Aujourd'hui  la 
puissance  des  Tartares  est  peu  considérable.  La  Petite  et  la 
Moyenne  horde  des  Kir^uis  reconnai-stmt  la  souveraineté  de 
l'emperviur  russe;  la  capitale  même  du  principal  khanat  (Ku- 
kara),  selon  queJques-uns  est  tributaire  des  Cliinois. 

584.  Divisions  principales  :  Au  nord  et  au  centre, 
le  pays  des  Kirguis-Kaisaks  ou  Cosaques,  séparés  en 
trois  hordes,  la  Petite,  la  Moyenne  et  la  Grande  ;  à 
l'est,  le  Khokhan,  d'où  sont  sortis  d'abord  les  Turcs  ; 
au  sud,  la  Grande-Bukarie,  et  le  Kharisme,  qui  com- 
prend l'état  de  Khiva,  le  pays  des  Ousbecks-Araliens, 
&c.  ;  à  l'ouest,  la  Turcomanie. 

585.  Climat,  4^c.  :  L'élévation  du  sol  et  la  proximité 
des  montagnes  qui  bornent  cette  contrée  au  nord  et  à 
Pest,  rendent  le  climat  généralement  froid.  Une  bonne 
moitié  du  sol  consiste  en  immenses  steppes  couvertes 
de  plantes  salines  ou  de  sables  arides,  et  entrecoupées 
de  lacs  ou  de  mares  saumatres.  Les  bords  des  rivières 
sont  très-fertiles.  Le  riz,  le  coton,  le  tabac,  l'orge,  le 
millet  et  d'autres  grains  sont  cultivés  avec  beaucoup 
de  succès  dans  plusieurs  cantons  ;  la  vigne  et  quelques 
fruits  de  l'Europe  réussissent  dans  la  Grande-Bukarie. 
— Mines,  pierres  précieuses,  entre  lesquelles  on  re- 
marque le  rubis-balais,  qui  est  un  cristal  de  couleur 
rose  pâle. — Animaux  et  oiseaux  de  l'Europe,  chameaux, 
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dromadaires,  moutons  à  lar^e  nueue,  argalis,  yak^  (.u 
Ixeufs  grognants,  chacals,  Anes  et  chevaux  sauvages, 
animaux  à  fourrures,  &c. 

Il  y  il  des  serpents  blancs  «U-  lii  longueur  d'une  hu'.k  .  qui  ne 
Umt  aucun  mal,  et  des  araignée^  tres-venirneuscs,  noues,  vcluo, 
A  huit  yeux,  de  la  grosseur  d'une  noix.  Les  sources  dt  iiaphte 
1 1  de  pétrole  abondent  vers  la  mer  Caspitnne. 

Los  troiipeaux  font  la  plus  grande  richesse  des  Tartares.  surtout 
(les  Kirguis,  Ils  tondent  tous  les  ans  leurs  droinadanet,  t('tun.( 
leurs  biebis;  cette  tonte  leur  lourniî  une  grande  quantité  de  jkm; 
laineux  «lu'ils  vendent  aux  Russes.  On  prétend  qu'un  riche  C"(  • 
saqu«  po>»ede  quehiuefoisjusqu'ii  l(i,(K>(>  chevaux,  'l,(KK>  t.estiaux 
•  f  'i(»,0(>(»  moutons,  sans  compter  les  chameaux,  les  chèvres,  ^t. 

58H.  Commerce  •  Les  Kirguis  conduisent  à  Oren- 
l»ourg,  ville  russe  située  sur  l'Oural,  ou  à  Tobolsk,  des 
l)rebis,  des  agneaux,  des  chevaux,  du  bétail  :  ils  y  por- 
tent encore  une  grande  quantité  de  pelleteries,  de  poil 
de  cliameau  et  de  camelots.  En  échange,  ils  reçoivent 
des  draps,  des  meubles,  et  divers  ouvrages  de  manufac- 
ture européenne.  Les  caravanes  de  Khiva  et  de  la 
Grande-Bukarie  portent  à  Orenbourg  du  blé,  du  coton 
écru,  des  étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  peaux  d'a- 
gneaux ;  mais  elles  trafiquent  davantage  avec  les  Kal- 
mouks,  les  Persans  et  les  Indiens. 

587.  Villes:  Boukara  ou  Bukara,  surleSogd,  affin- 
ent du  Gihon,  dans  une  vallée  riche  en  vergers,  en 
raisins,  en  melons,  et  en  céréales — centre  d'un  grand 
commerce — on  y  compte  3(i0  mosquées  et  60  collèges 
musulmans  avec  10,000  élèves  venus  de  tous  les  points 
de  l'Asie. — Samarcande,  autrefois  entrepôt  d'urj  cor/i- 
merce  immense — siège  de  l'empire  de  Tamerlan  en 
1400 — célèbre  université  musulmane— on  attribue  à 
cette  ville  l'invention  du  papier  de  soie. — Balk,  autre- 
fois capitale  de  la  Bactriane,  rivale  en  commerce  de 
Ninive  et  de  Babylone,  &c. 


588.  Population  : 
vernement  féodal. 


4,000,000  de  musulmans.— Gou- 
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Année,  100,000  hommes,  la  plupart  de  cavalerie.  Leurs  armes 
sont  la  lance,  le  sabre  et  le  fusil  qu'ils  tirent  au  moyen  d'une 
mèche  (a).  Les  Kirguis  et  les  Turcomans  vivent  du  produit  de 
leurs  troupeaux,  de  chasse,  dépêche,  et  de  brigandage:  leurs 
nombreux  prisonniers  sont  vendus  comme  esclaves  au  plus  haut 
enchérisseur  (6j.  Ils  enlèvent  leurs  femmes,  ordinairement  chez 
les  Kalmouks.  Us  se  nourrissent  le  plus  souvent  de  la  chair  de 
leurs  moutons  et  du  lait  de  leurs  juments.  Les  Ousbecks,  qui 
passent  pour  être  les  plus  industrieux  des  Tartares,  se  fixent  de 
préférence  dans  les  villes;  on  assure  que  leurs  femmes  les  sui- 
vent à  la  guerre  et  combattent  à  leurs  côtés.  Les  Bukares  par- 
courent toute  l'Asie  pour  le  commerce. 

PERSE  OU  IRAN. 

589.  Bor:'*8:  Au  nord,  TErivan  (c),  le  Schirvan  (c), 
et  la  mer  Caspienne  ;  à  l*est,  le  Caboul  et  le  Bélou- 
tchistan  ;  au  sud,  le  détroit  d'Ormus  et  le  golfe  Persi- 
que  ;  à  Touest,  la  Turquie  d'Asie.  Cette  contrée  se 
divise  en  11  grandes  provinces  ou  beglerbegs^  outre  quel- 
ques districts  qui  en  dépendent. 

Voici  les  noms  de  ces  provinces  : 

Aderbaïdjan,  Tabaristan,  Ghilan,  Mazenderan,  Iraq-Adjemi, 
Kourdistan  persan,  Khousistan,  Faristan  ou  Fars,  Kerman,  Kou- 
histan,  Khoraçan  persan  (d). 

La  Perse,  anciennement  resserrée  dans  le  petit  pays  de  Perside 
(Farsistan  actuel)  sur  le  golfe  Persique,  s'était  d'abord  accrue 
de  la  Médie  (Iraq-Adjemi),  et  bientôt  après,  sous  le  règne  de 
Cyrus  (538  av.  J.  C"),  de  l'Arménie,  de  la  Mésopotamie  et  de 
la  Babylonie  (Algezireh  et  Iraq-Arabij,  et  de  tous  les  pays  qui 
composent  la  Turquie  asiatique.  Cambyse,  fils  de  Cyrus  se  ren- 
dit maître  de  l'Egypte.  Darius,  fils  d'Hystaspe,  entreprit  vaine- 
ment la  conquête  d,,  la  Scythie  (Tartariej  et  de  Ja  Grèce  (514... 
500  av.  J.  C).  Ce  vaste  empire  fut  ruiné  par  l*  Alexandre-le-Grand 
et  partagé,  après  sa  mort,  eptre  ses  généraux.  La  Perse  fut  don- 
née à  Séleucus,  fondateur  du  royaume  de  Syrie  (305  av.  J.  C.) 
L'empire  des  Parthes  (Khoraçan  actuel),  s'éleva  un  demi-siècle 

(a)  Usage  assez  commun  en  Asie. 

Ib)  On  as-.ure  qu'en  18^2,  il  y  avait  dans  le  Khiva  10,000  esclaves  russes 
Cl  'J0,000  persans, 

(c)  Provinces  russes. 

((/)  Le  Khoraçan  oriental  depuis  plusieurs  années  forme  un  royaume  à 
peu  près  indépendant,  dont  la  ville  de  Uérat  est  la  capitale.  —Population, 
1,500,000, 
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i»lus  lard,  et  s'étendit,  vers  le  temps  de  Pompée,  depuis  l'Eu- 
phraie  jusqu'à  l'Inde.  L'an  226  de  l'ère  chrétienne,  la  Perse 
regagna  son  indépendance  et  devint  un  royaume  florissant,  qui 
subsista  sous  35  rois  nommés  Sassanides  jusqu'en  637,  époque 
où  elle  tomba  au  pouvoir  du  calife  Omar,  deuxième  successeur 
de  Mahomet.  Au  neuvième  siècle,  elle  se  divisa  en  plusieurs 
petites  monarchies,  qui  furent  envahies  en  1231  parGenghiskan, 
en  1372  par  Tamerlan,  et  en  1405  par  les  Turcs. — Le  troisième 
empire  des  Perses  ou  celui  des  Sofis,  commença  en  1506;  il 
succomba  en  1722  sous  la  puissance  des  Afghans  (No.  575).  Cet 
événement  fut  suivi  de  l'élévation  au  trône  du  féroce  Nadir- 
►Schah,  né  dans  le  Khoraçan,  qui  soumit  les  Afghans  et  fit  la  con- 
quête de  l'Inde  (No.  553).  Ses  successeurs  ont  été  supplantés  par 
la  famille  de  Fath-Ali-Schah,laquelle  règne  aujourd'hui  en  Perse. 

590.  Climat,  ^c.  .-  Les  bords  de  la  mer  Caspienne 
éprouvent  des  chaleurs  très-fortes  en  été  et  un  hiver  très- 
doux;  l'une  et  l'autre  saison  est  excessivement  humide. 
Le  climat  et  les  productions  des  parties  montagneuses 
sont  assez  semblables  â  ceux  de  l'Europe,  mais  il  faut 
observer  qu'ici  le  sésame  remplace  souvent  l'olivier  et 
qu'on  y  trouve  peu  de  richesses  minérales,  quoiqu'il  y 
ait  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  turquoises,  et 
des  sources  abondantes  de  naphte.  Sur  les  côtes  du 
golfe  Persique,  ce  sont  des  chaleurs  brûlantes,  des 
pluies  tropiques,  des  sécheresses  prolongées  et  les 
autres  inconvénients  du  climat  indien.  L'intérieur  est 
occupé  par  des  déserts  remplis  de  plantes  salines.  Le 
grain  le  plus  commun  est  le  froment  ;  viennent  ensuite 
le  riz,  Torge,  le  millet,  le  maïs,  &c.  Les  fruits  les  plus 
estimés  de  l'Europe  y  ont  été  apportés  de  Perse,  tels 
que  la  figue,  la  grenade,  la  mûre,  la  pêche,  l'amande, 
la  pistache  et  l'abricot. — Oranges  énormes  ;  le  sol  est 
singulièrement  favorable  â  la  culture  du  citron; 
dattiers,  bois  odoriférants;  melons  de  20  espèces,  quel- 
ques-uns si  gros  qu'un  homme  en  peut  à  peine  porter 
deux  ou  trois  ;  vins  délicieux  ;  quantité  immense  de 
soie  excellente  ;  cochenille,  séné,  assa-fœtida,  sumac, 
opium,  rhubarbe,  &c. 

Les  chevaux  persans  passent  pour  être  les  mieux  faits  de  l'O- 
rient, bien  qu'ils  le  cèdent  en  vitesse  aux  chevaux  arabes.     Le 
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chameau  e.at  cominun.  Le  bétail  ressemble  à  celui  cie  l'Europe, 
excepté  que  du  coté  de  l'Inde  il  a  une  bosse  sur  le  dos.  Les 
moutons  y  traînent  une  queue  de  trente  livres,  dit.on,  qui  s*elar- 
jjit  vers  le  bas  en  forme  de  cœur.  Entre  les  animaux  sauvages 
on  remarque  le  lion  sans  crinière,  le  tigre,  le  léopard,  ia  pan- 
thère, l'once,  l'hyène,  le  chacal,  i'àiie  sauvage,  &c. 

591.  Commerce  :  Soie  brute,  étoffes  de  soie  et  de 
cotoji,  tapis  appelés  tapi^  de  Turquie,  parce  qu'ils  se 
vendert  ordinairement  aux  Turcs,  brocarts,  armes 
blanclies,  opium,  tabac,  fruits  secs,  et  confits,  sclialls, 
laine,  poil  de  chameau,  poil  de  chèvre,  noix  de  galles, 
vins,  chevaux  et  chameaux,  perles,  ammoniaque,  ambre, 

turquoises,  miiroquins  et  autres  peaux,  &c. 

Le  comnjeice  maritime  .se  fait  par  des  navires  étran^^er?;,  an-- 
;5lais,  ninnres,  arabes,  arméniens,  &c. 

592.  Capitale:  Téhéran,  dans  l'Iraq- Adjemi  ;  de 
ses  (lO.OOO  habitants,  à  peine  10,000  y  demeurent  en 
été  :  toute  la  cour,  pendant  cette  saison,  va  camper 
dans  la  plaine  de  Sultaniéh,  au  sud  des  monts  Elbours. 

593.  Villes  principales  :  Ispahan,  autrefois  résidence  des  sou- 
verains de  Perse — elle  est  encore  la  ville  la  plus  peuplée — mos- 
'piee  royale  revêtue  au.dehors  de  marbre  et  dont  le  d(3me  et  les 
minarets  sont  couverts  de  porcelaines  peintes  en  mosaïnue — place 
magnifique,  superbes  promenades  ;  Tauris,  autre  capitale  an- 
cienne, iiui  fait  un  grand  commerce  de  soie,  de  cuirs  dits  cha- 
grins, &c. — un  tremblement  de  terre  en  1724  y  fit  périr  100,000 
personnes  ;  Casbin,  grande  ville,  très-commerçante  en  soieries, 
en  tapis,  et  en  armes  blanches  ;  Hamadan  (ancienne  Ecbatane), 
connue  par  ses  fabriques  de  cuir  ;  Schiraz,  au  sud-est  d'Ispahan, 
dans  une  vallée  délicieuse — renommée  par  son  vin  et  son  essence 
je  rose — elle  a  produit  les  meilleurs  poètes  de  l'Asie — à  douze 
lieues  de  cette  ville  sont  les  ruines  de  Persépolis  ;  Yezd,  entre- 
pot  du  commerce  entre  la  Perse  et  la  Bukarie  ;  Hérat,  dans  it; 
kboraçan,oij  l'on  fabrique  de  superbes  tapis,  &c. 

Les  lieux  destinés  au  commerce  dans  les  villes  de  l'Orient, 
j)articulièrement  dans  celles  de  la  Perse,  porte  le  nom  de  bazars. 
Quelques-uns  sont  découverts  comme  les  marchés  d'Europe  et 
servent  aux  mêmes  usages  ;  d'autres  sont  surmontés  de  voûtes 
percées  par  des  espèces  de  dômes  qui  en  éclairent  l'intérieur 
c'est  dans  ces  derniers  que  les  marchands  de  pierreries,  d'orfèvre- 
rie, de  riches  étoffes,  &,c.,  ont  leurs  boutiques.  11  y  a  des  ba- 
zars où  l'on  ne  vend  que  des  esclaves. 
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Un  autre  genre  d'édifice  qui  doit  son  origine  à  l'hospitalité, 
vertu  sacrée  chez  les  sectateurs  du  Koran,  sont  les  caravanse- 
rais,  espèce  d'hôtelleries  très-vastes,  où  les  caravanes  et  les 
simples  voyageurs  sont  reçus  pour  un  prix  modique,  souvent 
même  gratuitement.  On  en  rencontre  sur  toutes  les  principales 
routes  et  dans  la  plupart  des  grandes  villes  depuis  Constantinople 
jusqu'au  Gange, 

594,  Population:  **  11,000,000  (a),  dont  8  millions 
Tajeks  ou  Perses,  et  les  autres  Turcs,  Arabes,  Kour  • 
des,  Glielaïks,  Guèbres,  Arméniens,  Béloutches,  Juifs, 
&c.  Tous  ces  peuples  parlent  différentes  langues.  Il 
y  ?  beaucoup  de  tribus  nomades,  surtout  d*Arabes,  qui 
aimeiit  à  subsister  par  la  guerre,  le  vol  et  le  pillage. 
L'islamisme  est  la  croyance  commune.  Les  chrétiens 
sont  pour  la  plupart  arméniens  et  nestoriens.  Le  gou- 
vernement est  le  militaire  despotique  ;  le  roi  porte  le 
titre  de  schah,  qui  répond  à  celui  de  khan,  de  king,  &c. 

L'armée  du  roi  est  de  100  à  150  mille  hommes  ;  la  cavalerie 
en  constitue  la  principale  force. 

Ce  pays  possède  un  bon  nombre  de  collèges  où  l'on  enseigne 
la  langue  arabe,  la  turque,  et  la  persane  ;  l'éloquence,  la  poésie, 
la  théologie,  la  médecine,  et  l'astrologie.  Tous  les  Perses  por- 
tent le  turban  vert;  ils  se  rasent  la  tête,  mais  ils  entretiennent 
la  barbe  avec  le  plus  grand  soin.  Le  mets  favori  des  gens  riches 
est  le  riz  bouilli,  préparé  de  différentes  façons  ;  le  blé  est  la  nour- 
riture ordinaire  du  peuple.  Dans  les  festins,  les  melons,  les 
fruits,  les  confitures,  jouent  un  grand  rôle. 

Les  Perses,  qu'on  appelle  souvent  les  Français  de  l'Asie,  se 
sont  de  tout  temps  distingués  paria  gaité  de  leur  caractère,  par 
leur  industrie  et  par  leur  littérature,  ils  excellent  dans  l'art  de 
broder  sur  le  drap,  la  soie,  et  le  cuir  ;  dans  les  fabriques  de  tapis, 
de  poterie,  de  cuir,  de  maroquin,  de  chagrin,  d'arcs,  de  sabres, 
de  chaudronnerie,  &c.  Comme  les  Turcs,  ils  battent  tous  les 
métaux  à  froid,  et  jusqu'aux  fers  des  chevaux,  ce  qui  leur  donne, 
dit-on,  plus  de  solidité. 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  PERSE. 

595.  La  plus  grande  et  la  plus  fertile  est  celle  de  Kischmis, 
vers  l'entrée  du  golfe  Persique,  ombragée  de  cocotiers  et  de  ba- 

(a)  -^Y  compris  le  royaume d'Hérat. 
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naniers.  L'île  d^Ormus^  autrefois  emplacement  d'une  vil^'  su- 
perbe et  centre  d'un  vaste  commerce  avec  l'Europe,  ne  renterniM 
que  des  ruines  de  son  ancienne  richesse, 
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596.  Bornes  :  Au  nord,  la  Turquie  d'Asie  ;  à  l'est, 
au  sud,  et  a  l'ouest,  le  golfe  Persique,  le  golfe  d'Oman, 
et  la  mer  Rouge. 
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597.  Divisions  :  Les  anciens  géographes  distin- 
guaient dans  cette  contrée  trois  parties  principales,  sa- 
voir ;  l'Arabie  Pétrée,  à  l'ouest  ;  l'Arabie  Déserte,  au 
nord  et  au  centre  ;  et  l'Arabie  Heureuse,  au  sud.  La 
division  suivante  est  mieux  connue  dans  le  pays  :  1  ®  . 
l'Hedjaz,  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Rouge,  et  qui 
dépend  du  pacha  d'Egypte  ;  2  ®  .  le  Nedjed,  à  l'est  de 
l'Hedjaz  ;  3  ®  .  l'Hajar,  entre  le  Nedjed  et  le  golfe 
Persique  ;  4  ®  .  l'Oman,  au  sud  de  ce  même  golfe  ; 
5  ®  .  l'Hadramaout,  au  sud-est  ;  6  ®  .  l'Yémen,  qui  oc- 
cupe la  partie  méridionale. 

L'Arabie  fut  habitée  et  civilisée  dès  les  temps  de  Moïse  et  de 
Job  (1500  av.  J.  C).  Elle  ne  fut  jamais  assujétie  qu'à  ses  pro- 
pres princes  jusqu'en  622,  que  parut  Mahomet.  En  établissant 
une  religion,  cet  imposteur  fonda  un  nouvel  empire  qui  s'étendit 
depuis  l'Inde  jusqu'à  l'extrémité  occidentale  de  l'Afrique  et 
inême  jusqu'en  Espagne.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'empire  des 
califes,  des  Arabes,  ou  des  Sarrazins.  Les  sciences  et  les  lettres 
iiorissaient  à  la  cour  des  califes,  pendant  que  l'Europe  était  plon- 
gée dans  la  barbarie.  Les  Arabes  brillèrent  dans  la  poésie,  la 
médecine,  l'astronomie,  les  mathématiques.  C'est  d'eux  que 
nous  viennent  les  chiffres  usités  dans  tous  nos  calculs,  La  vaste 
puissance  des  califes,  affaiblie  par  les  divisions  intestines,  fut  ren- 
versée par  les  Mongols  et  l'Arabie  se  divisa,  comme  de  toute  an- 
tiquité, en  petits  états,  dont  la  plupart  au  i6e  siècle  subirent  le 
joug  ottoman  (No.  61T  »,  et  furent  absorbés  vers  1800  dans  l'em- 
pire éphémère  des  Wahabites  (No."603). 

598.  Climat  :  L'Arabie,  partage  le  climat  de  l'Afri- 
que septentrionale.  Il  y  a  régulièrement  une  saison  des 
pluies  qui  dure  3  ou  4  mois  ;  le  reste  de  l'année  à  peine 
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?iperçoit-on  un  nuage  :  même  dans  quelques  cantons, 
l'année  toute  entière  se  passe  sans  pluie.  Il  ne  gèle 
que  sur  les  montagnes.  A  Moka,  sur  le  golfe  Arabi- 
que, le  thermomètre  s*élève  en  été  jusqu'à  29^  ®  de 
Réaumur.  Depuis  la  mi-octobre  jusqu'à  la  mi-avril, 
il  règne  un  vent  du  nord-est  ;  pendant  les  6  autres 
mois,  ce  sont  des  vents  de  sud-est  ou  de  sud-ouest. 

Dans  le  désert  qui  s'étend  depuis  l'Hedjaz  jusqu'à  i'Euphrato, 
les  voyageurs  sont  exposés,  en  été,  au  vent  mortel  nommé  samut 
m  samum  ;  du  coté  qu'il  vient,  l'air  prend  une  couleur  rougei'i- 
tre  et  l'on  sent  une  odeur  de  soufre.  Les  Arabes  alors  se  cou- 
chent par  terre  et  les  animaux  s'enfoncent  les  narines  dans  le 
sable.  Celui  qui  oserait  respirer  cette  vapeur  pestilentielle,  se- 
rait suffoqué  à  l'instant. 

599.  Sol,  productions,  S)'c,  :  L'Arabie  n'est  en  géné- 
ral qu'une  vaste  mer  de  sable  interrompue  par  de 
nombreuses  oasis  ou  élévations  montagneuses,  qui  sont 
assez  fertiles  surtout  en  dattiers  et  en  palmiers.  La 
végétation  du  désert  consiste  en  quelques  plantes  sali- 
nes et  grasses,  le  varec,  l'ortie,  l'aloès,  l'acacia,  les  ron- 
ces, &c.  Sur  les  côtes  on  trouve  le  tamarinier,  le  co- 
tonnier, le  bananier,  la  canne  à  sucre,  l'indigo,  le  mus- 
cadier, le  bétel,  et  toutes  sortes  de  melons  et  de  cour- 
ges. L'Arabie  Heureuse  fournit  le  cafeyer,qui  donne  le 
meilleur  café  de  l'univers,  et  le  baumier,  d'où  l'on  tire 
le  baume  de  la  Mecque,  la  plus  odorante  et  la  plus  chère 
de  toutes  les  gommes-résines  ;  parmi  les  autres  produc- 
tions, on  remarque  la  gomme  arabique,  qu'on  tire  de 
l'acacia,  le  ricin,  le  séné,  et  plusieurs  autres  plantes 
médicinales.  De  tout  temps  l'Arabie  a  été  célèbre 
comme  le  pays  de  l'encens,  mais  il  est  reconnu  que  le 
meilleur  vient  de  l'Abyssinie,  du  Siam,  et  des  îles  de 
l'Océanie.  Quelques  campagnes,  surtout  celles  de 
l'Yémen,  produisent  en  abondance  le  blé,  le  riz,  le 
maïs,  le  sésame,  &c. 

Le  dourra,  espèce  de  millet,  fait  la  principale  nourriture  des 
habitants,  qui  mangent  encore  le  porc-épic,  la  belette,  le  rat, 
les  lézards,  les  sauterelles,  et  quelquefois  par  friandise  la  chair 
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du  chameau.    On  nourrit  les  chevaux  avec  de  l'orge  et  les  âne.i 
avec  des  fèves.    11  y  a  peu  de  richesses  minérales. 

Parmi  les  animaux  il  faut  placer  au  premier  rang  le  chameau 
à  une  bosse,  justement  appelé  un  navire  vivant  sans  lequel  on 
ne  saurait  traverser  ces  flots  de  sable  qui  couvrent  le  sol  de 
l'Arabie.  Cet  animal  n'est  pjas  moins  précieux  à  l'Arabe  que  le 
renne  au  Lapon.  Il  peut  marcher  plusieurs  jours  à  travers  des 
sables  brûlants  sans  boire  ni  manger  ;  le  fardeau  qu'il  porte  est 
(le  500  à  1,000  livres.  Le  lait  du  chameau  nourrit  son  conduc 
teur;  sa  chair  est  succulente  et  d'un  assez  bon  goût;  ses  nerfs 
font  de  bonnes  cordes  ;  avec  sa  peau  l'on  fabrique  des  sacs  et  des 
chaussures  ;  son  poil,  qu'on  tond  annuellement,  procure  aux 
Arabes  des  vêtements  et  des  tentes. 

Les  bœufs  ont  une  bo?se  sur  le  dos,  comme  ceux  de  la  Syrie. 
On  dit  que  les  moutons  traînent  leur  queue  épaisse  sur  une  petite 
charrette. 

N'oublions  point  le  cheval,  la  gloire  de  l'Arabie  ;  il  y  en  a  de 
deux  classes,  l'espèce  commune  et  les  chevaux  nobles  qu'on 
prétend  issus  des  haras  de  Salomon  :  la  généalogie  de  ceux-ci 
se  conserve  depuis  2,000  ans.  On  a  le  plus  grand  soin  d'en 
teiiir  la  race  pure.  Ils  supportent  les  plus  grandes  fatigues,  pas- 
sent des  jours  entiers  sans  manger,  et  se  jettent  sur  l'ennWni  avec 
impétuosité.  Les  meilleurs  sont  élevés  par  les  Bédouins  dans 
les  déserts  du  nord.  Ils  demeurent  sous  la  mênie  tente  que  leurs 
maîtres,  et  sont  traités  ave"B  la  même  tendresse  que  les  enfants  ; 
on  les  accoutume  à  donner  des  marques  d'affection  à  tous  ceux 
de  la  famille.  Ils  ne  vont  que  1©  pas  ou  le  galop  ;  au  moindre 
signe  de  la  main  ou  du  talon  ils  partent  avec  la  vitesse  du  vent^ 
Si  le  cavalier  se  démonte,  son  fidèle  coursier  s'arrête  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  repris  son  siège  ;  s'il  tombe  dans  la  mêlée,  le  coursier 
reste  auprès  de  lui  et  par  ses  hennissements  demande  du  secours. 

Les  ânes  sont  d'une  force  et  d'une  aeilité  extraordinaires. 

— Animaux  sauvages  de  la  Perse,  auxquels  on  peut  ajouter  le 
.^inge,  le  rat  de  Pharaon,  l'antilope,  et  quelques  autres,  qui  se 
trouvent  plus  communément  ici  qu'au-delà  du  Tigre.  Les  ani- 
maux les  plus  nuisibles  sont  les  sauterelles,  fléau  de  toutes  les 
cultures.  On  remarque  entre  les  oiseaux  la  stupide  autruche, 
qui  abandonne  quelquefois  ses  œufs  dans  le  désert,  le  faisan,  la 
poule-pintade,  la  perdrix,  la  grive,  qui  vient  chaque  année  de  la 
Perse  et  détruit  les  sauterelles,  &c.  Le  poisson  abonde  sur  toutes 
les  côtes;  celle  du  sud.est  nourrit  lapinne-marine,  et  d'immen- 
ses quantités  de  tortues  de  mer,  ressource  de  tribus  entièresfid'A- 
rabes.  On  trouve  encore  en  Arabie  beaucoup  de  tortues  de  terre  ; 
c'est  la  nourriture  des  chrétiens  les  jours  d'abstinence.  Il  y  a 
des  serpents  tachetés  de  blanc,  dont  la  morsure  cause  une  mort 
soudaine^  et  des  lézards  de  la  force  d'un  crocodile. 
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600.  Commerce:  Café,  au  montant  de  1*2  à  14  mil- 
lions (le  livres  annuellement  ;  aloès,  gommes,  droiçues, 
chevaux,  poil  de  chameau,  perles,  dattes,  benjoin,  en- 
cens, myrrhe,  &c.  :  ces  trois  derniers  articles  viennent 
de  l'Afrique. 

()01.  Villes  :  La  Mec(iue,  patrie  de  Mahomet,  capi- 
tale du  Grand'Chêrifat  et  du  monde  mahomctan. 
Cette  ville  et  son  territoire  sont  regardes  comme  saints. 
On  y  voit  la  plus  belle  mosquée  du  monde.  Cette 
mosquée  renferme  un  petit  bâtiment,  nommée  lu  haaba^ 
que  les  Arabes  prétendent  avoir  été  construit  par  Abra- 
ham et  son  fils  Ismaél  leur  père.  Mahomet  a  ordonné 
à  tous  ses  sectateurs  d'y  faire  un  pèlerinage  au  moins 
une  fois  dans  leur  vie.  Tous  les  ans  il  se  tient  a  la 
Mecque  une  foire  où  se  rassemblent,  dit-on,  près  de 
100,000  marchands. 

—  Medine,  qui  renferme  le  tombeau  de  Mahomet — cet  im- 
;)()steur,  chassé  de  la  Mecque,  l'an  622,  se  réfugia  dans  cette 
ville — de  sa  fuite,  ai)pelée  Hr:girc,  les  musulmans  comptent  leurs 
années — Médine  fut  prise  et  pillée  par  les  Wahabites  en  1804; 
Moka,  port  sur  la  nier  Rouge,  entrepôt  de  commerce  de  l'Yémeti 
— elle  a  donné  son  nom  à  l'excellent  café  qui  vient  de  cette  pro- 
vince ;  Mascate,la  ville  la  plus  commerçante  de  l'Arabie  ;  Laii- 
sa,  vis-à-vis  des  îles  Raharein,  &c. 

602.  Population  :  **  10,000,000  d'habitants,  musul- 
mans et  wahabites.  Ceux-ci  croient  que  le  Koran  est 
un  livre  divin  et  que  Mahomet  avait  été  envoyé  de 
Dieu  ;  mais  ils  défendent  d'invoquer  le  prétendu  pro- 
phète ;  ils  exemptent  leurs  sectateurs  des  pèlerinages 
et  des  prières  fréquentes  que  pratiquent  les  musulmans. 

603.  Gouvertte?nent  :  L'Arabie  se  divise  en  plusieurs 
états,  gouvernés  par  des  chefs  qui  portent  les  noms 
d'imans,  de  chérijs,  d^émirs,  et  de  cheiks.  L'intérieur 
est  habité  par  des  peuples  errants,  qu'on  appelle  Bé- 
<louins;  ils  forment  une  foule  de  tribus  soumises  à  des 
cheiks  particuliers.     Les  états  plus  considérables  ont 
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une  espèce  de  régime  monarchique  ;  chez  les  Bédouin» 
on  suit  la  forme  patriarcale.    Toutes  les  affaires  civiles 

se  décident  d'après  les  lois  du  Koran, 

A\\  commencement  du  siècle  acliiel,  les  Wahabites  étaient 
maîtres  de  La  Mecque  et  d'une  jurande  partie  de  cette  péninsule, 
d'où  ils  ont  été  depuis  presque  entièrement  expulsés  par  le  célè- 
bre Méhémet-Ali,  pacha  d'Efçypte-Aujourd'hui,  si  l'on  excepte 
l'imanat  de  Mascate,  tous  les  états  considérables  dépendent  plus 
ou  moins  des  sultans  de  Constantinople. 

Les  Arabes  sont  de  moyenne  taille,  maigres  et  comme  dessé- 
chf  s  par  la  chaleur.  Ils  ont  le  teint  basané,  les  yeux  et  les  che- 
veux noirs  ;  légers  à  la  courte  et  excellents  cavaliers,  ils  passent 
pour  braves,  pour  habiles  à  manier  l'arc  et  la  lance,  et  pour  très- 
bons  tireurs,  depuis  qu'ils  sont  familiarisés  avec  les  armes  à  feu. 
Ils  sont  hospitaliers,  mais  trompeurs,  dit.on,  et  superstitieux.  Ils 
sont  très-sobres;  les  mets  qu'ils  aiment  le  plus  sont  les  pâtisse- 
ries ;  leur  boisson  favorite  est  le  café.  Les  liqueurs  spiritueuses 
leur  sont  interdites  par  la  loi  de  Mahomet,  mais  ils  fument  quel- 
quefois une  plante  qui  ressemble  au  chanvre  et  qui  cause  une 
sorte  d'ivresse. 

Les  Arabes  comme  les  Turcs  et  les  Persans  aiment  les  habits 
longs.  On  les  voit  porter  aussi  de  larges  culottes  avec  une  cein- 
ture brodée  de  cuir,  sous  laquelle  brille  un  poignard  ou  une  dague. 
Tous  les  Arabes  portent  le  manteau,  qu'ils  appellent  habba  ;  leur 
tête  est  surchargée  d'un  grand  nombre  de  bonnets,  qu'ils  entou- 
rent encore  d'une  écharpe.  Communément  ils  ne  portent  point 
de  chaussure,  mais  dans  les  montagnes,  ils  se  garantissent  les 
pieds  avec  de  la  peau  de  chameau  ou  de  mouton.  Quelques. uns 
se  rasent  la  tête  ;  d'autres  portent  leurs  cheveux, 
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604.  Les  plus  remarquables  sont  1  °  .les  îles  Baharein,  dans  ie 
golfe  Persique,  fameuses  par  la  riche  pêche  de  perles  qui  s'y  fait 
en  été,  et  fertiles  surtout  en  dattiers  ;  2  ® .  l'île  de  Socotera,  vers 
l'entrée  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  célèbre  par  son  aloès,  fer- 
tile en  dattes,  en  indigo,  en  ambre,  &c. — elle  est  habitée  par 
100,000  individus  sous  un  chef  arabe. 


Il 


ilii' 


PAYS  CAUCASIENS. 

605,  Outre  la  Sibérie  (No.  508),  les  Russes  possè- 
dent encore  en  Asie  huit  grandes  provinces  dans  le 
voisinage  du  mont  Caucase,  savoir  :  au  nord,  la  Cir- 
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cassie  et  le  Daghestan  ;  au  sud,  l'Abazie,  la  Mingrélie, 
l'Imirette,  la  Jréorgie,  le  Schirwan  et  l'Erivan  (ci-de- 
vant Arménie  persane,  conquise  en  1827).  (Voir  le 
No.  310). 


606.  Climat,  c^'C.  :  Les  pays  Caucasiens  renferment 
tous  les  climats  de  l'Europe  et  toutes  sortes  de  terreins  : 
au  centre,  des  glaces  éternelles  et  des  rochers  stériles  ; 
au  nord,  des  collines  fertiles  en  blé  et  de  riches  pâtura- 
ges où  errent  les  superbes  chevaux  circassiens  ;  plus 
loin  encore,  des  steppes  sablonneuses  mêlées  de  bas- 
fonds  ;  au  midi,  de  magnifiques  vallées  et  plaines  où 
sous  un  ciel  salubre  se  déploie  la  végétation  la  plus 
belle  et  la  plus  vigoureuse.  Les  flancs  des  montagnes 
se  revêtent  de  cèdres,  de  cyprès,  de  chênes,  et  d'autres 
arbres  forestiers.  Dans  les  vallées  chaudes  et  abritées 
par  les  rochers,  on  trouve  l'amandier,  le  pêcher,  le  fi- 
guier ;  ailleurs  ce  sont  le  dattier,  l'olivier,  la  vigne, 
l'abricotier  et  les  autres  fruits  de  l'Italie.  On  cultive 
généralement  le  riz,  le  froment,  le  millet,  le  maïs,  et  le 
coton.  Les  animaux  et  les  oiseaux  sont  tous  ceux  de 
l'Europe,  auxquels  il  faut  ajouter  l'argali,  le  chacal, 
et  quelques  autres.  Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  de  platine,  de  fer^  &c. 

607.  Commerce:  Grains,  chevaux,  soie,  toiles,  coton, 
fourrures,  miel,  cire,  sel,  naphte,  safran,  fruits,  &c.  Le 
commerce  des  esclaves  est  très-fréquent;  on  les  vend 
aux  Turcs,  aux  Persans,  et  aux  Tartares  :  des  femmes, 
de  jeunes  filles,  surtout  celles  de  la  Géorgie  et  de  la 
Circassie,  sont  souvent  l'objet  de  cet  infâme  et  cruel 
trafic. 

608.  Villes  :  Tiflis,  capitale  de  la  Géorgie,  point  central  de 
commerce  avec  l'Eiirop»;  Erivan,  capitale  de  l'Arménie  russe 
— siège  d'un  archevêque  arménien — plusieurs  savants  placent  ici 
le  berceau  du  genre  humain  et  le  Paradis  terrestre — les  habitants 
du  pays  disent  que  Noé  y  cultiva  la  vigne  ;  Bakou,  sur  la  mer, 
entrepôt  des  marchandises  de  Perse  et  de  Russie — fameuses  sour- 
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VOS  tic  na|ihtc — ce  territoir(  exhale  <''s  vapeurs  inllaininables — 
des  gtu'bres  ou  adorateurs  du  feu  y  ont  bâti  plusieurs  petits  tem- 
ples, dans  l'un  desquels  on  a  fixé  en  terre  un  large  tuyau  d'oii 
MMt  une  (hunme  bleue  plus  pure,  que  celle  do  l'alcoliol,  iSic. 

()09.  Population:  Environ  1,500,000, mahomutans, 
^recs  scliismatiques,  arméniens,  juifs,  idolâtres,  i^cc. 
Ces  pays  sont  habités  ])ar  une  foule  de  nations  indigè- 
}ies  ;  les  plus  nombreuses  sont  les  Abazes,  les  Circas- 
siens,  les  Ossètes,  les  Kistes,  les  Lesglies,  les  Tartares, 
les  Arméniens  et  les  Juifs,  Quoiqu'elles  reconnais- 
sent la  souveraineté  de  la  Russie,  ia  plupart  suivent 
leur  ancien  réjjfime  féodal. 

Les  (.'ircHssiens  et  les  Géori^iens  se  distinguent  de  tous  les  jieiu 
pies  de  l'Asie  et  peut-être  du  monde  par  la  beauté  du  sang.  Lej- 
traits  de  leur  visage  sont  remplis  d'expression  ;  ils  ont  la  peau 
(i'une  extrême  blancheur;  leurs  cheveux  sont  châtains  ou  noiis 
ou  bien  d'une  couleur  rousse.  Les  hommes  sont  d'une  taille 
d'Hercule  ;  ils  ont  le  pied  petit  et  le  poignet  fort  ;  leur  démarche 
annonce  le  courage  et  une  noble  fierté.  Les  femmes  ont  soin  de 
relever  par  une  parure  élégante,  modeste  et  propre,  les  charmes 
que  la  nature  leur  a  prodigués. 
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(ilO.  Bornes  :  Au  nord,  la  mer  Noire  et  les  provin- 
ces russes  ;  à  l'est,  la  Perse  ;  au  sud,  l'Arabie  et  la 
Méditerranée  ;  à  l'ouest,  l'Archipel  ;  au  nord-ouest, 
le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara  et  le 
détroit  de  Constantinople. 

611.  Divisions  :  On  peut  diviser  la  Turquie  d'Asit 
en  huit  parties  principales,  savoir:  l'Anatolie,  le  Roum, 
et  la  Caramanie,  situés  entre  la  mer  Noire  et  la  Médi- 
terranée ;  l'Arménie  et  le  Kurdistan,  â  l'est  ;  le  Diar- 
bekir  ou  Algezireh,  l'Iraq-Arabi  et  la  Syrie  avec  la 
Palestine,  au  sud. 

Les  divisions  turques  en  pachaliks  ou  provinees,  sangiakats  ou 
districts,  k.':..  sont  peu  connues  des  Européens, 
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(a)  Nous  allons  fouler  un  sol  fertile  en  grands  souvenirs  ;  mais 
res  souvenirs  même  n'existent  point  pour  les  habitants  actuels, 
ahrutis  par  l'ijçnorance  et  l'esclavage.  Une  obscuritù  jjrofondc 
pnveloppo  la  gloire  do  vingt  peuples  qui  jadis  tlorissaicnt  dans 
l'Asie  occidentiile  ;  los  troupeaux  bondissent  également  sur  le 
tombeau  d'Achille  et  sur  celui  d'Hector;  les  troncs  des  Mithri- 
date  et  des  Anliochus  ont  disparu  comme  les  palais  de  Piiam  et 
de  Crésus  ;  les  marchands  de  Sinyrne  ne  se  demandent  guère  si 
ce  fut  dans  leurs  murs  que  naquit  Homère  :  le  beau  ciel  de  l'ionie 
n'inspire  plus  ni  peintres  ni  poètes  ;  la  même  nuit  couvre  de  ses 
ombres  les  rives  du  Jourdain  et  les  bords  de  l'Kuphrate  ;  la  répu- 
blique de  Moïse  a  disj)aru  ;  les  harpes  do  David  et  d'Isaïe  sont 
muettes  à  jamais;  un  pasteur  arabe  vient  avec  indiirércncc  ap- 
puyer sa  tente  aux  colonnes  brisées  de  l'almyre  (b);  Bubyionc 
(c)  aussi  a  succombé  sous  les  coups  d'un  destin  vengeur,  et  cette 
cité  qui  régnait  sur  l'Asie  opi)rimée,  laisse  à  peine  après  elle  une 
trace  qui  puisse  indiquer  où  s'élevaient  les  remparts  de  Sémira- 
mis.  "J'ai  vu  sur  les  lieux,  dit  encore  un  voyageur,  l'accom- 
"  plissement  de  cette  prophétie:  que  Tyr  (J),  la  reine  des  na- 
"  tions,  ne  serait  plus  qu'un  roc  où  les  pécheurs  feraient  sécher 
«  leurs  filets.     (Ezechiel,  ch.  26.)" 

Les  peuples  les  plus  célèbres  de  l'antiquité,  les  Assyriens,  les 
Perses,  les  Grecs  et  les  Romains,  dominèrent  sur  les  contrées  qui 
composent  la  Turquie  d'Asie  actuelle.  Au  7e  siècle,  les  caliîes 
s'en  rendirent  maîtres  ;  leur  capitale  fut  d'abord  La  Mecque,  puis 
Damas,  et  enfin  Bagdad.  Houlagou,  petit-fils  de  Genghiskhan, 
détruisit  en  1258  le  califat  d'Orient,  que  remplaça  l'empire  des 
Turcs,  venus  de  la  Tartarie  (No.  584).  Leur  premier  sultan  fut 
Oihman  ou  Osman,  dit  le  Briseur  d'os,  qui  s'établit  veis  1300  ù 
Karahissar  en  Caramanie.  îSes  successeurs  ne  tardèrent  pas  à 
soumettre  le  reste  de  l'Asie-Mineure  et  le  sud-est  de  l'Europe. — 
Mahomet  II.  prit  Constantinople  et  anéantit  l'empire  grec  en 
1453 — Sélim  I.  réduisit  en  provinces  ottomanes  la  Syrie,  la  Pa- 
lestine, l'Egypte  (1517),  une  grande  partie  de  l'Arabie,  Alger, 
&c. — Soliman  IL,  dont  le  règne  fut  l'apogée  de  la  grandeur  tur- 
que, étendit  beaucoup  ses  états  du  côté  de  l'Orient  ;  y  ajouta  une 
partie  de  la  Hongrie  ;  enleva  Rhodes  aux  Chevaliers  (No.  616), 

(a)  Malle- P»run,  Géog.  Univ. 

(6)  Cette  ville  était  connue  dès  le  temps  de  Salomon,  sous  le  nom  de 
Tadmor— elle  fut,  au  3e  siècle,  la  capitale  de  riminonelle  reine  Zénobie, 
que  l'empereur  Aurélien  fît  prisonnière — parmi  une  foule  d'autres  ruines, 
Paimyre  renferme  les  restes  magnifiques  d'un  temple  du  Soleil,, 

(c)  Les  décombres  de  Habylone  occupent  un  grand  espace  aux  environs 
de  Hella,  sur  l'Euphrate.  Tout  le  territoire  au-dessous  de  Bagdad  es-t 
jonché  de  débris  de  villes  grecques,  romaines,  persanes  et  arabes,  confon- 
dues dans  un  même  néant. 

(d)  Aujourd'hui  j^our,  village  couvert  de  ruines,  situé  au  i\ord  d'Acre 
sur  la  Méditerranée. 
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et  vint  camper  devant  Vienne  en  1529.  Sclim  II.  conquit  File 
(le  Chypre,  Tripoli  et  Tunis  ;  mais  à  la  même  époque  (No.  484) 
la  bataille  navale  de  Lépante  mit  un  terme  à  ses  envahissements. 
Au  bout  d'un  siècle,  la  puissance  ottomane  marchait  rapidement 
vers  sa  décadence.  Les  régences  d'Afrique  et  l'Eu'Vpte  devien- 
nent presque  libres  de  fait  ;  la  Hongrie  passe  définitivement  à  la 
maison  d'Autriche  (1686);  en  môme  temps  s'élève  la  redouta- 
ble rivalité  «le  la  Russie  (No.  310),  qui  men<îce  toujours  de  plus 
en  plus  près  Constantinople.  En  18-29,  jx'rte  de  la  Crcce  (No. 
481)  ;  d'une  pailio  de  l'Arménie  cédée  aux  Russes  ;  de  la  Vala- 
chie,  de  la  Moldavie  et  de  la  Servie,  déclarées  libros  sous  tribut 
(No.  473).  En  1833,  révolte  de  Méhomet-Ali,  pacha  d'Et^^ypte, 
(No.  635),  dont  les  conquêtes  ne  turent  arrêtées  que  par  l'inter- 
vention armée  des  puissances  européennes. 
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612.  CUmaU  Sfc.  :  L'Arm'nie,  le  Ktirdistan,  et  les 
pays  que  traverse  la  large  chaîne  du  Taurus,  partagent 
le  climat  et  les  productions  des  pays  Caucasiens  (No. 
606).  En  général  il  régne  dans  l' Asie-Mineure  un 
\  \^  air  salubre,  une  température  douce  et  pure  qu*on  ne 
\,  v:  trouve  point  sur  les  côtes  opposées  de  P Europe.  Ce- 
pendant les  bords  de  la  Méditerranée  éprouvent  des 
chaleurs  accablantes,  tandisque  celles  de  la  mer  Noire 
souftVfcnt  d'une  trop  grande  humidité.  Dans  l'intérieur 
de  la  presqu'île  sont  de  vastes  plaines  où  croissent  l'ab- 
synthe,  la  sauge,  et  diverses  plantes  salines.  Au  sud 
et  au  sud-est,  on  retrouve  les  sables  brûlants,  le  vent 
de  samwn,  les  gazelles  et  les  sauterelles  do  l'Arabie. 

\'  Les  bords  de  l'Euphr?te  et  du  Ti;^re  présentent  quelquefois  des 
V.,  lisières  fertiles  en  «crains  et  en  fruits  do  tontes  sortes,  et  des  jar- 
K      dins  maojnifiques  entretenus  par  des  irrigations  artificielles. 

Les  richesses  végétales  des  cotes  de  la  Méditerranée 

j^.^^  et  de  l'Archipel  sont  toutes  celles  de  l'Italie  et  de  la 

Grèce,   auxquelles  il   faut  joindre  plusieurs  gommes 

précieuses,  le  laudanum,  la  noix  de  galles,  les  dattes,  le 

sésame,  &c. 

La  Syrie  en  deçà  du  désert  est  exposé  à  trois  cli- 
mats diiFér5nts;  une  température  douce  dans  les  parties 
montagneuses,  des  chaleurs  humides  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  des  chaleurs  sèches  du  côté  de  l'Arabie. 
Du  reste,  c'est  un  pays  extrêmement  fertile.    - 
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Les  productions  les  plus  communes  de  la  Turquie 
d'Asie  sont  les  blés,  le  maïs,  la  soie,  le  coton,  le  vin, 
les  olives,  les  figues,  les  dattes  et  divers  autres  fruits. 
Les  mines  sont  principalement  celles  de  cuivre  et  de 
fer.  Les  Turcs  élèvent  un  grand  nombre  de  trou- 
peaux. 

613.  Commerce  :  Laine,  soie,   coton,    toiles,   tapis, 

camelots,   cuirs,  maroquins,  tabac,  vins,  huiles,  figues, 

dattes,  cire,  garance,  noix  de  galles,  alun,  rhubarbe  et 

autres  drogues,  marchandises  de  la  Perse,  des  Indes  et 

de  l'Arabie,  armes  blanches,   cuivre,  &c,     (Voyez  le 

No.  476). 

Le  commerce  et  l'industrie  ne  sont  bien  ilorissants  que  dans 
quelques  villes  le  long  de  la  mer  qu'on  nomme  Echelles  du  Le- 
vant ;  la  plupart  des  nations  européennes  et  les  Etats-Unis  y  ont 
des  consuls  pour  leurs  affaires  mercantiles. 

— Capicale,  Constantinople voyez  le  No.  477. 

614.  Villes  :  1  ®  .  Dans  l'Anatolie,  Trébisonde,  place  forte  sur 
la  mer  Noire — elle  fut,  depuis  1*203  jusqu'en  1452,  la  capitale 
d'un  empire  [^rec  fondé  par  une  branche  des  Comnènes,  empe- 
reurs de  Constantinople  ;  Kastamouni,  où  il  y  a  des  fabriques  de 
vaisselle  de  cuivre  et  autres  ;  Kutaiéli,  belle  ville,  riche  en  vins, 
en  fruits,  en  noix  de  galles  ;  Angora,  commerçante  en  superbes 
camelots  faits  avec  le  poil  d'une  chèvre  qui  ne  se  trouve  point 
ailleurs — prés  d'ici  Tamerlan,  en  1402,  vainquit  Bajazet,  empe- 
reur des  Turcs,  le  prit  et  l'enferma  dans  une  cage  de  fer  où  il 
termina  ses  jours — cette  victoire  coûta  la  vie  à  400,000  hommes; 
Burse  ou  Brousse,  ancienne  capitale  de  l'empire  ottoman — elle 
vend  beaucoup  de  tapis  et  de  soif  ;  Smyrne,  la  ville  la  plus  com- 
merçante de  toutes  les  Echelles  eu  Levant — la  peste  et  les  trem- 
blements de  terre  l'ont  souvent  dé'  astée — célèbre  marché  de  figues 
— l'une  des  7  villes  qui  prétendent  avoir  donné  naissance  à  Ho- 
mère ;  Scutari,  vis-à-vis  de  Constantinople,  dont  il  n'est  qu'un 
vaste  faubourg,  &c. 

2'=*.  Dans  le  Roum,  Amasie,  patrie  du  géographe  Strabon  — 
mosquées  magnifiques — fruits  excellents  ;  Tocat,  entouré  de 
vergers  et  de  vignobles — riches  mines  de  cuivre  dans  les  envi- 
rons, &c. 

3°.  Dans  la  Caramanie,  Koniéh,  d'où  les  sultans  osmanlis 
étendirent  leur  domination  en  Asie  et  en  Europe  ;  Kaisariéh, 
ancienne  Césarée,  grande  ville,  commerçante  en  maroquins,  &c. 
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4®.  Dans  l'Arménie,  Erzeroum,  forteresse,  entrepôt  pour  lei 
caravanes  de  la  Perse  et  des  Indes,  &c. 

5  ®  .  Dans  le  Kourdistan,  Moussoul,  près  de  l'emplacement  de 
Ninive — elle  a  des  fabriques  de  draps  d'or,  d'étoffes  de  soie,  et 
de  coton  qui,  de  son  nom,  ont  été  appelées  mousselines. 

6  °  .  Dans  l'Algezireh,  Diarbékir — mosquées  et  bazars  magni- 
fiques— les  environs  produisent  des  melons  et  des  pastèques  qui 
pèsent  30  livres. 

7°.  Dans  l'Iraq-Arabi,  Bassora,  lieu  célèbre  de  commerce 
entre  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  les  Indes — les  Arabes  de 
cette  ville  ne  conservent  pas  seulement  la  généalogie  de  leurs 
chevaux,  mais  même  celle  de  leurs  pigeons  et  de  leurs  béliers — 
ceux-ci  ont  tous,  disent-ils,  un  anneau  blanc  au  bout  de  l'oreille 
— c'est  la  marque  que  les  doigts  du  prophète  imprimèrent  à  l'au- 
teur de  leur  race  ;  Bagdad,  ancien  séjour  des  califes  (No.  610, 
et  célèbre  lieu  de  pèlerinage  pour  les  Persans  qui  croient  que 
leur  prophète  Ali  y  a  demeuré — la  peste  y  fit  périr,  dit-on,  400,- 
000  habitants  en  1772,  et  100,000  en  1832— un  affreux  tremble- 
ment de  terre  et  une  inondation  du  Tigre  ont  presque  achevé  de 
ruiner  cette  grande  ville. 

8  ®  .  Dans  la  Syrie,  Alep,  bâti  en  pierres  de  taille  et  pavé  de 
même — a  été  presque  détruit  en  1822  par  un  tremblement  de 
terre  ;  Damas,  la  plus  ancienne,  la  plus  belle,  et  la  plus  industri- 
euse de  toutes  les  villes  de  la  Turquie  d'Asie — il  y  a  500  édifices 
qui  méritent  le  nom  de  palais — grand  nombre  de  mosquées — vas- 
tes fabriques  de  savon — commerce  très-considérable  avec  l'Inde, 
l'Europe  et  l'Egypte — cette  ville  est  renommée  par  ses  tissus  de 
soie  et  les  sabres  auxquels  elle  a  donné  son  nom  ;  Acre,  très-forte 
place,  célèbre  par  plusieurs  sièges — les  Français,  commandés  par 
Bonapaite  en  1799,  firent  vainement  des  prodiges  de  valeur  pour 
s'en  rendre  maîtres — le  galant  chevalier  Sydney  Smith  la  défen- 
dait ;  Jérusalem,  où  se  sont  accomplis  la  plupart  des  mystères 
du  christianisme — cette  ville  possède  le  Saint-Sépulchre,  dans 
une  église  bâtie  sur  le  Calvaire — elle  a  changé  17  fois  de  maître 
— les  chevalierF  de  l'Europe  chrétienne  la  délivrèrent  des  mains 
des  infidèles  en  1099,  et  y  formèrent  un  royaume  qui  succomba, 
80  ans  après,  sous  les  armes  de  Saladin,  fameux  sultan  d'Egypte  ; 
Bethléem,  sur  une  montagne  couverte  de  vignes  et  d'oliviers — 
cette  petite  ville  a  vu  naître  le  Sauveur  du  monde — Sainte  Hé- 
lène, mère  de  l'empereur  Constantin,  y  fit  construire  une  magni- 
fique église,  qui  subsiste  encore,  &c. 

615.  Population:  **  10,000,000  d'habitants,  qui  par- 
lent un  grand  nombre  de  langues  différentes.     La  re- 
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ligion  dominante  est  le  mahométisme  (a)  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  de  grecs  schismatiques,  d'arméniens,  de  ca- 
tholiques, de  juifs,  &c.  Pour  le  gouvernement,  voyez 
le  No.  480. 

On  trouve  dans  les  provinces  oiientales  des  hordes  nombreuses 
de  Kouides  et  de  Turconians,  qui  vivent  dans  une  sorte  d'indé- 
pendance. 

Les  Turcs  sont  grands,  bien  faits,  robustes,  d'une  physionomie 
rude  mais  souvent  noble,  ayant  le  teint  légèrement  basané,  et  les 
cheveux  plus  bruns  que  noir.  La  p;ravitô  naturelle  de  leur  main- 
tien est  augmentée  par  l'ampleur  des  habits,  p;ir  la  coiffure  impo- 
sante des  turbans,  et  par  la  grandeur  des  moustaches  ;  ce  dernier 
ornement  leur  est  sacré  comme  à  toutes  les  nations  asiatiques. 
Leur  nourriture  fiuirale  est  composée  surtout  de  végétaux;  le 
tabac,  le  café,  l'ojjium,  remplacen'  le  vin,  qui  leur  est  défendu 
par  la  loi  de  Mahomet.  Ils  sont  hospitaliers  envers  les  voyageurs, 
charitables  envers  les  animaux.  Comme  chez  la  plupait  des 
peuples  infidèles,  les  femmes  turques  sont  condamnées  à  une 
sorte  d'esclavage;  elles  ne  paraisseiic  jamais  que  couvertes 
d'habits  et  de  voiles  qui  dérobent  aux  yeux  leur  taille  et  leurs 
traits  ;  elles  n'assistent  point  aux  prières  publiques. 

ILES  QUI  DÉPENDENT  DE  LA  TURQUIE  D'ASIE. 

616.  Téncdos,  qui  produit  d'excellents  vins  muscats — popula- 
tion 6,000  ;  Mcteline,  ancienne  Lesbos,  célèbre  encore  par  ses  vins 
et  ses  ligues,  qui  sont  les  meilleurs  de  l'Archipel — population 
40,000  ;  SciOj  riche  en  limons,  en  orano;es,  et  en  cédrats — les 
roses  sont  plus  communes  ici  que  ne  le  sont  ailleurs  les  chardons 

(rt)  L'islamisme,  dès  sa  naissance,  se  sépara  en  doctrine  de  Mahomet 
el  en  doctrine  d'Ali,  g(  ndn-  du  prophèie.  Les  sectateurs  de  la  première 
croient  que  Ja  prédestination  est  absolue,  que  Dieu  et  le  Koran  sont  co- 
éternels  ;  que  le  bien  et  le  mai  ont  é<;alemenl  Dieu  pour  cause;  que  1a 
divinité  se  n-ndra  visible  dans  sa  propre  essence;  que  M;ihomet  a  été  enlevé 
au  ciel  en  corps  et  en  âme;  enfin,  qu'il  est  iiéces<-aire  de  prier  cinq  fois 
par  jour.  Les  parti-ans  d'Ali,  au  contraire,  tiennent  que  Dieu  n'est  la 
cause  que  du  bien  ;  que  lui  seul  est  éternel  et  incréé,  et  non  le  Koran  ; 
que  les  esprits  bienheuteux  ne  voient  Dieu  que  par  ses  œuvres;  que  l'âme 
de  Mahomet  l'ut  reçue  dans  le  ciel  ïéparée  de  son  corps;  enfin,  qu'il  suf- 
fit de  prier  trois  fois  par  jour.  La  doctrine  d'Ali  domine  en  Perse  et  chex 
les  peuples  orientaux  qui  leur  furent  autrefois  soumis.  Les  Turcs,  les 
Arabes,  et  le  plus  grand  nombre  des  autres  musulmans  admettent  la  reli- 
gion de  ^1ahomet  telle  qu'enseignée  par  lui  même. 

La  première  de  ces  deux  sectes,  ou  les  Snniiiles,  occupe  l'emoirc-otlo- 
man,  plusieurs  parties  de  l'Afrique,  l' Aralne,  les  îirs  de  In  mer  des  Indes, 
et  compte  beaucoup  d'individus  de  race  turque  é*<'.t>iis  en  Russie  et  en 
l'erse  ;  la  seconde  domine  dans  les  autres  pays  mui>ulmans 
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— les  Turcs,  en  1822,  massacrèrent  ou  dispersèrent  tous  les  ha- 
bitants, au  nombre  de  100,000  ;  Samos,  très-fertile  en  vins,  en 
oranges,  en  huile  et  en  soie — il  y  a  de  superbes  restes  d'un  tem- 
ple de  Junon — population  60,000  ;  Cos,  patrie  d'Hypocrate — 
belles  plantations  de  limoniers  mêlés  à  de  grands  érables — cette 
île  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  pierres  à  aiguiser — popula- 
tion 6,000  ;  Rhodes,  qui  a  une  capitale  du  même  nom  avec  un 
port  à  l'entrée  duquel  était  le  fameux  Colosse — elle  a  long-temps 
appartenu  aux  chevaliers  de  Saint-Jean-de- Jérusalem — Soliman 
II.  s'en  rendit  maître  en  1523--population  36,500  ;  Chypre, 
grande,  riche  en  coton,  en  soie,  en  laine,  en  bois,  en  fruits,  sur- 
tout en  vins — mines  de  cuivre — fabriques  nombreuses — ^jadiselle 
renfermait  9  royaumes  et  un  million  d'habitants — population 
83,000 ;  PaimoSf  rocher  stérile,  ou  Saint  Jean  écrivit  l'Apoca- 
lypse, &c. 
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AFRIQUE- 


617.  L'Afrique,  troisième  partie  du  globe  en  éten- 
due et  en  population,  est  bornée  au  nord  par  la  Médi- 
terranée ;  à  Test,  par  Pistlime  de  Suez,  la  mer  Rouge, 
et  la  mer  des  Indes;  au  sud,  par  le  Grand  Océan  Aus- 
tral ;  à  l'ouest,  par  l'Oetan  Atlantique.  Sa  plus  grande 
longueur  est  d'environ  1,800  lieues,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  1,700. 

618.  L'aspect  de  cette  vaste  péninsule  est  bien  dif- 
férent de  celui  des  autres  régions  de  la  terre,  qu'on 
vient  de  parcourir.  Une  longueur  de  près  de  6,000 
lieues  de  côtes  tristement  uniformes,  n'offre  que  rare- 
ment des  baies  profondes  ou  de  bons  ports.  Les  fleu- 
ves, sujets  à  des  inondations  annuelles,  s'y  précipitent 
avec  trop  d'impétuosité  dans  la  mer,  ou  charient  des 
amas  de  sable,  qui,  en  s'accumulant  vers  leurs  embou- 
chures, les  rendent  inaccessibles  aux  grands  vaisseaux. 
Encore  ces  fleuves  sont-ils  en  petit  nombre,  et  deux 
seuls  méritent  d'être  comparés  à  ceux  du  nouveau  con- 
tinent. Deux  chaînes  de  montagnes  traversent  l'Afri- 
que de  l'orient  au  couchant:  les  montagnes  de  la  Lune, 
qui  la  partagent  en  deux  régions  a  peu  près  égales  ;  et 
l'Atlas,  dont  les  sommets  glacés  forment  ces  colonnes 
du  monde,  si  célèbres  chez  les  poètes.  La  plupart  des 
autres  ne  sont  que  des  barrières  destinées  à  préserver 
les  côtes  des  envahissements  de  l'océan.     Un  dernier 
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trait  qui  caractérise  singulièrement  la  géographie  phy- 
sique de  la  péninsule  africaine  sont  ces  mers  de  sable 
toujours  agitées  par  les  vents  et  toujours  enflammées, 
qui  couvrent  l'intérieur;  mers  que  sillonnent,  dans 
toutes  les  directions,  des  flottes  animées,  des  caravanes 
d'infatigables  chameaux  ;  mers  que  remplissent,  non 
plus  des  cétacés,  des  requins,  ou  d'autres  habitants 
des  eaux,  mais  le  lion,  l'autruche,  la  gazelle  et  la  sau- 
terelle ;  mers  d'où  s'élèvent  tantôt  des  pics  isolés  et 
stériles,  tantôt  des  oasis  qui  récréent  le  voyageur  par 
la  vue  d'une  belle  et  riaate  végétation. 

619.  C'est  en  Afrique  qu'on  trouve  l'or  le  plus  pur 
et  le  plus  bel  ivoire  ;  les  arbres  et  les  plantes  les  plus 
gigantesques  ;  le  plus  grand  nombre  d'animaux  nuisi- 
bles; les  plus  énormes  reptiles;  les  contrées  les  plus 
chaudes  et  les  plus  malsaines  :  enfin,  l'une  des  portions 
du  genre  humain  les  plus  éloignées  des  vraies  idées 
d'ordre,  de  justice,  d'humanité,  de  religion  et  d'organi- 
sation sociale. 

L'Afrique  fut  peuplée  par  los  descendants  de  Cham,  troisième 
fils  de  Noé.  Dès  la  plus  haute  antiquité  il  s'y  forma  de  puissan- 
tes monarchies,  où  florissaient  les  sciences,  les  arts,  et  le  com- 
merce. Mais  V Afrique  des  Anciens  était  toute  située  au  nord 
d'une  lin;ne  qu'on  pourrait  tirer  de  l'île  de  Fer  jusqu'aux  sources 
du  Nil  dans  les  monts  Kona:  ou  montagnes  de  la  Lune.  Vers  l'an 
600  avant  J.  C,  des  Phéniciens,  par  l'ordre  de  Néchao,  roi  d'E- 
gypte, sortirent  d'un  des  ports  de  la  mer  Rou^e  et  revinrent, après 
une  navigation  de  trois  années,  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Les 
hommes  d'alors  re;;ardèrent  comme  fabuleuse  une  expédition  où 
l'on  prétendait  avoir  été  au-ddd  du  soleil,  parce  qu'en  passant 
l'équateur  ces  voyageurs  avaient  laissé  le  soleil  derrière  eux. 
Deux  mille  ans  s'écoulèrent  ensuite,  sans  que  les  diverses  révo- 
lutions  politiques  arrivées  dans  la  péninsule  africaine,  en  eussent 
mieiix  fait  connaître  les  côtes  aux  habitants  de  l'Europe.  En 
1412,  des  navigateurs  portugais  s'avancèrent  jusqu'au  cap  Bada- 
jor,  qu'ils  n'osèrent  point  passer  :  8  ans  après,  en  voulant  encore 
essayer  cette  route,  ils  découvrirent  les  îles  Madères  ;  en  1433, 
ils  atteignirent  le  Cap-Verd  et  les  îles  voisines  ;  en  1449,  ils  aper- 
çurent les  îles  Açori's  ;  en  1488,  Barthélemi  de  Diaz  vit  le  cap 
de  Bonne-Espérance  ;  9  ans  plus  tard,  Vasco  de  Gama  doubla  ce 
fameux  cap,  et  pénétra  dans  la  mer  des  Indes.    La  forme  extô- 
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rieure de  l'Afrique  est  maintenant  déterminée  depuis  trois  siècles 
que  les  vaisseaux  européens  en  font  le  tour  ;  mais  sa  situation 
intérieure,  ses  richesses  naturelles,  ses  habitants,  ne  nous  sont 
que  fort  iînpart'aitement  connus.  La  découverte  toute  récente 
des  embouchures  du  Niger,  fera  sans  doute  une  époque  bien  im- 
portante dans  la  géographie  de  cette  partie  du  monde, 

620.  Divisions:  L'Afrique  peut  se  diviser  en  15 
contrées  principales,  savoir  :  au  nord-est,  l'Egypte,  la 
Nubie  et  l'Abyssinie  ;  au  nord,  la  Barbarie,  et  le  Sa- 
hara ou  Grand-Désert  ;  à  l'ouest,  la  Sénégambie,  la 
Guinée  et  le  Congo  ;  au  centre,  la  Nigritie,  et  la  Ca- 
frérie,  qui  comprend  un  vaste  territoire  inconnu  ;  au 
sud,  la  colonie  du  Cap  avec  le  pays  des  Hottentots;  à 
l'est,  les  côtes  d'Ajan  (y  compris  le  royaume  d'Adel), 
de  Zanguebar,  de  Mozambique  et  de  Sofala,  et  l'em- 
pire de  Monomotapa  ou  de  Mocaranga. 

621.  Golfes  :  Dans  la  Méditerranée,  ceux  de  Tu- 
nis, de  Gabès  (ancienne  Petite-Syrte),  et  de  Sidra 
(Grande-Syrte)  ;  vers  l'entrée  de  la  mer  Rouge,  le 
golfe  d'Aden  ;  sur  la  cote  sud-est,  la  baie  de  Lorenzo- 
Marquez  ou  de  Lagoa  ;  à  l'ouest  de  l'Afrique,  le  golfe 
de  Guinée,  qui  forme  ceux  de  Bénin  et  de  Biafra. 

Détroits  :  Celui  de  Gibraltar,  entre  le  royaume  de 
Fez  et  l'Espagne;  celui  de  Bab-el-Mandeb,  entre  le 
golfe  d'Aden  et  la  mer  Rouge  ;  et  le  canal  de  Mozam- 
bique, entre  la  côte  de  ce  nom  et  l'île  de  Madagascar. 

622.  Lacs  :  Le  lac  Tchad  (No.  655),  ci-devant  lac 
de  Wangara,  dans  la  Nigritie  ;  le  lac  Dembea,  en 
Abyssinie,  traversé  par  l'une  des  sources  du  Nil  ;  le  lac 
Maravij  derrière  la  côte  de  Mozambique...  et  plusieurs 
autres  moins  considérables  ou  moins  connus. 

623.  Fleuves  :  Le  Nil,  le  plus  grand  fleuve  de  l'an- 
cien monde,  du  moins  dans  ses  hautes  eaux,  a  proba- 
blement sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Lune.     Il 


1 


■*N«MM)p 


272 


AFRIQUE. 


.:  ( 


'fi 


m' 


traverse  l'Abyssinie,  la  Nubie  et  l'Egypte,  et,  après 
un  cours  de  850  lieues,  se  jette  dans  la  Méditerranée 
par  plusieurs  boucLcs,  dont  les  principales  sont  celles 
de  Damiette  et  de  Rosette. 

En  entrant  dans  l'Egypte,  ce  fleuve  forme  deux  cataractes  cé- 
lèbres ;  b  haiitcnr  de  la  |iliis  grande  n'est  pourtant  que  de  4  à  5 
pieds.  Dans  la  Haute  et  la  Moyenne-Egypte,  son  cours  est  res- 
serré entre  des  montagnes  qtii  ne  laissent  entre  elles  qu'une  val- 
lée large  dequ''lqucs  lieues;  au-delà  l'on  ne  voit  que  des  sables 
arides.  Au-dessous  du  Caire,  les  montagnes  s'éloignent  de 
chaque  côté  et  forment  cette  plaine  magnifique  de  la  Basse- 
Egypte,  qui  doit  sa  fertilité  étonnante  uniquement  aux  inonda- 
tions du  Nil  :  car  il  ne  pleut  presque  jamais  dans  cette  contrée. 
Ces  inondations,  causées  par  les  j)luies  tiopiques  qui  tombent 
dans  les  pays  où  le  Nil  prend  sa  source,  commencent  vers  le  13 
de  juin  et  ne  décroissent  que  vers  le  17  de  septembre.  Toute  la 
Basse-Egypte  présente  alors  l'apparence  d'une  mer  au-dessus  de 
laquelle  s'élèvent,  de  distance  en  distance,  des  villes,  des  villa- 
ges, des  chaussées,  des  touffes  d'arbres  et  des  collines.  Les  eaux 
en  se  retirant,  déposent  un  limon  qui  féconde  les  terres.  Les 
semences  se  font  vers  la  fin  de  décembre. 

Le  Nil,  dans  un  état  ordinaire,  ne  porte  que  des  bateaux  de  60 
tonneaux  depuis  la  Méditerranée  jusqu'aux  cataractes  ;  mais  dans 
les  crues  périodiques,  des  caravelles  de  24  canons  peuvent  re- 
monter jusqu'au  Caire.  Ce  fleuve  nourrit  beaucoup  de  crocodiles 
et  d'hippopotames,  principalement  vers  le  haut  de  son  cours. 

Le  Niger,  ou  Joliba,  ou  Quorra  (a),  dont  le 
cours  a  été  long-temps  un  mystère  impénétrable  aux 
voyageurs  et  aux  géographes,  prend  sa  source  dans  les 
monts  Kong,  a  environ  80  lieues  de  Sierra-Leone  sur 
TAtlantique  ;  se  dirigeant  ensuite  au  nord-nord- est,  il 
traverse  les  états  de  Sangara,  de  Kankan,  de  Wassoulo, 
et  les  belles  plaines  de  Bambara  où  il  égale  la  Tamise  à 
Londres  ;  de  là  s'avançant  au  nord-est,  il  forme  le  lac 
Dibbie  et  passe  à  Tombouctou  ;  après  avoir  long-temps 
continué  son  cours,  tantôt  à  l'est,  tantôt  au  sud-est,  il 
se  détourne  graduellement  vers  le  sud,  et  passe  par  les 
états  de  Boussa,  de  Yaourie,  de  Niffé,  de  Yaribba,  &c.  ; 
il  s'éloigne  alors  de  60  à  70  lieues  vers  Test,  jusqu'au 

{a)  -^Joliba  au-dessus,  Quorra  au-dessous  de  la  ville  de  Toaibouciou. 
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pays  de  Funda;  enfin,  ayant  traversé  les  monts  Kong- 
et  le  royaume  de  Bénin,  il  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bénin  par  un  grand  nombre  d'embouchures.  Lu  bran- 
che visitée  en  1830  par  les  M.  M.  Lander,  se  rend 
au  cap  Formose  et  se  nomme  Brass  River  ( lUvitre  de 
Cuivre)  ;  la  plus  septentrionale  est  la  rivière  de  Bénin. 

Le  Quorra  reçoit  beaucoup  d'affluents,  entre  autres  le  Tcliary 
ou  Tchadda  (a),  qui  passe  par  la  ville  de  Fumia,  et  qui,  à  son 
embouchure,  paraît  avoir  une  lar^'jtir  de  2  ou  3  milles  j  ù  HO 
lieues  plus  haut,  il  reçoit  le  Coudouuia,  autre  rivière  importante. 
La  longueur  du  Quorra  est  de  plu3  de  800  lieues;  sa  largeur 
commune  pendant  200  lieues  avant  d'arriver  au  delta  parait  être 
de  2  à  4  milles.  Ses  bords  fertik-s,  on')ragés  de  palmiers,  de 
plantains,  de  figuiers,  de  cocotiers,  de  m  lUgoustiers,  et  d'auties 
grands  arbres  de  la  zone  torride,  so;U  infestes  de  moustiques  et  de 
fourmis  noires  ;  ses  eaux  nourrissent  des  crocodiles  et  une  grande 
abondance  de  poissons. 

Les  fleuves  les  plus  considérables  ensuite  sont:  le 
Zambèze,  qui  eutoure  le  Monomotapa,  ou  plutôt,  le 
Mocaranga,  et  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique  ; 
la  rivière  Orang-e,  qui  arrose  le  pays  des  Hottentots,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique;  le  Coanza  et  le  Congo,  qui 
arrosent  la  Guinée  méridionale;  le  Sénégal  et  la  Gam- 
bie, qui  arrosent  la  bénégambie,  à  laquelle  ils  ont  donné 
leurs  noms,  &c.  On.  a  cru  long- temps  que  ces  deux 
derniers  fleuves  étaient  les  bouches  du  Niger. 

6*24,  Iles  orientales  ;  Socotora,  les  Seyclielles  ou  îles 
Mahées,  les  Amirautés,  les  Mâscareignes  (ou  île  Mau- 
ritius,  île  de  Bourbon,  et  île  de  Rodrigue),  les  îles  Co- 
mores,  la  grande  ile  de  Madagascar,  ^c. 

Iles  occidentales  :  Les  Açores,  les  îles  Madères,  les 
Canaries,  les  îles  du  Cap-Verd,  St.  Mathieu,  Fernando- 
Po,  l'île  du  Prince,  St.  Thomé,  Anobon,  l'Ascension, 
Ste.  Hélène,  &c. 

(a)   Ll  y  a  une  autre  rivière  du  même  nom,  qui  se  jette   dans   ie  lac 
Tchad. 
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6*25,  Montagnes  :  Le  mont  Atlas,  divisé  en  plusieurs 
chaînes  parallèles  qui  traversent  le  nord  de  l'Afrique, 
et  dont  les  plus  hautes  sommités,  situGesdans  le  Maroc, 
ont  près  de  15,000  pieds  d'élévation;  les  monts  Kong, 
qui  paraissent  se  rattacher  aux  montagnes  de  la  Lune 
et  s'étendre  depuis  la  S'-négambie  jusqu'au  détroit  de 
Bab-el-Mandeb;  les  monts  Lupata,  ou  Vépine  du  monde^ 
qui  bordent  les  cotes  orientales  depuis  la  cote  d'Ajan 
jusqu'au  Oap  de  Bonne- Espérance — une  pareille  chaîne 
semble  exister  sur  les  côtes  du  sud-ouest;  les  monts  de 
Cuivre  dans  le  pays  des  Hottentots,  &c. 

Les  monts  Camaroëns,  à  l'est  du  golfe  de  Biafra,  ont  une  élé- 
vation (le  13,000  pieds.  Un  plateau  vaste  et  élevé  a  été  récem- 
ment découvert  au  nord  du  tropique  de  Capricorne.  Il  est  pro- 
bable qu'il  existe  dans  l'Afrique  centrale  des  monta;înes  aussi 
hauteh  que  l'Atlas  même  ;  celles  qui  sont  situées  au  nord  du  Cap 
et  à  l'ouest  du  Mocaranga,  sont  presque  toujours  couronnées  de 
neiges.  Il  paraît  que  l'or  abonde  dans  les  monta^'nes  du  sud. est, 
et  le  cuivie  dans  celles  du  pays  des  Hottentots  ;  les  montagnes 
des  deux  Guinées  et  de  la  Sénégambie  produisent  en  abondance 
l'or,  le  cuivre  et  le  fer. 


, 


626.  Climat  :  Les  trois  quarts  au  moins  de  l'Afrique 
sont  situés  sous  la  zone  torride,  qu'elle  ne  dépasse  que 
de  7  degrés  au  sud  et  de  9^  du  côté  septentrional. 
Elle  doit  donc  être  exposée  aux  chaleurs  brûlantes,  aux 
pluies  annuelles,  aux  vents  réguliers  de  l'Inde  et  des 
autres  régions  tropiques.  Mais  on  ne  rencontre  point 
communément  en  Afrique  plusieurs  causes  qui  rendent 
tempérés  et  même  froids  certains  pays  placés  sous  les 
mêmes  latitudes.  Les  montagnes  ne  paraissent  avoir 
en  général  qu'une  hauteur  médiocre  ;  le  manque  d'eau 
se  fait  sentir  presque  partout;  au  lieu  de  nos  forêts 
immenses  et  de  nos  grands  lacs,  ce  sont  des  sables  con- 
tinuellement échauffés  par  les  rayons  d'un  soleil  verti- 
cal; le  vent  froid  du  pôle  antarctique  ne  rafraîchit  que 
le  Cap  de  Bonne-Espérance  et  les  côtes  les  plus  méri- 
dionales, tandisque  les  vents  du  nord  sont  interceptés 
par  la  chaîne  de  l'Atlas,     Il  ne  reste  donc  pour  dimi- 
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it  en  abondance 


dépasse  que 


nuer  la  chaleur  du  climat  africain  que  les  pluies  pério- 
diques, les  vents  de  mer,  et,  en  quelques  endroitif, 
l'élévation  du  sol. 

Les  pays  les  plus  chauds  et  les  plus  insalubres  sont  la  Séné- 
hambie  et  les  autres  cotes  occidentales.  Sur  la  cote  d'Or,  on  h 
vu  le  thermomètre  s'élever,  en  plein  air,  jusqu'à  45]°  de  Réau- 
mur  (134  de  Fahrenheit)  !  Les  plus  grandes  chaleurs  au  Cap 
sont  de  30°;  la  température  varie  de  4.  17°  à -f-  26",  sur  h-'- 
côtes  orientales  ;  rarement  elle  s'élève  a  Wy'  (HH)  i\c  Fahren- 
heit). Les  chaleurs  de  l'été  sont  excessives  en  Egypte  et  en 
Barbarie.  Les  lièvres,  les  diarihées,  la  petite  vérole,  la  lèpre, 
ot  l'opthalmie,  sont  les  maladies  la  jjIus  commudes.  La  peste, 
indigène  en  E;çypte,  rè^nc  souvent  au  nord  du  mont  Atlas,  ou 
elle  exerce  des  ravages  épouvantables.  La  Nigritie  est  réputéi- 
salubre. 

L'hiver,  ou  plutôt,  la  saison  des  pluies,  dure  depuis 
mars  jusqu'en  septembre  au  Cap;  depuis  juillet  jus- 
qu'en octobre  dans  le  désert  de  Sahara;  depuis  juin 
jusqu'en  septembre  en  Abyssinie  ;  et  depuis  juin  jus- 
qu'en octobre  sur  les  côtes  occidentales.  Il  ne  pleut 
que  très-rarement  en  Egypte  et  dans  le  royaume  d'A- 
del.     L'hiver  de  la    Barbarie  ressemble  à    celui   de 
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627.  Productions  :  La  plupart  de  celles  de  l'ancien 
et  du  nouveau  monde  se  retrouvent  en  Afrique,  mais 
avec  des  dimensions  colossales,  causées  par  la  chaleur 
et  par  l'humidité,  qui  se  réunissent  dans  tous  les  en- 
droits fertiles,  particulièrement  aux  bords^des  fleuves 
ou  dans  les  deltas  que  forment  leurs  embouchures,  et 
dans  les  lieux  marécageux  ou  sujets  aux  inondations 
annuelles. 

Les  productions  alimentaires  les  plus  communes  sont 
les  diverses  espèces  de  millet,  qui  atteignent  la  hauteur 
de  10  à  12  pieds  et  dont  les  épis  pèsent  quelquefois  2 
ou  3  livres;  les  dattes,  les  fruits  du  palmier  et  du  plan- 
tain, les  cocos,  les  bananes,  les  ignames,  le  manioc  et 
quantité  d'autres  légumes;  le  riz,  le  maïs,  le  sarrasin, 
les  melons  et  les  courges  ;  les  fruits  de  l'arbre  à  beurre 
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OU  à  suif  ou  â  huile,  de  l'arbre  à  pois,  les  patates,  &c. 
L'Egypte  et  la  Barbarie  fournissent  une  grande  abon- 
dance de  blé  et  d'autres  ccrcales.  La  canne  à  sucre, 
le  coton,  l'indigo,  le  tabac,  viennent  presque  partout. 

Il  n'est  guères  besoin  de  dire  que  l'on  trouve  en 
Afrique  la  vigne,  le  figuier,  l'olivier,  l'oranger,  le  ci- 
tronnier, &c.  ;  outre  le  tamarinier,  l'ananas,  le  mûrier, 
le  cafeyer,  le  poivrier,  une  foule  de  bois  précieux, 
d'arbres  aromatiques,  de  gommiers  et  de  plantes  médi- 
cinales. 

11  y  a  une  grande  variété  de  palmiers,  qui  donnent  des  fruits, 
du  vin,  de  l'huile,  des  toiles,  des  cordaj;çcs,  &c.  Le  vin  se  fait 
avec  le  suc  de  l'arbre,  que  l'on  tire  p:ir  incision  comme  celui  de 
l'érable  en  Canada.  Le  palmier  matome  porte  des  fouilles  pro- 
digieusement larges,  qui  servent  à  faire  les  toits  des  maisons  :  une 
seule  feuille  peut  abriter  10  à  12  personnes.  Le  superbe  palmier 
du  Congo  embellit  de  ses  toulfos  les  champs  et  les  forêts  ;  ses 
fruits  sont  trôs-abondints  et  d'un  bon  goût;  son  vin  est  doux, 
piquant,  agréable.  Lorsqu'on  ne  le  prive  pas  de  sa  sève,  il  pro- 
duit à  la  racine  de  ses  feuilles  un  fruit  qu'un  s^mjI  homme  peut  à 
peine  porter  ;  les  graines  ont  la  couleur  et  le  goût  des  châtaignes  : 
rôtii'S  au  feu,  elles  donnent  une  huile  épaisse  employée  par  les 
nègres  pour  l'assaisonnement  de  leurs  mets,  et  par  les  Européens 
pour  l'éclairage. 

Le  vin  de  palmier  et  la  bière  de  millet  sont  la  boisson  ordinaire 
des  nègres. 

L'énorme  boabah  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'environ  30  pieds, 
tandis  qu'il  à  quelquefois  100  pieds  de  tour.  Le  marc  des  fruits 
de  ce  colns-e  du  règne  végétal,  assez  gros  pour  meurtrir  en  tom- 
bant les  hommes  et  les  animaux,  offre  un  aliment  grossier  aux 
nègres,  qui,  dans  le  besoin,  mangent  jusqu'aux  feuilles  de  l'arbre  ; 
la  coque  donne  des  vases  solides  ;  de  la  cendre  du  bois  l'on  extrait 
du  savon  ;  l'ôcorce  sert  à  faire  des  cordes,  de  grosses  toiles  et  des 
mèches  d'éclairage.  L'arbre  étant  sujet  à  pourrir  facilement,  Kg 
nègres  se  gardent  de  construire  leurs  cabanes  à  son  ombre,  pour 
n'être  pas  écrasés  par  sa  chute. 

Le  fruit  du  théobroma  sort  au  travers  de  l'écorce  du  tronc. 
L'Eg3'pte,  entre  une  foule  de  plantes  particulières,  produit  le 
papyrus,  dont  l'écorce  servait  de  papier  aux  Anciens.  Aucun 
pays  n'offre  dans  ses  végétaux  des  traits  aussi  caractéristiques 
que  le  Cap  de  Bonne  Espérance. 

Le  mont  Atlas,  les  côtes  occidentalts  et  orientales,  le  Cap,  et 
la  Nigritie,  présentent  des  forêts  vastes,  épaisses,  remplies  d'ar- 
bres gigantesques,  comme  les  forêts  du  Brésil. 
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L'horbe  dos  prairies  atteint  la  hauteur  de  20  et  même  de  30 
pieds;  c'est  la  que  se  réfugient  une  multitude  d'éléphants,  de 
buffles,  de  s,\n;j;liers,  de  tigres,  de  serpents  monstrueux,  &c. 

La  végétalion  des  déserts  consiste  en  toulfes  de  plantes  salines, 
acacias,  alocs,  ronces,  bruyères,  &,c.  ;  quelques  unes  parviennent 
à  la  hiiulour  des  arbres.  J^'^s  oasis,  qui  s'élèvent  de  temps  on 
temps,  comme  des  ilos  du  milieu  de  l'océan,  sont  couvertes  de 
palmiers  et  de  dattieis, 

628.  Animaux  :  L'Afrique  renferme  à  peu  près  tou- 
tes les  espèces  de  l'Asie  :  le  lion  africain  est  seul  digne 
de  son  nom — sa  proie  la  plus  ordinaire,  ainsi  que  de  la 
panthère,  du  chacal,  de  l'hyène,  &c.,  sont  les  timides 
gazelles  et  les  antilopes;  l'éléphant,  que  les  nègres  ne 
savent  point  apprivoiser,  est  moins  grand,  mais  il  a  plus 
d'agilité  qu'aux  Indes,  et  son  ivoire  est  plus  beau — ses 
défenses,  longues  quelquefois  de  6  pieds,  pèsent  jus- 
qu'à 200  livres  ;  le  chameau,  si  nécessaire  dans  cette 
partie  du  monde,  offre  des  espèces  excellentes,  ainsi 
que  le  cheval  et  l'âne,  dont  les  types  sauvages  sont  les 
girafes  et  les  zèbres  ;  le  buffle  est  souvent  en  guerre 
avec  le  lion,  et  le  rhinocéros  avec  l'éléphant;  le  camé- 
léon est  très-venimeux  ;  les  guenons,  les  babouins  et 
d'autres  singes,  fourmillent  partout;  les  moutons  sont  de 
l'espèce  à  queue  large  et  à  laine  grossière  ;  les  chiens, 
comme  dans  tous  les  pays  chauds,  ont  le  poil  court,  rude 
et  roux,  et  n'aboient  pas. 

L'hippopotame,  qu'on  pourrait  appeler  un  énorme 
cochon  d'eau,  habite  les  fleuves  et  les  rivières. 

Parmi  les  volatiles,  on  peut  remarquer  l'autruche,  qui  est  la 
plus  parfaite  de  son  genre,  le  faisan,  le  flaman,  le  vautour,  le 
perroquet,  l'aigrette,  l'oiseau  du  Paradis,  l'ibis,  qui  détruit  les 
serpents,  ie  pélican,  de  gros  canards,  &c.  Les  oiseaux  du  rapine 
sont  innombrables, 

La  chasse  aux  autruches  que  font  les  Arabes,  offre  un  spectacle 
curieux,  Uue  vingtaine  d'hommes  armés  de  fusils  à  mèche,  et 
montés  sur  des  chevaux  du  désert,  vont,  contre  le  vent,  chercher 
la  trace  de  l'autruche,  et,  quand  ils  l'ont  trouvée,  la  suivent  avec 
la  plus  grande  rapidité  possible,  en  se  tenant  éloignés  d'un  demi- 
mille  les  ULS  des  autres.  L'oiseau,  fatigué  de  courir  contre  le 
vent  qui  s'engouffre  dans  ses  ailes,  se  retourne  et  cherche  à  pas- 
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ser  à  travers  la  ligne  des  chasseui^  :  ceux-ci  l'entourent  et  tirent 
tous  à  la  fois  sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  mort.  Sans  cette 
ruse,  on  ne  pourrait  jamais  prendre  l'autruche,  qui,  bien  que 
(lépnurvue  de  la  faculté  de  voler,  dépasse  sur  terre  les  animaux 
les  plus  rapides. 

Parmi  les  reptiles,  on  distinjîue  le  crocodile,  qui  saisit  un  bœuf 
et  le  dévore  ;  le  lézard,  dont  quelques  espèces  égalant  le  crocodile 
<?n  grandeur;  une  foule  de  scorpions  et  de  serpents  venimeux  ; 
le  boa,  long  de  25  à.  30  pied"  et  gros  de  5,  qui  s'élance  des  arbres 
sur  les  hommes  et  sur  les  animaux — il  les  dévore  d'un  coup,  et 
devient  à  son  tour  la  proie  dos  nègres,  qui  l'attaquent  au  moment 
de  la  digestion  ou  le  rôtissent  en  mettant  le  feu  aux  savanes  à  la 
iin  des  pluies. 

L'ichneumon  pénètre  dans  le  corps  du  crocodile  pendant  qu'il 
lient  sa  gueule  ouverte,  et  lui  ronge  le  ventre. 

Il  y  a  une  multitude  effrayante  de  termites,  espèce  de  fourmis, 
qui  construisent  des  pyramides  hautes  de  16  pieds,  .sur  une  base 
(le  ))lus  de  100  pieds  carrés  ;  d'autres,  très-redoutables,  attaquent 
les  hommes  et  les  animaux — des  malfaiteurs  qu'on  leur  livre  sont 
rongés  jusqu'aux  os  en  un  jour  ;  les  insondi  entrent  dans  la  trompe 
des  éléphants,  et  les  font  mourir  avec  des  accès  du  fureur  terri- 
bles :  d'autres  termites  pénètrent  partout  et  réduisent  en  poudre 
les  bardes,  les  marchandises,  les  meubles  et  jusqu'à  la  charpente 
des  maisons. 

Les  voyageurs  sont  assaillis  continuellement  d'une  nuée  de 
cousins,  de  moustiques  et  d'autres  insectes  incomm.odes.  Il  y  en 
a  dont  la  piqûre  passe  pour  mortelle.  Les  papillons  fourmillent 
dans  les  champs  et  dans  les  forêts,  ainsi  que  les  abeilles  ;  pour 
s'emparer  des  trésors  que  ces  derr.ières  ont  amassés,  on  met  le  feu 
aux  aibres  qui  portent  les  ruches,  et  les  abeilles  s'enfuient. 

629.  Minéraux  :  On  tire  de  Por  très-pur  de  plusieurs 
contrées  de  l'Afrique,  en  particulier  de  l'Abyssinie,  de 
la  Sénégambie,  de  la  Nigritie,  et  des  côtes  de  Mozam- 
bique et  de  Sofala  (selon  quelques-uns,  I'Ojo^ïV  de  l'E- 
criture). Les  principales  mines  d'argent  connues  sont 
celles  de  la  Nigritie  et  du  Mocaranga.  Le  Congo 
fournit  beaucoup  de  fer  ;  le  même  pays  et  celui  des 
Hottentots  abondent  en  cuivre  ;  l'Egypte,  est  riche  en 
sel,  en  salpêtre,  en  natron  (a)  ;  il  y  a  de  vastes  dépôts 

(ci)   Soude  carbunaiée,  alcali  qui  entre  dans  la  fabrication  du  savon. 
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de  sel-gemme  dans  le  désert  de  Sahara  ;  la  côte  d*A- 
besch,  sur  la  mer  Rouge,  possède,  dit-on,  des  mines 
d'émeraudes  et  d'autres  pierres  précieuses  (a). 

On  trouve  presque  partout  en  Afrique  une  vaste  quantité  du 
plus  bel  ivoire,  et  sur  les  rivages  de  la  mer,  l'ambre,  le  corail, 
les  perles,  &c. 

630.  Commerce  :  Esclaves,  or,  ivoire,  bois  précieux, 
épices,  gommes,  ambre  gris,  substances  teinturières  et 
médicinales,  coton,  sucre,  huile  de  palmier,  blé,  riz, 
dattes  et  autres  fruits,  encens,  myrrhe,  cuivre,  sel,  sal- 
pêtre, cuirs,  plumes  d'autruche,  peaux  de  buffles,  de 
tigres,  &c.,  vins  (des  îles  et  du  Cap),  &c.,  &c. 

De  malheureux  nègres,  arrachés  à  leur  sol  natal,  enchaînés 
comme  des  bêtes  de  somme  dont  on  les  destine  à  faire  les  travaux, 
condamnés  à  souffrir  tout  ce  que  l'avarice  et  une  cruelle  brutalité 
peuvent  inventer  de  tourments,  voilà  depuis  trois  siècles  le  prin- 
cipal objet  du  commerce  des  Africains,  soit  entre-eux,  soit  avec 
les  peuples  étran2;ers.  Ce  trafic  barbare  a  remplacé  chez  eux, 
du  moins  en  beaucoup  d'endroits,  les  sacrifices  humains  et  l'an- 
thropophagie. 

La  plupart  des  nations  chrétiennes  ont  aujourd'hui  aboli  la 
traite  des  nègres  ;  mais,  par  le  fait,  toutes  celles  qui  tolèrent  l'es- 
clavage ne  laissent  pas  de  l'exercer  encore.  On  a  estimé  que 
vers  l'année  1822,  dans  l'espace  de  18  mois,  400  vaisseaux  né- 
griers avaient  emmené  100,000  esclaves  des  côtes  occidentales  ; 
on  sait  qu'à  la  même  époque  il  en  fut  acheté  un  grand  nombre 
sur  les  côtes  orientales. 

Des  vaisseaux  de  guerre  anglais  et  américains  sont  stationnés 
sur  quelques  points  des  côtes  d'Afrique,  avec  ordre  de  saisir  et 
de  confisquer  tous  les  bâtiments  négriers  qu'ils  rencontreront, 
quelque  soit  le  pays  d'où  ils  viennent. 

Il  se  fait  un  grand  commerce  intérieur,  par  le  moyen 
des  caravanes  qui  partent  des  états  Barharesque  et  du 

(a)  Pays  d'Afrique  réputés  les  plus  riches:— en  pierres  précieuseSf  Ni- 
gritie,  Egypte,  Madagascar;  en  or,  îsénégamliie,  Deux-Guinées,  Nigrilie, 
Mocaranga,  région  supérieure  du  Ni!  ^'Aby9^inie  vt  pays  voisins),  &c  ;  en 
nrgent,  IVlociranga,  Nigritie;  en  cuiwi-e.  Deux-Giiiuôos,  Sénégambie,  Ni- 
jjritie,  Mucaranga,  pays  des  Ho'.tenlots,  région  supérieure  du  Nil.  Maroc, 
&c.;  en  plomb,  Barbarie;  ev  fer.  Deux-(Juinées,  Sénégambie,  Nigritie, 
Mocaranga,  Madagascar,  &c.  ;  en  sel.  Barbarie,  Sahara,  région  du  Nil, 
Deux-Guinées,  lies  du  Cap- Verd,  Madagascar,  &c. 
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Caire  pour  aller  à  Scgo,  à  Tombouctou,  a  Sakatou,  à 
Yaoïirie,  à  Funda,à  Bornou,  et  aux  autres  grandes  villes 
situées  sur  le  Niger  ou  sur  les  rivières  qui  s'y  jettent  ; 
d'autres  caravanes  vont  en  Abyssinie,  aux  royames  de 
Sénnaar  et  de  Darfour,  &c.,  (a). 

Langues  :  Celles  de  l'Afrique  sont  très-multipliées,  et  n'offrent 
que  peu  de  ressemblance  entre-elles;  les  plus  ^généralement  ré- 
pandues sont  l'arahe,  le  berber,  l'yolof,  le  mandingue,  !e  con^o, 
le  cafre,  le  hottentot,  l'abyssinien,  &c.  Les  langues  africaines 
renferment  beaucoupdesonsbizarres,dehurIements,de  sifflements, 
inventés  à  l'imitation  des  animaux  ou  pour  se  distinguer  des  peu- 
ples ennemis. 

631.  Population  totale  :  Nous  adoptons  cette  fois  le 
chiflfre  incertain  de  83  millions  d'individus,  divisés  en 
trois  races  principales:  1  ®  .  Les  Maures  répandus  dans 
la  Barbarie  :  les  Foulabs,  peuple  doux  et  cultivateur 
de  la  Sénégambie,  et  les  Fellatahs,  nation  puissante  et 
guerrière  dont  la  capitale  est  Sakatou  dans  la  Nigritie, 
appartiennent  à  cette  race.  *2  ® .  Les  Nègres,  qui 
occupent  tout  le  centre  et  tout  l'occident,  depuis  le 
Sénégal  jusqu'au  cap  Négro:  parmi  ceux-ci  on  remar- 
que les  Yolofs,  les  plus  beaux  nègres  de  la  côte  occiden- 
tale, les  Féloupes,  les  Mandingues,  les  Ashantés  ou 
'^ssientes,  les  Dahomiens,  les  Eboés,  ou  Ibbous,  &c. 
3  ® .  Les  Cafres,  mieux  faits  et  plus  grands  que  les 
nègres  ;  cette  race  paraît  bien  différente  de  celle  des 
Hottentots,  qui  ort  les  joues  très-proéminentes  et  le 
menton  très-pointu,  de  sorte  que  leur  visage  a  la  forme 
d'un  triangle  :  les  plus  difformes  et  les  plus  barbares 
des  Hottentots,  peut-être  même  de  tous  les  hommes, 
sont  les  Boschimiens.  Les  Coptes  en  Egypte,  les 
Nubiens,  et  les  Abyssins,  sont  probablement  issus  d'un 
très-ancien  mélange  de  nations  asiatiques  et  africaines. 

Les  Berbers  sont  d'une  origine  entièrement  distincte  de  celle 
des  Maures.  Los  Arabes  sont  répandus  dans  toute  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Afrique  et  jusqu'au  centre  de  la  Nigritie.  Il  y  a 
beaucoup  de  Juifs,  de  Turcs,  &c. 

(a)  Ces  caravanes  achèîcni  ou  font  chnque  année  une  vins;taine  de  mille 
esclaves,  qu'ils  vendent  en  Perse  et  dans  Tempire  ottoman. 
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63*2.  Religion  :  Le  mahométîsme  domine  dans  PA- 
frique  septentrionale,  et  le  fétichisme  partout  ailleurs  : 
cependant  beaucoup  de  Nègres  et  de  Cafres  se  sont  fait 
un  mélange  de  ces  deux  religions.  Les  Coptes  sont 
chrétiens,  ainsi  que  la  plupart  des  Abyssins,  qui  mêlent 
à  leurs  croyances  diverses  pratiques  juives  et  supersti- 
tieuses. 11  y  a  des  missions  chrétiennes  établies  au 
Congo,  au  Cap,  au  Mozambique,  et  dans  quelques  au- 
tres endroits  fréquentés  par  les  Européens.  Les  catho- 
liques se  trouvent  principalement  dans  les  possessions 
portugaises,  dans  l'Abyssinie,  et  dans  la  Barbarie.  Il 
y  a  beaucoup  de  juifs  dans  ces  deux  dernières  contrées 
et  en  Egypte. 

La  croyance  à  la  magie  et  à  la  sorcv-llerie  est  générale  en 
Afrique,  ainsi  que  la  circoncision,  prescrite  par  la  loi  de  Maho- 
met, et  pratiquée  comme  usage  purement  civil  par  les  nègres 
fétichistes. 

La  religion  chrétienne,  de?  ses  commencements,  fut  plantée 
dans  toute  l'Afrique  septentrionale,  où  elle  fut  arrosée  du  sang 
d'une  multitude  infinie  de  martyrs;  elK»  continua  d'y  fleurir  jus- 
qu'au temps  de  l  invasion  des  Van(lak's  en  427.  Les  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  ces  mêmes  contrées,  sont  les  ennemis  les 
plus  acharnés  du  nom  de  J.  C. 

633.  Gouvernement  :  Presque  tous  les  souverains  de 
cette  partie  du  monde  sont  des  despotes  cruels,  qui  dis- 
posent selon  leurs  caprices  de  la  vie  et  de  la  liberté  de 
leurs  sujets.  Le  Koran  est  la  base  de  toutes  les  lois 
civiles  chez  les  mahométans  ;  les  nègres,  qui  ne  con- 
naissent point  l'écriture,  n'ont  d'autre  règle  de  justice 
pour  terminer  leurs  différends  que  l'usage,  attesté  par 
les  plus  anciens  d'entre-eux. 

634.  Mœurs,  §*c.  /  Le  caractère  général  (a)  du  nègre  est  l'in 
dolence,  l'insouciance,  la  légèreté^  et  un  penchant  furieux  vers 
tous  les  excès  sensuels.   Vingt  jours  de  travail  par  an  lui  suffisent 
pour  assurer  sa  récolte.     Il  mange  de  tout,  la  chair  de  l'éléphant, 
même  lorsqu'elle  est  remplie  de  vermine,  les  œufs  de  crocodile, 

(n)  Il  y  a  des  peuplades  fort  industrieuses,  et  plusieurs  qui  se  livrent 
eniicrement  au  commerce. 
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les  singes,  les  chiens  morts,  les  poissons  gâtés,  les  serpents,  les 
sauterelles,  &c.  Le  soin  de  s'habiller  le  tourmente  peu  ;  le  coton 
vient  sans  culture  à  ses  pieds  ;  ses  femmes  en  tirent  la  petite 
quantité  d'éjoffes  nécessaires  à  la  famille,  et  les  teignent  dans  le 
suc  de  l'indigo,  production  éj^alement  indigène.  Sa  cabane  ne 
lui  coûte  guères  plus  de  soin  :  quelques  troncs  d'arbres  à  peine 
dégrossis,  ou  quelques  pieux  revêtus  de  boue,  quelques  branches 
dépouillées  de  leur  écorce,  un  peu  de  paille  ou  quelques  feuilles 
de  palmier,  voilà  ses  matériaux  ;  les  arranger  en  forme  de  quille 
(a),  voiki  son  art.  Il  fabrique  des  poteries,  des  pipes  à  fumer, 
des  ustensiles  en  bois,  des  ouvrages  en  fer  el  en  or.  Fumer  du 
tabac,  boire  de  l'eau  de  vie  ou  du  vin  de  palmier  (6),  dormir,  dan- 
ser,  voilà  les  éternels  amusements  des  nègres.  Leurs  instruments 
de  musique  sont  une  rauque  trompette  d'ivoire,  des  tambours, des 
fifos,  des  espèces  de  guitares  et  de  lyre,  &c.  ;  leur  harmonie 
vocale  ne  le  cède  en  rien  à  l'instrumentale. 

Il  y  a  beaucoup  de  nations  qui  se  rendent  les  dents  pointues  eu 
les  limant.  La  plupart  se  font  des  incisions  sur  la  peau  du  visage, 
du  dos,  du  ventre,  ou  même  sur  tout  le  corps.  Quelques  tribus 
vers  Sierra-Leone  savent  produire  dans  la  peau  des  enflures  qui 
imitent  les  bas-reliefs.  L'usage  de  s'enduire  de  quelque  matière 
grasse  qui  adhère  fortement  à  la  peau,  est  assez  commun. 

A  l'enterrement  des  princes,  les  nègres  purement  fétichistes 
immolent  des  victimes  humaines  :  le  sang  de  ces  infortunés  coule 
dans  la  tombe  royale.  Il  est  probable  que  ces  mêmes  sacrifices 
ont  lieu  dans  toutes  les  calamités  pressantes. 

Les  peuples  d'origine  européenne  et  asiatique,  partagent  le  ca- 
ractère et  les  mœurs  de  leurs  ancêtres. 

Après  les  détails  où  l'on  vient  d'entrer,  il  suffira  de  parcouiir 
très-rapidement  les  diverses  contrées  de  l'Afrique  :  excepté  ce- 
pendant l'Egypte  et  la  Barbarie,  qui  méritent  une  description  plus 
étendue. 
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635.  Bornes  :  Au  nord,  îa  Méditerranée  ;  a  l'est, 
l'isthme  de  Suez  et  la  mer  Rouge;  au  sud,  la  Nubie; 
à  l'ouest,  les  déserts  de  Barca  et  de  Lybie.  Cette  con- 
trée se  divise  en  trois  régions,  la  Haute-Egypte,  nom- 
mée Saïd,  la  Moyenne  ou  Vosfani,  et  la  Basse  ou  Ba- 
hary  ;  celle-ci  comprend  tout  le  Delta  du  Nil  (voyc 
le  No.  623). 

(a)  Le  corps  de  l'édifice  est  de  forme  circulaire  ;  le  toit  est  en  cône. 
(6)  C'est  au  momentde  Tivresse  que  l'inlortuné  nè^ire  est  souvent  chargé 
de  chdînes  et  transporté  à  bord  de  quelque  vaisseau  européen. 
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L'Egypte,  ce  berceau  des  arts  et  des  sciences,  qui  sous  1rs 
Pharaons  fut  une  puissante  monarchie,  est  depuis  23  siccîps  sou- 
mise à  une  domination  étrangère.  Elle  fut  subjuguée  j)ar  Cam- 
byse,  roi  des  Perses  (No.  589),  et  par  Alexandre-lc-Grand.  A  la 
mort  de  celui-ci,  elle  échut  àPtolémée,  l'un  de  ses  lîénèraux,  dont 
les  descendants  régnèrent  jusqu'au  temps  d'Auguste. 

Conquise  par  les  Arabes  (636  de  J.  C  ),  elle  obéit  aux  califis 
jusque  vers  l'an  887.  Les  Turcomans,  leurs  janissaires,  s'empa- 
rèrent ensuite  de  l'autorité  et  l'<.'xercèrent  sous  plusieuîs  dynas- 
ties, jusqu'en  1250.  A  cette  époque,  les  Mamelouks,  milice  qui 
se  recrutait  d'esclaves,  et  qu'avaient  établie  les  Turcomans, 
massacrèrent  leurs  maitres.  Ces  esclaves.soldats  dominèrent  en 
Egypte  jusqu'au  moment  où  les  Français  en  firent  la  conquête  eu 
1798.  Les  Turcs,  aidés  des  Anglais,  chassèrent  les  Françriis,  et 
cette  contrée  devint  le  théâtre  de  combats  sanglants  eiilre  les 
pachas  du  Grand. Seigneur  et  les  Mamelouks.  Ceux-ci  furent 
enfin  massacrés  en  1811,  par  le  célèbre  Moharnmed-AIi,  qui, 
n'ayant  que  le  titre  de  pacha,  ne  laisse  pas  de  jouer  le  rôle  d'un 
souverain  indépendant.  Ce  prince  avait  joint  par  conquête  à  son 
gouvernement  toute  la  région  supérieure  du  Nil,  la  Mecque, 
Médine  et  l'Yémen  en  Arabie,  la  Syrie,  Chypre  et  Candie  :  l'in- 
tervention des  puissances  européennes  et  les  armes  anglaises  l'ont 
contraint  depuis  1840  41  de  se  renfermer  dans  ses  états  d'Aliique 
(No.  611). 

636.  Climat,  ^c,  :  Climat  chaud  et  peu  salubre; 
peste,  opthalmie,  vent  de  samum. — Sol  riche  en  pro- 
ductions de  toutes  sortes  dans  la  vallée  du  Nil,  c'est  â 
dire,  dans  la  partie  arrosée  par  ce  beau  fleuve  ou  par 
les  canaux  sans  nombre  qu'il  remplit;  blé,  riz,  millet, 
orge,  coton,  indigo,  sucre,  huile,  dattes,  oranges,  plan- 
tes médicinales,  &c.  Beaucoup  de  bétail,  de  brebis  à 
grosse  queue,  et  de  chameaux. — Crocodiles,  hippopota- 
mes, hyènes,  autruches,  ibis,  &c. — Cire,  salpêtre,  sel 
ammoniac,  natron,  marbre,  porphyre,  &c. —  Le  com- 
merce se  fait  principalement  par  des  caravanes  qui  vont 
en  Barbarie,  en  Syrie,  en  Arabie,  en  Nigritie,  &c.: 
elles  y  portent  les  productions  du  pays,  et  des  toiles, 
qu'elles  échangent  pour  de  l'or,  de  l'ivoire,  des  épices, 
&c  ,  et  surtout  pour  des  esclaves. 

637.  Capitale  :  Le  Caire,  près  du  Nil  et  de  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Memphis.     C'est  la  ville  la  plus 
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peuplée  de  l'Afrique  et  une  des  plus  commerçantes. — 
Rues  étroites,  maisons  mal  bâties  en  mauuvaises  bri- 
ques comme  le  sont  généralement  toutes  celles  de  TE- 
gypte. — Grand  nombre  de  mosquées,  de  bains,  de 
canaux,  de  citernes  et  de  marchés  publics. — Cimetières 
remarquables. — Puits  fameux,  nommé  puits  de  Josephy 
creusé  dans  le  roc  à  la  profondeur  de  270  pieds,  ou 
selon  d'autres  de  360 — c'est  un  ouvrage  du  grand 
paladin. 

De  l'autre  côté  du  Nil  sont  les  trois  pyramidesi  qui,  par  leur 
grandeur  et  leur  célébrité,  surpassent  toutes  celles  dont  l'Egypte 
est  parsemée.  La  principaie,  que  les  musulmans  avalent  vaine- 
ment essayé  d'abattre,  a  encore  474  pieds  d'élévation  ;  le  côté  de 
sa  base  est  ùe  716  pieds.  Monuments  éternels  de  l'orgueil  et  de 
la  tyrannie  des  rois  égyptiens,  qui  les  destinaient  à  leur  servir  de 
mausolées,  ces  pyramides  subsistent,  quoique  les  noms  de  ceux 
qui  les  firent  construire  soient  effacés  à  jamais  du  souvenir  des 
hommes.  On  voit  auprès  d'elles  la  grande  tête  de  Sphinx,  taillée, 
suivant  les  apparences,  à  même  un  énorme  rocher. 

A  trois  lieues  plus  loin,  en  remontant  le  fleuve,  est  le  bourg  de 
Sakara,  dont  les  h.ibitants  font  le  commerce  des  momies  ou  corps 
embaumés  d'hommes  et  d'animaux  sacrés,  qu'on  lire  des  caveaux 
taillés  dans  les  rochers  voisins,  11  y  en  a  de  parfaitement  bien 
conservés  qui  n'ont  pas  moins  de  3,000  ans. 

A  l'ouest  du  Caire,  dans  le  désert,  est  une  vallée  remplie  de 
lacs  de  natron,  d'où  l'on  tire  aussi  beaucoup  de  sel  commun. 

638.  Villes  principales  :  Alexandrie,  sur  un  isthme  étroit  entre 
la  Méditerranée  et  le  lac  Maréotis — fondée  par  Alexandre- le- 
Grand — capitale  de  l'Egypte  sous  les  Ptolémées  et  les  Romains — 
on  y  voit  encore  beaucoup  de  colonnes,  d'obélisques,  et  d'autres 
restes  de  son  ancienne  magnificence. —  C'est  dans  celte  ville  que 
se  trouvait  la  plus  riche  bibliothèque  de  l'antiquité,  contenant 
700,000  rouleaux  ou  volumes,  qui  furent  brûlés  par  l'ordre  du 
calife  Omar,  A  l'entrée  du  plus  oriental  des  deux  ports  d'Alex- 
andrie, est  le  fameux  phare  buti  dans  l'ile,  ou  mieux,  la  presqu'île 
de  ce  nom,  et  qui  a  passé  pour  l'une  des  sept  merveilles  du  monde. 

L'importance  commerciale  de  cette  antique  métropole  est  per- 
due depuis  la  découverte  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

A  4  lieues  au  nord-est  d'Alexandrie  sont  la  forteresse  et  la  baie 
d'Aboukir,  célèbres  par  trois  grandes  victoires  Tesnportces,  la  Ire 
sur  les  Français  par  l'Amiral  Nelson,  en  1798;  la  2de  sur  les 
Turcs  par  Napolécn,  en  1799  ;  la  3e  ou  la  batoille  du  Nil  sur  la 
flotte  française  par  celle  des  Anglais  encore  commandée  par  e 
même  Lord  Nelson,  en  1801, 
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— Damiette,  située  entre  le  Nil  et  le  lac  Menz  ileli,  dans  la 
partie  la  plus  fertile  de  l'Egypte,  à  2  lieues  de  l'ancienne  Da- 
miette  que  prit  Saint  Louis  et  qu'il  rendit  aux  Turcs  pour  sa  [ro- 
pre  rançon — grand  commerce  de  riz  et  d'autres  deniéi's. 

— Rosette,  à  l'embouchure  de  la  principale  branche  occidentale 
du  Nil,  ombragée  de  dattiers,  do  bananiers, et  de  figuiers  d'Imle  — 
exporte  du  riz,  de  l'huile,  du  coton,  des  toiles,  &c. 

Siout,  l'une  {\os  plus  grande  villes  du  Saïd,  d'où  ])arti.'nt  les 
caravanes  pour  la  Nubie  et  pour  l'inlérivuir  de  l'Aliique — ses  en- 
virons produisent  le  meilleur  opium. 

Au-dessous  de  Siout  commencent  les  grottes  de  la  Thébaïle, 
qui  s'étendent  à  vingt  lieues  en  rt-montant  le  flt'uve.  Kilos  fu- 
rent habitées  par  les  anachorètes,  dans  le.;  premiers  siècles  du 
christianisme.  11  paraît  qu'elles  avaient  Ole  creusées  très-ancieu- 
nement  par  les  Egyptiens,  qui  en  ont  tiré  l.'ur  marbre. 

Les  ruines  de  l'ancienne  Thèbes  et  K-s  tombeaux  de  ses  rois 
étonnent  encore  le  vo3'agour,  à  60  lieues  au  sud-est  de  Siout. 

Au  milieu  du  désert  de  l'Ezypte  occidentale  sont  la  Grande  et 
la  Petite-Oasis  :  la  Grande  est  formée  de  plusieurs  terrains  fer- 
tiles, arrosés  par  dos  ruisseaux  et  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  plaines  de  sable  ;  c'est  un  lieu  de  rafraîchissement  pour  les 
caravanes;  il  y  a  quelques  villes  et  dos  ruines  d'architecture  ro- 
maine. La  Petite  produit  les  meilleurs  dattes  de  l'Egypte  ;  elle 
est  le  chef-lieu  de  plusieurs  tribus  arabes. 

639.  Population:  **  2,500,000,  composée  de  Coptes 
(a),  descendus  des  anciens  Egyptiens,  d'Arabes,  de 
Turcs,  de  Mamelouks,  de  Grecs,  de  Juifs,  &c.  Les 
Coptes  sont  de  Téglise  grecque  ;  la  plupart  des  autres 
sont  musulmans. — Gouvernement  despotique  (6). 

Armée,  127,000  homatesbien  disciplinés;  marine,  11  vaisseaux 
de  ligne,  7  frégates,  3  steamskips^  11  bâtiments  inférieurs. 

Les  Eg3'ptiens  excellent  dans  l'art  de  nager  ;  à  la  fête  de  l'ou- 
verture des  canaux,  au  temps  de  l'inondation  annuelle,  des  na- 
geurs descendent  la  rivière  couchés  sur  le  dos,  une  tasse  de  café 
dans  une  main,  une  pipe  dans  l'autre,  les  pieds  liés  par  une  chaîne 
de  fer.  Ils  savent  encore  très-bien  dresser  les  animaux  :  on  voit 
des  chèvres  sellées  qui  portent  sur  leur  dos  des  singes,  et  des  ânes 
aussi  dociles  que  le   meilleur  cheval  anglais.     La  poste  aux  pi- 

(a)  — Aujourd'hui  réduits  à  ."50,000  fanfiilles  '«''  Arabes  divi-és  en  Fel' 
lah$  ou  piiïsuis  et  liédoins,  sont  les  plus  nomf)reux. 

(b)  Mohammed.  Ali  fait  de  f^randb  eiloris  pour  introduire  chea  les  Orien- 
tdttM  la  civilisation  européenne. 
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geons  a  été  commune  en  Egypte  ;  le  gouverneur  de  Damiette 
correspondait  autrelois  avec  le  pacha  du  Caire  par  le  moyen  de 
ces  messagors  aîlés.  Des  hommes,  qu'on  appelle  enchanteurs, 
manient  et  gouvernent  les  serpents  les  plus  venimeux  ;  ils  laissent 
les  vipères  s'entortiller  autour  de  leur  corps,  ils  les  gardent  dans 
les  plis  do  leurs  chemises,  ils  les  t'ont  entrer  dans  dos  bouteilles  et 
en  sortir  :  quelquefois  ils  ios  déchirent  avec  les  dents  et  en  ava- 
lent la  chair. 

Les  Ei^yptiens  nourrissent  une  grande  quantité  d'abeilles,  et  les 
font  voyager  sur  le  Nil  pour  les  faire  jouir  des  différentes  produc- 
tions de  la  Haute  et  de  la  Basse-Egypte.  Les  abeilles  se  répan- 
dent sur  les  deux  rivages,  et  retournent  exactement  le  soir  à  leur 
bateau. 

NUBIE. 

640.  La  Nubie  (partie  septentrionale  de  l'ancienne 
Ethiopie)  est  située  au  sud  de  l'Egypte  et  forme  avec 
elle  une  étroite  vallée  fertile,  entourée  de  déserts.  On 
y  distingue  trois  parties  principales,  savoir  :  la  Nubie 
Turque,  peuplée  par  des  tribus  nomades  qui  vivent 
presque  indépendantes  ;  le  royaume  de  Dongolah,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  habitée  par  un  peuple 
féroce  et  rusé  ;  et  le  royaume  de  Sennaar,  qui  a  pour 
capitale  Stnnaar — cette  ville  renfermait,  dit-on,  100,000 
âmes,  avai.t  les  conquêtes  récentes  du  pacha  d'Egypte, 
à  qui  toute  la  Nubie,  ainsi  que  la  contrée  suivante  est 
à  peu  près  soumise. 

641.  Climat  salubre  quoique  très-chaud.  Le  doura, 
espèce  de  millet,  est  le  principal  grain  ;  il  y  a  peu  de 
fruits,  excepté  ceux  du  palmier. — Commerce  :  esclaves, 
poudre  d'or,  plumes  d'autruches,  bois  de  sandal,  ébène, 
&c. — Population  incertaine,  peut-être  2  millions  d'in- 
dividus, musulmans  (a)  :  les  Ababdès,  qui  habitent  les 
déserts  de  l'est,  s'enduisent  le  corps  et  surtout  la  tête 
de  graisse  de  mouton.  Ils  enterrent  leurs  morts  en  les 
couvrant  de  pierres. 

(a)  Les  habitants  des  villes  ressemblent  aux    Berbers  (No.  649);  ceux 
des  déserts  sont  de  race  arabe. 
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642.  L'Abyssinie  (partie  méridionale  de  l'ancienne 
Ethiopie)  est  un  pays  de  montagnes  et  de  rivières,  situé 
au  sud-est  de  la  Nubie  :  elle  comprend  la  côte  d'A- 
bescli,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Rouge. — Climat 
plus  tempéré  que  celui  de  la  Nubie;  cependant  les  cha- 
leurs sont  étouffantes  et  les  maladies  en  grand  nombre 
dans  les  basses  vallées. — Sol  extraordinairement  fertile 
là  ou  il  peut  être  cultivé;  on  fait  jusqu'à  2  ou  3  récol- 
tes par  an  née. —  Productions  très-variées:  cafc,  myrrhe, 
gommes,  encens,  papyrus,  &c. — Quantité  d'hyènes, 
d'éléphants,  de  bœufs  qui  ont  des  cornes  longues  de  4 
pieds  et  grosses  de  2 1  pouces  vers  leurs  racines — grands 
aigles  dorés — plaines  couvertes  de  sel-gemme.  Com- 
merce :  or,  ivoire,  esclaves. — Population,  3  ou  4  mil- 
lions, qui  pour  la  plupart  professent  un  christianisme 
mêlé  de  beaucoup  d'erreurs  (a).  Il  y  a  aussi  plusieurs 
nations  nègres,  que  les  Abyssins  nomment  Changallahs, 
et  qu'ils  chassent  commes  des  bètes  fauves.  Une  co- 
lonie de  Juifs  s'y  maintient  depuis  la  conquête  de  la 
Judée  par  Nabuchodonosor  :  dès  le  temps  d'Alexandre- 
le-Grand  on  les  appelait  les  exilés. — Gouvernement  : 
anarchie  et  guerres  civiles  depuis  80  ans  (6). 

Les  Abyssins  ont  la  taille  bien  prise,  les  cheveux  longs,  et  les 
traits  du  visage  assez  semblables  à  ceux  des  Européens;  mais  ils 
se  distinguent  de  tous  les  peuples  connus  par  une  teinte  particu- 
lière que  les  uns  comparent  à  l'encre  pâle,  les  autres  au  bronzé. 
On  leur  donne  une  réputation  de  férocité,  d'indolence  et  de  dé- 
bauche. Ils  aiment  les  viandes  crues  avec  urne  sauce  de  sang 
frais.  L'hydromel,  renforcé  d'opium,  anime  la  sauvage  gaité  de 
leurs  festins.  Les  grands  seigneurs  se  font  mettre  dans  la  bouche 
les  aliments  grossièrement  apprêtés  qui  couvrent  leur  table  (c). 

(a)  On  voit  dans  cette  contrée  plusieurs  grandes  églises  entièrennent 
creusées  dans  le  roc. 

(jb)  Pendant  plusieurs  !«iècles  l' Abyssiiiie  ne  formait  qu'un  seul  empire 
et  combattit  avec  succès  pour  la  religion  contre  les  efTorts  de  l'islamisme 
et  de  l'idolâtrie  :  le  piince  portait  le  nom  de  Grand-Négus. 

(c)  Usa^e  que  l'on  trouve  ailleurs  en  Afrique,  et  en  Asie,  particulière- 
ment chez  les  Chinois 
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Les  habitants  de  la  côte  d'Abesch  sont  appelés  Troglodytes 
(habitants  des  cavernes) ,  parce  qu'ils  demeurent  dans  le  creux  des 
rochers.  Ils  vivent  de  pêche  et  du  produit  de  knirs  ttoupt-aux  de 
chèvres.  Leur  pays  renieruie,  dit-on,  des  mines  d'or,  d'argent, 
et  de  pierres  précieuses. 

BARBARIE. 
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643.  Bornes  :  Au  nord,  la  Méditerranée  ;  à  l'est, 
PEgypte  ;  au  sud,  le  grand  désert  de  Sahara,  dont  celui 
de  Lybie  est  une  continuation  ;  à  l'ouest,  l'Atlantique, 

La  Barbarie  fut  occupée,  dès  une  haute  antiquité,  par  les  Ber- 
bers,  les  Numides,  et  d'autres  peuples,  que  !cs  Carthaginois,  ve- 
nus de  la  Phénicie  (pachalik  d'Acre  en  ^'y.ie)^  888  ans  avant 
J.  C.  soumirent  ou  rendirent  tributaires.  Après  la  chute  de  Car- 
thage  (146  ans  avant  J.  C),  cette  contrée  fut  réduit'*  m  province 
romaine.  Aux  Romains  succéderont  les  V^anci.iles  en  427,  et  à 
ceux-ci  les  Sarrazinsou  Ai'abes  en  697.  A  la  dissolution  de  l'em- 
pire des  califes  en  936,  les  états  barbaresqnes  ■efra.rnèient  ItMir 
indépendanre,  et  la  const^rvèrent,  du  moins  à  l'éf^ard  des  puis- 
sances asiatiques,  ju'iqu'au  commencement  du  lôesiôclL».  Ayant, 
à  cette  époque,  appelé  les  Turcs  à  leur  spcours  contre  les  chrétiens 
d'Espagne,  ils  fuient  obligés  de  reconnaître  la  souveraineté  de  la 
Porte-Ottonjane. 

644.  Divisions  :  La  Barbarie  se  divise  en  quatre 
parties  principales,  l'empire  de  Maroc,  et  les  royaumes 
ou  régences  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli  :  ce  der- 
nier comprend  le  désert  de  Barca  et  le  Fezzan.  Les 
capitales  de  tous  ces  états  portent  les  mêmes  noms. 

L'empire  de  Maroc  (ancienne  Mauritanie  ZeugitaneJ  se  com- 
pose de  4  provinces  ou  royaumes, Maroc  et  Fez, au  nord  de  l'Atlas  ; 
Tahlet  et  Sedjelmessa,  au  sud.  L'état  d'Alger  (ancienne  Numi- 
die  et  Mauritanie)  se  subdivise  en  6  provinces.  Au  sud  du  roy- 
aume de  Tunis  (ancienne  Bizacéne  et  Zeugitane),  est  situé  le 
pays  des  dattes  ou  le  Beled-el-Djerid  proprement  dit. 

645.  Climati  SfC.  :  Voyez  le  numéro  626.  L'Atlas, 
dont  les  déclivités  sont  arrosées  par  une  multitude  de 
rivières  et  de  torrents,  partage  la  Barbarie  en  deux 
régions  distinctes  :  dans  celle  du  nord,  la  chaleur  du 
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climat  et  les  pluies  de  l'hiver  donnent  une  vigueur  pro- 
digieuse à  la  végétation  ;  on  y  voit  les  productions  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  n'unies;  les  plus  abondantes 
sont  le  blé,  le  millet,  le  maïs,  l'orge,  le  sucre,  le  coton, 
le  raisin,  et  quantité  de  fruits  délicieux.  La  partie  au 
sud  du  mont  Atlas  ne  présente  que  des  plaines  sablon- 
neuses et  salées  où  les  rivières  se  perdent,  et  qui  ne 
sont  fertiles  qu'en  dattes,  nourriture  commune  des  ha- 
bitants. Les  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  et 
recèlent  des  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  fer  et  de 
plomb. — Animaux,  oiseaux,  serpents,  &c.,  de  presque 
toute  l'Afrique. 

Les  chevaux,  qui  sont  de  race  arabe,  jouissent  d'une  grfinde 
renommée,  ainsi  que  les  dromadaires  de  l'espèce  qu'on  nomme 
hoiries.     Il  y  a  beaucoup  de  brébi<  et  de  chèvres. 

On  pîétsnd  qu'un  iicirie  ou  chameau  du  désert  a  franchi,  en  7 
jours,  un  c?p;:c2  de  1,100  milles.  Voici  comme  1* Arabe  dépeint 
la  vite333  de  cet  animal  infatigable  :  "  Quand  tu  ^^encontres  un 
'*  heirio,  et  que  Ui  (■[-;  au  ccvailer  qui  le  monte,  salem  alik([&  paix 
"  soit  avec  vou.;)^  lui,  avant  d^avoir  pu  te  répondre  alik  salem,  est 
'^  déjii  presque  hors  de  ta  vue,  car  il  marche  comme  le  vent." 

646.  Commerce  :  Blé,  cuirs,  maroquins,  coton,  laine, 
cire,  huile,  savon,  fruits,  étain,  cuivre,  corail,  chevaux, 
mulets,  sel,  esclaves,  poud'^e  d'or,  ivoire,  plumes  d'au- 
truche, gommes,  &c.  Le  commerce  le  plus  considéra- 
ble est  celui  qui  se  fait  avec  l'intérieur  de  l'Afrique,  au 
moyen  des  caravanes. 

647.  Population-  10  à  12  millions,  comportée  de 
Maures,  d'Arabes,  de  Berbers  ou  Kabayles,  de  Turcs, 
de  Juifs,  et  de  quelques  Européens.  L'islamisme  do- 
mine ici  avec  un  caractère  de  férocité  et  d'intolérance 
qu'il  n'a  point  ailleurs.  Tout  le  monde  connaît  les  pi- 
rateries et  les  persécutions  que  ces  peuples  exercent 
depuis  longtemps  contre  toutes  les  nations  chrétiennes. 
— Gouvernement  très-despotique  :  le  souverain  de  Ma- 
roc prend  le  titre  d'empereur;  celui  d'Alger  se  nommait 
Dey  ;  Tunis  et  Tripoli  étaient  gouvernés  par  des  beys 


¥ 

• 

t 

'i 

1 

: 

290 


BARBARIE. 


1     ■•« 


héréditaires,  mais  depuis  1835,  cette  dernière  régence 
est  devenue  simple  province  ottomane.  Les  Deys 
d'Alger  étaient  élus  par  l'armée  :  ils  périssaient  pres- 
que tous  par  une  mort  violente  (a). 

fîlS.  Villes:  1®.  Dans  le  Maroc,  Meqainez,  df  venu,  à  cause 
(le  son  clim.it  saliihro,  le  séjour  le  plus  ordinaire  des  empe- 
ro'irs  ;  Maroc,  cclèhro  par  ses  cuirs  nommés  maroquins  ;  Tan-^er, 
résidence  de  plusieurs  consuls  européens  ;  Mogadore,f^ur  l'Atlan- 
tique, principale  ville  de  commerce  avec  l'élian;ïer,  &c. 

2®.  Dtns  l'état  d'Alger,  la  capitale,  Alger,  hjtie  en  amphi- 
théâtre, au  fond  d'une  r.ide  f'ortilioe— sc'jour  himeux  de  pirates — 
bombardée  ])ar  Duquesno  en  1G83,  par  les  Américains  en  1815, 
par  les  Anglais  en  J8I6,  bomh«irdée  «l  prise  en  1830  par  1er.  Fran- 
çais, qui  en  sont  encore  les  triaîtres — ils  y  trouvèrent  12  bâtiments 
de  guerre,  Ij.'lOO  canons  de  bron/e,  48  millions  de  francs  en  or 
et  en  argent,  &;c.  ;  Censtantine,  ornée  de  plusieurs  beaux  restes 
d'architecture  romaine — prise  d'assaut  par  les  Français  en  1838 
— non  loin  de  lu  sont  les  sources  pétriliantes  nommés  bains  en- 
chantés^ &c.  (/;.) 

3  °.  Dans  l'ctat  de  Tunis,  la  capilale,  Tunis,  située  près  des 
luines  de  l'ancienne  Carlhage — beau  ])alais  du  Dey — nombreuses 
fabriques  de  velours,  desoieiies,  de  toiles,  de  bonnets  rouges,  &f. 

4  ° .  Dans  l'état  lie  Tripoli,  la  capitale,  Tripoli,  ville  ancienne, 
où  l'on  voit  un  arc  de  tîiomi)he  dédié  à  Marc-Aurèle  et  à  son 
collègue  Lucius  Verus — commerce  étendu  avec  l'Egypte,  l'in- 
térieur de  l'Ail ique,  et  le  Levant,  &,c. 

Sur  les  confins  du  désert  de  Barca  est  l'oasis  de  î>youah  (pays 
d'Ammon  i\fts  Anciens),  petit  état  indépi  ndant,  q"i  peut  fournir 
1,500  hommes  de  guerre.  On  y  voit  les  restes  du  temple  célèbre 
de  Jupiter- Ammon. 

649.  Mœurs,  l^'C.  :  Les  Maures,  qui  habitent  les  villes  et  les 
plaines  cultivées,  ont  la  peau  plus  blanche  que  les  Arabes,  le  vi- 
sage plus  plein,  le  nez  moins  saillant.  Leur  caractère  selon  les 
voyageurs  est  un  composé  de  tous  les  vices.  Leur  science  se 
borne  ordinairement  à  savoir  lire  l'Alcoran.     Leurs  maisons,  car- 

(a)  Le  gouvernement  des  Deys  a  co'sé  par  la  pri«e  d'Alger,  en  18,"0. 
Les  cciiqi:érants  se  propostnt  de  réduire  tome  celle  régence  ù  l'éiat  d'une 
fcimple  colonie  frat  çaise. 

(6)  l'opuiaiiun  européenne  des  possessions  françaises  dans  cette  pnrtie 
de  l'Afrique,  au  1er  Janvier  18.39,  10,543  homnnes,  5,126  femmes,  5,599 
entonls.  Sur  ce  nombre  il  y  avait  8,0.'54  Français,  2  375  Anglais,  6,687 
KspH(;nols,  2,111  Italiens,  835  Allemands,  24  l'orlugals,  5  Grecs  et  Rus- 
ses. Villes  comprises  dans  ce  recensements  :  Alger,  Oran,  Hone,  Bougie, 
Mostagan.  Population  totale  de  la  régence,  2,000,000.  (Voir  App.No  IX  ) 
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rocs  et  à  toit  plat,  sont  qucUinofois  ornées  dans  l'intérieur  do  ri- 
ches  tapis  et  de  fontaines  jaillissantes.  Les  exercices  à  cheval 
et  le  tir  d'armes  à  feu,  lorinont  avec  les  tours  d'écuiilibre  leurs 
j),isse-tomps  favoris.  A  leurs  funérailles,  une  lonjruc  suite  de 
jemmes,  payées  pour  pleurer  et  hurler,  accompagnent  le  mort 
jus(ju'à  sa  dernière  demeure. 

Les  Berbeis,  qui  habitent  les  montagnes  et  les  déserts,  ont  le 
teint  rou:^e  et  noiriUre,  la  taille  haute  et  svclte,  l'habitude  du 
corps  grélc  maigre.  Leur  fauitisiue  religieux  surpasse  celui  des 
Maures  ;  ils  l'assouvissent,  lorsq'ie  l'occasion  s'en  présente,  dan» 
le  sang  des  juifs  et  des  chrétiens.  Leurs  marabouts  ou  prêtres 
prétendent  faire  des  miracles  et  distribuent  des  amuliittes. 

L.'s  Herbors  fabriquent  cux-méines  la  |)ou(ire  à  feu  dont  il?  ont 
besoin  ;  ilssont  laborieux  et  intelligents  ;  ils  fournissent  au  Maure 
paresseux  du  blé,  des  olives  et  toutes  sortes  de  denrées.  Leur 
nourriture  consiste  en  pain  bis  et  en  olives;  leurs  vêtements  sont 
pauvrcsctm.il  j)ropres  ;  leurs  villages  sont  munis  de  touis  de 
garde,  d'où  ils  découvrent  l'approche  de  tout  ennemi.  Dés  le 
moindre  signal,  tous  les  hommes  courent  aux  armes:  ils  manient 
fiupéricureinent  le  fusil,  le  lancent  dans  l'air,  le  rattrapent  et  le 
déchargent  avec  une  adresse  et  une  rapidité  étonnantes. 

SAHARA. 

650.  Le  dtsert  de  Sahara  (ancienne  Lybie  intéri- 
eure), couvert  de  sables  mouvants,  parsemé  d'oasis  que 
Strabon  comparait  aux  taches  qui  se  voient  sur  la  peau 
d'une  panthère,  occupe  presque  toute  la  largeur  de 
l'Afrique,  entre  le  31e  parallèle  de  latitude  septentrio- 
nale et  le  24e. 

Aucune  rivière  ne  traverse  le  Sahara  ;  on  y  trouve  seulement 
des  cours  d'eau  peu  considérables,  qui  arrosent  de  petites  vallées 
fertiles  où  s'élèvent  quelques  villages  solitaires.  Les  collines  de 
sable,  souvent  transportées  par  le  vent,  sont  rangées  en  lignes, 
semblables  a'îV  lots  de  l'Océan.  Elles  ensevelissent  quelquefois 
des  caravane,  jnlières.  On  ne  connaît  d'autre  minéral  du  désert 
que  le  scl-genime,  dont  il  y  a  de  vastes  couches  aussi  blanches 
que  le  plus  beau  marbre, 

651.  Population  :  Un  million  d'habitants,  Maures 
et  Berbers,  Arabes,  Touariks,  Tibbou,  qui  professent 
le  mahométisme  et  sont  gouvernés  par  une  foule  de 
chefs  indépendants.  La  plupart  vivent  sous  des  tentes, 
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et  vont  d'oasis  en  oasis,  faire  paître  leurs  troupeaux  de 
chameaux,  de  chèvres  et  de  moutons.  Souvent  ils  sont 
obligés  de  disputer  l'approche  des  sources  d'eau  qu'ils 
y  cherchent,  aux  serpents,  aux  lions,  et  aux  panthères. 

Partagés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  dont  quelques-unes 
très-féroces,  les  Touariks  sont  encore  depuis  les  Carthaginois  et 
les  Romains  les  conducteurs  des  caravanes,  les  courtiers,  et  en 
partie  les  marchands  qui  font  le  commerce  ré^^ulier  entre  le  nord 
et  le  centre  de  l'Afrique. 

Les  peuplades  voisines  de  la  côte  Atlantique,  passent  pour  très- 
féroces  ;  ils  font  soutlrir  d'horribles  traitements  aux  malheureux 
naufragés  dont  les  tempêtes  et  les  courants  rejettent  les  vaisseaux 
sur  ces  parages,  couverts  de  rescifs  et  de  rochers. 

Des  caravanes  ou  akkabahs  parcourent  continuellement  le  Sa- 
hara. La  principale  est  cel'-G  qui  se  rend  de  Fe/  àTombouctou, 
sur  le  Niger,  voyage  qui  est  de  129  jours,  dont  54  de  marche  et 
75  de  repos  dans  les  différentes  oasis;  elle  est  accompagnée  de 
soldats  pour  la  défendre  contre  les  tribus  errantes  qui  vivent  do 
pillage.  La  violence  du  vent  de  samum  est  telle  que  souvent  sa 
chaleur  desséchante  absorbe  l'eau  renfermée  dans  les  outres  des 
voyageurs,  qui  se  trouvent  par-là  dans  une  situation  affreuse. 
En  1805,  une  akkabah  composée  de  2,000  personnes  et  de  1,800 
chameaux,  n'ayant  point  rencontré  d'eau  aux  places  ordinaires, 
hommes  et  animaux,  tous  périrent  de  soif.  Les  Arabes  préfèrent 
marcher  pendant  les  nuits  brillantes  de  ces  climats,  et  alors  il  se 
dirigent  au  moyen  de  l'étoile  polaire. 

Les  marchands  de  caravanes  se  nourrissent  de  dattes,  de  farine 
d'orge  et  d'eau.  Ils  chantent  pour  abréger  les  longues  heures  du 
voyage  et  pour  ranimer  le  courage  des  chameaux.  C'est  surtout 
lorsqu'ils  approchent  de  quelques  habitations,  ou  lorsque  les  cha- 
meaux semblent  prêts  à  succomber  de  lassitude,  que  leurs  con- 
certs offrent  plus  de  mélodie  et  de  douceur.  A  quatre  heures  du 
soir  on  dresse  les  tentes,  on  récite  en  commun  les  prières  ;  et  après 
le  souper,  qui  succède  à  cet  acte  de  dévotion,  tous  s'asseient  en 
cercle,  causent  ou  content  des  histoires,  jusqu'à  ce  que  le  som- 
meil vienne  fermer  leurs  yeux. 


SENEGAMBIE. 

652.  Située  entre  le  Sahara,  la  Nigritie,  la  Guinée, 
et  l'Atlantique — arrosée  par  le  Sénégal,  le  Rio- Grande, 
et   la   Gambie. — Contrée  extraordinairement  fertile. 
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chaude  et  malsaine — ouragans  désastreux  sur  les  côtes. 
Productions,  animaux,  &c.,  de  toutes  espèces. — Com- 
merce :  esclaves,  or,  ivoire,  ambre,  poivre,  gommes, 
cuirs,  peaux  brutes, plumes  d'autruche,  huile  de  palmier, 
&c.  En  échange,  les  nègres  reçoivent  de  l'eau  de-vie, 
des  armes  à  feu,  des  indiennes,  des  articles  de  coutelle- 
rie, de  la  verroterie,  des  jouets  d'enfants,  &c.  Popula- 
tion, 12  millions,  composée  de  Foulahs,  de  Mandingues, 
d'Yolofs,  de  Féloupes,  de  Maures,  &c.,  qui  habitent 
une  foule  de  petits  royaumes. 

Los  Portugais,  les  Anglais,  et  les  Français  ont  des  ctaMisse- 
ments  du  commerce  sur  les  principales  rivières  de  la  Sénégam- 
bie.  Celui  des  Anglais  à  Sierra-Leone,  chef-lieu,  Free-towii 
(ville  libre),  a  pour  but  de  travailler  à  la  suppression  de  la  traite 
et  à  la  civilisation  des  nègres:  elle  fut  fondée  en  1787  par  hi 
Société  Britannique  Africaine  de  Londres — Climat  mortel — po- 
pulation, 25  à  30  millo,  la  plupart  nègres  émancipés — on  dit  que 
cette  colonie  a  coûté  à  l'Angleterre  plus  de  16  millions  sterling. 

Une  Société  philanthropique  des  Etats-Unis  a  fondé  récemment 
une  colonie  semblable  au  cap  Mesurado,  sur  la  côte  des  Graines, 
en  Guinés  ;  elle  porte  le  nom  de  Libéria 


3,000  habitants. 


GU!NEE. 

653.  Vaste  contrée  qui  s'étefid  au  sud  de  la  Séné- 
gambie,  le  long  de  la  mer,  jusqu'au  Congo.  Les  prin- 
cipales parties  qu'elle  comprend  sont  :  1  ®  .  la  côte  des 
Graines,  ainsi  nommée  à  cause  du  poivre  qu'elle  pro- 
duit en  abondance;  2  ®  .  ^a  côte  d'Ivoire  ou  des  Dents, 
où  l'on  achète  beaucoup  d'ivoire  ;  3  ® .  la  côte  d'Or, 
qui  tire  son  nom  de  la  poudre  d'or  qu'elle  fournit  au 
commerce — il  y  avait  autrefois  environ  40  établisse- 
ments européens,  la  plupart  abandonnés  aujourd'hui  ; 

4  ®  .  la  côte  des  Esclaves,  où  se  faisait  particulièrement, 
et  où  se  fait  même  encore,  le  trafic  honteux  des  esclaves. 

5  ®  ,  dans  l'intérieur,  les  royaumes  d'Ashantee,  de  Da- 
homey, de  Bénin,  de  Waree,  &c.,  et  les  pays  des  Bia- 
fras  et  des  Calbongas. — Productions,  &c.,  de  la  Séné- 
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gambie. — Climat  moins  brûlant,  excepté  sur  la  côte 
d'Ivoire.  Pour  la  population,  &c.,  voyez  le  numéro 
suivant. 

Il  y  a  plusienrs  foris  an^-rlais,  hollandais  et  danois  sur  la  côte 
d'Or. 

Les  Ashantecs  ou  Assi^ntes,  au  nombre  d'environ  1  million, 
paraissent  être  la  nation  la  plus  brave,  la  \.  s  civilisée  et  la  plus 
coinmerçanle  de  l'Afrique  occidentale.  Dans  la  gut^rre  qu'ils 
soutinrent  contre  les  Anji[lais  en  1306,  ils  s'avançaient  jusqu'à  la 
bouche  dos  canons  du  foit,  et  tiraient  avec  lant  de  précision  que 
quiconque  se  montrait  à  une  embrasure,  y  trouvait  une  mort  cer- 
taine. 

Le  roi  de  Daliomcy  est  le  despote  le  plus  absolu  qu'il  y  ait  au 
monde.  Ses  palais  sont  des  espèces  de  chaumières  distinguées, 
et  enfermées,  par  un  mur  de  terre,  dans  un  enclos  d'un  quart  de 
lieue.  Huit  cents  à  mille  femmes,  logées  dans  cet  enclos,  sont 
armées  de  fiisils  ou  de  fléchet"  ;  elles  forment  sa  garde,  ses  aides- 
de-camp  et  les  messagers  de  ses  ordres.  Les  ministres  déposent 
A  la  porte  du  palais  leurs  vêtements  de  soie  ;  ils  n'approchent  du 
trône  qu'en  rampant  ventre  à  terre,  et  en  roulant  leur  tête  dans  la 
poussière  (a).  La  cabane  du  roi  est  pavée  de  crfuies  humains  ;  les 
murs  sont  ornés  de  mâchoires  (a).  Le  roi  niarche  en  cérémonie 
sur  les  têtes  sanglantes  des  princes  vaincus  ou  fies  ministres  dis- 
graciés. A  la  fête  des  tribus,  où  tous  ses  sujets  apportent  leurs 
dons,  il  arrose  de  sang  humain  le  tombeau  de  ses  ancêtres  ;  cin- 
quante cadavres  sont  jetés  autour,  et  autant  de  têtes  plantées  sur 
des  pieux.  Le  sang  de  ces  victimes  est  présenté  au  roi,  qui  y 
trempe  le  bout  d'un  doigt  et  le  lèche  ensuite.  On  mêle  le  sang 
humain  à  l'argile  pour  construire  des  temples  en  l'honneur  des 
monarques  défunts.  Les  veuves  royales  se  tuent  les  unes  les 
autres,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  souverain  mette  tin  au  massa- 
cre. Le  peuple,  au  milieu  d'une  fête  joyeuse,  applaudit,  dit-on, 
à  ces  scènes  d'horreur,  déchire  avec  joie  les  malheureuses  victi- 
mes, mais  s'abstient  de  manger  leur  chair. 

Les  habitants  de  lîcnin  ont  les  mêmes  lois  et  les  mêmes  usasses 
que  ceux  de  Dahomey.  Sur  le  marché  de  la  ville  de  Bénin,  on 
étale  de  la  chair  de  chien,  que  les  nègres  aiment  beaucoup,  des 
singes  lotis,  des  chauves-souris,  des  rats,  et  des  lézards  ;  mais 
on  y  vend  aussi  des  fruits  délicieux  et  toutes  sortes  de  mar- 
chandises. 


(a)  Traiis  confirmés  par  M.    M.  LandcrB  à  l'égard  de  quelques  souve- 
rains de  la  N'griiie. 
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CONGO. 

654.  Le  Congo,  qu'on  noi.  me  souvent  Guince-Mé- 
ridionale,  se  divise  eii  plusieurs  royaumes  oont  les  plus 
remarquables  sont  ceux  d' Anzico,  de  Loango,  du  Congo 
propre,  d'Angola,  de  Matamba,  et  de  Benguela.  Le 
Congo  propre  et  une  grande  partie  des  côtes,  dépen- 
dent des  Portugais. — Climat  très-insalubre  pour  les 
Européens. —  Variété  infinie  de  productions  admirables. 
— Commerce  de  la  Guinée  et  de  la  Sénégambie. — 
Population  des  deux  Guinée?,  15  millions  d'habitants 
nègres  fétichistes.  Les  tentatives  des  missionnaires 
portugais  pour  répandre  la  religion  parmi  ces  peuples 
les  ont  seulement  amenés  à  mêler  quelques  pratiques 
du  christianisme  à  leurs  croyances  superstitieuses.  Le 
royaume  de  Loango  renferme  des  Juifs  noirs,  originai- 
res peut-être  du  Portugal. 

La  capitale  du  royaume  d'Ans^oh  et  de  tous  les  établissements 
portugais  dans  l'Afiiqiie  orcidentale  est  la  ville  de  Loanda  ;  il  y 
a  un  évéqne,  p!u.>i(Mus  églises  et  couvents,  ec  une  population  de 
3,000  t;lancs  outre  un  bien  plus  grand  nombrf  d'esclaves,  ur.  riche 


irchand  portugais  en  ayant  quelquefois  100  à  son  service 


m; 

paraît  que  cette  ville  com;nunique  \);n  terre  avec  le  Mozambique 

au  mo3en  de  caravanes  qui  cctoient  le  fleuve  Zaml)èze. 

On  a  piétendu  que  les  AnziiUK  i.;  livraient  leurs  prifjonnicrs  in- 
valides aux  bouchers,  qui  eii  étalent,  dit-on,  la  chair  dans  les 
marchés  publics.  D'autres  lois,  fijoute-t-on,lr3  naturels,  dét;ou- 
tés  de  la  vie  ou  égarés  par  un  faux  point  d'honneur,  vont  c'ort'rir 
eux-méincs  li  la  boucherie.  Les  Anziqnoi?  sont  excellents  archers 
et  manient  supérieurement  la  hache  d'armes.  Ils  sont  très-»gile?, 
courageux,  intrépides.  On  leur  accorde  beaucoup  de  loyaate 
dans  les  transactions. 

Les  habitants  du  Congo  paraissent  inf'éiipurs  en  intelligence  à 
beaucoup  d'autres  nations  afiieaines  ;  ils  sont  nialad^oit-*,  même 
à  la  chasse  et  à  la  pèche.  Leurs  mœurs  sont  très-dépravées.  Un 
usage  bizarre  veut  qu'à  la  nnissanca  d'un  eni'anl,  le  père  se  mette 
au  lit,  pour  recevoir  les  lélicitations  du  voisina^^e  (a).     Leurs 

(«)  ().)  a  observé  utie  c(  ûiijine  seirblable  dans  la  Tarifitie,  dans  les 
Indes,  ei  psrmi  les  8;'uvaj:es  tic  l' Arré.iqiie.  Li  femme  n'éiant  qu'une 
esclave  chtz  ce-,  peuples,  les  L'oinpliiïietiiï  rlcivent  s'url.'e-scr  hii  :M;iri.  qui 
^e  couch»'  ians  ^on  hainae  o'.i  sur  --on  lit,  aSn  rie  les  lecfvoir  hvoc  plus  tlo 
fcolemnité.     l'cndanl  ce  temi>clà,  sa  iemme  le  nourril  el  le  soI^ne^ 
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rois  sont  fier«!  de  pouvoir  chauscer  des  bottes  ou  de  se  couvrir  de 
quelques  débris  d'uniformes  européens.  Ils  sont  les  jufj;es  suprê- 
mes lie  tout;  les  procès.  L'audience  estpuMique  ;  les  spectateurs, 
san.i  armen  z'i  l'affaire  n'est  point  criminelle,  se  rangent  en  ceicle 
autour  d'un  tpf.is  sur  lequel  on  dépose,  aux  frais  des  parties,  une 
quantité  d?  fl.icons  d'eau-de-vie  propoilioniiée  au  nombre  des 
assistants  :  ?,?j  point  d'eau-de-vie,  point  d'affaires.  Tout  le  monde 
a  droit  de  })éroier,  et  chaque  j)iaidoyer  est  accomj)agné  de  liba- 
tions et  de  cînr.cons.  Lorscjne  la  fientence  est  prononcée,  on 
achève  de  vi'k'r  les  f!.»cor;s.  Le  vi:i  da  palmier  remplace  souvent 
l'eaa-de-7l3  dans  ces  circonstancpc. 

Quelques  îjabiianls  du  Eenguel;:  r.'hcLhilîcnt  do  penuy  d'ani- 
mau::  ec  de  ser^)ent3,  percéco  d'un  irou  pour  y  passer  la  tète. 
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655.  La  Nigritie  proprement  dite  (ou  Soudan)  dési- 
gne cette  partie  de  i'îiîriipe  centrale  qu'arrcse  le 
Qaorra  ou  ses  nombreux  aliiuents  et  tout  le  bassin  du 
lac  Tchad  :  elle  a  pour  bornes,  au  nord,  le  Sahara  ;  à 
l'eat,  la  Nubie  et  TAbyssinie;  au  sud,  des  pays  entière- 
ment inconnus,  et  les  deux  Guinées;  à  l'ouest,  la  Sé- 
négambie.  Cette  région  comprend  une  foule  d'états 
indépendants  :  quelques-uns  des  plus  puissants  sont  : 
Haut  et  Bas-Bambara,  Tombouctou,  Boussa  (Borgou) 
Ni^'é,  Yaribba,  Funda,  empire  des  Fellatahs  (capitale 
Sakaton),  empire  de  Bornou,  Beghermeh,  &c. 

Suivant  'es  M.  M.  Landers,  le  sultan  de  Bornou  passe  pour  le 
plus  puicGcr.t  prince  de  h  II'^'.'iLi'J  cr!cn':ah  ;  Is  vcï  d?  BoUGaa  est 
le  plus  respecté  de  tous  ceux  de  la  Nigritie  occidentale. 

656.  Le  climat  est  salubre,  le  sol  fertile,  bien  arrosé, 
riche  en  productions  végétales  de  toutes  sortes.  Tous 
les  animaux  de  l'Afrique  y  sont  rassemblés  («).  L'or, 
le  cuivre,  et  le  fer,  sont  les  minéraux  les  plus  communs. 

(a)  Les  t'oiêis  voisines  du  Quorra  sont  peuplées  d'éléphants.  Les  Nè- 
gres dît  roûtume  de  planter  une  c-pèce  de  harpon  au  milieu  du  sentier  que 
8ur/t'nc  ces  Enimaux,  lorsqu'ils  descendent  au  fleuve  pour  boire.  La  pointe 
de  l'iîi  iirument,  haute  de  1  à  5  piod'<,  est  entourée  de  paille  ou  de  chaume. 
L'éléphint  en  voulant  passer,  se  l'enfonce  dans  le  poitrail  ou  dans  le  ven- 
tre .  les  tlTorts  qu'il  fait  ensuite  pour  s'en  débarrasser  ne  font  que  hâter  b« 
mort. 
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Le  commerce  consiste  en  esclaves,  en  coton,  en  peaux 
brutes  et  tannées,  en  or,  en  huile  de  palmier,  ikc.  Ici, 
comme  ailleurs  en  Afrique,  les  Européens  vendent  sur- 
tout l'eau-de-vie,  les  armes  à  feu,  les  indiennes,  le  ve- 
lours, la  soie,  les  fils  d'or  et  d'argent,  les  joujous,  et  les 
autres  articles  de  leurs  propres  manufactures. 

657.  Villes  :  Le  Quorra  et  ses  brandies  tributaires 
sont  bordées  de  grande  villes,  c'est-â-dire,  de  grands 
amas  de  huttes  entourées  d'un  mur  do  boue  qui  a  quel- 
quefois 2i>  ou  30  milles  de  circuit.  Les  palais  des  sou- 
verains, environnés  de  cours  «pacieuie.^,  ne  sont  remar- 
quables que  par  la  bizarrerie  des  ornement!]  qu'on  y 
trouve  réunis,  crânes  et  ossements  liumains,  i\arnois  de 
chevaux,  colliers  de  perles,  pistolets,  clincaillerie,  lam- 
beaux de  tapis,  &c.  L'ensemble  pourrait  figurer  à  côté 
de  ces  bâtiments  où  un  riche  cultivateur  européen  loge 

ses  chevaux  et  ses  bestiaux. 

La  célèbre  ville  de  Tontbouctou  est  frénuf^ntof  par  toutes  les 
nations  nèi^res,  qui  vifiincnt  y  éciianj:cr  les  productions  de  leujs 
pays  contre  les  m?.rcliani!iscr.  d'Europe  et  de  Barbarie.  Le  roi 
poesède  trois  palais,  qui,  à  ce  qu'en  prétend,  r'nferment  une  im- 
mense quantité  d'or.  On  vante  le  bo.î  ordre  qui  rè^^ne  duns  cette 
ville.  Le  vol  est  ignoré  p  irmi  ses  habii;;;its  induslr'enx,  dont  la 
plupari  !3ont  nègres,  qui  se  piquent  d'imiter  l'hospiiar.té,  l'élé- 
gance et  la  politess.  dea  Arabes. 

Les  mines  d'or  qu'on  trouve  au  sud  de  la  rivière  appartiennent 
au  loi  ;  on  dit  qu'elles  sont  d'une  licliesse  si  extraordiniire  que 
le  sel,  le  tabac,  et  le  cuivre  travaillé,  y  ont  été  sou  vent  échangés 
■pour  une  quantité  d'or  égale  en  poids. 

658.  La  population  de  tous  les  pays  qui  composent 
le  Soudan  est  maintenant  estimée  d  25  millions  d'hom- 
mes, dont  peut-être  une  moitié  pratique,  du  moins 
imparfaitement,  la  loi  de  Mahomet;  les  autres  sont 

fétichistes. 

Nous  avons  déjà  donné  (No.  634)  le  caractère  des  nègres. 
Leurs  plus  grands  princes  se  font  remarquer  par  un  despotisnne 
capricieux,  par  un  orgueil  extravagant,  par  une  estime  puérile 
des  objets  les  plus  ridicules  et  les  plus  méprisables,  tels  qu'un  mi- 
roir, une  paire  de  bracelets,  quelques  fils  de  faux-or,  un  méchant 
collier,  des  boutons  de  verre  ou  de  métal,  &c.  Les  M.  iVl.  Landers 
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ont  cotifitiimment  romarqué  que  ces  potentals  de  la  zone  torride 
n'avaient  point  honte  d'employer  les  moyens  les  plus  vils  pour 
s'attirer  des  présents;  de  demander  tout  ce  qu'ils  voyaient;  de 
dcroher  même,  si  l'occasion  le  leur  pennettait.  Le  roi  de  Boussa 
se  querella  ioniç-temps  avec  son  au^^uste  épouse,  poiir  savoir  qui 
des  d'uv  "^aiderait  quelques  méchants  boulons  de  ter.  Le  roi  de 
\'aourie,  afin  de  recevoir  d'une  manière  imposante  les  sujets  de 
sa  m-ijesté  hrilanniqu'^,  s'assit  en  plein  air  sur  un  bout  (!e  tapis, 
ayant  un  oreiller  de  chaque  coté  et  un  plat  net  de  cuivre  devant 
lui.  Une  autre  fois,  pour  mieux  exciter  leur  admiration,  il  dansa 
Joui":  temps  en  leur  présence  ;  il  se  retira,  parmi  les  applaudisse- 
ments de  ses  sujets,  eu  sautant  à  l'imitation  d'un  cheval  qui  va 
le  i^alop. 

L"S  peuples  qui  habitent  les  pays  situés  vers  le  Kol^2  de  Bénin, 
se  distiniJ:uent  par  les  mceurs  les  plus  crur»llcs;  ils  doivent  ces 
qualités  à  leur  commerce  avec  k'S  Européens.  Les  guerres  con- 
tinuelles qu'ils  font  au  peuples  voisins,  ont  pour  but  de  leur  enle- 
ver des  esclaves. 

L'usajre  des  armures  en  fer  battu  ou  en  mailles  de  fer  est  conr'- 
mun  dans  le  Beghermeh,  le  Bornou,  &c. 
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659.   La  Cafrérie,   sîtiiCe  au  sud  de  la  Nigritie,  oc- 
cupe toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  intérieure, 
et  s'étend  même  au  sud-est,  sous  le   nom  de   Cafrérie 
propre  ou  Terre-de-Natal,  jusqu'à  la  mer.  Cette  vaste 
région    est    presque   entièrement    inconnue.     On   dit 
qu'elle  est  composée  en  grande  partie  de  hautes  mon- 
tagnes, de  plateaux  élevés,  de  déserts  arides  et  sablon- 
neux; que  les  mines  de  fer  et  de  cuivre  y  sont  abon- 
dantes ;  que  les  habitants  du  côté  du  nord  et  au  centre, 
sont  des  tribus  nomades  et  barbares,   entre  lesquelles 
on  distingue  les  Jagas,   qui  sont  extrêmement  féroces. 
Du  côte  méridional  sont  les  Cafres,  remarquables,  sur- 
tout la  nation  des  Betjouanas,  par  leur  taille  avanta- 
geuse et  leurs  traits  agréables,  par  la  douceur  de  leurs 
mœurs,  et  par  leur  industrie.     Les  hommes  gardent  les 
troupeaux  et  font  la  chasse  ;  les  femmes  sont  chargées 
des  soins  de  l'agricultnre.     Des  missionnaires  travail- 
lent à  convertir  les  Cafres  au  christianisme. 
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CAP  DE  BONNE-ESPERANCE 

ET   PAYS    DES    HOTTENTOTS. 

660.  La  colonie  du  Cap,  très-importante  par  sa 
position,  puisqu'elle  commande  la  route  aux  Indes,  fut 
fondée  par  les  Hollandais  en  1652,  et  conquise  par  les 
Anglais  en  1795.  A  la  paix  d'Amiens,  en  1802,  le 
Cap  fut  rendu  à  ses  premiers  maîtres,  mais  les  Anglais 
le  reprirent  en  1806,  et  s'y  fixèrent  d'une  manière  per- 
manente. 

661.  Le  Cap,  en  y  comprenant  le  pays  des  Hotten- 
tots,  occupe  toute  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  et 
s'étend  a  300  lieues  dans  l'intérieur.  La  colonie  pro- 
prement dite  est  située  toute  entière  au-delà  du  tren- 
tième parallèle  de  latitude  méridionale;  elle  est  traver- 
sée par  trois  chaînes  de  montagnes,  qui  forment  autant 
de  terrasses  de  plus  en  plus  élevées,  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  Cap,  et  de  moins  en  moins  fertiles:  la 3e 
est  inhabitable.  Pour  le  climat,  voyez  le  numéro  626. 
— Productions  de  l'Europe  mêlées  à  plusieurs  de  celles 
qui  sont  propres  à  la  zone  torride — vins  excellents — 
grande  variété  de  beautés  végétales — forêts,  bois  pré- 
cieux.— Buffles  à  petite  tète  et  à  cornes  énormes,  très- 
redoutables. — Mines  de  cuivre  et  de  fer,  sources  de 
pétrole,  salines,  eaux  minérales. — Commerce  :  vins, 
eaux"de-vie,  savon,  chandelles,  peaux  de  buffles,  &c. 

Capitale,  Cape-Town  f  ville  du  CapJ,  ou  il  y  a  une 
bonne  forteresse,  une  église  pour  les  catholiques,  une 
autre  pour  les  calvinistes,  une  troisième  pour  les  angli- 
cans, de  vastes  casernes,  et  une  poptdation  de  20,000, 
dont  14,000  nègres  et  Hottentots. 

Population  totale,  environ  **  160,000,  dont  un  tiers 
blancs  ou  mulâtres,  un  quart  Hottentots  libres,  et  le 
reste  nègres  ou  Hottentots  esclaves. 
^  2D 
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Les  colons  d'origine  européenne  se  divisent  en  trois  classes, 
savoir:  les  vi2:nerons,quidomeufent  près  du  Cap;  les  cultivateurs, 
qui  en  sont  éloignés  de  la  distance  de  2  ou  3  journées  de  chemin, 
et  les  pasteurs,  qui  mènent  une  vie  nomade. 

Les  Hottentots  paraissent  une  race  disiincte  des  Nci^ros  et  des 
Cafres  ;  leur  couleur  est  le  jaune  brun  ;  leur  lête  est  petite,  leur 
visage  fort  large  d'en  liant,  finit  en  pointe  ;  ils  ont  les  pommettes 
des  joues  très-saillantes,  les  yeux  en  «ledans,  le  nez  plat,  les 
lèvres  épaisses,  les  dents  très-ldanches,  la  main  et  le  pied  petKs 
en  comparaison  du  reste  du  o  os;  ils  sont  droits,  b'ion  faits,  et 
d'une  grande  taille  ;  leurs  «^.  eux,  de  couleur  noiie,  sont  ou 
frisés  ou  laineux:  ils  n'ont  presque  point  de  barbe.  Couverts 
d'une  peau  de  mouton,  de  gazelle,  ou  de  lion,  inondés  de  grais>e 
mêlée  à  une  couleur  noire  ou  rouge,  armés  d'une  courte  massue, 
les  Hottentots  sauvages  errent  en  chantant  et  en  dansant  au  mi- 
lieu des  troupeaux  qui  font  toiiies  leurs  richesses.  Ils  se  divisent 
en  un  grand  nombre  de  tribus.  Leur  culte  est  une  espèce  de 
fétichisme  grossier. 

La  branche  des  Hottentots  que  l'on  nomme  Boschimiens  ou 
Saabs,  se  trouve  réduite  à  un  état  de  dégradation  au-di-ssous  du- 
quel on  ne  conçoit  guère  que  la  nature  liUinaine  puisse  descendre  : 
leurs  femmes  surtout  font  horreur.  Munis  la  j)lupart  du  temps 
d'un  carquois  rempli  de  flèches,  d'un  bonnet  et  d'un  ceinluron, 
de  sandales  de  cuir,  d'une  toison  de  brebis,  d'une  calabassi^  ou 
d'un  œuf  d'autruche  pour  poiler  l'eau,  do  deux  ou  trois  nattes 
d'herbe  qui  étendues  sur  des  butons,  forment  leurs  tentes,  et  quel  • 
quefois  suivis  de  chiens  barbets,  les  Boschimiens  traînent  l'exis- 
tence la  plus  déplorable  :  tantôt  ils  sont  mendiants,  tantôt  voleurs 
et  brigands,  tantôt  on  les  voit  rôder  seuls  ou  en  petites  bandes 
dans  les  déserts  arides  qui  bornent  au  nord  la  colonie  du  Cap, 
vivant  de  racines,  de  baies,  d'œu.'s  de  l'ourmis,  de  chenilles,  de 
sauterelles,  de  souris,  de  crapauds,  de  lézards,  et  du  rebut  de  la 
chasse  des  colons.  On  dit  que  la  vue  du  sang  et  l'odeur  des  ca- 
davres leur  procurent  des  sensations  agiéables.  Dans  les  com- 
bats, ils  se  seivent  de  flèches  empoisonnées.  Les  autres  tribus, 
surtout  les  Cafres,  leur  font  une  guerre  à  mort;  la  vue  même 
d'un  Saab  les  met  en  fureur. 
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662.  Ces  côtes  furent  visitées  d'abord  par  les  Portu- 
gais, vers  la  fin  du  15e  siècle,  et  ne  sont  guère  con- 
nues à  d'autres  nations  européennes.  Nous  ne  dirons 
qu'un  mot  des  principaux  états  qu'elles  renferment 
(No.  620). 
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663.  I  ®  .  Le  royaume  d'Adel,  au  sud  du  détroit  de 
Bab-el-Mandeb  et  du  golfe  d'Aden,  est  célèbre  par  la 
myrrhe  et  l'encens  qu'il  fournit  au  commerce.  Il  n'y 
pleut  presque  jamais. — Ancienne  capitale,   Zeila,  port 

du  golfe  d'Aden. 

Les  habitants,  toujours  en  guerre  avec  les  Abyssins,  ont  le 
teint  olivâtre,  les  chovcu.v  loiiiçs,  et  îc  ressemblent  point  aux 
Cafres.  Ils  suivent  la  loi  de  Mahomet.  Les  vaches  ont  ici  des 
cornes  aussi  larges  que  les  bois  de  cerf.  Les  brebis  sont  blanches 
avec  une  tête  noire  ;  au  bout  de  leur  queue,  aussi  large  que  le 
derrière  et  longue  de  6  ù  8  pouces,  se  trouve  un  appendice  de  six 
pouces  qu'on  peut  comparer  à  la  queue  d'un  cochon  ;  leur  laine 
est  une  espèce  de  poil  très-rude,  comme  celle  des  moutons  de 
Guinée  et  de  Barbarie, 

664.  II  ®  .  La  côte  d'Ajan,  entre  le  royaume  d'Adel 
et  la  côte  de  Zanguebar,  est  généralement  stérile,  mais 
riche  en  ivoire,  en  marbre  gris  et  en  or.  Il  y  a  plu- 
sieurs petits  états  indépendants,  entre  lesquels  on  re- 
marque la  république  de  Brava,  sous  la  protection  des 
Portugais,  et  le  royaume  de  Magadoxo,  qui  commerce 
beaucoup  avec  les  Arabes.  On  donne  à  cette  côte,  y 
compris  le  royaume  d'Adel,  une  population  de  400,000 
mahométans. 

665.  III  ®  .  La  côte  de  Zanguebar,  au  sud  de  la  pré- 
cédente, est  composée  de  plusieurs  royaumes,  dont  quel- 
ques-uns tributaires  des  Portugais. — Pays  marécageux 
et  malsain,  couvert  de  forets  remplies  d'éléphants. 
L'ivoire  est  le  plus  important  article  de  commerce. — 
Population,  2,000,000  d'arabes  et  de  nègres  fétichistes. 

666.  IV  ®  ,  La  côte  de  Mozambique  s'étend  le  long 
du  canal  de  ce  nom,  depuis  le  cap  Delgado  jusqu'au 
cap  Corrientes.  Elle  se  divise  en  peuplades  gouver- 
nées par  des  chefs  qui  ne  rendent  qu'une  obéissance 
équivoque  aux  Portugais,  maîtres  de  la  partie  maritime. 
— Sol  fertile,  surtout  en  riz  et  en  fruits  de  toutes  sor- 
tes.— Grand  nombre  de  rivières  qui  charient  de  l'or. — 
Commerce  :  or,  ivoire,  épices,  pierres  précieuses,  fruits, 
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&c. — Capitale  pu  pays  et  de  toutes  les  possessions  por- 
tugaises dans  l'Afrique  orientale,  Mozambique,  excel- 
lent port,  ville  commerçante,  surtout  en  or  et  en  morfil 
(a).  Les  vaisseaux  portugais  qui  vont  aux  Indes, 
séjournent  ici  pendant  environ  un  mois.  Population 
de  la  capitainerie  générale  de  Mozambique,  y  compris 
la  cote  de  Sofala,  dont  on  va  parler,  4,000,000,  la  plu- 
part nègres  fétichistes, 

667.  V  ® .  La  côte  de  Sofala,  ou  le  royaume  de 
Botonga,  est  riche  en  mines  d'or  ;  elle  est  habitée  par 
des  Arabes  et  des  Cafres.  Le  roî  de  cette  contrée  se 
fait  précéder,  dit-on,  de  400  bourreaux  ;  il  prend  les 
titres  de  grand  sorcier  et  de  grand  voleur, 

668.  VI  ®  .  Derrière  cette  côte  on  place  l'empire  ou 
royaume  de  Monoraotapa  ou  de  Mocaranga,  divisé  en 
plusieurs  états:  peut-être  même  la  côte  de  Sofala  en 
fait-elle  partie.  Tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer  est 
que  cette  contrée  fertile  possède  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre  et  de  fer,  et  qu'au  dernier  siècle  la  ca- 
pitale se  nommait  Zimbaoé. 
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669.  Socotora Voyez  le  No.  604. 


Iles  Mahccs  on  Scychelles  :  Fertiles  en  muscadiers  et  en  giro- 
fliers— la  petite  île  des  Palmiers  produit  la  noix  maldive  ou  Je 
coco  de  mer,  dont  on  a  ignoré  long-temps  l'origine.  L'arbre  croit 
au  bord  de  la  mer,  où  les  noix  tombent  et  sont  entraînées  par  les 
courants  jusqu'aux  îles  Maldives. — Ce  groupe,  ainsi  que  le  sui- 
vant, appartient  aux  Anglais. — Population,  environ  1,500. 

Ues  A  mirantes '.  Fournies  d'eau  douce,  abondantes  en  cocotiers, 
peuplées  de  tourtereaux — fréquentées  pour  la  pêche  des  tortues. 

Rcs  Comores:  Climat  très-salubre — Montagnes,  forêts,  vallées 
riantes  et  bien  arrosées — quantité  de  fruits. — La  chèvre  et  le 
zèbre  sont  les  principaux  animaux  domestiques — point  d'insectes 
incommodes,  mais  les  champs  fourmillent  de  souris.     Habitants 

(n)  Dents  d'éléphants  qui  n'ont  point  encore  été  travaillées. 
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demi-civilisés,  mahométans,  gouvernés  par  un  sultan  qui  a  de 
grandes  querelles  avec  les  pirates  de  Madaijascar.  Les  nobles 
font  le  commerce,  et  sont  les  pourvoyeurs  des  vaisseaux  europé- 
ens. Le  vol  est  ici  puni  par  la  perte  d'un  poignet,  et  la  récidive 
par  celle  du  second. 

670.  Madagascar  :  Longue  de  375  lieues  et  large 
de   115. — Traversée  par  une  double  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  donnent  naissance  à  une  multitude  de  rivières. 
Variété  infinie  de  productions  belles  et  utiles — bois  de 
construction,  bois  précieux  et  aromatiques,  épices,  ta- 
bac très-estimé,   vins,   &c. — Gros   bœufs  à   bosse  de 
graisse,  qui  ont  des  cornes  adhérentes  seulement  a  la 
peau,  mobiles  et   pendantes  ;  ânes  sauvages  avec  des 
oreilles  énormes  ;  sangliers   munis,  dit-on,  de  cornes  ; 
brebis  a  grosse  queue  ;  crocodiles,  &c. — Baleines,  re- 
quins,  &c.,   sur  les  côtes, — Grande  quantité  de  beau 
cristal  de  roche,  mines  d*or,  d'argent,  de  cuivre  et  de 
fer,  pierres  précieuses,  sel-gemme,  &c.     Le  commerce 
consiste  en  productions  du  pays  et  en  esclaves.     Popu- 
lation, 3  à  4  millions,  d'origine  malaie  et  cafre.     Cette 
île  est  divisée  en  10  ou  12  états  qui  se  font  perpétuelle- 
ment la  guerre  ;  le  royaume  des  béciaves,  sur  la  côte 
occidentale,  est  le  plus  important. 

Les  Madécasses  ont  la  croj-ance  d'un  Etre-Suprême  mêlée  à 
quelques  pratiques  mahométanes,  et  à  une  foule  de  superstitions 
grossières  ou  atroces,  entre  autres  le  jugement  par  le  poison  ou 
ianguin.  L'arbre  qui  fournit  le  tanguin  est  très-répandu  dans 
l'île  ;  les  oiseaux  en  évitent  le  feuillage,  les  reptiles  en  redoutent 
l'ombre  ;  une  espèce  de  crabe  seule  en  approche.  C'est  le  fruit, 
en  forme  de  noix,  qui,  pris  en  une  certaine  quantité,  donne  la 
mort  dans  une  heure,  à  moins  qu'une  évacuation  prompte  n'en 
débarrasse  l'infortunée  victime,  qui  même  alors  conserve  ordinai- 
rement pour  le  reste  de  ses  jours  des  douleurs  cruelles.  Cette 
terrible  épreuve  décide  de  l'innocence  de  celui  qu'on  accuse  de 
meurtre, 

671.  Ue  de  Bourbon  :  Composée  de  deux  montagnes  volcani- 
ques, dont  l'une  est  encore  sujette  à  des  éruptions  peu  dange- 
reuses— très-fertile  en  sucre,  en  blé,  en  girofle,  iten  café;  la 
récolte  de  celui-ci  est  quelquefois  de  1,500,000  Ibs. — Population 
en  1842,  105,000,  dont  67,000  esclaves:— Aux  Français. 

D  3 


i  i' 


304         ILES    AFRICAINES    OCCIDENTALES. 


■■ 


MauriliuSf  ci-devant  lie -de -France:  De  forme  presque  circu- 
laire :  le  sol  s'élève  partout  depni.'.  la  côte  jusqu'il  une  montagne 
conique  nommée  le  Pilon  du  milieu  de  Vdc. — Exporte  sucre  (on 
1837,  70,000,000  Ibs.),  café,  coton,  indigo,  jjiiolle,  bois  d'ébènc 
(le  plus  beau  du  monde),  &c. — Peu  de  provisions  alimentaires  ; 
pour  le  blé  et  la  farine,  cette  île  dépend  de  la  précédente,  dont 
elle  est  le  port. — Population  9:2,000,  dont  61,000  nègres  émanci- 
pés.— Colonie  anglaise  ;  chef-lieu,  le  Port-Louis. 

Rodrigue  :  A  JOO  lieues  de  Mauritius  du  côté  de  l*csl — peuplée 
de  tortues,  de  crabes,  et  de  quelques  colons  anglais. — Cédée, 
comme  la  précédente,  à  l'Angleterre  par  la  France,  en  1814. 

ILES    AFRICAINES     OCCIDENTALES. 

672.  Açorcs  :  Situées  li  l'ouest  du  Portugal — ainsi  nommées  du 
mot  portugais  azor,  qui  signifie  épervier,  parce  qu'on  les  trouva 
peuplées  de  celte  espèce  d'oiseaux.  Elles  comprennent  10  îles, 
dont  la  dernière,  Sobrinaf  fut  produite  en  1811,  par  l'éruption 
d'un  volcan  sous-marin — la  plus  grande  est  Tercère,  qui  à  IG 
lieues  de  tour  et  une  capitale  nommée  Agra,  résidence  du  gou- 
verneur portugais. — Climat  délicieux. — Beaucoup  de  montagnes 
— tremblements  de  terre  fréquents, — le  pic  des  Açores,  dans  l'île 
Pico,  haut  de  1,250  toises,  jette  continuellement  de  la  fumée. — 
Sol  très-fertile  ;  productions  de  l'Espagne — quantité  de  vins  ex- 
cellents, de  bois,  d'animaux  domestiques.—  Commerce  :  grains, 
fruits,  miel,  légumes,  farines,  viandes  salées,  orseille  (a),  grosses 
toiles,  eau-de-vie,  vins,  vinaigre,  &c. — Population  en  1821, 200,- 
000  habitants  d'origine  portugaise. 

673.  Iles  Madères  :  Petit  groupe,  dont  Madeira  est  la  seule  im- 
portante.— Climat  doux  et  tempéré  ;  le  thermomètre  de  Farcn- 
heit  s'y  tient  ordinairement  entre  60®  et  65°  en  hiver,  et  entre  66° 
et  70°  en  été. — Sol  montueux,  tremblements  de  terre — rivières, 
cascades,  sources  abondantes. — Les  vignobles  constituent  la  prin- 
cipale richesse  de  Madeira,  qui  exporte  15,000  à  17,000  pipes  du 
meilleur  vin. — Forêts  de  châtaigniers  et  de  noyers,  miel  déli- 
cieux.— Les  serins  gris  y  sont  indigènes. — Capitale  Funchal,  où 
il  y  a  beaucoup  d'églises  et  de  couvents. — Population,  112,000 
habitants,  presque  tous  Portugais. — Ces  îles  appartiennent  à 
l'Angleterre  depuis  1807. 

674.  Mes  Canaries  ou  îles  Fortunées  :  Au  nombre  de  13,  dont 
7  grandes  et  habitées,  Lancerote,  Fortaventura,  Ténériffe,  la 
Grande-Canarie,  Palma,  Gomère,  île  de  Fer. — Climat  doux,  sol 
fertile,  excepté  dans  les  deux  premières  îles. — Beaucoup  de  mon- 


(a)  Mousse  employée  dans  la  teinture. 
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tagnos,  entre  autres  le  célèbre  Pic  de  T/nêriJJcy  ilans  l'île  de  ce 
nom,  couronné  île  neisçes  et  foyer  d'un  volcan  perpétuel — b.uileur 
12,500  pieds — l'ays.ij,'C9  cbaimants — pl.intcs  et  Cniils  de  Iculcs 
les  zones — vins  exquis  ;  Ténérille,  la  |)liis  riche  et  Li  plus  peuplée 
des  Canaries,  en  produit  20  à  21,000  pipes  par  au.  I.anccrotc 
nourrit  beaucoup  de  chameaux  — Ces  îles  sont  la  patrie  des  serins. 
— Commerce  :  vins,  caux-(!e-vie,  orseille,  soude,  fruits,  &c. — • 

Capitale,  SantLuCruz,  dans  l'île  Ténérille Population  236,000, 

nalifs  ou  originaires  d'Kspagne.  ('es  îles  furent  conquises  par 
les  Espa'^nols  au  commencement  du  15c  siècle.  Il  ne  reste  dos 
anciens  habitants,  nommés  (iuanches,  que  leurs  momies  enfouies 
dans  des  cavernes  sépulcrales,  qui  se  voient  au  pied  du  mont 
Ténériffe. 

Ce  fut  à  St.  Sébastien,  chef-lieu  de  Gomèro,  que  Christophe 
Colomb  fit  radouber  ses  vaisseaux  en  1492,  avant  d'aller  chercher 
un  nouveau  monde. 

675.  Iles  du  Cap-Vert  :  Au  nombre  de  10,  outre  les  îlols  elles 
rochers — les  trois  principales  sont  San-Iago,  San-Antonio,  et  St. 
Nicolas.  Celle  de  Fuego  est  un  volcan  très-actif. — Climat  mal- 
sain.— Montagnes  nues — sol  peu  fertile,  sujet  lî  des  sécheresses 
qui  causent  souvent  une  famine  horrible — quantité  de  fruits — 
oranges  et  citrons  de  toute  beauté — le  riz  et  le  maïs  sont  les  prin- 
cipales ressources  alimentaires. — Le  sel  est  le  plus  grand  article 
de  commerce  ;  viennent  ensuite  le  coton,  l'indigo,  les  fruits,  les 
peaux  de  chèvre,  et  l'huile  de  tortue.  Population  en  1831,  88,- 
460  habitants,  nègres  et  mulâtres,  avec  un  petit  nombre  de  Por- 
tugais, maîtres  de  ces  îles.     Le  gouverneur-général  réside   dans 

celle  de  San-Iago En  1832,  il  mourut  de  faim  dans  les  trois 

îles  de  San-Iago,  de  San-Antonio,  et  de  St.  Nicolas,  30,500 
personnes. 

Au  nord  de  ce  groupe,  les  eaux  de  la  mer  disparaissent  sous 
une  couche  épaisse  de  varec,qui,  semblable  aune  plaine  flottante, 
couvre  un  espace  de  60,000  lieues  carrées.  On  en  voit  d'autres, 
plus  au  nord-ouest,  vers  le  méridien  des  Açores, 

676.  S  t.- Mathieu  :  Cette  île,  peu  connue,  est  placée  vers  l'en- 
trée du  golfe  de  Guinée,  justement  appelé  mer  de  tonnerre^  où  de 
longs  calmes  tiennent  les  vaisseaux  enchaînés  sous  un  ciel  pesti- 
lentiel, chargé  de  nuages  électriques,  versant  tour  à  tour  des  tor- 
rents de  pluie  et  des  torrents  de  feu  (a).    Les  marins  l'évitent, 

(a)  Les  éclats  de  la  foudre  n'arrêteront- ils  jamais  les  fureurs  de  l'avarice, 
qui  brave  ainsi  la  mort  sous  toutes  les  formes,  pour  aller  chercher  des  es- 
claves sur  ces  côtes  malheureu<ies  ? 

(iuid  non  mortalia  peciora  cogiSf 

Auri  sacra  famés,  t 
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autant  que  possible,  soit  en  serrant  les  côtes  d'Afrique,  soit  en 
cherchant  celles  d'Amérique. 

Fernando- Po  :  Colonie  anglaise  destinée  à  réprimer  la  traite 
des  négrfrs,  et  à  faire  pénétrer  parmi  eux  les  bienfaits  de  la  civi- 
lisation.— Climat  pou  salubre. —  Productions  des  cotes  voisines 
d'Afrique. — Les  fruits  du  palmier,  le  poisson,  et  les  ignames  sont 
la  nourriture  des  indigènes, — Population,  peut-être  15,000. 

Ile  du-Prince  et  St.-Thomé  :  Très-fertiles  et  très-nnalsaines— 
on  y  trouve  une  grande  variété  de  fruits  délicieux. — St.  Thomé 
fournit  jusqu'à  3,000,000  de  livres  de  sucre  par  an. — Ces  îles,  qui 
appartiennent  aux  Portugais,  sont  fréquentées  par  les  vaisseaux 
négriers,  La  population  se  compose  presque  totalement  de  nègres 
libres  et  de  mulâtres,  qui  ont  beaucoup  d'esclaves. — Population 
de  la  Ire  environ  5,000,  et  de  la  2de  16,000. 

Annabon  :  Salubre,  fertile — beaucoup  de  fruits — oranges  trôs- 
orrosses  et  d'un  goût  exquis. —  Population  1,200,  descendants  d'es- 
claves jetés  sur  cette  île  par  les  Portugais,  dans  un  voyage  au 
Brésil  : — Aux  Espagnols. 

L^ Ascension  :  Petit  établissement  anglais — ses  rivages  sont  peu- 
plés d'une  immense  quantité  de  tortues  excellentes  et  d'une  gran- 
deur énorme.  Elle  est  quelquefois  visitée  par  les  vaisseaux  anglais 
qui  vont  aux  Indes. — 11  y  a  un  fort  et  une  source  d'eau  douce. 

677.  Ste.  Hélène  :  Découverte  par  les  Portugais  en  1502. — 
Rocher  solitaire,  situé  au  milieu  de  l'océan,  à450 lieues  des  côtes 
d'Afrique.  L'île  a  9  lieues  de  circonférence — ses  rivages  lui 
forment  un  rempart  naturel  que  l'art  a  rendu  inexpugnable. — 
Climat  sain,  mais  pluvieux,  monts  couverts  de  bois,  vallées  fer- 
tiles, ruisseaux  abondants.  La  plupart  des  fruits  de  l'Europe  et  de 
l'Asie  y  viennent  parfaitement. — On  y  trouve  une  multitude  de 
bœufs,  de  moutons  et  de  chèvres,  ressource  chérie  du  navigateur. 
— Capitale,  James-Town. —  St'.\  Hélène,  ci-devant,  partie  des  pos- 
sessions de  la  Compagnie  des  Indes,  dépend  aujourd'hui  directe- 
ment de  la  couronne.  Population,  environ  3,500,  dont  2,500 
nègres,  non  compris  la  garnison,  qui  est  de  deux  régiments,  l'un 
d'infanterie,  l'autre  d'artillerie. 

Cette  île  étroite  servit  pendant  5  ans  et  demi  de  prison  à  celui 
dont  le  génie  naguère  ébranlait  le  monde  civilisé.  Napoléon  y 
mouruî  le  5  mai  1821  ;  ses  restes  mortelles  furent  rendus  à  la 
France  au  bout  de  19  années,  et  déposés  sous  le  dôme  des  Inva- 
lides le  16  décembre  1840.  ,^, 
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678.  L'Océanie  est  cette  immense  étendue  d'iles 
situées  dans  le  Grand  Océan  au  sud-est  de  l'Asie,  à 
l'est  de  l'Afrique,  et  â  l'ouest  de  l'Amérique.  Elle  se 
prolonge  depuis  le  30e  parallèle  de  latitude  septentri- 
onale jusqu'au  55e  de  latitude  méridionale,  distance  de 
!2,1*25  lieues;  et  depuis  le  95e  degré  environ  de  longi- 
tude orientale  (méridien  de  Londres)  jusqu'au  110e 
de  longitude  occidentale,  distance  de  plus  de  5,000 
lieues. 

679.  L'Océanie  présente  l'aspect  d'un  vaste  conti- 
nent submergé,  dont  il  ne  resterait,  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  que  les  montagnes  et  les  plateaux  les  plus 
élevés.  Presque  toutes  ces  chaînes  d'îles,  aujourd'hui 
entourées  de  rescifs  et  de  bancs  de  corail,  sont  soumises 
à  cette  polarité  qu'on  remarque  dans  la  plupart  des  au- 
tres montagnes  du  globe,  surtout  dans  celles  de  l'Amé- 
rique ;  elles  se  dirigent  du  nord  au  sud,  du  nord-ouest 
au  sud-est,  et  quelques-unes  du  nord-est  au  sud-ouest. 
Les  îles  hautes  ont  une  forme  ordinairement  conique  ; 
le  centre  est  quelquefois  un  grand  entonnoir  composé 
de  colonnes  basaltiques,  oii  un  lac  semble  occuper  la 
place  d'un  ancien  cratère;  plus  souvent  les  sommités 
vomissent  des  flammes,  des  tourbillons  de  fumée  ou  des 
torrents  de  lave  :  il  y  a  plus  de  volcans  dans  l'Océanie 
qu'en  aucune  autre  partie  du  monde-     Plusieurs   des 
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îles  basses  sont  appuyées  sur  des  rochers  de  corail,  et 
paraissent,  du  moins  à  certains  géologues,  être  l'ouvrage 
des  madrépores,  des  millepores,  et  d'autres  zoophytes. 

La  navigation  autour  de  ces  terres  océaniques  est  extjcmement 
dansj[ereuse.  Au  moment  qu'ils  s'y  attendtnt  le  moins,  les  vais- 
seaux se  brisent  sur  quelque  ècueil  invisible.  Le  caj)itaine 
Cook  ne  s'en  retira  qu"  parce  que  la  pointe  iln  rocher  qui  avait 
pénôtiédans  sun  navire,  se  cassa,  et  y  resta  comme  soudée,  ce 
qui  empêcha  les  flots  d'y  entrer. 

On  ne  sait  pas  bien  à  quelle  époque  les  îles  de  l'Océanie  com- 
mencèrent à  cire  peuplées.  Celle  de  Java  et  de  Sumatra  doi- 
vent être  regardées  comme  le  berceau  de  toutes  les  nations  de 
race  malaie.  La  chronolof^ie  dfs  Javanais  remonte  à  l'an  74  de 
l'ère  chrétienne.  Les  nègres  occéaniens  sont  probablement  ori- 
ginaires d'Afrique. 

Les  arabes  du  moyen  âge  connaissaient  les  îles  de  la  Sonde, 
d'où  ils  tiraient  des  épices,  de  l'or,  de  l'encens  et  des  gommes. 

Les  premières  découvertes  des  Européens  dans  l'Océapie,  fu- 
rent celles  des  Portugais  au  commencement  du  16e  siècle.  Parmi 
une  foule  de  navigateurs  intrépides  qui  ont  exploré  ces  parages 
on  peut  citer  Magellan  et  Mendana,  dans  le  16e  siècle  ;  Tasman, 
Lcmaire,  et  Dampier  dans  le  17e  ;  Bougainville,  Anson,  Cook, 
et  Vancouver,  dans  le  18e. 

660.  Divisions  :  L'Océanie  comprend  trois  parties 
principales  :  l  ®  .  à  l'ouest,  l'Archipel  Indien  ou  la 
Malaisie  ;  2  ®  .  au  sud,  l'Australie  ;  3  ®  .  au  nord  et 
à  l'est,  la  Polynésie  septentrionale  et  méridionale. 

Subdivisions  :  1  ®.  de  l'Archipel  Indien  :  Les  îles 
de  la  Sonde  (Java  et  Sumatra,  &c.),  Bornéo,  les  Phi- 
lippines, Célèbes,  les  Moluques,  et  les  îles  Timoriennes. 

2  ® .  de  l'Australie  :  Le  continent  de  la  Nouvelle- 
Hollande  avec  la  Terre  de  Van-Diemen,  la  Nouvelle- 
Guinée  ou  Terre  des  Papous,  et  la  Nouvelle-Zélande. 
On  y  rattache  les  archipels  de  la  Nouvelle-Irlande,  de 
la  Nouv€''e-Bretagne,  de  la  Louisiade,  de  Salomon,  de 
Ste.-Croi.».,  du  Saint»Esprit,  et  de  la  Nouvelle-Calédo- 
nie. -    _r    •  ,         .  .  .,  i.t;    *- 
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3®.  de  la  Polynésie:  Celle  du  nord  renferme  les 
îles  des  Larrons  ou  Marie-Anne,  les  îles  Pelew,  les 
Carolines,  les  îles  Mulgrave,  les  îles  Sandwich,  &c.  ; 
celle  du  sud  comprend  les  îles  Fidji,  les  îles  des  Amis, 
des  Navigateurs,  de  la  Société,  l'Archipel-Dangereux, 
les  îles  Marquises,  &c. 

681.  Possessions  européennes  à\\r\^  VOc(i?ix\\e:  Les 
plus  importantes  sont  la  NouvelleHorande,  la  Terre 
de  Van-Diemen,  la  Nouvelle-Zélande,  et  l'île  de  Nor- 
folk, aux  Anglais  ;  les  Moluques,  Macassar,  dans  l'île 
de  Célùbes,  une  grande  partie  de  Java,  les  îles  de  Banca 
et  de  Biliton,  près  de  Sumatra,  et  une  partie  de  l'île 
de  Timor,  aux  Hollandais;  l(is  Philippines,  les  Caro- 
lines, et  les  îles  Marie-Anne,  aux  L'^spagnols  ;  enfin,  un 
établissement  à  Timor,  aux  l'ortugais. 

682.  Détroits  :  Ceux  de  Malaca,  entre  l'Océanie  et 
la  presqu'île  de  Malaca  ;  de  la  Sonde,  entre  Sumatra 
et  Java;  de  Macassar,  entre  Bornéo  et  Célèbes  ;  le 
passage  des  îles  Moluques;  les  détroits  de  Torres  entre 
la  Nouvelle-Guinée  et  la  Nouvelle-Hollande,  de  Bass, 
entre  cette  dernière  et  la  Terre  de  Van-Diemen,  de 
Cook,  entre  les  deux  parties  de  la  Nouv.-Zélande,  &c* 

683.  Climat:  Plus  d'une  moitié  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande, la  Terre  de  Van-Diemen,  et  la  Nouvelle-Zélan- 
de, sont  situées  au-delà  du  tropique  de  Capricorne,  o;i 
sous  la  zone  tempérée  méridionale  :  les  saisons  s'y  suc- 
cèdent dans  un  ordre  inverse  aux  nôtres.  Le  reste  de 
l'Océanie  appartient  à  la  zone  torride,  dont  il  partage 
le  climat  et  les  productions  (voyez  les  numéros  1*22, 
123,  556,  620,  &c.)  Comme  dans  les  autres  pays  tro- 
piques, les  côtes  basses  sont  malsaines,  souvent  même 
pestilentielles;  les  parties  élevées,  surtout  dans  la  Po- 
lynésie, jouissent  d'un  air  salubre  et  d'une  température 
délicieuse.  Chaque  île  considérable  a  ses  brises  de 
terre  et  de  mer,  qui  soufflent,  l'une  de  jour,  l'autre  de 
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nuit,  et  modèrent  beaucoup  les  ardeurs  du  soleil  (a). 
L'intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande  est  peut-être  un 
désert  semblable  d  ceux  d'Afrique. 

684.  Les  productions  de  l'Archipel-Indien  sont  tou- 
tes celles  de  l'Inde  ;  mais  les  îles  qui  le  composent  sont 
particulièrement  riches  en  poivre  et  en  d'autres  épices, 
en  camphre,  en  tabac,  en  café,  en  coton,  en  sucre,  en 
indigo.  &c.  Le  benjoin  et  d'autres  gommes,  les  bois 
précieux,  et  les  bois  de  teinture,  y  abondent  partout. 
Les  animaux  terrestres  et  les  oiseaux  y  sont  les  mêmes 
que  dans  l'Asie  méridionale.  Le  riz  constitue  la  prin- 
cipale nourriture  des  habitants  de  cette  région  de  l'O- 
céanie. 

685.  L'Australie  et  la  Polynésie  produisent  la  plu- 
part des  arbres  à  fruits  de  l'Inde  et  une  foule  de  végé- 
taux qui  leur  sont  propres,  entre  autres,  l'arbre  à  pain 

(a)  H  rè;;ne  constamment,  entre  les  tropiques,  des  vents  et  des  courants 
qui  se  dirigent  du  l'est  à  l'ouest,  pendant  tout  le  cours  de  l'année;  ils  ont 
pour  cause  le  mouvement  de  rotation  du  globe  terrestre.  Ces  vents  por- 
tent le  nom  à^élésies  ou  de  vents  éiésiehs,  en  anglais,  Irade  winds,  f  vents  de 
commerce J,  parce  qu'ils  facilitent  beaucoup  les  voyages  sur  mer.  Par  ex- 
emple, les  vaisseaux  espagnols  qui  partent  d'Acapulco,  port  du  Mexique, 
se  rendent  aux  îles  Philippines,  souvent  dans  l'espace  de  60  jours  et  sans 
changer  de  voiles,  quoique  ce  passage  soit  de  la  moiré  de  la  cirronférence 
de  la  (en  e.  Bien  entendu  qu'il  leur  est  impossible  de  revenir  par  la  même 
route. 

Dans  rOféanie,  k-s  vents  éiés'cns  rè.^nent  entre  le  tropique  du  Capri. 
corne  et  le  10c  degré  de  l.ttiiude  méridionale  ;  mais  au  nord  de  cette  limite, 
ce  sont  les  moussons,  qui  soufflent  du  sud-ouest  depuis  avril  ju'-qu'en  oc- 
tobre, amenant  des  pluies  et  des  tempêtes  fréquentes;  pendant  le  reste  de 
Tannée,  ils  viennent  du  nord-es',  e(  sont  accompagnés  d'un  temps  sec  et 
agréable.  Les  orages  furieux  et  les  ouragans  se  font  sentir  vers  l'époque 
du  changement  de-,  moussons. 

Les  courants  de  la  mi-r  sont  souvent  détournés  de  leur  direciion  gêné- 
raie  par  les  côtes  des  deux  continents  ou  par  .'es  grandes  îles. —  C'est  ainsi 
que  le  principal  courant  de  l' Atlantique  se  précipite  entre  l'Amérique 
méridionale  et  les  Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique,  d'où  il  sort  avec 
violence  entre  Cuba  et  la  Floride,  pas>e  le  long  des  côtes  des  Etats-Unis 
ju<-qu'aux  bancs  de  Terre-Neuve,  et  s'éloigne  ensuite  au  nord-est  jusqu'aux 
côtes  d'Icelande. 

1 1  y  a  enrorc  des  courants  généraux  qui  se  dirigent  des  pôles  vers  l'équa- 
teur.  Celui  du  pôle  arctique,  outre  de?i  montagnes  déglace,  charie  quel- 
quefois des  forêts  de  pins  et  de  sapins,  qu'il  enlève  aux  côtes  de  l'Asie  et 
qu'il  jette  sur  celles  de  l'icelande  et  dti  Groenland. 

Les  vents  des  zones  tempéiées  et  glaciales  n'ont  aucune  direction  régu- 
lière. 
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\a),  que  Ton  trouve  dans  toutes  les  îles  de  l'Océanie,  la 
Nouv.- Hollande,  la  terre  de  Van-Diémen  et  la  Nouv.- 
Zélande  exceptées.  Le  fruit  de  cet  arbre  précieux,  la 
moelle  du  palraier-sagou,  le  coco,  l'igname,  la  patate,  et 
la  banane,  sont  les  ressources  alimentaires  les  plus  com- 
munes. Il  n'y  a  point  de  grands  quadrupèdes;  les  seules 
espèces  indigènes  qui  ressemblent  à  celles  d'Europe  sont 
le  cochon,  le  chien,  le  chat  et  le  rat.  Les  plus  remarqua- 
bles d'entre  ies  autres  sont  :  le  kangourou,  qui  a  quel- 
quefois 5  pieds  de  long  et  qui  tue  un  chien  de  chasse 
d'un  coup  de  sa  queue  ;  le  wombat,  espèce  d'opossum, 
qui  tient  de  l'ours;  la  souris  à  bourse,  l'écureuil  volant  ; 
l'ornithorincus,  qui  tient  à  la  fois  du  quadrupède,  du 
poisson,  et  du  volatile,  &c. 

686.  Minéraux  :  Il  y  a  des  mines  d'or,  de  cuivre, 
de  fer,  et  d'étain,  à  Sumatra;  d'or  et  de  fer,  aux  îles 
Philippines  et  dans  l'île  de  Célèbes;  d'or  et  surtout  de 
diamants,  à  Bornéo  ;  d'étain,  dans  la  petite  île  de  Banca, 
séparée  par  un  détroit  de  celle  de  Sumatra;  de  fer  et  de 
cuivre,  dans  la  terre  de  Van-Diémen  ;  de  charbon,  dans 
la  Nouvelle-Hollande,  à  Bornéo,  &c.,  (b), 

687.  Population:  On  évalue  à  **20  millions  le  nom- 
bre des  habitants  de  l'Océanie,  divisés  en  deux  grandes 
races,  celle  des  malais  et  celle  des  nègres  océaniens. 
Les  premiers  sont  répandus  dans  l'Archipel  Indien,  et 
dans  toute  la  Polynésie  (No.  679).  Leur  teint  est  oli- 
vâtre ou  basané  (No.  576).  Les  nègres  ont  peuplé 
l'Australie,  à  l'exception  de  la  Nouvelle-Zélande,  et 
beaucoup  d'îles  de  la  Polynésie  ;  il  y  en  a  même  des 
tribus  éparses  dans  l'intérieur  de  quelques  îles  de  l'Ar- 

(a)  L'arbre  à  pain  s'élève  à  la  hauteur  de  40  pieds  ;  il  al2ou  J5 
pouces  de  diamè  re.  Le  fruit  a  9  pouces  de  lon^r  ;  sa  forme  est  à  peu 
prés  ronde  ;  son  écorce  e«it  épaisse  et  de  couleur  veriâire.  La  chair  du 
fruit,  d'abord  blanche,  devient  jaune  et  succulente  lorsqu'elle  est  par- 
faitement mûre  ;  lotie  nu  feu,  elle  prend  la  consistance  du  pain  de  fro- 
ment,  dont  elle  a  iegoût  mêlée  à  celui  des  châtaignes  rôties.  L'arbre  à 
pain  étale  ses  richesses  pendant  8  mois  de  l'année. 

Ib)  Les  richesses  minérales  de  l'Océanie  sont  encore  (rès-peu  connues. 
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chipel  Indien.  Ils  se  distinguent  par  une  couleur  noire 
ou  brune  noirâtre,  par  l'angle  facial  très -obtus,  le  nez 
épaté,  les  lèvres  épaisses,  les  cheveux  crépus  sans  être 
laineux,  et  par  une  longueur  démesurée  des  bras,  des 
jambes  et  des  cuisses,  qui  sont  en  môme  temps  exces- 
sivement grêles.  Leur  état  moral  est  celui  de  la  plus 
grande  dégradation  possible. 

688.  Religion^  Sfc.  :  Le  nombre  des  chrétiens  peut 
être  estime  à  3  millions,  qui  pour  la  plupart  habitent 
les  possessions  européennes  et  les  îles  de  la  Société. 
Le  mahométisme  domine  dans  TArchipel  Indien,  et  le 
fétichisme  ailleurs.  La  croyance  aux  esprits  bons  et 
mauvais,  à  la  magie,  aux  sorciers,  aux  spectres,  est 
commune  à  tous  ces  peuples.  Les  sacrifices  humains 
ne  sont  pas  rares  ;  l'anthropophagie  est  presque  géné- 
rale. Les  voyageurs  ont  remarqué  les  mêmes  coutu- 
mes dans  les  îles  plus  éloignées  les  unes  des  autres,  par 
exemple,  de  se  tatouer,  de  se  toucher  le  nez  en  forme 
de  salut,  d'honorer  les  chefs  et  les  étrangers  par  des 
danses  nocturnes  accompagnées  de  chants  et  de  musique, 
de  faire  sécher  à  l'air  les  cadavres  des  morts,  &c.  (a). 

Une  des  superstitions  de  la  Polynésie  est  le  tabou,  espèce  d'a- 
nathcme  ou  ilMnteniit,  auquel  la  crainte  des  dieux,  la  politique, 
la  vengeance  on  d'autres  motifs  soumettent  les  personnes  et  les 
biens  de  ces  insulaires.  L'homme  du  peuple  atteint  da  tahouwQ 
peut  se  servir  de  ses  propres  mains  pour  manger. 

689.  Langues:  Celle  de  Java  est  la  source  des  dialectes  que 
parlent  les  peuples  d'orifçine  malaie.  Les  nègres  ont  une  variété 
sans  fin  d'i-Jiomes  peu  connus  et  probablement  très-imparfaits. 

690.  Le  gouvernement  des  peuples  de  l'Océanie  offre 
une  infinité  de  nuances,  depuis  celui  des  nègres  austra- 
liens, chez  lesquels  chaque  famille  compose  une  petite 
société  à  part,  jusqu'aux  confédérations  aristocratiques, 

(a)  JJrtn<i  toute  l'Oféinle.  la  ciwiMsntion  et  le  ch'isthnjsme  ont  fort  à 
f»i(rc;  la  plupart  dvs  nègres  qui  l'habiteni  ne  valent  fas  les  Hottfntui«« 
et  les  Malais  sont  pus  uiéchaiiis  que  ni  Uurbers  ni  Maures. 
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aux  monarchies  limitées  et  aux  empires  despotiques. 
Toutes  ces  formes  civiles,  ont  cependant  un  caractère 
de  féodalité,  qui  leur  donne,  sous  ce  rapport,  des  res- 
semblances avec  les  anciens  Barbares  d'Europe  et  d'A- 
sie. 
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691.  Sumatra  :  Traversée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  chaîne  de  montagnes  («) — la  partie  occidentale 
est  appelée  la  côte  de  la  Peste — riche  en  or,  en  camphre, 
en  benjoin,  en  cassia,  surtout  en  poivre — elle  exporte 
encore  beaucoup  de  rotins  ou  ratans  (a). — Cette  île 
renferme  plusieurs  royaumes,  quelques-uns  tributaires 
des  Hollandais,  dont  les  chefs-lieux  sont  Bancoulen, 
sur  la  côte  du  sud,  et  Palembang,  sur  celle  de  l'est,  vis- 
à-vis  Banca,  île  qui  possède  des  mines  d'étain  inépui- 
sables.—Population,  2,100,000. 

Les  Battas  qui  demeurent  au  nord-ouest  de  l'île,  mangent  vi- 
vants les  criminels  convaincus  de  certains  crimes,  tels  que  l'as- 
sassinat ou  l'adultère,  et  les  prisonniers  de  guerre  trop  vivement 
blessés  pour  pouvoir  être  vendus.  Au  sud  de  Palembang  vivent 
des  nègres  couverts  de  longs  poils,  qui  ont  la  tête  exlraordinai- 
rement  grosse,  une  taille,  des  jambes  et  des  bras  de  pygmées  (6). 

692.  Java  :  Traversée,  comme  la  précédente,  par 
des  montagnes. — Côtes  septentrionales  très-malsaines. 
— Immenses  forets  de  bois  de  teak. — Fait  une  grande 
exportation  de  riz,  de  sucre,  de  café,  de  poivre,  &c.  Un 
autre  article  de  commerce  sont  des  nids  d'oiseaux,  bons 
à  manger,  mets  que  recherchent  les  Orientaux,  surtout 
les  Chinois. — Divisée  en  plusieurs  royaumes  autrefois 
soumis  au  souverain  de  Mataram,  qui  prenait  le  titre 
^^ empereur  de  Java, — Capitale  de  l'île  et  de  toutes  les 

(a)  Le  mont  Ophir,  comme  le  Chimbornço  (No.  154),  est  situé  sous 
l'^'qunteur  même,  {à)  Dans  cette  île  f^e  trouve  ia  plus  grande  fleur  con- 
nue, le  rafflésia.  qui  a  5  pieds  de  diamètre. 

(6)  Ils  sont  hommes,  et  comme  ledit  Pascal,  "l'homme  n'est  nulle 
"  part  ni  ange  ni  bruie." 
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possessions  Hollandaises  dans  TOcéanie,  Batavia,  dans 
un  des  lieux  les  plus  insalubres  du  monde  (a),  munie 
d'un  port  sûr  et  très -vaste. — Pop.  de  Java,  5,000,000. 

Cette  île  appartient  presque  entièrement  aux  Hollandais,  qui 
la  divisent  en  20  régences.  Ils  ont  conservé  partout  le  régime 
féodal  qu'ils  y  ont  trouvé  établi  à  leur  arrivée. 

Les  Javanais  ont  des  spectacles  ;  ils  aiment  la  danse,  et  surtout 
les  combats  de  coqs,  où  ils  passent  des  journées  entières.  Ils  ne 
se  querellent  point,  mais  ils  se  battent  par  pur  amusement.  Ce 
jeu  consiste  à  s'appliquer  des  coups  de  baguette  en  cadence  jus- 
([u'il  ce  que  l'un  d'eux  s'avoue  vaincu  et  se  retire.  Le  reste  du 
temps  de  ces  peuples,  se  passe  à  cultiver  leurs  champs,  à  fumer 
l'opium  et  à  mâcher  le  siri.  Les  femmes  lilentdu  coton,  et  fabri- 
quent la  toile  qui  sert  à  habiller  la  famille  :  mais  ici,  comme  en 
Afrique,  on  ne  s'habille  que  par  décence.  Les  grands  font  com- 
battre des  tigres  contre  des  buffles  ou  contre  des  hommes. 

693.  Bornéo  :  La  plus  considérable  des  îles  connues 
après  la  Nouvelle-Hollande. — Souvent  bouleversée  par 
des  volcans  et  des  tremblements  de  terre — riche  en  di- 
amants, en  or,  et  en  charbon — camphre  de  la  meilleure 
espèce,  bétel,  benjoin,  épices,  &c. — ourangs-outangs, 
qui  se  rapprochent  beaucoup  de  l'homme  par  la  taille 
et  l'allure — bœufs  de  grandeur  énorme — hirondelles 
dont  on  mange  les  nids. — Commerce  avec  la  Chine  et 
les  Hollandais. — Population,  3,000,000,  composée  de 
Malais,  de  Dayaks,  de  Chinois,  et  de  Papous  ou  nègres. 
Plusieurs  des  états  de  Bornéo  reconnaissent  la  supré- 
matie des  Hollandais. 

Les  habitants  de  Bornéo  se  peignent  le  corps  de  diverses  figu- 
res ;  leurs  demeures  sont  de  vastes  huttes  en  planches  sans  cloison, 
qui  peuvent  contenir  quelquefois  100  personnes — ils  suspendent 
à  l'entrée  les  crânes  de  leurs  ennemis  ;  les  principaux  d'entre  ces 
insulaires  s'arrachent  une  ou  deux  deuts  de  devant  pour  en  sub- 
stituer d'or. 

694.  Iles  Philippines  :  Découvertes  par  Magellan  en 
1521,  et  nommées  ainsi  en  l'honneur  de  Philippe  H., 

{a)  Dtpuis  1730  jusqu'en  1752,  il  y  a  été  enterré  plus  de  1,100,C00 
pci  sonnes! 
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ïoi  d'Espagne,  sous  le  règne  duquel  les  Espagnols  s'y 
fixèrent. — Tremblements  de  terre,  ouragans  effroyables. 
— Mines,  eaux  thermales.  Commerce:  nids  d'oiseaux, 
cassia,  poussière  d'or,  poivre,  ratans,  sagou,  écailles  de 
tortues,  biches  de  mer  (espèce  de  poisson),  &c. — Capi- 
tale, Manille,  dans  l'île  Luçon  on  Luçonia,  chef-lieu  de 
toutes  les  possessions  espagnoles  dans  cette  partie  du 
monde.  Population,  •2,530,000,  dont  2,400,000  natu- 
rels, 110,000  métis,  7,000  Chinois,  et  5,000  Espagnols. 
La  religion  catholique  domine  dans  ces  îles. 

695.  Cclèbes  :  Grande  île  formée  de  4  péninsules  liées  par  un 
isthme  étroit. — Volcans — riches  mines  (Cor.  On  dit  que  cette 
île  et  les  petites  îlos  voisines  abondent  en  plantes  vénéneuses. — 
Commerce  :  or,  épices,  et  bois  précieux  ;  il  so  fait  principalement 
avec  les  Cliinois. —  Habitants  très-braves  ;  Ifur  arme  favorite  est 
un  poignard  dont  la  lame,  qui  s'allon2;e  en  serpentant,  n'a  que  10 
pouces  de  long. — Population,  3,000,000, 

696.  Iles  Moluques:  Ou  îles  aux  Epices^  ainsi  nom- 
mées de  la  grande  quantité  de  muscades  et  de  doux  de 
girofle  qu'elles  produisent.  Les  plus  fameuses  planta- 
tions de  girofle  sont  dans  l'île  d'Amboine,  dont  la  capi- 
tale, qui  porte  le  même  nom,  est  la  résidence  du  gou- 
verneur hollandas;  on  a  tiré  do  cette  île  jusqu'à  1,000,- 
000  Ibs.  de  clous  de  girofle  par  année.  Les  muscadiers 
se  trouvent  principalement  dans  l'île  de  Banda. — Popu- 
lation peut-être  300,000. 

lies- Timor icnnes  :  A  l'ost  de  Java,  habitées  par  des  peu,  'ades 
indépendantes — exportent  bois  desandal,  cire,  miel,  esclaves,  bi- 
ches de  mer,  écailles  de  tortues,  &c.  On  peut  donner  à  toute 
cette  chaîne,  jusqu'au  détroit  de  Baly,  près  de  Java,  une  popula- 
tion de  1,000,000. 
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697.  Nouvelle-Hollande:  Cette  île,  qui  mériterait 
plutôt  le  nom  de  continent,  s'étend  â  plus  de  900  lieues 
de  l'ouest  à  l'est,  et  à  plus  de  700  du  nord  au  sud.  Elle 
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fut  découverte  par  les  Hollandais  en  1605,  et  visitée 
depuis  par  les  autres  nations  de  l'Europe,  particulicre- 
raent  par  les  Anglais,  qui  sont  maîtres  de  la  côte  orien- 
tale appelée  la  Nouvelle-Galles-Mcridionale  (New 
South  IValesJ,  et  qui  viennent  d'y  établir  plusieurs  au- 
tres colonies  :  une  sur  la  rivière  aux  Cygnes  ( Shmn 
River Jf  qui  arrose  la  terre  de  Leuwin,  côte  sud-ouest; 
une  autre  à  Port- Western,  sur  le  détroit  de  Bass;  une 
3e  au  Fort-du-lloi-George,  une  4e  sous  le  nom  de 
South  Australia,  côte  occidentale;  une  5e  qui  s'appelle 
Port'Phiiip,  au  8.  E.  de  la  précédente,  &c.  Par  le  fait, 
tout  ce  continent  est  une  dépendance  de  l'empire  Bri- 
tannique. 

La  chaîne  des  Montagnes  Bleues  sépare  la  Nouvelle- 
Galles  du  reste  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  autres 
côtes  portent  les  noms  des  navigateurs  qui  les  ont  visi- 
tées pour  la  première  fois;  elles  sont  habitées  par  des 
nègres  extrêmement  féroces.  On  ne  sait  rien  encore 
de  l'intérieur. — Climat  des  pays  tropiques,  mais  agréa- 
ble et  salubre. — Animaux  et  végétaux  propres  à  l'Océ- 
anie,  excepté  le  palmier  et  l'arbre  d  pain,  qu'on  n'y  a 
point  encore  vus.  Les  Anglais  y  ont  transporté  les 
animaux  domestiques,  les  plantes  alimentaires  et  les 
fruits  de  l'Europe,  Les  baleines  et  d'autres  poissons 
à  huile  abondent  près  des  côtes  méridionales.  Expor- 
tations de  la  Nouvelle-Galles:  laine,  huile  et  barbes 
de  baleine,  viandes  salées,  peaux  de  bœuf,  &c. 

Valeur  des  importations  en  1840,  £2,469,000  ;  exportations, 
£1,251,000  sterling. 

698.  Cette  colonie  (Nouvelle-Galles-Méridionale), 
fondée  en  1778,  se  compose  de  villes  et  de  villages  qui 
ont  été  d'abord  peuplés  par  des  criminels  exilés  du 
Royaume-Uni. — Capitale,  Sydney,  situé  sur  le  bord 
méridional  du  vaste  havre  de  Port-Jackson,  dans  le 
comté  de  Cumberland,  non  loin  de  Botany-Bay^  où 
Ton  plaça  les  premiers  colons. — Population  de  la  Nou- 
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velle-HoUande,  peut-être  100,000  indigène»  nègres,  et 
200,000  d'origine  européenne  ou  mixte  (a). 

La  métropole  de  POcéaiii --Aiinilaise  a  deux  évoques,  l'un  ca- 
tholique, l'autre  pr()tf"*tant,  (Ien\  cnlléiç-s,  dfs  sociétés  sav.tiitcs, 
j)lu.sienrs  journaux,  d'S  banques,  diversis  manufactures,  de  beaux 
cha'itiers,  et  une  foule  de  maisons  de  commerce  qui  entretiennent 
d'i'nportantes  relations,  non  seuli>ment  avec  le  KoyauiTje- Uni. 
mais  encore  avec  l'Ind  •,  la  Chine,  le  Cap,  les  deux  Amériques, 
et  tous  les  points  du  Monde- Maritime  (Ooéanie^.  On  y  trouve 
ilôj  \  le  luxe  des  L^randes  villes  de  l'iMifop'-,  et  un  tnéUn^e  bien 
dillicile  à  décrire  de  toutes  les  races  humaines. 

Les  criminels  qu'on  envoie  à  l'Océani»',  doivent  avoir,  les 
hommes  moins  de  50  ans,  et  les  femmes  moins  de  45.  A  l'ex- 
piration de  la  peine,  tout  condamné  mule  peut  retourner  à  ses 
frais  dans  sa  patrie  ;  celui  qui  reste  reçoit  une  concession  de 
terres  et  de  vivres  pour  18  mois;  s'il  est  marié,  l'indemnité  est 
plus  forte,  et  l'or»  y  joint  un  supplément  pour  chaque  enfant. 
Ceux  qui  se  présentent  volontairement  ])our  habiter  la  colonie 
sont  transportés  aux  frais  du  j^ouvernenient  :  on  leur  accorde  150 
acres  de  terre,  des  semences  et  dos  instruments  aratoires. 

Le  nombre  des  criminels  déportés  depuis  1788  jusqu'à  la  fin  de 
1821  était  de  33,155,  et  les  frais  d'entretien,  de  surveillance,  &c., 
se  montaient  à  £5,301.0-23  sterlin;^.  On  n'en  a  point  envoyé  à 
la  nouvelle  colonie  de  South-Auslralia. 

Les  indiufènes  de  la  Nouvelle-Galles-Méridionale  se  frottent 
d'huile  de  poisson  pour  se  défendre  contre  les  injures  de  l'air  et 
les  moustiques.  Ils  se  colorent  la  fi^'ure  en  blanc  ou  en  rouge. 
Les  femmes  sont  distinguées  par  la  perte  de  deux  phalanges  du 
petit  doigt  de  la  main  gauche.  On  arrache  une  dent  aux  jeunes 
garçons.  Les  huttes  de  ces  nè/res  sont  construites  en  forme  de 
four  ;  le  feu  est  placé  a  l'ouverture,  tandis  que  la  fumée  et  les 
ordures  restent  dans  l'intérieur.  Leurs  armes  sont  des  javelots, 
qu'ils  lancent  avec  beaucoup  d'adresse,  un  sabre  de  bois  recourbé, 
le  casse. tête,  et  le  bouclier.  Us  tuent  les  poissons  avec  une  es- 
pèce de  fourche,  ou  les  prennent  avec  un  hameçon  fait  d'écaillé 

(a)  En  1841,  la  Nouvello-GaMe  -Méridiona'e  co<pprenau  19  comiét, 
outre  10  districts  plus  éloiyi  es,  et  l'île  He  Norfolk  (No.  701).  A  celle 
date,  la  popuhlion  (y  compris  le  PorlPIdlip,  aUir»  12  000)  était  de  131.- 
000,  dont  29,000  nés  dans  la  colonie.  Il  y  Bvait  .36  000  caihohques,  858 
juif-,  207  infitiè'es  tons  les  autres,  (>roteslanis — 6,000  maisons  en  brique, 
et  10,000  en  l)ois  —Sioan  River,  population,  5,0;'0;  Soutli-Awitralia,  12,- 
000  (point  de  •  ét'onés). — Port-Philip,  en  If  44  20,()0{)  habitants,  1,500,000 
nnoutons,  100,000  bêles  à  cernes,  1,600  chevaux — celte  colonie  e'accroh 
trè>rapidennent. 
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d'huitrc  ù  perles.  Quchpies-uns  tendent  dos  filets  aux  kanjrou- 
rons.  Los  chenilles  et  les  vers  font  partie  de  leur  nourriture, 
L."nrs  canots  sont  t'.iits  d'écorces  d'aibro  attachées  à  un  châssis 
de  bois.  Ils  n'ont  qu'une  faible  idée  d'une  vie  future  ;  ils  pen- 
sent qu'il  leur  mort  ils  retourneront  aux  nuaiçcs  d'où  ils  se  croient 
descendus.  Les  jeunes  p;ens  sont  ensevelis  après  leur  mort  ;  les 
guerricis  avancés  en  âj>;e  sont  brûlés  ;  l'enfant  à  Id  mammelle  est 
enterré  vivant  dans  la  tombe  de  sa  mère. 


!       )i 


699.  Nouvelle  Guinée  ou  Terre  des  Papous:  Séparée  de  la 
Nouvi'llo. Hollande  par  le  détroit  de  'l'Arles. — Cotes  élevées,  hau- 
tes montagnes,  vastes  forêts  de  palmiers  et  d'autres  arbres  afruils 
précieux. — On  dit  que  les  seuls  quadrujièdes  sont  les  chiens,  les 
chats  sauvai^os,  et  les  cochons. — Oiseaux  du  Paradis  mngnifiques  ; 
— les  Papous  les  tuent  avec  des  flèches  émoussées  ;  d'autres  fois 
ils  les  prennent  avec  de  la  «çlu  ou  avec  des  filets — ils  les  dessé- 
chent ensuite  avec  une  grande  adresse.  Ces  nègres  sont  d'un 
aspect  hideux  et  effrayant  ;  leur  peau  est  souvent  défigurée  de 
marques  semblal)les  à  celles  de  la  lèpre.  Ils  ram.issont  les  che- 
veux sur  leur  tête  on  touffes  qui  ont  jusqu'à  3  pieds  de  tour  ; 
quelquefois  ils  portent  avec  cela  des  colliers  de  défenses  de  san- 
glier.  Leur  principal  commerce  se  fait  avec  les  Chinois. — Popu- 
lation, 500,000, 

700.  Terre  de  Van-Diemen,  au  sud  de  la  Nouvelle- 
Hollande  :  Climat  salubre,  productions  du  nord  de 
l'Europe,  beaucoup  d'animaux  domestiques,  mines  de 
fer  et  de  cuivre. — Naturels  doux  et  affables.  Cette 
île  est  devenue  une  colonie  anglaise  importante  ;  sa 
population  en  1838  était  de  46,000,  (a),  outie  5  à  6 
mille  indigènes.  On  y  cultivait  déjà  une  étendue  de 
700,000  acres.  En  1828,  le  nombre  des  bêtes  à 
cornes  était  de  40,000,  et  celui  des  moutons  de  450,000. 
La  colonie  est  divisée  en  18  districts. — Capitale,  Ho- 
bart-Town,  résidence  du  gouverneur  anglais. 

Exportations  en  1810,  £867,000  sterling  ;  imp.  £788,000. 

701.  Nouvelle-Zélande  :  Elle  se  compose  de  deux  îles  sépa- 
rées parle  détroit  de  Cook. — Climat  froid  ;  les  blés,  les  patates, 
les  ignames,  les  citrouilles   réussissent. — Habitants   d'une  belle 

(fl)  En  I84l,  population,  50,000,  dont  11,000  nés  dans  la  colonie,  et 
6,100  déportés. — Catholiques,  3  930  ;juif-,  260  ;  infidèles  60  j  les  autres, 
protestants— '3,500  maisons  en  bois  et  autant  en  pierre. 
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taille,  (l'une  couleur  basanée,  intelligents,  traîtres,  cruels,  portés 
au  suicide,  anihropophages.  lis  ont  îles  prêtresses  qui  prétendent 
ensorceler  les  gens  et  les  Caire  mourir  quand  cela  leur  plait.  Ils 
admettent  un  Ktro-Supreme  et  une  foule  de  divinités  intérieures. 
Ils  croient  i\nvt  le  preniier  homme  a  élc  crée  j)ar  Maouhiranj;a- 
raniça,  le  plus  grand  des  dieux,  et  par  hux  autre?  divinités,  et 
que  la  premiéie  femme  a  été  formée  d'une  cote  de  l'homme. 
Dans  leur  langue  Ucvi  signifie  un  os.  Des  missionnaires  chré- 
tiens se  sont  établis  dans  cette  ile. — Aux  Anglais  depuis  1840  ; 
capitale,  Auckland  ;  population,  200,000  indigènes,  et  15,000 
d'oiiginc  Hritannique. 

La  petite  lie  «le  Norfolk,  située  au  nord-ouest  de  la  N.-Zé- 
lande  est  une  colonie  pénale  j)our  des  crimes  commis  dans  celle 
de  New  South  Walvs  (No.  697j.  Population  en  1811,  l,(iOO, 
dont  1,300  déportés. 


702.  Nouvelle. Calcdonie  :  Arbre  à  pain,  bananier,  cocotier, 
&c.  Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  les  pies,  les  corbeaux, 
et  de  gros  pigeons. — Habitants  anthropophages  par  goût.  Ils 
mangent  une  espèce  d'uraignée.  Leurs  maisons  ont  la  forme 
d'une  ruche  avec  une  porte  a  deux  battants  sculptés. — Popula- 
tion, 60,000. 


Archipel  du  Saint-Esprit  :  Découvert  par  les  Espagnols  en 
160G,  et  nommé  Nouvclles-Hébiides  par  Cook. —  Un  volcan  y 
vomit  dn  feu  et  de  l'eau. —  Les  habitants  sont  des  nègres  remar- 
quables par  leur  laideur — ils  se  fardent  le  visage — un  petit  bâ- 
tonnet de  4  à  6  pouces  leur  traverse  le  haut  du  nez.  ce  qu'on  re- 
marque aussi  de  plusieurs  peuplades  de  la  Nouvelle-Hollande. — 
Population,  150,000. 

lles-Salomon  :  Très-fertiles  en  giro/le,  café,  gingembre,  &c. — 
Les  habitants  ont  une  ligure  hideuse — ils  portent  des  bracelets  de 
coquillages  et  des  ceintures  de  dents  d'homme — ils  se  suspendent 
au  nez  des  bouquets  de  tleurs.  Leurs  bateaux  de  guerre  sont 
très-élégamment  ornés.  Leur  gouvernement  est  très-despotique  ; 
le  sujet  qui  marche  dans  l'ombre  du  roi  est  puni  de  mort,  dit-on. 
Population,  100,000. 

Iles  de  Ste.-Croix  ou  de  la  reine  Charlotte:  Elles  diffèrent 
peu  des  précédentes. — Habitants  braves  et  robustes  ;  ils  se 
rendent  les  cheveux  blonds  au  moyen  de  la  chaux. — Popula- 
tion, 50,000. 

Iles  de  la  Louisiade  :  Les  habitants  s'entourent  les  cheveux  de 
touffes  de  plume —  à  la  guerre,  ils  portent  un  bouclier  au  bras 
gauche.  Leurs  haches  sont  de  serpentine.  Ils  aiment  beaucoup 
les  parfums, — Population,  10,000, 
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Iles  de  la  Nouvelle- lirel a gne  :  Volcaniques. — Fertiles  surtout 
en  cocotiers — Les  poissons  fùnin-iilient  sur  les  côtes.  Les  habi- 
tants ressenrjhicnf  aux  P^ipous  (No.  699).  Leurs  canots  sont 
faits  avec  une  extiôme  élégance. — Population,  65,000,  y  compris 
le  groupe  suivant. 

Archipel  delà  Nouvelle  Irlande  :  Beaucoup  de  scorpions,  énor- 
mes chauves-souiis. —  ll.ilitaiits  très. braves  ;  ils  ont  des  lances 
armées  do  cailloux  pointus.  Ces  nègres  se  barbouillent  le  visage 
de  blanc  et  se  poudrent  avi'C  la  mêine  couleur.  Ils  ont  des  ca- 
nots de  90  pieds,  laits  d'un  seul  arbre. 
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703.  Archipel  de  Tl/o^^cZ/wn,  au  sud-est  du  Japon: — Composé 
d'îles  volcaniques. — Un  énorme  rocher  situé  diins  ces  mers,  s'é- 
lève en  forme  de  pyramide  à.  la  hauteur  de  350  pieds — on  l'ap- 
pelle la  Femme  de  Lot. 

Iles  Marie-Anne  :  Découvertes  en  1521  par  Magellan,  qui  leur 
donna  le  nom  d'î/es  des  Larrons,  i\  cause  du  penchant  des  insu- 
laires ])Our  le  vol  et  leur  adresse  à  l'exécuter.  Les  Espagnols, 
qui  s'y  établirent  sous  le  règne  de  Marie-Anne  d'Autriche,  don- 
nèrent à  ces  îles  le  nom  qu'elles  portent  encore. — Air  pur,  ciel 
toujours  beau. — Les  habitants  font  des  petits  navires  formés  de 
deux  canots  réunis,  d'une  structure  admirable — on  dit  que  sur 
ces  navires  ils  peuvent  faire  20  milles  à  l'heure  avec  un  vent  de 
côté, —  Population,  6,000. 

Iles  Petcw  :  Habitées  par  des  peuples  gais,  aimables  et  inno- 
cents— ils  se  teignent  les  dents  en  noir.  Leurs  meilleurs  cou- 
teaux sont  faits  de  nacre  de  perle.  Leurs  armes  sont  des  piques, 
de»  dards,  et  la  fronde.     Le  poisson  est  leur  principale  nourriture. 

Iles  CaroHnes  :  Elles  furent  ainsi  nommées  par  les  Espagnols 
en  l'honneur  de  leur  roi,  Charles  II. — Climat  très-agréable,  sol 
très-fertile. — Ouragans  terribles. — Les  insulaires  ressemblent  li 
ceux  des  Philippines.  Ils  aiment  la  danse,  mais  n'ont  point  de 
musique.  Leurs  seules  armes  sont  un  arc  avec  une  lance  dont 
la  pointe  est  en  os.  Ils  surpassent  les  autres  Polynésiens  dans 
l'art  de  naviguer,  dans  la  construction  des  pirogues,  et  dans  la 
connaissance  des  astres. 

Iles  Mulgravcs  :  La  plupart  sont  bas«5es. — Habitants  hospitaliers 
et  habiles  dans  la  navigation.— Cette  chaîne  se  rattache  à  celle 
des  Carolines. — Population  des  deux  archipels,  environ  100,000, 


POLYNESIE    MERIDIONALE. 


321 


704.  Iles  Sandwich:  Découvertes  par  Cook  en  1778. 
— La  principale  est  Ovvyhee  où  ce  navi<ruteiir  célèbre 
fut  massacré  par  les  naturels,  le  14  février  1779. — Cli- 
mat des  Antilles,  mais  un  peu  plus  tempéré. — Beau- 
coup de  volcans. —  Monta^^nes  couvertes  de  neis^es 
perpétuelles;  la  plus  haute  a  15,000  pieds. —  Le  com- 
merce se  fait  principalement  avec  l'Angleterre,  la 
France,  et  les  Etats- Lhiis.  Il.ihit'ints  doués  de  beau- 
coup d'intellif^ence,  portés  ù  la  civilisation. —  Poi)ula- 
tion,  144,000. 

Les  Anglais  ci  les  Américain^  qui  les  visitent  en  allant  a  la 
pêche  (le  la  baleine  et  du  loup-tnaiin,  leur  ont  appris  à  construire 
des  vaisseaux  avi'C  lesquels  ils  l'ont  des  voyages  aux  cotes  nord- 
ouest  du  nouveau  monde,  au  Kamtchatka  et  à  la  Chine.  Ils  se 
nourrissent  de  poissons,  d*i^:nam'>s,  de  hananes  et  de  cannes  à 
sucre.  Les  saciitices  hum.iins  font  partie  de  leur  cuhc.  Les 
femmes  se  t.ttouent  le  bout  de  la  lan  'uo.  Dans  les  ^çrandes  cé- 
rémonies, les  clu'ls  se  revêtent  d'hahits  de  plumes  l'oit  brillants  et 
travaillés  avec  un  «i^rand  art.  Le  chrij'ii.un^^mo  a  l'ait  beaucoup 
de  progrès  ^t\\\^  ces  îles. — Journal  en  an^lai^. — (îrande  activité 
commerciale  au  port  de  Ilonolulu  ;  la  ville  à  5  500  habitants, 
dont  un  bon  nombre  Américains  et  Anglais. 
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705,  Iles  F'"1'i'  :  Habitées  par  des  Malais  anthroj)nphages' — 
Population,  100,000. 

Hea  des  Amis  :  Très-fertiles,  sujettes  aux  secousses  volca- 
niques. Les  lialîitants  méritent  le  Mom  (l'(7/n/'.s  (jue  Cook  leur  a 
donné,  lis  font  avec  beaucoup  d'art  des  nattes,  des  paniers,  deg 
poi;j:nes,  des  hameçons  de  nacre,  &c.  Leur  cuite  est  une  espèce 
de  pasçanisme  accompa'^né  de  sacrifices  liuinain><.  A  Tongata. 
hou,  l'on  croit  que  1  s  treinblemenis  de  terres  arrivent  lorsque  le 
dieu  Mauwi,  ennuyé  de  porter  l'île  sur  son  dos,  cherche  à  s'en 
débarra-scr. — Population,  200,000. 

Iles  des  Navigateurs  :  Découvertes  par  liou-^-ainvilIe,  qui  leur 
donna  ce  no  n  parce  que  les  habitants  avaient  un  j^rand  nombre  de 
pirotçues. — Volcans,  vues  pittoresques — sol  d'une  fertilité  éton- 
nante.— Habitants  d'une  tics. belle  race. — Population,    150,000. 
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706.  Iles  de  la  Société  :  Découvertes  par  Cook,  qui 
les  appela  ainsi  à  cause  du  caractère  doux  et  hospitalier 
des  naturels.  La  principale  et  la  plus  charmante  de 
ces  îles  est  Taïti,  nommée  à  juste  titre  la  Reine  de  VO- 
céan  Pacifique. — Sol  fertile — l'arbre  à  pain  vient  ici 
dans  sa  plus  grande  perfection — la  canne  à  sucre  est 
supérieure  à  celles  des  autres  pays.  Habitaîits  bien 
faits,  d'une  belle  taille,  d'une  couleur  olivâtre  tirant 
sur  celle  du  cuivre,  indolents,  voluptueux.  Un  tablier 
fait  de  plumes  rouges,  est  la  marque  de  la  dignité 
royale.  La  plupart  des  habitants  de  ces  îles  ont  em- 
brassé le  christianisme. —  Population,  environ  130,000. 

Les  Taïtiens  infidèles  croient  fortement  à  l'immortalité  de 
l'âme,  et  pensent  qu'elle  jouira  d'un  degré  de  grandeur  et  de 
félicité  proportionné  ù  sa  vertu  et  à  sa  piété.  A  leurs  yeux, 
toute  la  nature  est  animée  ;  les  airs,  les  montagnes,  les  rivières, 
la  mer,  sont  peuplés  d'esprits.  Dans  leurs  sacrifices  ils  font 
couler  le  sang  humain  ;  mais  le  choix  des  victimes  ne  tombe 
que  sur  des  criminels,  et  on  ne  les  immole  que  dans  les  bras  du 
sommeil.  Leurs  funérailles  se  font  avec  beaucoup  de  solennité  ; 
leurs  mordis  ou  tombeaux  de  famille  sont  magnifiques. 

707.  Archipel  Dangereux  :  Semé  de  petites  îles  basses  sa- 
blonneuses, entourées  de  rescifs — les  cocotiers  y  abondent —Le» 
chiens  s'y  nourrissent  de  poisson. 

Iles  Marquises  :  Découvertes  en  partie  par  le  navigateur  espa- 
gnol Mendana,  en  1595.  II  leur  donna  le  nom  de  Mendoça, 
marquis  de  Canète,  alors  vice-roi  du  Pérou.  Les  habitants  l'em- 
portent sur  tous  les  Polynésiens  par  la  belle  proportion  de  leur 
taille  et  la  régularité  de  leurs  traits.  Les  cérémonies  religieuses 
sont  les  mêmes  qu'à  Taïti. — Population,  34,000. 
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LIMITES    DE    L'AMERIQUE     BRITANNIQUE     DU    NORD. 

1.  Au  nord  ^^^  à  l'est  :  La  mer  Glaciale,  la  baie  de  Caffin  et 
l'Atlantique. 

2.  Au  sud  et  au  sud-ouest  :  La  lio:ne  de  séparation  du  côté  des 
Etats-Unis  commence  sur  la  baie  de  Fundy,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Ste. -Croix,  qu'elle  remonte  par  le  milieu  du  lit  jusqu'à  sa 
source,  ou  se  voit  une  borne  {monument)  désio:née  et  admise 
par  les  commissaires  chargés  d'exécuter  le  5e  article  du  traité  de 
1794  (a)  ;  de  là,  se  diriareant  au  nord,  elle  se  confond  avec  la 
limite  tracée  en  1817-1818  par  les  arpenteurs  (6)  des  deux  gou- 
vernements en  vertu  du  5e  article  du  traité  de  Gand,  jusqu'il  la 
rencontre  de  la  rivière  St.  Jean  ;  de  là,  elle  suit  le  milieu  du  lit  de 
cette  rivière  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  St.  François,  pui», 
le  milieu  du  lit  de  cette  dernière  et  des  lacs  qu'elle  traverse  jus- 
qu'à la  sortie  du  lac  Pohenagamouc  ;  de  là,  vers  le  sud-ouest, 
droit  à  un  point  de  la  branche  N.  O.  de  la  rivière  St.  Jean  qui  soit 
à  10  milles  de  la  branche  principale  (mais  s'il  se  trouve  que  le  dit 
point  soit  d'ailleurs  à  moins  de  7  milles  de  la  crête  des  Highlands 
{hautes  terres)  qui  séparent  les  eaux  tributaires  du  Saint-Jean 
de  celles  du  St.  Laurent,  alors  la  limite  sera  une  ligne  tirée  de 
la  sortie  du  lac  Pohenagamouc  droit  à  un  point  qui  soit  exacte- 
ment à  7  milles  de  la  crête  des  Highlaut's)  ;  de  là,  vers  le  N.  8° 
O,,  droit  au  point  où  le  parallèle  de  latitude  40°  25'  rencontre 
la  branche  S.  O.  du  St.  Jean  ;  de  là,  vers  le  sud,  en  remontant 
cette  branche  jusqu'à  sa  source  dans  les  Highlands,  au  portage 
Metjarmette  ;  de  là,  en  parcourant  les  sommets  des  Highlands  qui 
séparent  les  eaux  qui  coulent  vers  le  St. -Laurent  de  celles  qui 
«e  jettent  dans  l'Atlantique,  jusqu'à  la  branche  N.O.  du  Connec 
ticut,  laquelle  se  nomme  Ilall's  Stream.  ;  de  là,  en  descendant  par 

(a)  Entre  l' Anf^leterre  et  les  £ta(c>Unis. 

(b)  Sir  Joseph  Houchette  faUsit  partie  de  cette  commission. 

2  F 
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le  milieu  du  lit  cette  branche  jusqu'à  la  rencontre  de  Vancicnnc 
frontiùre— tracée  avant  1774,  par  MM.  Valentine  et  Coilins, 
désignée  dans  leur  travail  comme  étant  le  45e  parallèle  de  lati- 
tude  N.  (a),  et  servant  actuellomel  de  limite  entre  le  Vermont 
et  le  New- York  au  sud  et  le  Bas-Canada  au  nord  ;  de  \à,  le  long 
de  cette  ancienne  frontière  jusqu'à  St.-Rc'iz:is,  sur  le  Heuve  iSaint- 
Lauront;  de  là,  en  remontant,  par  k'  milieu  du  lit,  le  fleuve  et 
les  grands  lacs  jusqu'à  la  pointe  nord  est  de  I'iIh  koyahî  dans  le 
lac  Supérieur;  de  là,  par  le  Grand- Portage  et  une  continuation 
de  petits  lacs  jusqu'à  l'extrémité  iiord-ouc^t  du  lac  des  Bois  Cla- 


titude  4f)^'  20'  nord)  ;  de  là,  droH  au  sud  jusciu'au  49e  parallèle, 
qu'on  suivra  désormais  (/>)  jusqu'au  golfe  de  (icorgie,  q'ii  forme 
l'île  de  Quadra-et-Vancouver,  et  de  la.par  le  détroit  de  Juan-de- 
Fuca  (ou  de  Cr-isset)  jusqu'à  l'Océan  Pacifique. 

Telles  sont,  d'après  les  derniers  arrangements,  les  bornes  de 
l'Amérique  Britannique  continentale,  du  coté  de  l'Union  Amé- 
ricaine. Long-temps  matière  de  contestation  graves,  cause  une 
fois  d'hostilités  ouvertes  (c),  elles  n'offrent  plus  à  réj^ler  que  des 
questions  de  détail  assez  pou  importantes.  Les  Etats-Unis  ont 
évidemment  obtenu  beaucoup  plus  ([ue  ne  lt>ur  voulait  accorder  le 
traite  de  1783  ((i),  base  de  toutes  les  négociations  entre  les  deu.v 
puissances.  Nous  perdons,  nous  du  Bas-Canada,  une  superbe 
lisière,  où  un  grand  nombre  de  paroisses  eussent  pu  se  former.  La 
limite  établie,  par  compromis,  au-delàdes  Monta2:nes  Rocheuses, 
est  appelée  par  les  K.  U.,  une  cession  de  territoire  considérable, 
puisqu'ils  reclamaient  le  tout  jusqu'à  l'Amérique  Russ^*,  ou 
mieux,  jusqu'au  5  te  parallèle  ;  mais  par  le  fait,  ils  gardent  la 
plus  riche  partie  de  l'Orégon,  et  leur  ro-Ition  limitrophe  leur 
garantit  les  moyens  de  s'emparer  du  reste. 

Les  Etats-Unis  et  la  gouveineme-it  russe,  en  1824,  s'é- 
taient partagé  toutes  les  côtes  maritimes  depuis  le  Mexique 
jusqu'à  la  mer  Glaciale.  A  cette  époque  une  coiiventioi  solen- 
nelle entre  les  plénipotentiaires  de  ces  deux  puissances  décida 
(qu'elles  seraient  bornées  de  part  et  d'autre  au  54e  parallèle  ! 

3.  D'après  le  traité  conclu  entre  h:  Russie  et  l'Angleterre,  le 
2S  février  1825,  les  limites  des  possessions  anglaises  et  du  ter- 
ritoire russe  dans  l'Améri([ue  reptentrionale,  ou  les  bornes  de 
l'Amérique  Britannique  à  l'ouest,  ont  été  fixées  ainsi  qu'il  suit  : 

"  Article  III. — La  Visno.  de  démarcation partant  du   point 

le  plus  méridional  de  l'île  appelée  Ile  du  PrincC'de-Gallcs,  le- 
quel point  fîît  sous  le  parallèle  de  54 «^  40'  de  lat.  N.,  et  entre  le 
131e  et  le  133e  degré  de  long.  0.  (l'iéridieii  de   Grecnvvich),  la 

(a)  (  ette  li<rne  est  à  1  mille  au  nord  du  45e  parallèle. 

(b)  D'ap'Q'^  \e  Compromise  Treah)  de  1846 

(r)  La  que'.cion  des  froniières  éinii  l'un  des  sujets  de  h  guerre  de  18l2. 
(d)   Voyez  les  Statuts  Provinciaux,  tome  II. 
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dite  ligne  montera  au  N.,  longeant  le  Canal  appelé  Canal  de 
Pdr^/an(/,  jusqu'à  !a  pointe  du  continent  ou  elle  touche  le  56e 
degré  de  lat.  N.  De  ce  dernier  point,  la  ligne  de  démarca- 
tion suivra  le  sommet  des  montagnes  situées  parallèlement  à  la 
côte,  jusqu'au  point  d'intersection  141e  0.  de  Greenwich.  Et 
enlin,  du  dit  point  d'intersection,  l.i  dite  ligne  méridienne  du 
141e  degré,  dans  sa  prolongation  jusqu'à  la  mer  Glaciale,  formera 
la  limite  entre  les  possessions  rnsses  et  anglaises  sur  le  continent 
d'Amérique,  côte  N.  O. 

*'  Article  IV. — Relativement  à  la  ligne  de  démarcation  tracée 
dans  l'article  précédent,  il  est  entendu  :  1  °  que  l'ile  appelé  lie 
du  Prince. de-Galles,  appartiendra  entièrement  à  la  Russie;  2° 
(jue  ]);irtout  où  le  sommet  des  montagnes  qui  s'étendent  dans  une 
direction  j)aialléle  à  la  cu'.r,  dej)iiis  le  56c  degré  de  lat.  N.  jus- 
qu'au point  d'intersection  du  lile  degré  de  long.  0.,  se  trouvera 
cire  à  la  distance  de  plus  de  10  lieues  marines  de  l'océan,  la  li- 
mite entre  les  possessions  an;i;laises  o.i  la  ligne  (!e  cotes  qui  doit 
a|)partenir  à  la  Russie  (comme  il  est  dit  ci-dessus),  sera  formée 
par  une  ligne  parallèle  aux  sinuosités  de  la  cote,  et  qui  n'en  ex- 
cédera jamais  la  distance  de  10  lieues  marines." 


No.  II. 


rro  de  I8l2. 


BORKES    DU    CANADA     faj, 

l '^  .  Du  côté  du  nord-ouest.  La  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son,  en  vertu  de  sa  charte,  donnée  en  166'2  par   le  roi    d'Angle- 

(«)  Au  icmps  de  Cartier,  les  aborigènes  appelaient  Cannata  (amas  de 
cabanes)  U  région  du  fleuve  qui  .««'éitnti  depuis  le  rorn menée meni  de  l'eaic 
douce  (No  1 1  ;  jusqu'au  pays  de  Iluchdnga.  I^cs  l''rançais  dunnèrenl, 
assez  confusément  d  ahord,  le  nom  rie  Xonvdle- France  à  toutes  les  con- 
trées qu'ils  avaient  visitées  dans  T  Amérique  septentrionale.  Voici  comme 
en  parle  Lescarhot  : 

"  Je  comprends  donc  souz  la  Nouvelle- France  tout  ce  qui  est  au-dcça 
du  Tropique  de  Cancer  jn^ques  au  Nort,  laissant  la  venuication  de  la 
France  Antarctique  à  qui  la  voudra  ei  pourra  débattre,  et  à  l'Hespagnol  la 

jouissance  de  ce  qui  est  au-delà  de  notre  dit  Tropi(]ue " 

"  Ainiii  notre  Nouvelle- l'Vance  aura  pour  limites  du  tùlé  d'Ouest  la 

lerie  ju'ques  à  la  mer  dite  Patifiqiie,  an-deça  du  Tropique  de  Cancer  : 
Au  midi  les  iles  et  la  mer  Atlantique  du  cô'éde  Cuba  et  l'île  Hespa<{nole  :, 
Au  levant  la  mer  du  Nom  qui  baigne  la  Nouvelle- l'rance  :  et  au  Sep- 
tentrion, cette  terre  qui  e?t  due  inconnue  vers  la  mtr  glacée  jui^ques  au 
pojp  arctique."— (Lf'SC'/rftoi.  Litre  Ut.,  cltap.4,  édition  de  1G)8.) 

Le  Canada  comprenait  alors,  ei    long-iemps  aptes,  le  cours  entier  du 
St.  Laurent  et  dis  grands  lacs. 
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terre  Charles  II,  et  reconnue  indirectement  par  divers  actes  du 
Parlement-Impérial,  reclame  la  possession  de  la  baie  d'Hudson, 
du  détroit  d'Hudson,  et  de  toutes  les  terres  arrosées  par  des  baies, 
des  rivières,  ou  des  lacs  qui  y  communiquent  ou  qui  s'y  dé- 
chargent, avec  la  propriété  du  sol,  le  droit  exclusif  de  commerce, 
et  la  jurisdiction  civile. 

Aux  termes  de  sa  charte,  le  territoire  de  la  compagnie  serait 
circonscrit  par  une  ligne  irrégulière  qui  partant  df  la  cote  du  La- 
brador, suivrait  toutes  les  hauteur?  qui  séparent  le  bassin  de  la 
baie  d'Hudson  de  ceux  du  St.  Laurent,  du  Mississipi  et  du  Mis- 
souri, de  la  rivière  Mackenzie,  de  la  mer  Glaciale  et  de  la  baie 
de  Baffin.  Cette  ligne  s'étendrait  au  sud  du  lac  Mistissini  et  du 
lac  Abbitibbi  ;  passerait  entre  le  lac  de  la  Pluie  et  le  lac  Supé- 
rieur ;  entrerait  l'or  loin  sur  le  territoire  des  Etats-Unis,et  aUcir- 
drait,  du  côté  de  l'ouest,  les  montagnes  Rocheuses. 

D'après  une  semblable  démarcation,  la  compagnie  crut  pouvoir 
accorder  au  Lord  Selkirk,en  1811,  le  territoire  i\''OssiniboiQf  au 
sud  du  lac  Winnipeg,  contenant  peut-être  150,000  milles  carrés, 
borné  au  nord  pat  la  parallèle  de  52"  30'  N-,  et  au  sud  par  les 
hnuteurs  qui  séparent  les  sources  de  la  rivière  Rouge  de  celles  du 
Missouri  et  du  Misxissipi  :  les  plus  méridionales  de  ces  sources 
(de  la  riv  R.")  atteignent  la  latitude  de  45»  37'. 

Cependant,  les  commissaires  nommés  par  les  rois  d'Angleterre 
et  de  France  pour  faire  exécuter  les  articles  de  la  paix  d'Utrecht 
(1713),  avaient  déclaré  que  le  49e  parallèle  de  latitude  N.  de. 
vait  être  la  ligne  de  séparation  (la  plus  méridionale)  entre  le 
territoire  de  la  compagnie  anglaise  de  la  baie  d'Hudson  et  la 
iVouvelle-France  ou  le  Canada.  On  ne  voit  point  que  cette  dé 
cision  ait  été  révoquée  par  aucun  autre  traité  subséquent  ;  au 
contraire,  l'adoption  récente  du  même  parallèle  49e  pour  limite 
entre  l'Amérique  Britannique  et  les  Etats-Unis  (a),  semble  la 
suj)poser  et  la  confirmer  :  d'autant  plus  qu'elle  enlève  aux  hé- 
ritiers du  Lord  Seikirk  la  plus  grande  partie  de  leurs  domaines, 
s'il  est  vrai  que  la  compagnie  ail  eu  d'abord  le  droit  de  les  lui 
concéder, 

2°.  Du  côté  du  nord. est.  La  partie  du  Labrador  comprise 
entre  la  rivière  St.  Jean,  dont  l'embouchure  est  à  l'ouest  des  iles 
Mingan,  et  l'anse  au  Blanc  Sablon,  su»-  le  détroit  de  Belle-île, 
au-dehi  de  la  rivière  des  Esquimaux,  fut  annexée,  aussi  bien  que 
l'ile  d'Anticosli,  au  gouvernement  de  Terre-Neuve,  en  1818, 
On  assigna  pour  limite  septentrionale  à  ce  distiict  le  52e  paral- 
lèle (le  latitude;  lequel  passe  par  les  sources  de  la  rivière  St.  Jean. 
En  1825,  l'île  et  la  côte  furent  rendues  à  la  province  du  Bas- 
Canada. 


(a)  Voir  la  page  suivante. 
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A  l'ouest  de  la  rivière  St.  Jean,  il  paraît  qu'on  doit  chercher  la 
limite  septentrionale  du  Canada  dans  les  hauteurs  qui  séparent 
les  eaux  du  Heuve  St.  Laurent  de  celles  qui  coulent  vers  la  baie 
d'Hudson,  jusqu'au  point  où  ces  hauteurs  dont  la  direction  est 
au  sud-ouest,  rencontrent  le  49e  parallèle,  qu'il  faudra  suivre 
alors  jusqu'au  territoire  américain,  au-delà  du  lac  des  Bois  (a). 

3®.  Du  côté  méridional,  le  Canada  est  borné  par  les  côtes 
septentrionales  de  la  baie  des  Chaleurs,  le  Nouveau-Bruns, 
wick,  le  Maine,  le  New-Hampshirc,  le  Vermont  et  le  New- 
York  (6). 

Mais  il  existe  des  difficultés  extrêmement  graves  par  rapport 
.i  la  frontière  du  Nouveau-Brunswick.  Au  lieu  de  suivre  sa 
limite  originelle,  qui  serait  une  ligne  irréguliere  courant  dans 
une  direction  N.  E.,  depuis  les  environs  de  Mars  //i//,  jus([u'au 
fond  de  la  baie  des  Chaleurs,  près  de  la  ville  de  Dalhousie, 
limite  qu'elle  a  franchie  depuis  lon^-t^mps  ;  au  lieu  de  s'arrêter 
au  bord  méridional  du  Ristigouche,  que  L'usage  et  non  le  droit 
semble  lui  avoir  accordé  ...  notre  sœur-province  veut  profiter 
de  toutes  les  concessions  faites  par  la  Grande-Bretagne  aux 
Etats-Unis  ;  elle  ressuscite  même  les  prétentions  que  cette  der- 
nière puissance  vient  d'abandonner  (r),  entame  largement  les 
comtés  de  Rimouski,  de  Kamouraska,  &c,,  et  s'attribue  au 
nord  du  Ristigouche  une  étendue  de  près  de  2  millions  d'acres 
de  terre  (d),  en  attendant,  le  reste  du  district  de  Gaspé,  qui  de- 
vrait, dit-elle,  lui  appartenir  !  11  faut  espérer  que  les  habitants 
du  Canada  mettront  autant  de  fermeté  et  de  vigilance  à  conser- 
ver leur  territoire  que  leurs  voisins  du  sud  et  du  sud-est  ont  mis 
d'audace  et  d'obstination  à  se  l'approprier  (c). 

4°  .  Du  côte  de  l'ouest,  le  Canada  est  borné  par  les  Etats  de 
Michigan  et  de  Wisconsin. 


(a)  Dès  1818,  une  convention  signée  à  Londres  le  20  octobre,  aban- 
donna aux  Ë  U.  le  pays  à  l'est  de^  >lontagnes  liocheuses,  et  au  sud  du 
49e  parallèle. 

(6)  Voyez  le  No.  protédent  de  cet  Appendice. 

(c)  Voir  les  cartes  des  £tat8-Unts  et  du  Bas-Canada  publiées  svant 
et  depuis  1842. 

(dj  Voir  \e%  Journaux  de  l' Assemblée  Législative,  A.  D.  1844-5-6,  VAp- 
pendice  (  Bj  de  1&44-5,  &c. 

fej  La  décision  dépend  du  gouvernement  impérial. 
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No.  III. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DU  BAS  CANADA, 
d'après  lf  recensement  de  1844. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DU  BAS-CANADA. 

Fabriques  de  papier,  8  ;  de  clous,  6  ;  fonderies,  69  ;  forp^es 
mues  par  des  machines  (martinets),  18;  distilleries,  36  ;  brasseries, 
30;  toutes  autres  fabriques  où  s'emploient   des  machines,  86, 

—  Sourds-muets,  m.  407,  f.  276  ;  aveugles,  m.  273,  f.  247  ; 
iJiots,  949;  aliénés,  309. 


De  couleur,  hommes,  145  ;  femmes,  121. 


Ages. 


Mas, 


1  an  et  au-dessous 16,510 

ans 11,933 

"  13,023 


1  a    2 

2  à    3 

3  à    4 

4  à    5 

5  à  10 
10  à  15 
15  à  21 

21  à  30 
((         il 

30  à  40 
ti         •« 

40  à  50 
50  à  60 


«  12,514 

"  12,518 

«  47,752 

«   46,286 

te 

(C 
(C 
<c 
(( 
ce 
« 


60  et   au-dessus. 


il 


a     >i 


non  mariés  39,589 

mariés 2,038 

non  mariés 20,176 

mariés 22,974 

non  mariés 5,909 

mariés 33,684 

non  mariés 3,119 

mariés 25,797 

non  mariés 2,089 

mariés 15,148 

non   mariés 2,780 

maries 13,393 

CiiUes. 


Fem. 

16,103 
11,873 
12,776 

13,336 
47,507 
44,804 
38,177 

6,789 
17,052 
31,121 

5,783 
32,316 

3,922 
22,240 

3,290 
12,436 

4,544 

9,836 


Catholiques 572,643 

Ano:licans 43,527 

Eslise  d'Ecosse 26,702 

Méthodistes  (divers) 15,824 

Presbytéiiens   et  Conjrréj>;ationalistes 9,185 

Baptistes   et    Anabaptistes 4,063 

Autres  Chrétiens 6,392 

Juifs  154 

Commerce, 

En  1831,  importations  aux  ports  de  Québec  et  de  Montréal, 
1,029  vaisfeaux,  263,519  tonneaux,  11,992  marins:  valeur  to- 
tale, £1,713,190  stg.     En    1841,  ...  1,380   vaisseaux,  463,478 
tonneaux,  18,090  marins  :  valeur,  environ,  £2,500,000  stg.    En 
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1815:  1,683  vaisseaux,  611,0(M»  tonneaux,  environ  24,(HI0  ma- 
rins; valeur,  environ,  £3,-2()(),()0(».  Il  faut  ajouter  £5(i( ),()()(>  ])our 
les  importations  par  St.-Jean  et  les  autres  points  d'entrée  du  lîas- 
Canada,  et  au  moins  un  autre  demi-million  pour  les  ports  du 
Haut-Canada  ;  ce  qui  donnera  une  importation  totale  de  i.'l,2<M),. 
(»(j()  stfç.,  somme  énorme,  et  totalement  disproportionnée  aux  be- 
:^oins  et  aux  vraies  ressources  même  du  Canada-Uni  (a). 

Dans  ce  total,  les  fabriques  de  la  Grande-Bretafjne  figurent  pour 
plus  de  £2,5iJ(),0(K)  sterlini^  (No.  "28),  dont  peut-être  un  deini- 
million  en  articles  de  luxe  !  Viennent  ensuite  les  é|)iceries  (.i^/r>- 
ccrics^  dont  voici  quel([ues  chifires  :  sucre,  8,163,000  Ibs.  ;  do. 
ralfiné,  1,737,000  Ibs.;  thés, 2,445.000  Ibs.;  rhum  et  spirit.,  37!>,- 
Ooo  «gallons  ;  vins,  225,000  p:allons  ;  méliîsse,  36,000  quintaux  : 
sel,  12,000  tonn.  -ti  17,00U  qrs^  ;  c;ifé,  6!U,000  Ihs.  (^),  Les  au- 
tres «Jurandes  valeurs  sont  :  lard  et  Ixeuf,  farines  et  blé,  tabac  (près 
de  3  millions  de  livres),  charbon,  fruits,  épices,  &:c.  (c). 

Voici  quelques-uns  des  articles  imp.  des  E.-IJ.  par  t>t.-Jean  : 
Marchandises  de  goût  CjC50,ooo?),  cuirs  et  peaux  brutes,  suif, 
chandelles  et  savon  ;  drogues,  teintures,  souliers  de  caoutchouc, 
&,c.  ;  livres,  papeterie,  &c.  ;  huiles  diverses,  térébenthine,  ver- 
nis, &c.  ;  café,  pommes,  raisins  et  autres  fruits,  épices,  &c.  ;  coton 
brut  et  tissu,  soieries;  horlogerie  et  montres  ;  verrerie  ;  machi- 
nes ;  sucre  et  mélasse,  farine  et  biscuit,  fromage  ;  voitures  et  meu- 
bles, bois  d'acajou,  de  rose,  &c.  ;  ([uincaillerie  ;  chanvre  et  corda- 
ges ;  légumes,  graines  de  foin  et  de  jardin,  arbres  et  plantes, 
/Ki/flis,  &c.,&c. 

Exportations  de  Québec  et  de  Montréal,  en  1815 


Rois  de  toutes  sortes,  soit. 


£st":.  1,200,000 


(  153,00(»m.),  orge,  avoine,  &c.,  jiotasse,  (30,. 

000  qrs.),  lard  et  bœuf  salés,  beurre  &c.,  soit,...  (;00,000 

Vaisseaux  neufs  (rf),  soit... ,..  200,000 

Poisson  et  huile  (Gaspé,  &c.),  soit 75,000 

Pelleteries, 5o,i!00 

Exporté  des  Deux-Canadas  aux  Etats  Unis,....,.  Io3,ooo 

Total   exportations,    soit £2,'J28,00(» 

Pour  combler  un  pareil  déficit,  nous  avons,  1  °  .  les  dépenses 
militaires,  peut-être  les  '[d'un  million  ;  2*=*.  celles  de  la  marine 
marchande  dans  nos  ports,  environ  i;250  par  biitiment  ;  3  =■ .    les 

(«)  Ce  n'est  encore  que  la  valeur  rcclannée  par  le  vendeur  étranger  : 
ajoutez  au  moins  les  deux  tiers,  et  vous  aurez  £  7  millions  stjr.  (No.  2H). 

(6)  II  faut  augmenter  d'un  dixième  les  chifires  des  épiceries,  pour  une 
foule  de  peines  douanes  dont  nous  n'avons  pas  les  retours. 

(c)  l'ays:  Cjrande- Breta<»ne,  bitats- Unis,  Colonies  voisines,  Aniillcs, 
Indes-Orientales,  Irlande,  France,  Allemagne,  Gibraltar  et  Espagne, 
Suède.  Amer.  du-Sud,  Afrique,  Jersey  et  Guernesey,  Sicile,  &c,,  &c. 

{(1)  —  bûtis  cette  même  année  à  Québec,  44,  du  pjrt  de  25,114  tonn. 
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capitaux  apportés  par  l'émigration;  4°  .  les  ventes  de  propriétés 
au  profit  du  commerce,  U  contrebande,  les  banqueroutes,  &c.  (o). 
Môme  année  :  revenu  net,  ^£527,367  et.,  dont  £41!>,000  des 
douaiics,  £27,500  de  tous  les  travaux  publics,  £20,278  accise 
(licenses,  &c.),  £22,871  recettf'S  territoriales,  £13,121  taxes  sur 
les  banques,  £11,480  revenu  casuel,  (mariajçes,  ])atentes,  liono. 
raires,  &.C.,  &c.),  £3,390  amendes,  saisies,  &c.;  dépenses  £523,- 
453,  dont  £141,258  intérêts  de  la  dette  nationale — celle-ci  est 
actuellement  d'environ  4  millions  de  louis  !  ! 


No.  : 

POPULATION.  &c.,   DU  P.AS- 


ADA  EN  1831  (h) 


Sa;4iienay,         | 

8385  MoMUéal.cité, 

27297 

SliLihr.joke, 

7  KM 

Montniorcnci, 

lil4\]      Do.  comté, 

16476 

Dnimiiioiid, 

3366 

Orléans. 

4.349  Vu<»(lienil, 

ISlll 

Yama>ka, 

9496 

(iiiébeu  cité. 

275G2  fieîiuliartiaia, 

IGSôn 

Nu'olft, 

123<I4 

Do.   corné, 

8611  L'Aciidiu, 

11419 

Lotbiiiière, 

9191 

Porineul, 

12()56;LTpr.iirie, 

18497 

iMéiiainic, 

2283 

Clmmpl!iit\, 

ROyiChaïubly, 

1348:! 

j'Jcauce, 

11900 

St.  Mmiice, 

HîOoy  Veicliére-, 

12:519 

Doiclit-sier, 

11916 

Heriliier, 

2!)22r)  Uoiu-  lie, 

18115 

liellccliasse, 

1 3529 

L'Assomption, 

127r)7iSt-Ilya.-iiitbf, 

15366 

hlet. 

1351 S 

Lacbenaie, 

9101  RiclulitMi, 

16149 

lvamoiirnr<ka, 

1   14557 

'l'errcb  tniie, 

16f!23  Shclii.id, 

5t)S7 

Kiiriouski, 

10061 

Deux-Monts. 

2()90.')|Ml^^SlSl■]lloi, 

880 1 

CTa-[)é, 

5003 

Ottuwa, 

4786|Stan'.trti(l, 

10306 

iJonavcntnre, 

8109 

Populiiiioti  totale,  511,917;  en  1825,423.630. 
le?  6  annéos,  23,032   (c) . 


Eiiii.;iés  éiablis  duna 


m 


Kn  1831  :  maisoiis  liabité'". 82,437;  propriétaires,  f»7,891  ;  tmn  pro- 
létaire s,  25.208  ;  absents,  981...,  En^a.^é>i-(;iilliva'(.iu>.  7,602  ;  fa- 
illes subsistant  par  rajiriculiiire,  50,824,  do.  par  le  commetce,  2,503  ; 

personnes  vivant  d'auiriones-,  1,2'>2. 

Proilnits  (t^ir'u'olts. 
—  Minois  de   blé.    3.404 ,756.î  ;    inir)0ts  do   poi«,   Î384,75S  ;    mi* 

no's  d'avoine,  3,142,2743  ;  inuiots  d'oryp,  394,795;  ruinois  do   f^eit^le, 

234,529;  rninotsdn  blé  d'indo,  339.633i;  minotsde  pa'ates,  7.357,416  ; 

rninots  de  blé  sarr'»'»in,    106,05'.'y  ;  bê'fs  à  cornes,  3159,706;  chevaux, 

116,686;  moutons  343,343;  [)oics,  295,137. 

(a)  Il  faut  ob'^erver  aussi  que  le  montant  des  importationa  peut  varier 
beaucoup  li'une  anné»'  ii  l'autre. 

(6)  Nous  ne  mentionueron';  que  les  faits  les  plus  dijrnes  d'attention. 
Le  lecteur  est  prié  d'observer  que  l'accroissement  de  la  population  a  été 
d'un  tiers  et  d'un  20e  de  tiiTs  environ  :  à  l'aide  de  cotte  petite  rè;^lc,  il 
pourra  comparer  les  produits  agricoles,  le  nombre  d'animaux,  &c.,  de 
1831  à  ceux  de  1814. 

—  Il  y  n  des  comtés  dont  les  limites  ont  été  chanjzées  en  1840— !er>  âï'.'s 
ne  sont  point^rroupés  de  la  même  manière  dins  les  deux  recensements — le 
2d  renferme  drs  détads  qui   ne  se  trouvent  pouit  d;»ns  l'autre,  &c.— On 


rroit  que  la  population  en  1844  devait  cire  depiès  de  7.jO,000. 

(c)   FmJcré»  arrivés  d*  '29  à  '45,   433,425  ;    la  plupart  ont  gagn 
Haut-Canada  et  les  Etats  Unis. 


e  le 


a  c 


OUI 

et 


le  propriétés 
es,  &c.  (a). 
41!), 000  des 
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(b). 

7  KM 

3566 

9496 

12504 

9191 

2283 

11900 

11946 

\:i:)29 

1:î51S 

i. 

14557 

10061 

5003 

-  • 

8109 

éiablid  dans 

il  ;  non  pro- 
i.  7,002  ;  fa- 
letce,  2,50'i  ; 


^1,75S;    mi- 
ls ()o  seiqle, 
,7.:?57,4I6; 
6;  clievaux, 


I  peut  variur 

i  d'nlfention. 
ulation  a  été 
■lile  rè;^lc,  il 
»ux,  Stc,  de 

140 — 1er.  â2'.»H 
semenis— -te 
re,&c. — Oïl 

Mit  gagné  l«i 


—  Ecoles  élémentaires,  1,009;  élèves  (y  conipiis  collèges  et  cou- 
vents), 47  629:  mihetjjes,  1,035;  mnyasiiis  vendant  liqueurs  fortes, 
857;  moulins  à  (atine,  395;  àscu's,  737;  à  l'iiuile,  14  ;  à  fouler  ;  97  ; 
à  caider,  90;  l'ondiTie*.  18  ;  di^lillelll•s,  70  ;  potos.-eiit-s,  439. 

— Sourds-muctsi,  408;  aveujj  es,  334  ;  idiois  a  aliénés  924, 

Hommoy  de  14  à  30  non  mariés,  52,277— mariés,  17,882;  —30  à  60 
non  mariés,  6,413,— mariés,  54,028— de  60  ut  nn-de?sns,  non  mariés, 
2,000— mariés  1 1,243— Fem-iies  de  14  à  45  non  mariées,  4,843— ma- 
liéo?,  64.941  ;  dr  45  et  au-iJes:us,  non  inanéL-s,  5,278— mariées,  22,335. 

CulU.s. 

Citholiqiu'3,  403,472;  anslican-,  54,620  ;  é-liH-  d'Ecosse,  15,069  ; 
prechytéiiens  et  congiéjiatioiialisu's,  7,S11;  métliodistes,  7,019  ;  Imp- 
tiste?,  2,461  ;  anties  cluétiens,  5,577  ;   judV,   1()7. 

En  1833:  Clergé  catholique  .—3  évi'qm  s,  7  vicuires-yénéiaux,  169 
curés  daîis  191  paroisses,  5  misfeionnaiies,  37  piètres  dans  les  séminaires 
et  les  collé^i's,  9 chapelains,  47  vicain  s  (a). 

—  Juaes  10  (anjou'ii'ljui  12)  ;  ju^es  de  pa:x,341  ;  cours  d'appel,  1  ; 
cours  du  banc;  du  ro.,  3;  couis  provinciale.»,  2  ('6)  ;  cours  des  com- 
missaires poui  les  peiilcs  causes,  10  ;  avocats,  'JOI  ;  notaires,  324  ;  ar- 
peuteuis  103;  médecins  136  ;  pilotes,  191  (aujourd'nui  280)  ;  bureaux 
de  poste,  11!)  ;  prisons,  5  (f)  . 


No.  V. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DU  HAUT-CANADA, 

d'après  le  recensement  de  1842. 

Population  par  districts:  Eastern,  32,008;  Ottawa,  7,369; 
Johnstown,  32,445;  fiathurst,  21,655;  Dalliousie,  16,193  ;  Prince 
Edward,  14,915  ;  Midland.  31,448  ;  Victoria,  13.193;  Newcastle, 
31,015  ;  Colborne,  13,706;  Homo,  70,709  ;  Simcoe,  12,592; 
Niagara.  36,642  ;  Goro,  45,059  ;  Wellington,  14,476  ;  Brock,  17,- 
286  ;  Talbot,  10,455;  London,30,276  ;  Huron,  7,190  ;  Western, 
24,390.— Total,  486,055. 

—  Maisons  habitées,  67,822  ;  vacantes,  1,276  ;  en  construc- 
tions, 1,173. 

—  Natifs  d'An2;letorre,  43,000  ;  d'Irlande,  83,000  ;  d'Ecosse, 
42,000;  du  Canada  d'origine  Iranç.,  15,000  ;  du  Can.  d'orig.  Brit., 
262,000;  de  l'Europe  continentale,  &c.,  7,000  ;  des  Etats-Unis, 
35,000  ;  non  naturalisés,  7,600  ;  engagés-cultivateurs,  3,184  ; 
domestiques,  hommes,  3,028  ;  do.  femmes,  5,181  ;  occupés  au 
commerce,  3,689  ;  vivant  d'aumônes,  328. 

—  Arpents  oûcupés,  6,212,727  ;  do.  en  culture,  1,751,530  ; 
bié,    minots,    3,221,991  ;   orge,    1,031,335  ;    seigle,    212,970  ; 

(n)  —Aujourd'hui  :  l  archevêque  et  Z  évoques,  12  vicaires-généraux, 
400  prêtres. 

(6^  —Plus  aujourd'hui,  8  cours  de  circuit,  2  cours  des  banqueroutes,  &c. 

(cj  Pour  tous  ces  détads,  voir  les  derniers  atinariacs  et  culeudricrs  de 
Québec  et  de  îMoniréal. 
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avoine,  1,788,167  ;  pois,  1,193,551  ;  blé  d'indo,  691,350  ;  sar- 
rasin,  352,786  ;  patates,  8.080,397;  ruches  d'abeilles,  21,643; 
sucre  d'érable.  3,699,859  Ibs. 

—  Bétes  à  cornes,  504,963  ;  chevaux,  113,657  ;  mouton?, 
575.730  ;  porcs,  394,366  ;  verges  d'étofi'cs  donii'Stiques  de  laine 
foulées, 433.537  ;  do.  de  toile  et  autres  étoffes  lés:ères,  166,882  ; 
do.de  llanello  et  autres  lainages  non  foulés,  727,288  ;  livres  de 
liiine,  1,302,510, 

—  Collèges,  4  ;  couvents,  3  ;  académies,  40  ;  écoles  élé- 
n)t'ntaires,  927  ;  total,  élevés,  garçons,  16,815;  do.  filles,  13,471. 

—  Hote.'s  et  auberges,  1,441,  magasins  (stores)  détaillant 
liqueurs  fortes,  627;  moulins  à  farine,  414;  à  avoine,  63;  u 
ortre,  41  ;  à  scies,  897  ;  à  huile,  48  ;  à  fouler,  144  ;  a  carder, 
186  ;  a  battre,  996  ;  à  papier,  14  ;  à  clous,  6  ;  fonderies,  22  ;  mar. 
tincts,  10  ;  distilleries,  147  ;  brasseries,  96  ;  tanneries,  261  ; 
])oiasseries,  1,021  ;  autres  fabriques  mues  par  des  machines, 
&c.,  71. 

—  .Sourds-muets,  m.  222,  f.  132  ;  aveugles,  m.  114,  f.  89  ; 
iiiots,  399  ;  aliénés,  719. 


—  De  couleur,  hommes,  2,409  :  femmes,  1,758. 
A<>;cs.  iliûs. 

5  ans  et  au-dessous 51,516 

ans 63,813 

..  20,370 


Fcin. 
50,399 


5 

a 

11 

an 

11 
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18 
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(( 
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21 
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ti 

<< 
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21 
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30 
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(( 
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30 

à 

60 

(( 

il 
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(( 

1,915 
1)  oqo 

1,598 
19,968 
15,405 


60  et   au. dessus. 
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58,335 
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V3 

non  maries  .., 

mariés 

non  mariés 

mariés 

non  mariés 

mariés 

non  mariés 8,074 

mariés 52,101 

non    mariés 4,282 

mariés ,    8,520 

Cultes. 

Catholiques 78,119 

Anglicans 128,897 

Eglise  d'Ecosse 93,294 

Méthodistes  (divers) })9,343 

Presbytéiiens   et  Congrégationalistcs 26,291 

Baptistes   et    Anabaptistes 19,662 

Autres  Chrétiens 14,913 

Juifs  , 1,324 

—  Valeur  dos  biens  soumis  aux  cotisations  municipales  (de 
district),  en  1845,  £6,773.673.  Montant  des  taxes  de  district, 
environ  £80,000,  dont  .t'24,000  pour  le  soutien  des  écoles  (a). 


(«^  Outre  les  cotisations  volontaires  locales.     Pour  1;.' commerce,   voir 
les  Nos.  2S  et  47i  et  le  No.  111  de  cet  Appendice. 
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No.  vr. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DES  ÉTATS-UNIS, 

d'ai'Uès  le  deunieh  recencement  (1840). 
P  o  P  V,  L  A  T  ION. 


XVll 


ETATS. 

1790. 

IbOO. 

18IU.    1    IS20 

1 830 

Irt-lO 

Kïcl    iS40. 

.Maine, 

96.';40 

I5I7I9 

228705!  298335 

i      39945.'. 

501793 

N.  Hnmp, 

141899 

183762 

214.300i  244161 

'      26932 

^.84574 

1 

Verinont, 

85416 

15446.- 

217713 

2.35764 

1     280651' 

291948 

t 

IMas<!., 

.378717 

42324.'-; 

472040 

523287 

6 1 0408 

737699 

•  •  •           •  •  ■ 

II.  Island, 

69110 

69l2'i 

77031!     8.3059 

97199 

1 08830 

5 

Conneot., 

2.'j814I 

25 100. 

262042'   275902 

297675 

.30  997  H 

17 

N.  Yurk, 

340120 

5M6756 

959049  1.372812 

I9l.''-00<) 

2428921 

4 

N.  Jcrsi'v, 

1841. "59 

2119491   2455.5.j|   277.'")75 

32082.- 

373306 

674 

Pennsylvii. 

434.'^7.1 

602.36.'-i   810091' 10 I94.'î8 

1348233 

17240.33 

64 

Delaw,irp, 

59096 

6427.- 

72674;     7'-d749 

76748 

78085 

2605 

Marylund, 

.■519728 

341548 

380546 

407350 

447040 

46923'.^ 

89495 

Virginia, 

748.';OH 

H8C20G 

974622 

1065379 

1211 405 

1 239797 

448987 

Car.  du  N 

.393751 

47810.' 

553.500 

638829 

737987 

7.33419 

245817 

C;ir.  du  S 

249073 

345591 

415115 

502741 

581185 

59439H 

327038 

Géorgie, 

8254K 

162101 

2521.3.". 

3409H7 

516823 

69l.39i' 

280944 

Alabama, 

•  •  •           •  •  • 

■  •  •           •  •  • 

20845 

127901 

.309527 

5907.5ft 

25353'^ 

IVlisis'.ippi, 

•  •  •           •  •  • 

8850 

40352 

7.5448 

136621 

375651 

19521 1 

Luuisiiiiie, 

•  • •           •  ■• 



76556 

1 .53407 

21 5739 

352411 

168462 

Arknnsiis, 

•  •  •             •  a  • 





14273 

.30388 

97574 

199.35 

Tenfies«;ee, 

35791 

105602 

261727 

422813 

681904 

829210 

1 8,3059 

Kenlucky, 

73077 

220955 

40651 1 

564317 

687917 

77982»- 

1822.58 

Uhio. 

•  ■  •          •  •  • 

45.365 

230760 

5814.34 

937903 

1519467 

3 

Aiichijjan, 

•  •  •          •  •  • 

•  •  «           •  •  ■ 

476> 

8H96 

316.39 

212267 

Inrîiana, 

•  ••          •  •  • 

4Î375 

24520 

147178 

34.3031 

685866 

3 

Illinois-, 

•  •  .          •  ■  ■ 

•  •  •           •  •  • 

12282 

55211 

i  ,57455 

476 1 83 

.331 

Missouri, 

■  ••          •  •• 

*•  •          ••• 

20hl-> 

66586 

140445 

38.3702 

"^8240 

Dist  de  C. 



14093 

24023 

33039 

>9834 

4371V 

4694 

Floride, 

•  ••          • «  • 

•  •  •            •  • 

-  •  •     ••• 

•  •  «           ■  •  ■ 

34730 

54477 

25717 

Wisconsin, 

•• «          • •• 

' 

•••     ■■•    .••      ••• 

•  •  •           •  •  • 

30945 

11 

lowa. 

•  •  •          ••• i 

1 
•  •  •          •  •• 

•  ••     "  '  *  1 

u   •  •                    •  •   • 

•  •  •           •  •  • 

43112 

16 

Marine  E-U. 

1 
•  •  «>         •  •  •  1 

.3929*^27 

•  •  a            •  •  • 

1 



111.30 

6I0C 

*  ■  •           •  ■  • 

Toi  aux 

5305940 

7239814 

9638191 

I 2866020 

1 7068C66 

2487  M  3 

—Blancs,  14,189,108;  esclaves,  2,487,1 13  ;  de  couleur,  libres, 
386,245:  total,  17,068,666.  L'accroissement  est  d'un  peu  plus 
d-un  tiers  par  chaque  dixaine  d'années;  s'il  continua  le  même 
jusqu'en  1900,  la  population  totale  sera  d'environ  100  millions 
d'habitants  (a).  Ce  qui  précède  ne  comprend  point  le  Texas 
.300,000,  ni  les  sauvages,  335/)00,  dont  32,(XX)  a  l'est  du  Missis- 
sippi— les  autres  ii  l'ouest  de  ce  fleuve  jusqu'à  l'océan. 

{a)  En  sutvRn'  une  prof^rcssion  semblable,  nos  cinq  colooiCk  .mglajsss 
atteindraient  ak  .s  iechilTre  de  9  mdlions 
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I  i 


f  1    ! 


l  t 
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AUES- {Blancs.) 

Afjes.  Mon.  Fevi . 

Au-dcssoiiH  (le    T)  ans l,'J7O,790  l,20:].;M'j 

Do    f)  fi  10    *'  l,(iJl,(i72  '.is»;,i)ji 

I)(!  10  i\  15  *'  H7<»,i:io  8;'>c.,ôHs 

De   15  à  20    "   750,022  7'.»2,1GH 

De  20  il  :u)   "  i,:{22,4io  i.25;{,;5i»;; 

De  ;{0  j\  40    "  H(î»),i:U  771»,(ni7 

De  40  i\  50   "  5;;(;,5(;8  502, rir» 

Do  50  il  00  "  314,505  ;5()4,H10 

Do  GO  i\  70  "  ]74,22()  17:5, 2in» 

De  70  il  80  "  8(>,()51  80,502 

De  80  !\  00  "  21,t")97  2:5, iMU 

DeOOiMOO  "  2,5(»7  3,2;{1 

Au-dessus  do  100  "  470  315 

ALiEi^—iEsdairs.) 

Atjea.  Mm.  /ùm. 

Au-dessous   de     10  ans  422,500  421,47tl 

Do    10  tl    24     "     301,131  30(»,()75 

De    24  i\    3G     "     235,373  230.7H7 

Do    30  il    55    "     U5,2i;i  130,201 

Do    55  i\  100    "     51,288  40,002 

De  1 00  et  au-dessus  753  580 

—  fiourds-muets,  G,G82  blancs,  ot  077  noirs  ou  inulàtros  ;  idlnta  cl 
aliémîs,  14,508  blancs  (dont  4,320  aux  bospiccs),  et  2,02G  noirs  ou 
mulâtres;  aveugles,  5,024  blancs,  et  1,892  noirs  ou  mulâtres. 

Kn»])loyes  aux  mines, 15.203 

A  l'agriculture 717,750 

Au   commerce 1 17.575 

l'^ibriques.  arts  et  métiers 701,345 

Navigation  sur  mer 50,025 

—  liics  et  rivières 3;>,()(i7 

Professions  savantes 05,230 

Universités  et  collèges   (d) 108 

Klfeves. JG.GOO 

Séminaires   de  tliéologio   (hj 47 

Kcoles  di!  droit 10 

—  do  médecine 28 

Ecoles  supérieures  (Académies) 3.242 

Elèves..... ! 104,150 

Kcidcs  élémentaires 47,200 

l'^l'^ves , 1,845,244 

lilanos  aci-dessus  de  20  uns  no  s.icliant  lire   et 

«t'i'irc 540.093 

(a'    ('e  cliiffrc  comprend  17  collèges  catholiqnes. 
(6.    —  dont  8,  grands-séminaires  catholiques. 
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17 
)l 
)2 

<0 

\(V\r\ta   cl 
iluirs  ou 


i«> 


iO 


0 


cui;ri:s. 

r.ipfistfs  (flivcr.s\  environ ••••   /"), 000,000 

Mc'thodi.sti's,  (lo/. :;,r,oo,ooo 

l'roslivtéri(Mi.s,<lt) "J. 000,(100 

(  'on.-réir.ationalistt'.x 1,  lOO,((()0 

l'rott'stiints-Hpi^eopa'ix SOOjioo 

Uni  rorsalisti'.s »;oo,(Mmi 

LutiU'ricns ô  lO.oou 

Dutrh  llcforiiad 4.-)il.0(M) 

a/iristiuM ;;oit,oo() 

(iernimi  Jicforiued 'J ')0,000 

Unitaires.  .1 iso.Oiio 

"         Monnoniti's TJ0,00i) 

Quakers , 1 0(»,()00 

Autres  clirétiens 1 00,000 

.luiCs i'M'OO 

—  Ministre^!,  1('),700  ;  t'L^'lis-'.s,  10,'.)00  ;  (>(^inniuiii;iiits  {a)  •_'..')0O,O00. 
Ei,'li>e  eallioIii|U('.  eu  ISlT:  .T  areln-viMiucs  et  21  cvi-iiiies,  S'.IO  prt'trrs. 
1»10  éirlisi'S,  21  séminaires  eeclésia.-ti(|ues  avee  241  élèves,  i;î  eoumiu- 
nautés  reli^^ienses  d'iionniiesct  10-">  dr  lenuncs,  2  \  eol^'^'es,  (»0  jieii^ioniiat.s 
dt;  denioiselli'S,  S8  étalilis-^enwnts  <le  charité,  1, "(00,000  ûiues,  (Il  faut  y 
ajouter  le  Texas  :   lU  é-lises,   1 1  i.rrtres.  .Ncp.) 

Prodit'l.-i  Aynciili.'i. 
Blé,  Hl,S2;M00t)  niinots,  ;  sarra-^in,  7,2'.)2,000  ;  maïs.  .",7S.Ô.';2,0()0  ; 
*oi"le,  lS.0t(;,00i);  or-e,  4, KL'. 001)  ;  avoine,  12:],()71,000  ;  patates. 
IOS,20S,000;  laine.  n;-)..S02,000  liv.  ;  tal.ae,  210, 1<1;],000  ;  riz,  H(),S41,- 
000;e(»ton,  700,470,000;  suerc,  l.V,,  lOi  ,000  ;  houMcn,  1,2.")0,000; 
cire,' ()22, 000;  soio  (eocous),  ()2.00i)  liv.  ;  loin,  ] 0,243,000  tonnes  ;  lin 
et  elianvre,  0,'),000  tonnes;  vins,  125,000  ^râlions;  valeur  des  produits  de 
la  laiterie,  .S.").'5,7.S7,O0O  :  des  vergers.  S7,2r)7, 000  ;  jardins,  pépinilTe."  et 
tleurs,  $ii;i, 10 1,720;  industrie,  doniestiipu.  (étoiïes,  ..^e.^  .«î?20,O2;{,.'W0. 
Chevai^x  et  inules,  4,:):J»'),000  ;  Ix'tcs  ;\  cornes,  14,072,000;  mouton», 
10,311,000  ;  porcs,  2t;,30 1,000;  volailles,  valeur,  ,«0,:}4  1,000;  eitrouille,^ 
eliou.K,  navets,  pois,  fèves,  carottes  (-t  autres  lé'^uinesen  quantité  iinmcrwo. 

l^nxlnit-^  (h  .s  forêts. 
Lumber  (bois),   !i?r2,94l,000  {h)  ;"gnudron,   &c..  ()19,000  quart?; 
poia-se,  1(5.000  quarts;  prlleierie«,  Slj06f),000;  yinrctij;  et  autres  pro- 
duits. Sâ-'.OUO;   personnes  emplovées,  22,000. 

Fer:  4S4,0(*0  tonnennx  ;  plorr.i),  31,230,000  livres;  or.  S"-'»30,n00  ; 
nuiip-'  métaux,  i-^JTI.OOO;  eliail)  n\,  l  ,Slî),O00  tonneanx  i  d«  2S  iriiiiots,  ; 
fcel,  6,179,000  minois;  gnnuio  .-t  uuires  pierres,  i{{;3/)9G, 000. 

l'cc/io'irs. 

3G,(>00  pf»rsonn"s  ;  774,000  quintaux  pois'on  son  ou  fumé;  473,000 
qi)»rts  poisson  salé  ;  12,300,000  g.illons  d'Iiuile  ;  îjjl, 153,000,  baleines, 
y)eaux,  &c, 

(«)  AUX  Ktats-rnis.  le?  nombreux  eiiltos  protestants  ne  comptant 
qu'environ  2  millions  et  <lemi  de  CD/ninuiuauta,  p'est-;\-dire,  de  per^onnos 
qui  adhèrent  strietiMuent  i\  une  croyance  et  en  pratiquent  les  forme»  ex 
térieures,  dont  la  plus  importante  est  la  communion. 

(6)   Il  n'y  en  a  eu  que  pour  2,100,000  piastres  A' exporté. 
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Manufactures,  artu  et  mctùrs. 

Ocnre»,  Per«onnos.         Valeur  des  produit*. 

Marliinn?, 

Hardware,  quincailler  e,   &c  , 
Métaux  tlivor?, 
Marhic,  yranito,  Sec, 
l!rn]iics  et  clirtux, 
Fii!)riqiu'S  (In  lame, 

"  d(3  coton, 

"         (le  soie, 

•<  (le.  lin, 

**         (le  tissus  luélaigés, 
TahiiP, 

(-liiipeiiitx,  casques,  S(c 
C'iripeaiix  de  paille, 
Fitbr.  (le  ciiii  et  do  sellerie, 
S  ivini  et  tliaiidel'es  (a), 
Dio:.Mi(î!5,  ieinliire<»,  kc.  ) 
Téfébenthitie  et  vernis,  3 
Verreries  (y  compris  miroirs), 
Potrrie--, 
Ralliiierie9  de  sunro, 

•'  de  cliocolat. 

Aiticles  fie  confi>eiir, 
Papier  (divers), 
Imfuimeiie  et  leliure  (ô) , 
Coidavos, 

Ifisiniments  de  mnsii;iie, 
Voiture-»  et  wayons, 
Moulins  (divers), 
Vai3-eniix  construits, 
Meubles, 

Maisons  bâties,  &c., 
Toutes  aunes  fiibri»iue?, 

Commerce. 

(' :i P' f  al  emplov é  au  comme  tce  étranger  et  de  (?(?wJ77U.ssion, ^11 9295000. 

Nombre  d'établisseinenis,  2,881. 

Mas,cisins  de  détail  pour  marcliaudisea  sèches,  groceries,  &c.  57,565. 

Capital,  $250,302,000. 

Capital  des  htniber  yards.  Sec  $9,848,000. 

Capital  des  boucheries.,  salaisoti?,  &c.,  $11,527,000. 

Importations  (c),  $107,142,000. 

Pays:  Angleterre,  33  millions  ;  France,  18  millions;  Cuba  et  antrofi 
colonies  espagnoles,  12  millions  ;  Chine,  7  millions  ;  lirésil,  .5  million.s  ; 
Mexique,  4  millions;  Kussio  2.V  millions;  Villes  Anséatiques,   2^  niil- 

(fi)  —  50  millions  lb<i.  de  savon,  18  millions  Ibs.  de  chandelles,  3  mil- 
lions de  spermacéti  etde  cire. 

(b)  1,552  imprimeries,  447  reliures,  1631  journaux  :  capital,  5,874,00<) 
piastres. 

(c)  — Y  compris  $18,190,000  d'articles  exportés  de  nouveau,  et  au- 
tant, îi-peu-près,  de  matières  premières  pour  les  fiibriqtics  de  toutes  sort»**». 
En  1847,  importations  :  $14G,54G,000  ;  expts.,  $158,049,000. 


13,000 

$10.981,000 

5,500 

6,452,000 

10.000 

16,000,000? 

3,731 

2,443,000 

22,807 

9,797,000 

21,312 

20,697,000 

72,120 

46,350,000 

76fi 

120,000 

l.fi28 

322,000 

16.000 

6,546,000 

2,384 

5,820,000 

20  176 

8,704,000 

^^r       1    fl  V/ 

1,477,000 

26,018 

33,1.14,000 

5,641 

7.000.000.' 

1,848 

4,152.000 
661,000 

3,2:16 

2,890,000 

1,612 

1.105,00t) 

3.253,000 

1 ,355  > 

80,000 

1,144,000 

4,726 

6.153,000 

1 1 ,523 

6,000,000.» 

1.464 

4,078,000 

908 

924,000 

22.000 

11,898,000 

60,800 

76,545,000 

9 

7,016,000 

18,00() 

7,555.000 

85,500 

41  917,000 

? 

21,000,000 
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dc8  produit*. 

I, ()()() 

2,000 

0,000? 

^,000 

7,000 

7,000 

[),000 

[),00() 

2,000 

6,000 

),000 

4,000 

7,000 

4,000 

).000? 

2.000 

1 ,000 

f),000 

5,000 

3,000 

;),ooo 

4,000 

Î.OOO 

),000? 

8,000 

1,000 

î,000 

i,0()() 

,000 

.000 

,000 
>,000 


;l  19295000. 
&c.  57.565. 


îi  et  aiitrofi 
5  milliou.s  ; 
les,  2^  mil- 
lies,  3  mil- 
,  5,874,000 

veau,  et  an- 
)Utes  iiort<M>. 


il 


lion.'*  ;  CcloniiH  an;:.'laiseH    (rln    Nord  ,  2  millions  ;  Iiulcs  Oritntah'S  nn- 
gluirtt's,  2  iiiillions;   .Viitillcs  aii,i,'laisc<,   l  million  ;  Chili  ft   J'croii.  2    mil- 
lions ;  Kspa^ne,  Haïti,  Culombie,   Siiùd»!,  [talie,   liollaiiili',    Antilles  da 
noist's.  Sieili",  Turquie,  i*i:t'. 

Principaux  articles  :  Soieries,  11^  millions  ;  or    et  ar^'eiit,  '.'  milliens  ; 
enté, H.',  million^  ;  (Iraj)s,  worsteil,  (Sce.,S.Jj  niilliiins;coions,t)\  millions ;siit.'re, 


>\  milli 


ions  ;  thés,  ô.^  millions;  1er  et  acier,   \]{  millions;  toilt 


4  mill 


ions 


mélasse,  ;»  millions  ;  peaux  hriites  (pour  tanin  ries),  ter  l.ihritpié,  fruits, 
faïence  et  poterie,   épiées,   sel,  cuivre,  vins,  sjiiritii<iix,  indigo,  ét.iiii,  <Ji:c. 

exportations  :  !ff'i;)2,()8(;.000. 

l'rincipaiix  urtieK:s  :  Coton  hriit,  (VI  millions;  Tiriiies,  viand'' ;.  ^co., 
VJ  milliiiiis;  tahae,  10  millions  ;  huis,  youdrim.  jiotas.M',  i\:c.,  .'>.l  millions; 
étoffes  de  coton,  '.\h  millions  ;  pè.'herics,  .{  millions  ;  or  et  argent,  2.\  mil- 
luMis;  fer  fabriqué,  savon  et  eh  ind(dl(  s,  cuirs.  i'<:('. 

Monnaie  (d**  '93  u  ISU , ,  2G9,<)07,t70  pièces  ;  valeur,  ^9  ),r)22,10:{. 

Poste  (en  1844)  :  14,I0:}  h  ireanx,  oô, 4  10,0(10  luillos  paiconriKS  sf'4,- 
297,000  dépenses  84,237,000  reretles. 

Armért  (en  1S41)  :  8,fjl()  liommes  i  a)  ;  marine,  10  vai-«e;nix  (!<• 
liijtiu,  I  rasée,  17  Itérâtes,  21  eorveties,  \  lraiit;i)orls,  li)  sttaintrH,  1(> 
brick:*  et  gnclettes. 


Mirine  nriareliund'  (en  1812)  :  2,092,;10()  tonnctinx,  y  conipii.- 


71 ,000 


tonneaux  de  biUiinentb  pèelieuH  et  158,000  de  Viii<>>t;  uix-bileniier?. 

Detie  iialionaie-,  (lei  décembre  '47 ^  ,sl5,(îfi(),000. 

Keveiin  (aiiné-j  riiiio  le  .10  joui  i  S  I7's  ^'2f!,:U7  00i>.  dont . '3(23.748,000 
droits  de  d oiiane-*,  et  s2,49S, ()()(>  veniesd»s  terres  ptd)liq;ie:î. 

Dépenni's  (année  tlmo  h»   ;{()  juin    1847',  ;:»5y,45l  ,000,  dont,  !i*41, 


282.000 


pour  larinee,  S'7,9.";2,00O  pour  la  tnuiiim,  înî.'J, 522,000  inteiè's 
de  la  dette  pnbhque,  !;i''2,5()2,00()  liste  civil»^,  iji;39l,000  l'iais  île  dipl;- 
inaiie  {b). 


No. 


VII. 


TABLEAU  DES  HAUTEURS  DES  PÎUN'CIPAEES  MON- 
TAGNES DU  GLOHE. 


Xfontagncs, 


ANCIKN-MONDE. 


Himalaya  (pic  de  Dawaladjiri),Thibet,       

Pé-Chaii,     Empire  Chinois, 

Elbrouz 

Taurus(Ararat), , 

Laiicase,       ,,,     , ,, 

Aamni,  ...     ,. , 

Anti-Liban 


Perso, 
Armonie,  ,.. 

-■-Sic,  ,,,        ,,, 

Coni:;o, 
Syrie, 


Hnutnir  en 
pieds  angl.iia. 

...  -iB.SOO 

ic)  1!),000? 

...  1<S,000 

...  17,500 

...  17,000? 

...  16,800 

...  16,000 


(d)   IJeaucoup  an;îmtn;ée  depuis  la  auerre  du  iMexiquc. 

(h)  Dette  nationale  (le  l'Anyielerre  en  IS'îS,  ^792.300.442  sig.  ;  inté- 
rêts, J^'29,4(3 1,528.  Revenu  en  1847.  i:'.32,J79,  lOl  stg.  ;  dépenses,  £52..- 
906,  UO. 

(c)  Ce  signe  ?  indique  un  fait  douteux  ou  coniesié. 
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;ï  ; 


•  •• 

•  •• 

•  •  • 

•  •  • 

•  •• 

•  •  • 


ê  •• 


Alpes  (Mont-Blanc), ... 
Montagnes  de  la  Lune, 

x\llaS|        •••         ••«         «at         ««« 

Monts-Gecsh,      

Cameroëns, 

TénérifTo,     

Sierra-Nevaaa,   

Pyrénées  (Mont-PcnJu), 

J[jli]fiy         •••  •#•  «tt  ••• 

lilOftlly      «••  «t*  •••  ••• 

Monls-Allrtï,       

Volcan  de  l'île  Iionrl)on, 
Appeii  lins  (Mont- Velin,)  ,. 

Mont-Uorel),        

Mont-Sinaï, 

Carpathes  (Lomnitz), 

Monts  Scandinaves, 

Pico,     ... 

Snœ-fieil, 

Cévennes, 

Olympe, 

Monts-Ourals, 

Ilécla,  

ICla,  .a,        ... 

lîen-Nevis,  ... 

Vésuve, 

Table  Mountain,... 

Pic  do  Diane, 

Gibraltar,      


•  •• 

•  •• 

•  •• 


•  f  • 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •  • 


•  •• 

•  •  • 


•  •• 

•  t  • 

•  •• 

•  •• 


•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

•  ta 

•  •  • 

•  •• 

•  •  ■ 

•  •• 


•  •• 

•  •• 

•  f  • 

•  •• 

•  •• 

•  •  • 

•  •  • 


•  •« 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 


Suisse, 

Afrique, 

Maroc, 

Abyssinie,... 

Guinée, 

Océan  Atlantique,    ... 

Kspaîrne,   ... 

Espagne,  ... 

Sicile, 

Palestine, ... 

Sibérie,     ... 

Afrique, 

Italie, 

Arabie, 

Arabie, 

Autriche,  ... 

Norwége, ... 

A(;orcs, 

Icelande,    .. 

France, 

Ciréce, 

Sibérie, 

Icelande,  ... 

Candie, 


•  •• 

•  t  • 

•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  •  • 

•  ■  • 


•  •  • 

•  •  • 

•  •# 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  ■  • 

•  •• 

•  f  • 

•  •  • 

•  •• 
«  •• 


•  •  • 


•  •  • 

•  •• 

•  •• 


Grande-Bretagne, 


•  •• 


Itahe, 


15,6G2 

15,600? 

15,000? 

14.800 

13.000 

12,500 

11,800 

11,006 

10,950 

10,900 

10,730 

10,000 

0,000 

9,000 

^,900 

8.640 

7,620 

7,300 

6,860 

6,300 

6,200 

5,300 

5,010 

4,800 

4,350 

3,935 


Cap  de  Bonne-Espérance53,582 


•  •• 

•  •« 


Ste. -Hélène, 
Espagne,  ... 


NOUVEAU-MONDE. 

.     ...     Bolivia,     ... 
.     ...     Bolivia,     ... 

Colombie,... 

Amérique-Russe, 


Mont-Sorata,        

Mont>Illimani,     

Andes  (Chimboraço) 

Mont  St. -Elle,    

Cordillères  du  Mexique  (Po 

poca-tepetl),     

Mines  de  Potosi, 

Mount  Fair-weather,  ... 

Montagnes  Rocheuses, 

Volcan  d*Aa;ua  (vol.  d'eau),    Guatemala, 

Volcan  de  Fuego  (vol.  de  feu),  Guatemala, 


•  •• 

•  f  • 

•  •• 


•  •• 

•  •  • 


•  • 

•  •• 


2,700 
1,500 


25,250 
24,350 
21,500 
18,000? 


•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  •• 

•  •• 


Ferme  d'Antisana, 
Ville  de  Potosi,    ... 
.  Ville  de  Quito,    ... 
Pic  de  la  Grande-Serrantia, 
Montagnes  Bleues, 
Ville  de  Mexico,  ,„ 


Mexique, 

Bolivia,    

Amérique-Russe, 

Territoire  d-Orégon,..     14,000 

14,000? 

13,950? 


•  •• 

•  •• 


17,700 
16,060 
14,900 


■'o 


•  •• 

•  •• 


Nouvelle-Grenade,...  13,400 

Bolivia,     13,350 

Colombie, 9,500 

Haïti, 9,000 

Jamaïque, 8,180 

Mexique *,.  7,400 


Bl 

M 

Su 

M 

Gr 

A 

C 

M 

Ci 


r 


16,662 

15,600? 

15,000? 

14.800 

13,000 

12,500 

11,800 

11,006 

10,950 

10,900 

10,730 

10,000 

9,000 

9,000 

.^,900 

8,640 

7,620 

7,300 

6,860 

6,300 

6,200 

5,300 

5,010 

4,800 

4,350 

3,935 

,3,582 

2.700 

1,500 

25,250 
24,350 
21,500 
18,000? 

17,700 

16,060 

14,900 

14,000 

14,000? 

13,950? 

13,400 

13,350 

9,500 

9,000 

8,180 

7,400 


;e 
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xxiu 

•  •• 

(iroenland, 

t.. 

•  •• 

6,800 

•  t« 

Now-Hamp-ih 

ire, 

•  •• 

6.634 

•  •• 

l.i  (iiiaileloup? 

»••• 

•  •• 

5,680 

•  •• 

Canada,     ... 

•  •  • 

•  •• 

t,(U)0 

•  t* 

Vennoiu,  ... 

•  •• 

•  •  • 

4.(M)0 

•  •• 

Viri,''mio,  ... 

•  •« 

•  •• 

3,9(K) 

•  •• 

Now-Vork, 

•  •• 

•  •  • 

3,H00 

•  •• 

Alissoiiri,  ... 

•  •• 

•  •  • 

2.000 

•  •• 

Canada,     ... 

•  •• 

•  t  • 

i.SOO 

OCftANIE. 

#«• 

Nouvollc-Cuinoo, 

ta* 

16.(!no 

•  •• 

Owylieo,  ... 

•  •  • 

•  •• 

1  .''),600 

•  ta 

îSimiatra,  ... 

•  •• 

•  •  • 

l.'>,0()0 

t  #• 

Siimatia,  ... 

•  •  • 

•  •  • 

13,î)00 

•  ff  • 

lav.i, 

•  •  • 

•  •• 

12,800 

•  •  • 

liU-:  'n, 

•  I  • 

•  •  • 

12,800? 

(  •  • 

Oliiîiili,     ... 

•  •• 

•  «• 

10,900 

•  •• 

Noiivelle-Zrl 

an  de 

1  ••• 

8,200 

•  •• 

Noiivclle-Cld 

I.s, 

•  1 1 

6,500 

•  •* 

Vaiuliémen, 

•  •  • 

•  •• 

5,000 

iiiflsziiiric,      .••     •!•     ••• 
Montagnes  Planches,  ... 

Soiifirii're,    ...     

Monts  Stn.-Anno, 

Gieen    Moiinlains, 
Alléiijanys,    

V/(ilSKili|  •••        •••        ••• 

Monts  Ozarks,     

Cap-Tourmente, 

Cliaine  Papouasienno,,.. 

Motina-Roa, 

Gounon<ç-Kosuin!)ra,    ... 

Mont  Opliir, 

Simiron  (volcan). 

Mont  M.iliaye 

Oroôna, 

Pic  Eiçinont 

Sea-Vicw  llilt 

Monts  liarren,     


No.    VIIÏ. 

LONGUEUR  DKS  PRLNCIPAUX   FL(<:UVES. 


AMHIlKiUE. 


Missouri  et  Mississippi ...  4490, 

Maranon        3000, 

St.  Laurent    2-20(), 

Mackciizie     2000, 

La  Plata  et  Paratçuay  ...  18o0, 

Rio  Bravo  del  Norte     ...  1650, 

Orénoque        13S(), 

Rio-Francisco       1200, 

Colombie        lOOO, 

Maofdalùna     850, 

Pdraaïba 800, 

Colorado 700, 

bt.-Jean  (N.-lJ.) 500? 

Fluuves  célèbres,  quoique 

Potomac 580, 

Susquehanna 450, 

James  River 400, 

Hudson 324, 


Monf  lignes  Rocheuses. 

iîolivia. 

Territoire  du  Nord-Ouest. 

Montagnes  Rocheuses. 

Ikô^il." 

Mont  i^nes  Rocheuse 

Lac  [pava. 

Monts-Brrsilien?:. 

Montagnes  Rociieuses. 

Andf's. 

Monts-Brùsiliens. 

Montagnes  Rocheusei. 

Maine. 

moins  considérables  : 

AUéjranys. 
New- York. 
Alléîçanys. 

New-York. 


% 


^^ 


<^ 


/2 


%.  #  ^    >^ 


% 


>^ 


#V^ 


7 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


i.O 


2.5 


m 


l.l 


^  «,  lia 

140   mil  2.0 


u 


1.8 


1.25 


1.4 


1.6 


Photographie 

Sciences 
Coîporation 


4 
4 


/. 


:/. 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 
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fi; 


s"     '• 


ConnecI 

!icut 

Delavvare 

Wolga 

•  •• 

])anubc 
Dnieper 

•  •• 

•  •• 

Khin 

•  •• 

•  •« 

J.olre 

Vistulc 

Klbe 

•  •  è 

•  •• 

•  •• 

Tage 
Khône 
Soiii-e 
Po    ... 

•  •• 

•  •« 

•  •• 

•  •• 

Shannoî 
Tibre 

•  •• 

Tamise 
Clyde 

•  •• 

•  •• 

t ••  « •• 


•  ••  •  •• 


Yang-Tsé.Kiang    ... 

Obi  et  Irtych 

Hoang-Ho      

Jènisei  et  Angara ... 

Seghalien 

Mei-Kong 

Lena 

Irraouady-Est 

Gange 

Jirainapouter 

Indus 

Eiiphnite 

Tigre 


•  ••  •  •• 


• t*  • • • 


•  ••  •  •  • 


•  ••  • •• 


Nil 

Quorra  ... 
Congo  ... 
Zambèze... 
JSénégal  ... 


•  •• 


•  •• 

•  •• 
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300, 

Bas-Canâda. 

240, 

New-York. 

europp:. 

1800, 

Monts-Waldaï. 

1800, 

Grand  Duché  de  Bade. 

1100, 

Monts-VVahlaï. 

1050, 

Monts-Waldaï. 

700, 

Alpes. 

600, 

Ardcche. 

560, 

Monts-Carpathes. 

55o, 

Monts-Carpathes. 

480, 

Nouvelle. Castille, 

430, 

Suisse. 

420, 

Cote-d'Or. 

350, 

Aljies. 

180, 

Lac  Clean. 

170, 

Apennins. 

160, 

Gloucesttrshire. 

80, 

Lanarkshire. 

ASIE 

• 

2500, 

Thibet. 

2400, 

Grand-Altaï. 

2200, 

Tbibet. 

2200, 

Gouvernement  d'îrkoutsk. 

1850, 

Monts  Stanovoï, 

1750, 

Thibet. 

1700, 

Monts-Baïkaliens. 

1500, 

Thibet. 

1400, 

Thibet. 

1400, 

Thibet. 

1350, 

Thibet. 

1300, 

Arménie. 

800, 

Arménie. 

Benger-M^issing, ... 
Murray,... 


•t*     «•• 


Hawskbury,.,. 


A  FUI  QUE. 

2400,  Montagnes  de  la  Lune. 

2250,  Monts-Kongs. 

1250,  Guinée  méridionale. 

1100,  Afrique  centrale. 

1050,  Monts-Kongs. 

OCÉANIE. 

..     Bornéo,       1,380 

..     Montagnes  Bleues  (N.- 

HoUande},    1,000? 

..     Montagnes  Bleues  (N.. 

Hollande) 600? 


•^ 


adc. 


1 


rkoutsk. 


me. 


1,330 
1,000? 
600? 


APPENDICE.  XXT 

No.   IX. 

POPULATION  DES  PRINCIPALES   VILLES  DU  .MONDE. 

AMÉRIQUE. 


POSSESSIONS    BRITANNIQUES, 

MEXIQUE. 

(a)  *  Montréal, 

45,000|Guanaxuato, 

36,000 

Québec, 

40,000  Zacatecas, 

33,000 

St.  John  (N.-IL), 

30,000  Oaxaca, 

24,000 

*  Halifax, 

24,000  Durano;o, 

22,000 

Toronto, 

20,000 

*  St.-Jean(T.-NO, 

20,000 

REPUBLIQUE-CENTRALE. 

ETATS-UNIS  (1840).          jGuatimala, 

50,000 

San-Salvador, 

39,000 

New-York  (6), 

313,000:  Léon, 

38,000 

Philadelphie, 

229,000 

Cartago, 

20,000 

Baltimore, 

102,000 

Nouvelle-Orléans, 

102,000 

ANTILLES. 

Boston, 

93,000 

Cincinnati, 

46,000 

La  Havane, 

130,000 

Brooklyn, 

36,000;Kin2ston. 

40,000 

Albany, 

34,000 

Port-Républicain, 

30,000 

Saint-Louis, 

34,000 

Porto-Rico, 

30,000 

Charleston, 

29,000  Puerto-Principe. 

24,000 

Louisville, 

29,000  Bridffetown. 

20,000 

Lowell, 

25,000 

Matanzas, 

20,000 

*  Washington, 

23,000 

y 

Providence, 

23,000 

COLOMBIE. 

Kichmond, 

21,000 

Pittsburg:, 

21,000*  Quito, 

75,000 

Rochester, 

20,000*  Bogota, 

50,000 

Buffalo, 

20,000*  Caraccas, 

30,000 

Troy, 

20,000 

Cumana, 

24,000 

Maracaïbo, 

20,000 

MEXIQUE. 

Panama, 

20,000 

ta       %  ilF 

Guayaquil, 

20,0(K> 

*  Mexico, 

150,000 

Cuença, 

20,000 

Guadalaxara, 

70,000 

Puebla, 

60,000 

GUYANE. 

•  * 

Sdn-Luis-Potosi, 

50,000 

Queretaro, 

40,000 

*  Paramaribo, 

22,000 

(a)  Le  signe  *  indique  U  capitale  nu  le  cher.lieu  d'un  payi. 
^  (6)  Aciueilement  (»848),  New  York  avec    Brooklyn  compte  600,000 
âmes. 

2  H 
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BRESIL, 


II 


*  liio-Janeiro, 

kSan-Salvador, 

Pernambouc, 

Ciiyaba, 

Para, 

Villa-Kica. 


PEROU. 


ROLIVIA. 

150,000*  Chuquisaca, 
120,000  Potosi, 
60,000  La.Paz, 

30,000  Cochabamba. 
20,000 

20,000?   ETATS-UNIS  m;  uio  dk- 

i 

I*  Buenos-Ayres, 
iMeudcza. 


*  Lima, 
Cuzco, 
Aréquipa, 
Huamanga, 


80,000i 


33,000; 

30,000*  San-Iago, 

26,000  Valparaiso, 


CHILI. 


30,000 
30,000 
25,000 
25,000 

LA-PLATA. 
80,000 

20,000 


60,000 
20,000 


EUROPE. 


ANGLETEURE  (1841). 


*  Londres, 

Manchester, 

Livcrpool, 

Birmingham, 

Leeds, 

Bristo), 

Greenvvich, 

Sheffield, 

Norwich, 

Nottingham, 

Portsmouth, 

Bath, 

Preston, 

Nevvcastle, 

Leicester, 

Brighton, 

Stoke-upon-Trent, 

Ashton, 

Plymoath, 

Oldham, 

Hull, 

Dftvonport, 

Blackburne, 

VVolverhamptoiî, 

Bradford, 

Chatham, 

Bolton  (Great), 


ANGLETERRE  (1811). 


1,873,776  Derby, 
290,183iCheltenham, 
286,4871  Expter, 
182,922  Dudley, 
151,063 


122,296 

72,748 


Coventry, 

York, 

Stockport, 
68,186:Southampton, 
62,324!Bromwich  (West), 
53,091  jVVoolwich, 
53,032|Wigan, 
52,346JVVorccster, 
50,13l|rpswich, 
49,860:Hudderlield, 
48,167!Cambridge, 
46,661  iWearmouth  (Bishop's) 
46,342:MacciesfieId. 
46,304  Yarmouth, 
43,000;O\rord, 
42,945;  Deptford, 
41,629  C  h  ester, 
37.000  Carlisle, 
36,629  Dunkinfîeld, 
36,382,1  No  rlhannpton, 
34,560  Wadsall, 
33,174  Bury.  k 

33,000jBilston, 


32,741 

31,411 

31,312 

31, '^32 

30,743 

28,842 

28,431 

27,774 

26,121 

25,785 

25,517 

25,401 

25,384 

25,068 

24,453 

24,206 

24,137 

24,086 

23,834 

23,165 

23,115 

23,012 

22,394 

21,242 

20,852 

20,710 

20,181 


t^ 
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xxvii 


PAYS    DE    GALLES    (1811). 


RUSSIE    d'eUROPE. 


30,000 
30,000 
25,000 
25,000 

V-PLATA. 

80,000 
20,000 


60,000 
20,000 


H). 


32,741 

31,411 

31,312 

31,232 

30,743 

28,842 

28,431 

27,774 

26,121 

25,785 

25,517 

25,401 

25,384 

25,068 

24,453 

24,206 

24,137 

24,086 

23,834 

23,165 

23,115 

23,012 

22,394 

21,242 

20,852 

20,710 

20,181 


tf:t 


'4 


Merthyn-Tydvil, 


ECOSSE   (1841). 


Glasi:;o\v, 

*  Edimbourg, 

Abcrtieen, 

Dundee, 

Paisley, 

Grecnock, 

Leith, 

Perth, 


35,000,Kronstadt, 
IKiew, 
laroslaw, 
Saratof, 
275,000  Kalouga. 
138,000,  vvi,,a° 
65,000,Koursk, 
63,000Tvver, 
48,000|orel, 


37,000 
26,000 
20,000 


Tambol, 

Orembourg, 

Caffa, 


IRLANDE  (1841), 


*  Dublin, 

Cork, 

Belfast, 

Limer  ick, 

Galway, 

Waterlbrd, 

Kilkcnny, 

Drogheda, 


HOLLANDE. 


DANEMARK. 


233,000  Amsterdam, 
106,000  Rotterdam, 
75,000*  La  Haye, 
65,000  Utrecht, 
33,000  Middelbourg, 
29,000  Lcydc, 
24,000  Groningue, 
20,000  Harlem, 

Leinvarden, 
Dort, 


*  Copenhague, 
Altona, 


116,000 
26,000? 


SUÈDE    ET    NOKWÉGE 


*  Stockholm, 
Gottcnberg, 

*  Christiania, 
Bergen, 


BELGIQUE. 


RUSSIE    D'EUROPE. 


*  St.  Pétersbourg, 

Moscou, 

Varsovie, 

Odessa, 

Riga, 

Kasan, 

Astrakan, 

Toula, 

Cracovie, 


*  Bruxelle?, 
Gandj 

Malines, 

Mons, 

Namur, 


470,000 
330,000 
126,000 
69,000*  Paris, 


36,000 
30,000 
28,000 
27,000 
27,000 
26,000 
25,000 
25,000 
22,000 
20,000 
20,000 
20,000 


209,000 
78,000 
57,900 
44,000 
35,000 
35,000 
30,600 
22,900 
21,500 
20,000 


104,000 

8o,ooa 

75,000 
58,000 
45,000 
29,000 
27,000 
25,000 
23,000 
21,000 


FRANCE  (1842). 


67,000 
57,000 
40,000 
38,000 


Lyons, 
Marseilles, 
Bordeaux, 
Rouen, 


37,OOo|Nantes 


875,000 
167,000 
147,000 
100,000 
91,000 
77,000 
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FRANCE   (1842). 


ï  ï  ^'  ^    f 


II 


t 

i 


W 


Toulouse, 

Lille, 

Strasbourg, 

St. -Etienne, 

Amiens, 

Nîmes, 

Metz, 

Orléans, 

J^eims, 

Cacn, 

Angers, 

Montpelliei-, 

Nancy, 

Toulon, 

Hrcst, 

Avignon, 

Kennes, 

Besançon, 

Versailles, 

Clermont-Ferrand, 

Limoges, 

Boulogne, 

Dunkerque, 

Dijon, 

Grenoble, 

Havre  (Le), 

Tours, 

Roubaix, 

Troyes, 

Aix, 

Poitiers, 

Tourcoing, 

Montauban, 

St.-Quentin, 

Arras, 

Arles, 

Bourges. 

Cherbourg, 

Mulhouse, 

Belleviile, 


SUISSE. 


Genève^ 

Berne, 

Bâle, 


77,000 
63.000 
6 1 ,000 
46,000 
44,000 
41,000 


CON.  GERMAiilQUB. 


(Etats  propres.) 


Hambourg, 
Munich, 
'  Dresde, 
'*  Francfort, 
Leipsick, 

40,000Brême, 

39,000  Nurem  bourg, 

39,000  Brunswick, 

38,000  Stuttgart!. 

37,000  A  ugsbourur. 

36,000  Cassel, 

36,000  Hanovre, 

35,000  Mayence, 

33,000|Ratisbonne, 

32,000  Lubeck, 

32,000|Wurzbourg, 

31,000  Manheim, 

30,000  Chemnilz, 

27,000  Darmstadt, 

27,000  Bamberg, 

27,000  Karlsruhe, 

26,000 

26,000  MONARCHIE 

26^000 
26,000|*  Berlin, 
25,000.Breslau, 
25,000  Konisgsberg, 
24,000i  Cologne, 
23,000  Dantzick, 
22,000  Magdebourg, 
22,000  Aix-Ia-Chapellcj 
22,000  Stettin, 
21,000  Potsdam, 
20,000  Elberfield, 
20,000:  Dnsseldorf, 
20,000|l^osen, 
20,000  Erturt, 
20,000!  Halle, 
20,000  Frankfort, 


120,000 
95,000 
71,000 
55,000 
55,000 
40,000 
40,000 
38,000 
35,000 
34,000 
27,000 
26,000 
26,000 
26,000 
26,000 
23,000 
22,000 
22,000 
21,000 
21,000 
20,000 


PRUSSIENNE. 


351,000 
90,000 
68,000 
65,000 
65,000 
51,000 
37,000 
35,000 
35,000 
31,000 
29,000 
29,000 
25,000 
25,000 
23,000 


EMPIRE    D'aUTHICHE. 


25,000*  Vienne, 
2r,000*  Milan, 
20,000,*  Prague, 


360,000 
1 90,000 
117,000 


V^' 


I 
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120,000 
95,000 
71,000 
55,000 
65,000 
40,000 
40,000 
38,000 
35,000 
34,000 
27,000 
26,000 
26,000 
26,000 
26,000 
23,000 
22,000 
22,000 
21,000 
21,000 
20,000 

ENNE. 

351,000 
90,000 
68,000 
65,000 
65,000 
51,000 
37,000 
35,000 
35,000 
31,000 
29,000 
29,000 
25,000 
25,000 
23,000 

■  HE. 

360,000 
1 90,000 
117,000 


EMPIRK    I)'>IUTRICHE. 


Venise, 
Pest. 

Lemberg, 

Vérone, 

Padoue, 

Debrelzin, 

Trieste, 

Gratz, 

Brunn, 

Brescia, 

Presbourg, 

Zegedin, 

Kecskffnnet, 

Bergame^ 

Theresienstadt, 

Mantoue, 

Vicenza, 

*  Bude, 

Crémone, 

Vasarheli, 

Brody, 

Cronstadt, 

Pavie, 

Lintz, 

Chioggia, 

Schemnitz, 

Clausenbourg, 


ESPAGNE. 


*  Madrid, 

Barcelonne, 

Séviile, 

Grenade, 

Cadiz, 

Valence, 

Cordoue, 

Saragosse, 

Murcie, 

Palma, 

Valladolid, 

Santiago, 

Corogne, 

Gibraltar, 


113,297 
61,100 
55,500 
48,000 
45,000 
42,000 
40,530 
40,000 
40,000 
38,000i 
37  OOOi 
32,000 
31,000 
31,000 
30,000 
30,000 
29,000 
27,513 
27,000 
25,286 
25,000 
25,000 
24,000 
23,000 
20,621 
20,211 
20,100 


PORTUGALi 


♦  Lisbonne, 

Oporto. 

Coïmbre, 


XXIX 


250,000 
80,000 
20,000 


201,000 
160,000 
100,000 
80,000 
70,000 
66,000 
47,000 
45,000 
40,000 
36,000 
32,000 
28,000 
23,000 
20,000 


ETATS    ITALIENS. 

*  Naples, 

*  Rome, 
Palerme, 

*  Turin, 
Gênes, 

*  Florence, 
Messine, 
Livourne, 
Bologne, 
Catane, 
Alexandrie, 

*  Parme, 
Nice, 
Ancône, 
Plaisance, 

La  Valletle  (Malte) 
Modéne, 
Cagliari, 
Sienne, 

*  Lucques, 
Ferrare, 
Trapani, 
Asti, 
Pise, 
Tarente, 


TURQUIE,  &c. 

*  Constantinople, 
Andrinople, 

*  Bukarest, 
Salonique, 
Bosna-Seraï, 
Sophia, 
Nissa, 

*  Jassy. 
Larisse, 
Philippopi, 
Belgrade, 


390,000 
175,000 
170,000 
122,000 
115,000 
96,000 
80,000 
76,000 
71,000 
60,000 
37,000 
36,000 
34,000 
32,000 
30,000 
30,000 
29,000 
27,000 
26,000 
24,000 
24,000 
22,000 
22,000 
21 ,000 
20,000 


600,000 
100,000 
80,000 
70,000 
60,000 
45,000 
40,000 
40,000 
30,000 
30,000 
25,000 


l'  À 


XXX 


Widdin, 

Koustchouk 

Janina, 

(-houinla, 

Sérès. 
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TURQUIE,    &C.  I  TURdUIfi,    &C. 

20,000 

ILES    IONIENNES. 

Zante,  20,000 

ASIE. 


25,000  Silistri, 

25,000 

25,000 

25,000 

20,000, 


RUSSIE    ASIATIQUE. 


HINDOUSTAN. 


*  Irkoutsk, 

*  Tobolsk, 


EMPIRE    CHINOIS. 


*  Pékin, 

Nankin, 

Canton, 

Foii-Tcheou, 

Hang-Tcheou, 

Sou-Tcheou, 

Tin-Tsin, 

Sin-Gan, 


et  une  fouie  d'aulres. 

JAPON. 


2,000.000? 

1,300,000? 

800,000 

600,000 

600,000? 

600,000? 

600,000? 

600,000? 

400,000? 


*  Jeddo, 
Osaaca, 
Méaco, 
Nagasaki, 
Matsmaï, 
&c.,  &c. 


30,000  Cachemire, 
25,000  Bombay, 

Lahore, 

Baroda, 

Ongein, 

Masulipatam, 

Agra, 

Mangalore, 

Rampour, 

Kultack, 

Arcat, 

Chandernagor, 

Baroche, 

feeringapatam, 

Cochin, 

Boglepour, 

*  Pondichéry, 

*  Goa, 
&c.,  &c. 


1,300,000 

700.000 

500,000 

200,000 

50,000 


HINDOUSTAN. 


*  Calcutta, 

Benarès, 

Surate, 

Madras, 

Patna, 

Laknau, 

Haïderabad, 

Dacca, 


700,000 
600.000 
600.000 
480,000 
312.000 
300.000 
200,000 


CEYLAN. 

*  Colombo, 

INDO-CHINE. 

Saigon, 

*  Bankok, 
Siam, 
Louvok, 
*Hué, 

*  Ava, 
Kescho, 
Rangoun, 
Ummérapourra, 


200,000 

160,000 

100.000 

100.000 

100.000 

70.000 

60,000 

60.000 

50.000 

40,000 

40,000 

40.000 

32,000 

30,000 

30,000 

30,000 

30.000 

25,000 


200,000|lVlartaban, 


60,000 


180,000 
90.000 
90.000? 
80,000 
60,000 
50,000 
40,000 
36,000 
25,000 
24,000 


/ 
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XXXI 


20,000 


20,000 


200,000 
160,000 
100.000 
100,000 
100.000 
70,000 
60,000 
60,000 
50.000 
40,000 
40,000 
40.000 
32,000 
30,000 
30,000 
30.000 
30.000 
25,000 


50,000 


180,000 
90.000 

90.000? 
80,000 
60,000 
50,000 
40,000 
36,000 
25,000 
24,000 


BEI.OUTCIIISTAN. 


*  Kclat, 


20,000 


ARABII. 


AFGHANISTAN. 


Candahai, 
Pishavur, 
♦  Caboul, 
Khoulloum, 
Moultan, 


100,000 

100,000? 

80.000 

40,000 

20,000 


*  Mascatp, 
Mecque  (La), 

*  Sana, 
•\den, 
Damar, 


ROYAUMF,    DE    Ilf^lRAT. 

#  Hérat,  100,000 

TARTARIt:      INDÉPENDANTE. 


*  Boukara, 
Samarcande, 

*  Khokhan, 
Marghilan, 
Kliodjend, 
Kara-Koul, 
Tachkend, 

*  Ankoï, 

*  Hissar, 


TURQUIE    d'aSIE. 


60,000 
60.000 
50.000 

60,000? 

50,000? 
30.000 
20,000 

20000? 

20,000? 


PERSE. 


Ispihan, 

Téhéran, 

Tauris, 

Balfrouch, 

Mechehed, 

Yezd. 

Recht, 

Schiraz, 

Cazbin, 

Jerd, 

Kerman, 

Kachan, 

Hamadan, 

Khoï, 

Gpmroun, 


200.000 
140,000? 

100  000 
80.000 
80.000 
60.000 
60,000 
52,000 
40.000 
35.000 
30,000 
30,000 
30.000 
25,000 
20,000 


Damas, 
Smyrne, 
Alop, 
Haïua, 
Bagdad, 
Atnida, 
Tocat, 
Krzeroum, 
*  Kutaiéh, 
Brousse, 
Moussoul, 
Diarbékir, 
Bassora, 
Naplous, 
Orfa, 

Kara-Hissar, 
Van, 

Trébisonde, 
Jérusalem, 
Koniéh, 
Ghuzel-Hissar, 
Rizéh, 
Chehrezour, 
Mardin, 
Amasie, 
Angora, 
Acre, 
Sivas, 
Antalia, 
Ain-Tab, 
Scutari, 
&c.,  &c, 


60,000 
40.000 
30.000 
22,000 
20,000 


200.000 
130,000 
120,000 
100,000 
80.000 
80,000 
70.000 
70.000 
60,000 
60,000 
60,000 
60,000 
60,000? 
60,000? 
50,000 
50.000 
50,000 
40,000 
30,000 
30,000 
30,000 
30,000 
30.000 
27,000 
25,000 
25,000 
20.000 
20,000 
20,000 
20,000 
20,000 
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AFRIQUE. 


EGYPTE. 

*  Le  Caire, 
Alexandrie, 
Damiette, 

AlîVSSINlK. 

(îondar, 

ETATS    BARBAUES 

*  Tunis, 
Fez. 

*  Méquinez, 
Maroc, 
Kaïrvan, 

*  Al2;er, 
Constantine, 

*  Tripoli, 
Rabat, 
Tétouan, 
Telemsen, 
Cabès, 


240,000 
60,000 
25,000 


50,000 

QUES. 

115,000 


GUINÉE. 


*  Abomey, 

*  Bénin, 

*  Bonny, 
&c.,  &c. 


25,000 

20,000? 

20,000 


NIGRITIE. 


80,000' 

76,000? 
40,000? 
30,000? 
30,000? 
20,000? 


Sakatou, 

Funda, 

Kano, 

80.000|it|o'rnou. 

M^Tombouclou, 
60,000     ssn     &c 
50,000      ^*'-'  ^^• 
47.000 
40,000 

25,000*  Cape-town,  20.000 

25,000  ^ 

20,000  ILES    AFRICAINES. 

20.000 

20,000,Funchal  ('Madère),    20,000 


AFRIQUE    MÉRIDIONALE. 


OCÉANIE. 


ARCHIPEL  INDIEN. 


*  Manille, 
Souracarta, 
Djojocarta, 

*  Batavia, 
Sourabaya, 
Achem, 


ARCHIPEL  INDIEN. 


140,000  Samarang, 
100,000  Palembang, 

55,000 

50,000 

50,000 

40,000*  Sydney, 


AUSTRALIE. 


40,000 

25,000 


35,000 


N.  B. — On  peut  diviser  en  12  classes  ou  rangs  les  différentes 
villes  du  globe  :  la  1ère  comprendra  celles  dont  la  population  est 
de  1,000,000  et  au-dessus  ;  la  2de,  celles  de  500,000  à  1,000,000  ; 
la  3ème,  celles  de  300,000  à  500,000  ;  la  4ème,  celles  de  200,000 
à  300,000;  la  5ème  celles  de  150,000  à  200,000;  les  six  sui- 
vantes seront  limitées  aux  nombres  de  100,000  ;  90,000  ;  70,000  ; 
50,000  ;  40,000  ;  30,000  ;  20,000  ;  enfin  la  12ème  et  dernière 
classe  sera  composée  des  villes  qui  renferment  moins  de  20,000 
âmes. 

On  donne  le  nom  de  villes  considérables  à  celles  qui  ont  plus  de 
5,000  habitants  ;  on  appelle  petites  villes  celles  qui  en  ont  moins . 
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25,000 

20,000? 

20,000 


80,000? 
76,000? 
40,000? 
30,000? 
30,000? 
20,000? 


20,000 

NES. 

20,000 


lEN. 


40,000 
25,000 


35,000 


différentes 
ulation  est 
1,000,000  ; 
de  200,000 
îs  six  sui- 
[);  70,000; 
ît  dernière 

de  20,000 

ont  plus  de 
ont  moins. 
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ABREGE 


DE    LA 


GEOGRAPHIE  SACREE  (a). 


La  Géographie  Sacrée  décrit  les  pays  et  les  lieux  dont  il 
est  fait  mention  dans  les  saintes  Ecritures.  Elle  doit  présenter 
avec  des  détails  particuliers  la  description  de  la  JudéCj  qui  est  la 
Terre- Promise  y  jù  lut  établi  le  pcuj)le  Hébreu,  et  que  les  Chré- 
tiens ont  nommée  la  Terre-Sainte,  parce  quo  Jesus-Christ,  "Je 
Fils  de  Dieu,  l'a  sancliiiéc  par  s.i  naissance  et  par  sa  mort. 
Quant  aux  autres  pays,  la  Géographie  Sacrée  doit  se  borner'à 
indiquer  les  lieux  dont  le  nom  est  lié  à  quelque  fait  important 
de  l'ancien  ou  du  nouveau  Tostament. 


JUDEE. 

La  Judée  était  bornée,  au  nord,  par  la  Phénicie  et  par  la 
Syrie  ;  à  l'est,  par  l'Arabie  Déserte  ;  au  sud,  par  l'Arabie  Pé- 
trée  ;  à  l'ouest,  par  le  pays  des  Philistins,  et  par  la  Méditer- 
ranéCj  qui  dans  les  livres  saints,  est  appelée  la  Grande-Mer. 

La  seule  rivière  est  le  Jourdain  qui  sortant^  des  montagnei 
à^Hermon,  liées  avec  l'Antl-Libaiif  coule  du  nord  au  sud,  tra- 
verse le  lac  de  Géncsareth,  appelé  aussi  jner  de  la  Galilée  ou  de 
Ti6criadc,  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Asphaltite,  autrement  dit 
mer  Salée  ou  mer  Morte  (b). 

(a)  Cet  abr6n;é  est  tiré  d'un  livre  intitulé   "  N'a t ions  pi é liminaires' de 

Géographie  et  de  Chvonologie ;;flr  un  ancien  professeur  de  l"  Univer- 

Ji7é— Paris,  1826. 

(6)  Le  \a.c  Alphaltite  ic''QTX.h-à\te,\Ac  àe  bitume)  est  un  amas  d'eau 
bitumineuse,  extrêmement  salée,  qui  ne  renferme  aucun  poission  ni  au< 
cun  coquillage.  Sur  ses  bords  existaient  autrufois  les  vil'es  de  Sodome, 
de  Gomorrhe,  à^Adama,  de  Séboim,  et  de  Ségor,  dont  les  quatre  premiè'e» 
furont  détruites  par  le  feu  du  ciel.  Le<;  Arabes  désignent  encore  aujourr. 
d'hui  ce  lac  par  le  nom  de  Bahr-el-Louth,  c'est-à-dire,  mer  de  Lot. 


\f 


AlUif.Cif)   DR    LA 


lii' 


si 


LaJuiIi'O  sp  nommnil  d'abord  Terre  de  Clianaan,  pnrcc  qu'clK- 
avait  t't»'  poupli'c  par  les  doscondauts  do  Clniiiaan,  quatrième  l't 
doinicr  lils  do  Cliain.  L')i>(jiio  les  Hébreux  y  cnlicronl,  olîu 
était  hahitéo  par  sept  peuples  (!liaiiaiiéciis  (r),  divisés  en  trente- 
six  petits  royaiiint  s  (d).  Après  avoir  vaincu  ces  peuples,  .losuô 
partaii^oa  leur  piys  entre  l(;s  doin^o  tribus  (\v^  IIébr((U\  (e),  Les 
tribus  (le  Kuben  et  de  (Jad,  et  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé, 
étaient  établies  ii  l'orient  du  Jourdain  ;  les  autres,  entre  le  Jour- 
dain et  la  Méditerranée. 

Après  la  mort  de  S.ilnmon,  les  douze  tribus  furent  séparées  en 
deux  royaumes  :  celui  do  Juda^  (jui  no  comprenait  (jue  les  tribus 
de  Juda  et  de  IJcnjamin  ;  et  celui  d'/sn/f/,  qui  rmlermait  les 
dix  autres  tribus.  Le  royaume  iV larai'L  l'ut  détruit  par  Salma- 
nasar,  roi  d'Assyrie,  qui  emmena  les  dix  tribus  en  captivité, 
et  les  dispersa  aii-del;i  de  l'iluphrate.  Plus  tard,  celui  de 
Juda  fut  pareillement  détruit  par  Nabiichodonosor-lc-CJrand, 
roi  de  liabyloiic,  qui  transporta  les  lial)itan(s  dans  ses  états, 
où  ils  demeurèrent  captifs  pendant  70  ans,  jusqti'au  temps  où 
Cyrus,  roi  de  Perse,  devint  maitre  de  tout  l'Orient. 

Cyrus,  par  un  édit,  permit  aux  Juifs  do  retourner  dans  leur 
pays.  Ils  y  rentrèrent  au  nombre  de  plus  de  quarante-deux  mille 
liommes  ;  et,  comme  ils  étaient  pour  la  plupart  de  la  tribu  du  Juda, 
la  contrée  entière  prit  dés- lors  le  nom  de  Judée.  Dans  la  suite, 
les  Grecs  et  les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  Palestine,  dérivé 
de  celui  des  Pliilisluis,  qui  occupaient  au  sud-ouest  les  bords  de 
la  Méditerranée,  et  qu'ils  connurent  d'abord  par  le  commerce. 

Au  temps  de  Jésus-Cihust,  le  pays  des  Juifs  était  divisé  en 
quatre  grandes  provinces  :  la  Galilée,  au  nord  ;  la  Samaric,  au 
milieu  ;  la  Judée  propre  ^'àw  sud  ;  la  Pn't'c,  au-delà  du  Jourdain. 

(c)  Ci's  peuples  étaient  :  1  ~  .  les  Ilcvccns,  au  nord,  près  dos  mon- 
tagnes d'Hermoii  :  2®.  les  aiiaiumcois  proprement  dits,  au  sud  des 
prccéilents  ;  3°.  les  Oergésccns,  à  l'orient  et  prùsdu  lac  de  Géné>arcth  ; 
4^.  les  Phcrésécns,  au  milieu  du  p.iys,  dans  les  environs  de  Sichein'; 
5  °.  les  Jébnsccns,  dans  le  canton  oiî  se  trouvait  Jérusalem,  (jui  s'appelait 
ulorâ  Jébus ;  6°  .  les  Hctitéens,  dans  la  partie  méridionale,  vers  Hébron  ; 
7  °  .  les  Amorihét-iis,  à  re<>t  du  Jourdain,  non  loin  du  lac  À«phaltite. 

(d)  Les  villes  où  résidaient  1rs  rois  des  Chananéens,  conservèrent, 
sous  la  domination  des  Hébreux,  le  titre  de  villes  '/oi/alcs. 

(fi)  Chaque  tribu  connprenait  les  descendants  de  l'un  des  fds  de  Jacob. 
Ce  patriarche  avait  eu  douze  fils  :  ilubon,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar, 
Zabulon,  Dan,  Nephthall,  Gad,  Aser,  Joseph  et  Benjamin,  Joseph  fut 
la  ti<(e  de  deux  tribus,  par  ses  deux  fils  Manassé  et  Lphraïm.  Ainsi  le 
peuple  Hébreu  se  composait  de  treize  tribus.  Mais  celle  de  Lévi,  qui  de- 
vait être  uniquement  occupée  des  cérémonies  relij^ieuses,  n'eut  point  part 
à  la  distribution  des  terres.  Josué  assigna  pour  demeure  aux  Lévites 
quarante-huit  villes,  qui,  par  cette  raison,  furent  appelées  villes  léviiiques. 
Outre  les  dîmes  qu'ils  percevaient  sur  les  grains,  les  fruits  et  les  animanx, 
ils  avaient  autour  de  leurs  villes  des  pâturages  pour  la  subsisiance  de  leurs 
troupeaux. 
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1  *^ .  La  GalilAb  était  distin':;uée  en  siiprricurc  ci  infi'ricurc, 
La  première,  dit"  aussi  (ial'iUc  des  Gentils^  parcn  que  |,i  plupart 
de  SL'S  hal)itanls  n'étaient  pas  d«;  i.i  n.Uinn  «les  .luit.>,  conij>ti'ii.iit 
le  territoire  (les  tribus  d'Ascr  et  de  N'cj)htlh!!i  ;  l,i  seconde  rcnl»:r- 
mait  les  triltus  de  /  ibulon  et  (r.fssarliar.  L('>  piineij)al''S  villes 
étaient:  Jro  oti  /-'/o/rm  i/.s- (  S;iint-Jean-d'Acr  «j,  sur  une  p^iintc 
qui  s'avance  dans  la  Muditciranéi',  ;i  l'oppo^ite  du  pronionloire 
qui  termine  la  chaîne  du  mont  Carnid  (f);  'ribcr'uuk,  ainsi  iip- 
peléo  en  l'honneur  de  l'e!n|)'Mcur  Titicre  par  ilérodc- Antipas,  qui 
l'avait  hatic  au  i)Ofd  du  lac  de  (J.'iiésaroth,  amiuel  oetle  ville 
^  communi(iua  son  nom  ;   Xnziirctfiy  d.ias  l.i  tiinu  de  /.iImjKhi,  pies 

du  mont  Tiuihor  (j:^),  ou  une  tradilion  venéralde.  place  laseeiie  du 
la  translii^uration  de  Ji':sus-('iinisr  ;  Jrzra/iel  (//),  célcîue  pir  la 
viiçne  do  Nahoth  et  par  la  moit  de  l.i  leine  Je/ahcl. 

Entre  les  autres  lieux  de  la  (ralliée,  on  jieut  encore  remaniuer: 
Caphaniai'/m,  vers  l'extrémité  septentrionale  du  lac  de  Génésa- 
retli,  où  J  ksus-Cmiust  lit  sa  demeure  la  \)\n<  ordinaire  pendant 
les  trois  dernières  ann-'-es  de  sa  viiî  moriidle  ;  lirl/isaklc  (tj,  patiie 
des  deux  frères  s.iint  l'ierre  et  saint  André,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  ai)()tros,  sur  le  bord  du  luiMiie  lac  ;  Cana^  ou  le  Fils  de 
Dieu  opéra  son  premier  miracle,  en  changeant  l'eau  en  vin  ; 
Naïiii,  où  il  ressuscita  le  lil.s  uni(|ue  d'une  veuve  ;  Sunam,  célè- 
bre par  cette  femrne  qui  donna  rhûs})it<ilité  au  prophète  Elisée. 


(f)  Le  prophète  Elio  se  retirait  souvent  sur  cclio  mo.Uacrnc  II  y  en  avait 
une  autre  (lu  mô  ne  nonn,  entre  Hébron  et  la  nn'r  Morte  ;  c'est  surcolle- 
ci|que  Saiil  éleva  un  arc  de  triomphe,  après  la  débite  des  AiDalécites. 

Dans  le  goUe  que  forme  la  ini'.'  entre  le  inoiif.  Carme!  l't  la  pointe  de 
l'rolémaï-.,t<Mnbe  le  torrent  de  C'nin,  'orti  du  pie  1  méridional  du  mont 
Thabor.  C'est  sur  les  bords  de  ce  loir.nl  que  H  irac,  accompagné  delà 
prophéiesse  Oobbora,  dédi  >jis;ira,  qtji  comman  iait  l'armée  de  Jabin,  roi 
des  Chananéens. 

(g)  Le  Thabor,  nommé  Ilabyrius  par  les  écrivains  Grec-J,  est  une  mon- 
tagne isulée,  qtji  s'élève  ;:u-di-s-us  de  la  plaine  li' Esttrclon.  De  ^on  som- 
met la  vue  prolon;;;e  sur  le  Jourdam,  sur  le  lac  Tibériade  et  sur  la  Médi- 
terranée. 

(/^)  Jeziahel,  séjour  ordinaire  d'Ach  ib,  septième  roi  d'ismèl,  donnait 
son  nom  à  une  vallée,  au  sud  de  laquelle  se  trouvent  le-s  montifçnis  de 
Gelboâ,  dont  l;i  chrfîne  se  prolonge  dans  la  Swnarie,  ju-qu'à  Bctlia'in'.jin 
bord  du  Jourdain.  Ces  montagnes  sont  c6iè!jres  par  la  mort  de  Saiil  et 
de  ses  trois  fils,  qui  y  périrent  en  combattant  les  l'hilisiins. 

(i)  liethsdile,  ainsi  que  C'ii/osftïVi, s'attira  par  son  ingratitude  et  par  son 
endurcissement  "les  malédictions  de  jesus-Chiust.  8eljn  D'Anville, 
cette  dernière  énit  sur  le  bord  oriental  du  lac  de  Génésarelh  ;  et  c'est  la 
même  ville  que  Julùis,  qui  fut  ainsi  nommée  par  l'Iiilippe  le  téuarque,  en 
l'honneur  de  Julie,  fille  d*  Auguste.  La  |)lupart  doo  autres  géjgrapheis 
placent  au  contraire  Z?t'f/*Si<ïiÉ?  à  l'orient  du  lac,  et  transportent  Coroxàin 
de  l'autre  côié. 
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2"^ ,  La  Samartr  contenait  la  demi-tribu  occidentale  de  Ma- 
nassô  et  la  tribu  d'Ephraïm.  On  y  trouvait  :  Slchcnif  qui,  occu- 
pant le  fond  d'une  vallée  entre  le  mont  Garizim  et  le  mont  Hcbalf 
fut  la  résidence  du  prenaicr  roi  d'Israël  (j),  et  qui,  dans  ues  temps 
plus  récents,  prit  le  nom  de  Néopolis  (Naplouse)  ;  Samarie^  qui, 
bâtie  sur  une  montagne  par  le  roi  Amri,  devint  la  capitale  du 
royaume  d'Israël,  et  fut  dans  la  suite  appelée  Scbastc  en  l'hon- 
neur d'Auguste  {k)  ;  Ccsarce  (/),  construite  par  Hérode-le  Grand, 
au  bord  de  la  Méditerranée,  dans  un  lieu  appelé  Tour  de  Stratoriy 
où  résidèrent  ensuite  les  gouverneurs  Romains. 

Non  loin  de  Césarée,  se  trouvait  Magcddo,  dans  une  plaine  où 
Josias,  roi  de  Juda,  fut  blessé  à  mort  en  combattant  contre  Né- 
chao,  roi  d'Egypte.  Silo,  sur  une  montagne,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm,  est  le  lieu  où  les  Hébreuv  dressèrent  le  Tabernacle, 
lorsqu'ils  furent  établis  dans  la  Terre-Promise  :  l'Arche  y  demeura 
jusqu'au  temps  du  grand-prêtre  Héli,  que  les  Philistins  s'en  em- 
parèrent. 

3°.  La  Judée  proprk  embrassait  les  tribut  de  Judaj  de  Ben- 
jamin, de  Siméon  et  de  Dan  (m).  Jérusalem  (n),  capitale  de 
la  Judée,  conquise  pat  David  sur  les  Jébuséens,  embellie  par  ce 
prince  et  par  son  fils  Salomon,  fut  entièrement  ruinée  par  Nabu- 
chodonosor,  rebâtie  par  les  Juifs  au  retour  de  la  captivité  de   Ba- 

(j)  Jéroboam,  premier  roi  d'Israël,  abandonna  Sichem,  pour  fixer  sa  de- 
meute  à  T/iersa,  ou  lésidèrent  ses  successeurs  jusqu'au  temps  d' Amri. 

(k)  Sebastos  en  grec  exprime  la  mJme  idée  que  le  mot  latin    ^iigustns. 

(/)  Cette  ville,  que  l'on  nomme  ordinairement  Césméede  Palestine  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  une  autre  Césarée  dite  de  Philippe.  Celle-ci, 
primitivement  appelée  Pa/<ens,  était  située  entre  deux  ruisàtaux  qui  for- 
ment le  Jourdain,  et  reçut  sa  nouvelle  dénominalicn  de  Philippe,  l'un 
des  fils  d'Hérode>le-Grand, 

(m)  Le  pays  des  Philistins  avait  été  compris  par  Josué  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Juda;  mais  ces  ennemis  irréconciliables  du  peuple  de 
Dieu,  quoique  plusieurs  fois  vaincus,  se  maintinrent  dans  indépendance 
jusqu'au  temps  de  David,  qui  les  soumit  à  son  obéissance. 

(n)  Jérusalem  était  dans  le  territoire  de  la  tribu  de  Benjamin,  sur  les 
confins  de  celle  de  Juda.  L'emplacement  de  cette  ville,  dans  le  temps  où 
elle  fut  assiégée  par  les  Romains  occupait  quatre  collines  ou  petites  mon- 
tagnes. La  principale  était  Sion,  qui  formait  la  partie  méridionale,  dite 
la  vUle  haute,  et  qu'un  vallon  ^épalait  vers  le  nord  d'avec  une  autre  colline 
nommée  ulcra,  sur  laquelle  était  la  ville  bosse.  A  l'orient  de  celle-ci,  le, 
mont  Morin  servait  d'assiette  au  temple,  au  nord  duquel  se  trouvait  la  col- 
line de  Bézétha,  couverte  par  la  cité  neuve, 

La  longueur  de  la  ville  bordait  à  l'orient  le  coté  d'une  vallée,  connue 
tous  le  nom  de  Vallée  de  Josaphtit,  au  fond  de  laquelle  coulait  le  torrent 
de  C^rfron  qui  va  tomber  dans  la  mer  Morte.  De  l'autre  côté  de  cette 
▼allée  s'élev-iit  la  montagne  des  0!iviers^ù\ii  Jésus- Cnaisr  monta  au  ci«l 
CD  présence  de  ses  apô'res. 

Le  mont  Golgolha  ou  le  Calvaire  était  prè^  de  Jérusalem,  vers  l'ccci- 
d«nt. 
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bylone,  et  détruite  par  Titus,  fils  de  Vespaslen,  qtii  la  prit  aprrs 
"(in  siège  mémorable  de  sept  mois;  Jéricho,  que  Moïse  appelle  la 
ville  des  Palmiers,  était  célèbre  par  le  baume  que  produisait  la 
plaine  des  environs  (o)  ;  Bethlchcm,  au  sud  de  Jérusale(n,  a  vu 
naître  Notre-Seigneur  Jésus-Chuist  ;  Hîhron,  anciennement 
Cariatfiarbé,  principal»  ville  de  la  tribu  de  Juda,  était  près  de  la 
vallée  de  Mambrc,  où  demeurèrent  long-temps  les  patriarches 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  (p)  ;  Joppc  (Jv  'fa)  était  le  seul  port  que 
les  Hébreux  possédassent  sur  la  Méditerianéc  (q). 

4°  .  La  Pr:RÉE  renfermait  les  tribus  rie  Jvuben  et  de  Ga(\,  et 
la  demi-tribu  orientale  de  INIanassé.  Ce  pays  fut  le  premier 
qu'occupèrent  les  Hébreux,  après  avoir  défait  Séhon,  roi  des 
Amorrhéens,  et  Og,  roi  de  Basau. 

Quoique  le  nom  de  Perce,  qui  signifie  en  grec  pays  au-dcla, 
convînt  en  général  a  toute  la  Judée  orientale,  on  y  distinguait  la 
Perce  propre  au  sud,  et  la  liatanéc  au  nord. 

La  Pérée  propre,  répondant  au  territoire  des  tribus  de  Ru!  en 
(r)  et  de  Gad,  comprenait  la  Gaiaaditis  ou  Terre  de  Galaad, 
qui  s'étendait  le  long  du  torrent  de  Jaboc  ;  elle  avait  pour  limite 
méridionale  le  torrent  d'^rnon,  qui  tombe  dans  le  lac  Asphaltite. 
On  y  remarquera  Machérus,  place  très-foi  te,  à  peu  de  distance  de 
l'embouchure  du  Jourdain  :  c'est  là,  suivant  l'iiistorien  Jose[)hc, 
que  saint  Jean-Baptiste  fut  emprisonné  et  décaj)ilé  par  ordre 
d'Hérode-Antipas,.,et  Raraoth- Galaad,  célèbre  par  la  bataille 
qu'Achab  et  Josaphat  livrèrent  aux  Syriens — Achab  y  périt, 
comme  le  lui  avait  annoncé  le  prophète  Michée  {V Ancien)^  III 
Kois,  chap.  22. 

(o)  C'est  dans  celle  plainequ'élait  Golgothn,  où  les  Israélites  campèrent 
assez  longtemps,  apiès  le  passage  du  .lourdain. 

Au  voisinage  de  Jéricho  se  (rouvent  deux  montagnes  remarquables  : 
l'une  au  sud,  est  la  montagne  de  la  Quarantabie,  oi^i  Jksus-Christ  J<  ûna 
■  quarante  jours  ;  l'autre,  au  nord-ouest,  est  appoléo  la  vioitlagne  du  ÏJiubk', 
parce  quec'est  là,  dit-on,  que  le  Sauveur  voulut  être  tenté  par  le  démon. 

(p)  Gerara,  vers  la  frontière  méridionale  de  la  Judée,  près  du  torrent 
de  WJsor,  avait  ru  temps  d'Abraham  et  d'Isoac  des  rois  l'hilisiins  du 
nom  à' Abimélech.  Près  de  là  était  Bersabce,  qui  dans  le  langage  des 
écrivains  sacrés,  détermine  l'extrénité  méridionale  du  pays  occujjé  par  les 
Hébreux,  comme  Dan,  à  ia  source  du  Petit  Jourdain,  en  détermine  l'ex- 
irémité  septentrionale. 

(ç)  C'est  sur  un  rocher  voisin  de  Joppé,  (pie,  suivant  la  fable,  Andio- 
mède  fut  exposée  aux  fureurs  d'un  monstre  marin. 

(r)  Dans  le  territoire  de  la  tribu  de  Ruben,  en  face  de  Jéricho,  était  la 
montagi  e  de  Nébo,  qui  faisait  partie  de  la  chaîne  à^Abarim  :  c'est  Au 
sommet  de  cette  montagite  que  Dieu  fit  voir  à  Moïse  ia  Terre  de  Cha- 
naan,  et  ce  çaint  législateur  y  mourut  aussitôt  après 

Ce  fut  au  bord  du  torrent  de  Jriboc  que  le  patriarche  Jacob  lutta  toute 
une  nuit  avec  l'ange  du  Seigueur,  qui  lui   donna   le  nom   û'Isn.'él  (fort 
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La  Balance  (s),  qui  est  l'ancien  pays  de  Bascmf  r.tlrihuc  à  la 
demi-tribu  de  Manassc,se  teiminait  du  coté  du  nord  aux  mon- 
tagnes {VHcrmon.  Gaàara^  près  de  Hicromux^  était,  suivant 
Josèphe,  la  capitale  de  toute  la  Péréc  ;  elle  avait  dans  son  voibi- 
naire  des  eaux  minérales. 

C'est  dans  la  Batanée  qu'étaiei  t  situérs,  du  Uioirs  pour  la  plu- 
part,  les  villes  de  la  Dicupolc.  On  appelait  ainsi  un  canton  qui 
contenait  dix  villes  (f),  dont  les  habitants  étaient  étr.,ni.Ters  par 
rapport  aux  Juifs.  La  principale  était  Scylliopolis,  anj.aravant 
nommée  Jklhsan,  près  de  laiive  occidentale  du  Jourdain  («/). 

PAYS  VOISINS  DE  LA  JUDÉE. 


Les  pays  voisins  de  la  Judée  étaient,  au  nord,  la  Syrie  et  la 
Phcnicie  ;  au  sud -ouest,  le  Pays  des  l'hillstiîis  et  V Egypte  y  a\i 
sud,  V Arabie  Pctréc  ;  a  l'est,  V Arabie  Déserte. 

I.  La  Syrie,  dans  le  texte  hébreu  de  l'anrion  Testament, est 
appelée  Aram,  du  nom  du  cinquième  fils  de  ki^em,  do  qui  descen- 
daient les    Syriens.     C'est  là   que  se  trouve  le  mont  Liban  (r), 

(s)  Après  la  mort  d'Hérodc-le- Grand,  son  royaume  fut  divisé  enire 
ses  trois  fils,  Archélaiis,  Héroile- Amip-is  et  Fliilippe.  I/ompt ri ur  Au- 
guste, qui  fit  ce  paitajifo  donna  le  tilro  d'élhnnrqnc  nu  prctnier,  et  celui 
de  tétrnrqiie  aux  deux  autre;:.  Archélaiis  iiu,  avec  In  S.iinario.  la  JiKîée 
propn%  ;tont  lu  partie  méridionale  s'^ppelmi  alors /(/j<//j<'t' ;  Héro;U'-An- 
tipas  pos'édi  la  Galilée  et  la  l'érée  :  l'hilippe  rcçiu,  dit  l'h'stoiicn,.!o. 
sèphe,  la  Jiotanée.  la  Trachonilis  et  Vyliirrmilis.  Suivant  saint  Luc, 
Philippe  éliiil  tel  rrirque  de  r/^^rt-'t;  et  de  la  Trackoniiis  :  cts  dmx  con- 
trées p.irai>-'ent  avoir  é:é  situées  dans  la  Cœlé-Syrie,  sur  les  confins  du 
Grand-  Désert.  Le  métrée  évangéliste  <ail  au-si  mention  de  Lysama^, 
léirarque  de  V  Abilène  :  ce  dernierpaysétait  au  nord  de  Dumas. 

Plusieurs  géographes  croient  que  l'/^jirée  éiait  la  nème  centrée  que 
VAuranilis  :  celle-ci,  qui  s'étendait  dans  l'Arabie,  à  l'oiieiit  delà  liata- 
née,  renfermait  la  ville  de  lioslia.  qui  au  itoisicme  siècle,  fut  métropole 
d'une  province  romaine. 

(/)  Les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom  de  ces  villes,  ni  Pur 
leur  situation.  Après  Scythopolis,  D'Anville  nomme  les  neufauires  dans 
l'ordre  suivant  ;  Gadara,  Hippos,  Géras^i,  Ccniat/uty  Pclla.  Uium,  Pliila' 
delphie,  Abila.  Copitolins. 

(u)  Après  la  bataille  (le  Geiboô,  les  Philistins  suspendirent  aux  mu- 
railles de  I^ethsun  le  corps  de  Saiil  et  ceux  de  ses  fils  ;  mais  les  habitants 
de  Jaièi- Grt/flrtrf  les  enlevèrent  pendant  la  nuit,  et  leur  donnèrent  la  sé- 
pulture. Quant  au  nom  de  5cy<//o;)o/îs,  que  la  ville  Je  I  eibsan  porlatt 
déjà  au  temps  des  Rlachabées,  elle  semble  l'avoir  pris  plus  anciennement 
des  Scvihes,  qui,  suivant  le  récit  d'Hérodote,  après  avoir  vaincu  les  JVIèdes, 
b'avancèrent  dans  la  Palestine. 

(y)  Celte  montagne  se  divise  en  deux  branches  .•  l'une  occidentale,  qui 
est  le  Liban  proprement  dit  ;  et  l'autre  orientale,  qui  est  connue  sous  Je 
nom  d'^n/t-Z/i6fl7i,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  une  situation  opposée  à 
celle  du  Liban.  Une  distance  à-pcu-près  égale  sépare  partout  ces  deux 
chaînes,  et  forme  une  vallée  extrêmement  fertile,  oui.  suvant  Slrabon, 
était  la  principale  partie  de  ce  qu'on  appelait  la  Cœlé-Syrie  {Syrie  crème J, 


or.oGiiAPJUE  sacri:e. 


,   Pllribiié  à   la 

nord  aux  mon- 

ctait,  suivant 

;  dans  son  voi&i- 


lirs  jiour  la  plu. 
i  un  canton  qui 
it  étr..iii.^eis  par 
>lis,  aujaravant 
ouid.iin  ({/). 

DÉE. 

I,  la  Syrie  et  la 
t  VEgyplc  y  au 


T(  stament,e,sl 
dp  qui  dcsccn- 
tonl  Liban  (r), 

fut  divi<L'  entre 
L\'in|urtur  A  u- 
remier,  et  celui 
marie,  la  Jiiifée 
^e  ;    Hér();ti-Ai)- 

l'histoiieri  .lo- 
vant snint  Luc, 
ers  diiix  Cdii- 
r  les  confins  dd 
)n  de  Lysamas 
)Hmas. 

ème  centrée  que 
ierit  d<?  la  liata- 
,    fut    Tr.étropole 

?s  villes,  ni  «-iir 
neuf  autres  dans 
rt.  Dhim,  Pliilu- 

lirent  aux  mu- 
nis les  habitants 
ornèrent  la  sé- 
i  efbsan  portait 
;  anciennement 
lincu  les  Mèdes, 

occidentale,  qui 
connue  sous  le 
laiion  oppo'-ce  à 
artout  ces  deux 
ivant  Slrabon, 
{Syrie  crème J, 


(l'oi'i  furent  tirés  les  cèdres  dont  on  se  servit  pour  la  construction 
du  temple  de  Jéiusalcm. 

Entre  plusieurs  cantons  que  l'Ecriture  tiistina;ue  dans  la  Syrie, 
on  remarque  piuliculiercment  la  .S'//?Je  ^/c  y^c/^^as,  ainsi  nommée 
de  la  ville  (|ui  en  était  la  capitale.  Elle  l'ut  assujettie  par  David  ; 
mais,  stir  la  liu  du  rè^iH!  de  Salomon,  il  s'y  ék-va  un  royaume 
trcs-puissaii*,  dont  les  princes  lirent  beaucoup  de  mal  aux  Israé- 
lites. La  ville  de  JJamas,  célèbre  par  la  conversion  de  Saint 
Paul,  était  située  dans  une  belle  plaine,  arrosée  par  un  lleuve  que 
les  Grecs  ap])t'kiient  Clinjsorrhoas  (c'est-a-dire,  courant  cPor), 
lequel  s'y  parlag-e  e^i  trois  bras. 

PalmijrCy  À  Vcst,  dans  un  terrain  très-fortilc,  mais  environné 
de  sal)lesj  fut  b;itio  sous  le  nom  de  Tadmor  par  S.ilomon,  dont  les 
états  s'étendaient  de  ce  coté-lu  jusqu'au  bord  de  l'Euphrate. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  ÎSi'leucus-Nicanor,  l'un  de  ses 
lieutenants,  eut  en  partai^e  la  iSyiie,  a  laquelle  il  joi^Miit  ces 
grandes  et  liciies  j)rovinces  de  la  Haute-Asie,  qui  avaient  com- 
posé l'empire  des  Perse;..  Ses  successeurs,  dont  la  plupart  otit 
porté  le  nom  iVAntior/ms,  a/îli;i:èrent  beaucoup  les  Juifs,  surtout 
du  teni^s  des  Macliabees.  Antioclie  (Antakiéh),  la  capitale, 
avait  été  fondée  par  Séieucus  sur  la  rive  «rauche  de  VOrontc 
fEl-Asi),  ot  a  tenu  long-'  :mps  le  premier  rang  entre  les  villes  de 
l'Orient:  ce  l'ut  là  que  les  diciples  de  Jesus-Chhist  commen- 
cèrent à  prendre  le  nom  lie  Chrcliens. 

IL  La  PiiENicrK,  dont  les  habitants  étaient  comptés  parmi  les 
peuples  Chananécns,  ne  comprenait  qti'une  langue  étroite  de 
terre,  entre  la  iVléditerranée  et  les  montagnes  de  la  Syrie.  On  y 
distinguait  deux  villes  principales  :  Sidoa  (Séide),  qui  était  ori- 
ginairement la  ]dus  puissante,  et  qui  se  rendit  célèbre  j)ar  ses 
verreries  ;  Tyr  (Sour),  que  le  pronhete  Isaïe  appelle  ia  fille  de 
Sidoin,  et  qui,  à  raison  de  son  commerce  et  de  sou  opulence,  fut 
long-temps  regardée  comme  la  reine  des  mers  (x). 

Sarcpla,  entre  Sidon  et  Tyr,  est  connue  par  le  séjour  d'EIie, 
qui  y  fut  nourri  par  une  ])auvre  vetive,  dont  il  ressuscita  le  fils. 

A  l'ouest  de  la  Phénicie  se  trouvait  l'île  de  Cypre  (Chypre), 
où  était  né  saint  Barnabe,  qui,  avec  saint  Paul,  y  vint  prêcher 
l'évangile  ;  c'est  à  Paphos,  sur  la  côte  occidcntalej  que  celui-ci 
convertit  le  proconsul  Sergius  Paulus. 

(tj  Tyr,  dont  le  nonn  primitif  est  Tsoitr,  existait  du  temps  de  Josuu  *, 
lliram,  allié  de  David  et  de  Salomon,  fut  l'un  do  ses  rois.  Cette  ville 
résista  pendant  treize  ans  à  Nabucliodonosor-le- Grand,  roi  de  babylone. 
Avant  qu'elle  fût  réduite  à  la  dernière  cxtréiinlé,  les  habitants  se  retirèrent 
dan»;  une  île  voisine,  tù  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  Tyr 
(Polccti/rus),  qui  dès-lors  ne  lut  qu'un  villajje,  fournit  :i  Alexandre  des 
matériaux  pour  construire  le  môle  par  lequel  il  joignit  l'ile  au  continent. 
Ce  mûlc,  par  la  suite  des  teirps,  s'est  changé  en  un  isthme  solide. 
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m.  Les  Philistins  avaient  la  même  origine  que  les  Egyp- 
tiens. Ils  occupaient  cinq  villes  principales,  qui  formaient  au- 
tant de  satrapies  ou  de  gouvernements.  Ces  cinq  villes  étaient, 
du  nord  au  sud  :  -^cca?  on,  où  Ochosias,  roi  d'Israël,  qui  avait 
fait  une  chute  dangereuse,  envoya  consulter  le  dieu  Béelzébub  ; 
deth,  patrie  du  superbe  Goliath  ;  Azot  (y),  où  les  Philistins  pla- 
cèrent l'arche  d'alliance  dans  le  temple  de  leur  dieu  Dagon  ;  As- 
calon  (z),  qui  donna  le  jour  au  fameux  Hérode,  surnommé  le 
Grand;  G'02O(aJ, qu'à  illustrée  la  mort  de  Samson,  et  qui,  rasée 
par  Alexandre-le-Grand,  et  rétablie  peu  de  temps  après,  fut  dé- 
truite une  seconde  fois  par  Alexandre-Jannée,  l'un  des  princes 
Asmonéens. 

IV.  L'EoYPTE  est  toujours  désignée,  dans  le  texte  hébreu  de 
l'Ecriture  Sainte,  sous  ie  nom  de  M(srdim^  qu'elle  prit  de  Mes- 
raïm,  second  fils  de  Cham,  dont  les  descendants  la  peuplèrent 
dans  les  premiers  temps  ;  quelquefois  aussi  on  la  trouve  nommée 
Terre  de  Cham.  C'est  dans  la  partie  orientale  de  la  Basse- 
Egypte  et  à  la  droite  du  JVil,  qu'était  le  pays  de  Gesscn  (6),  où 
Joseph  établit  ses  frères.  Los  Israélites,  durant  leur  servitude, 
y  bâtirent  la  ville  de  i^am^s.st'S,  qui  dans  la  suite  fut  le  rendez- 
vous  générai  de  leur  armée,  lorsqu'ils  partirent  de  l'Egypte. 

Tanis,  dans  le  Delta  (f),  sur  la  branche  Tanitique  du  Nil,  était 
du  temps  de  Mo'ù;e,  la  résidence  des  rois  d'Egypte  fd)  ;  et  c'est 
dans  son  territoire  que  ce  célèbre  législateur  opéra  les  prodiges 
qui  contraignirent  Pharaon  à  laisser  aller  les  IJébreux. 

Memphis,  sur  le  bord  occidental  du  Nil,  tint  long-temps  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  de  cette  contrée  :  près  de  là  étaient 
les  trois  grandes  pyramides,  qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 

(yj  Azot  soulint  contre  rsammétichiis,  roi  d'Egypte,  le  plus  long  siège 
dont  l'histoire  fasse  mention,  b'il  est  vrai,  comme  le  dit  Hérodote,  que  ce 
sicgc  dura  vingt-neuf  ans. 

fzj  Le  lerriloirc  ri'A^caîon  était  renommé  pour  les  petits  oignons  ap- 
pelés ec/in/o</<?s-  Delà  ie  nom  Kttm  c5Cfl/onm  ^sous-entendu  a'/zayl  ;  en 
français,  on  disait  autrefois  eschaloigne. 

(a)  Gaza,  qui  tenait  le  premier  rang  entre  les  cinq  satrapies  des  Phi- 
listins, éfait  située  sur  la  pente  d'une  montagne,  à  sept  stadts  de  la  mer, 
où  elle  avait  un  port  appelé  Majiivia, 

(bj  Suivant  Gosselm,  le  pus  de  Gessen  était  situé  vers  le  milieu  de  la 
largeur  de  l'isthme  de  Suez,  auprès  des  lacs  ou  des  marais  amers,  que  l'on 
y  trouve  ercore.  et  qui  répandent  quelque  fertilité  dans  leurs  environs. 

(c)  Le  Z>t'//rt  PsU'espace  compris  entre  les  deux  prircipales  bianchrs 
du  Nil  ;  ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  sa  forme  triangulaire,  sem- 
blable à  celle  du  la  quatrième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

((/)  IVL  Malte-Brun  prétend  que  cette  ville  de  Tanis,  qu'il  qualifie 
tVinsiunifiatite,  n'est  po  nt  celle  dent  il  est  parlé  dons  l'ancien  Testament, 
comtne  étant  la  caiitalf  de  l'Egypte.  Ceile-ci,  dit-il.  qui  dans  le  texte 
hébreu  est  nommée  Saïn  ou  Tsain,  était  située  vers  la  roinie  du  Uelia  ; 
c'est  In  ville  que  Platon  appelle  Sais,  et  à  laquelle  les  Grecs  ort  donné 
ie  nom  A* Héliopolis  :  elle  était  détruite  avant  le  temps»  de  Sirabon, 
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/^fearandric,  fondée  par  Alexandre  le-Grand,  devint,  sous  les 
rois  Lagides.ses  successeurs,  la  capitale  de  la  monarchie  Egyp- 
tienne (e). 

V.  L'Arabie  Petree,  partie  occidentale  de  l'Arabie,  est  le 
dùsert  où  les  Israélites  errèrent  pendant  quarante  ans,  après  leur 
sortie  d'Egypte.  Elle  s'étend  au  midi  jusqu'à  la  mer  Rouge, 
qui  j)ar  deux  bras  avancés,  le  golfe  Hcroopolite  et  le  golfe  Ela- 
niiique,y  forme  une  espèce  de  presqu'île.  C'est  dans  cette  près- 
qu'île  que  l'on  voit  les  deux  fameuses  montagnes  iVHorch  et  de 
»V;7ia'/,  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre.  Le  mont  Horeb  est 
le  lieu  où  Dieu  apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  ardent  ; 
dans  la  suite,  le  prophète  Elle  s'3'  retira,  pour  éviter  la  persécu- 
tion de  Jézabel,  reine  d'Lsraël.  Le  mont  Sinaï,  plus  à  l'orient, 
est  fort  célèbre,  parce  que  Dieu  y  donna  la  loi  à  son  peuple  par 
le  ministère  de  Moïse. 

Les  principaux  peuples  établis  dans  l'Arabie  Pétrée  étaient, 
de  l'ouest  à  l'est,  les  Amalécites^  les  Idumcens,\es  ûladianitcs,  les 
3'Ioabitcs,  et  les  Ammonites, 

1  °  .  Les  AmalccitcSf  qui  habitaient  vers  les  confins  de  l'E- 
gypte, faisaient  originairement  partie  des  Iduméens  ;  ils  tiraient 
leur  nom  d'Amaléc,  pctit-fils  d'Esaù.  Comme  ils  nourrissaient 
une  haine  implacable  contre  les  Israélites,  Saûl  les  extermina 
par  l'ordre  de  Dieu. 

2  =  .  Les  i</wmt'cns  ou  £'cio7ni<es  descendaient  d'Esaû,  autre- 
ment Edom,  frère  de  Jacob.  Leur  pays,  appelé  Iduméeow  Terre 
d'Ef/om,  s'elendait  depuis  la  Judée  jusqu'à  la  mer  Rouge  (/j. 
David  assujettit  les  Iduméens  ;  et  ils  demeurèrent  soumis  aux 
rois  de  Juda,jusqu'au  règne  de  Joram,  fils  de  Josaphat. 

^'Elana,  que  les  livres  saints  indiquent,  sous  le  nom  ù^Aïlathf 
comme  une  ville  de  l'idumée,  était  a  l'extrémité  du  golfe  Ela- 
nitique,  qui  en  a  pris  son  nom.    Asiongaber,  sur  la  côte  orientale 

(e)  C'est  dans  l'île  de  P/;aros,  voisine  d'Alexandrie,  que  le  roi  Ptolé- 
métf-l'hiladelphe  plaça  les  70  docteurs  juifs  que  lui  avuit  envoyés  legrand- 
prètre  Eléttzar.  et  qui  y  travaillèreni  ù  la  version  grecque  de  l* Ecriture- 
Sainte,  si  connue  sous  le  nom  de  Versiondes  Septante. 

{fj  Ksaii  s'établit  d*abordavec  sa  famille  à  l'orient  ('e  la  Terre  de  Cha- 
naau ,  aux  envi  ons  de  la  ville  de  Bosra  ou  Bnstra,  à  peu-près  dans  le  can- 
ton qui  depu's  a  été  appelé  yfuj'fi7ii7is  ;  c'est  le  pays  que  plusieurs  inter- 
p'èies  de  l'Ecriture  nomment  Iclumée  orientale.  Delà  les  descendants 
d'Esaii  se  répandirent  au  midi  de  la  Judée,  dans  l'Arabie  Pétrée  ;  et  ce 
nouveau  séjour  des  Iduméens  est  ce  que  les  mêmes  interprètes  appellent 
Iduméc  occidentale  ou  méridionale. 

Suivant  l'opinion  commune.  Job  était  Iduméen.  La  Terre  de  Hus,  où 
il  faisait  sa  demeure,  devait  être  dans  le  voismage  de  la  Cbaldée.  puis- 
qu'il est  dit  que  les  Chaldéens  enlevèrent  les  troupeaux  de  ce  samt 
bomine  :  ainbi  elle  se  trouvait  dans  l'idumée  orientale. 

I  3 
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(lu  mêmfi  golfe,  avait  un  |)ort  cclcbre  du  temps  dp  Salomon,  dont 
les  flollcs  parlaient  de  là  pour  aller  au  pays  d'Ophir  (g). 

3°.  Les  Madianitcs.  issus  de  M.idinii,  l'un  d(  s  lils  qu'Abra- 
ham eut  de  Céthura,  formèrent  une  colonie  considcr;il;le,  qui 
paraît  s'être  divisée  en  deux  grancîes  paities  dont  l'une  habita  au 
nord  vers  la  mer  Morte,  et  l'autre  au  midi  vers  la  mer  Konge. 

Les  M. idianites  sej)lenlrionau.\  opprimèrent  pendant  sept  ans  le 
peuple  IIél)reu,  et  ne  cessèrent  jioiiit  de  rava/^er  ses  campa «jnes, 
jusqu'au  moment  où  ils  furent  entièremont  déf.iits  par  Gèdéon. 

LesMadianifes  méridionaux  occnpaiont  la  côte  orientale  du  troK'e 
Elanitique.  C'est  dans  leur  pays  que  Moïse  se  relira,  lorsqu'il  iiit 
obligé  de  quitter  l'Egypte  ;  il  y  épousa  Séphora,  fille  de  Jcthro, 
auquel  l'Eciiture  attribue  la  qualité  de  prêtre  de  Madiun  (h  ). 

4°  .  Les  Moabites  descendaient  de  Moab,  l'un  des  lils  de  Lot, 
neveu  d'Abraham  ;  ils  habitaient  le  long  du  lorient  d'.Au.on,  a 
l'orient  du  lac  Asphaltite.  Halac,  b  ur  roi,  engagea  P^aluam  ù 
maudire  les  Lsraélites,  qui  s'avançaient  vers  1.»  'rcrro-rromise. 
Eglon,  autre  roi  des  Moabites,  asservit  dans  la  suite  le  peuple 
Hébreu,  que  Dieu  délivra  par  le  ministère  d'Aod.  Enfin,  les 
Moabites  furent  assujettis  par  David  ;  mais  ils  secouèrer.t  le  joug 
des  rois  d'Lsraël,  après  la  mort  d'Achab. 

{g)  Le  pays  d'Ophir,  d'où  les  flottes  de  S^lomon  rapporlaicnt  de  i'or, 
des  pierres  précieuses  et  des  bois  o(tori(ériinls.  semble  à  M  Mnilr- Brun 
devoir  être  cherché  dans  l'Inde,  et  non  pas  sur  la  côte  sud-est  de  l'Afrique. 

En  effet,  ajoute  t  il.  les  Phéniciens,  qui  dirigeaient  la  navijralion,  igno- 
rent probaidement  la  nature  des  mousrns  ou  vt  nts  périodiques,  pou- 
vaient bien  avoir  besoin  de  trois  ans  pour  aliera  h  cûtt-  de  riltiidoustan 
méridional,  pour  y  faire  leurs  achats,  et  pour  revenir  au  port  d' Asiongaber. 

Le  savant  (losselin  observe  que  l'Ecriture  distingue  formellement  les 
voyages  d'0/j/aV  d'avec  ceux  de  Tharsis  :  les  premitrs  se  renouvelaient 
tous  les  ans,  les  seronds  demandaient  trois  ans  pour  leur  exécution.  Il 
place  Ophir  sur  la  côie  orientale  de  la  mer  lloupe,  dans  la  panîe  septen- 
trionale de  l'Yémen,  où  il  existe  encore  une  ville  ^ous  le  nom  de  Doffir  ; 
c'était  le  pay'^  des  Sabéens,  dont  la  reine  vint  visiter  Salomon. 

Four  ce  qui  est  de  Thursis,  les  opinions  ne  sont  guère  moins  divisées 
sur  son  emplacement  que  sur  celui  d'Ophir.  Gosselin,  s'oppuvant  sur 
l'autorité  des  Septante  et  sur  celle  de  saint  Jérôme,  a  démontré  que  le  mot 
Thatsis,  dann  feu  divers  passages  de  la  Biltle,  ne  signifie  autre  chose  que 
la  mer  en  général.  Suivant  lui,  le  voy^f^e  de  Thaï  sis,  que  faisaient  les 
Hébreux  et  les  Phéniciens  (  n  partant  du  port  d'Asiongaber  était  renfermé 
dans  réfendue  de  la  mer  liou^e,  dont  il  ei>  brassait  toutes  les  îles  et  tous 
les  ports  qui  offraient  quelques  objets  de  commerce,  et  p)incip>i]ement  la 
rôte  africaine  qui  fournissait  l'ivoite  :  c'était,  dit-il,  une  sorte  de  cabotage 
lent,  qui  pouvait  bien  exiger  trois  ans. 

(A)  C'est  vers  l't'uirée  dn  golfe  Elanitique  et  sur  le  bord  oriental  que 
D'Anville  fixe  la  position  de  Madian,  la  même  ville,  selon  lui,  que  celle 
qni  es»  appelée  Modinna  par  Piolémée.  En  admettant  son  opinion,  il 
s  ensuivrait  que  Moïve  aurait  dû  taire  nu  moins  «oixante  lienes  pour 
conduire  de  !à  au  mont  Horeb  les  troupeaux  de  Jéihro,  son  beau- père. 
Cette  diflfîcu  lé.  qui  paraît  grave,  a  déterminé  plusieurs  géi^graphes  à  placer 
Ji/ac/mn,  séjour  de  jélhio,  de  l'autre  côté  du  golfe  Elanitique,  dans  la 
presqu'île  de  Sinaï. 
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RabbaikiMoah,  leur  capitale,  autrement  nommée  Ar,  prit  sous 
les  Romains  le  nom  li^Arcopolis, 

5°  .  Les  Ammonites,  qui  tiraient  leur  oriii;ino  d'Ammon,  fri-rc 
de  Moab,  demeuriiient  plus  au  nord,  à  l'orient  de  la  tribu  de  Gad. 
Après  avoir  tenu  les  Israélites  en  servitude  pendant  dix- huit  ans, 
ils  furent  défaits  par  Jephté.  Vaincus  j)ar  îSaiil,  subjugués  par 
David,  ils  tentèrent  à  plusieurs  reprises  de  se  soustraire  à  la  do- 
mination des  rois  de  Juda,  dont  ils  furent  tributaires  jusqu'au 
ré^ne  d'Achaz. 

Rabbath- Amman,  appelée  ensuite  Philadelphie,  qui  était  la  ca- 
pitale des  Ammonites,  fut  prise  par  David  après  un  long  siège  (0» 

Vr.  Dansl'ARAiJiK  Di:skrte  habitaient  les  IsmaclilcSs  ainsi 
nommés  de  leur  père  Ismaël,lils  d'Abraham  et  d'Agar.  Comme 
Ismaël  avait  eu  douze  enfants,  ce  peuple  fut  d'abord  divisé  en 
douze  tribus,  dont  la  ])ius  connue  est  celle  d<  s  Nidiaticns,  qui, 
au  temps  d'Auguste,  formaient  une  nation  nombreuse  et  puis- 
sante. Les  Nabatéens  dominaient  alors  dans  l'Arabie  Pétrée, 
et  s'étendaient  fort  au  loin  dans  l'Arabie  Déseite  :  Filra,  qui 
était  la  résidence  de  leurs  tois,  et  qui,  selon  Topinion  commune, 
a  donné  son  nom  ù  la  |)artie  occidentale  de  l'Arabie. se  trouvait  à- 
peu-prés  à  égale  distance  de  la  mer  Morte   et  de  la  mtr  llouge. 

PAYS  DE  LA  HAUTE-ASIE. 

Les  pays  de  la  IIaute.Asie(C'''est-à  dire,  au-delà  de  l'EuplirateJ, 
où  se  sont  pas>és  quelques  uns  des  événements  raf'jiortés  dans, 
l'histoire  sainte,  sont  :  \a  Mésopotamie^  V Assyrie, la.  Babijlonic, 
la  Perse,  la  Mcdie,  et  V Arménie. 

1.  La  Mésopotamie  fAldjézireh)  était  renfermée  entre  l'Eu- 
phrate  et  le  Tii^re  :  c'est  de  là  qu'elle  avait  pris  son  nom,  qui 
signifie  milieu  desjlcuves  (j). 

Haran  ou  Charan  vsi  célèbre  par  la  Vocation  d'Abraham,  qui 
y  reçut  de  Dieu  l'ordre  d'aller  dans  la  terre  qu'il  lui  montrerait 
/^c'était la  Terre  de  Chanaan).  On  croit  communéiDent  que  Ha- 
ran est  la  même  ville  que  CarrtiCSj  si  connue  dans  i'iiistoire 
romaine  par  la  défaite  de  Crassus. 

fi)  A  ce  siéfïc  périt  le  brave  Urie,  exposé  par  l'ordre  do  David  dans  les 
attaques  les  plus  dan!.'éreuses. 

fjj  La  Mésopotamie  a  eu  un  roi  nortrné  Chusio- flasathjïrn,  qui  quel- 
que temps  après  U  rnort  de  Jomé,  réduisit  les  Héurt-ux  en  servitude, et 
les  y  tint  pendant  huit  ans. 

Entre  Ips  autres  rivières  qui  arrosent  ce  pays,  on  di-Ntingue  le  Ch'iboras, 
qui  va  se  joindri'  à  1'  Ktiuhraie  :  plusicius  interprètes  de  i'Ecriture  croient 
que  c'est  le  fleuve  C'iobnr,  fameux  par  leR  visions  prophétiques  qii'Ezé- 
chiel  eut  dans  son  voisina^^e,  pendant  la  captivité  des  enfants  d'Israël. 
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ir.  L'Assyrie  (Kourdistan),  ainsi  nommée  d'Assur.  second 
fils  de  Sem,  s'étendait  le  long  du  Ti/çre,qui  la  bornait  à  l'occident. 

Ninivc,  capitale,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes 
villes  du  monde,  était  sur  la  rive  orientale  du  Tî^re  (en  face  de 
Moussoul).  Les  auteurs  profanes  en  attribuent  la  fondation  à 
Ninus  (/c),  qui  l'embellit  et  la  fortifia  :  et  c'est  par  le  nom  de  ce 
prince  qu'ils  la  désignent.  Tobie  demeura  et  mourut  à  Ninive, 
où  il  avait  été  emmené  c;ïptif  avec  sa  femme  et  son  fils  par  le 
roi  Salinanasar. 

IIL  La  Babylonik  (Irak-Arabi),  au  sud-est  de  la  Mésopo- 
tamie, s'étendait  jusqu'à  l'embouchu.e  du  Tigre  et  de  l'Euphratc, 
vers  laquelle  était  située  !a  partie  qu'on  nommait  proprement  la 
Chaldéc.  Là  se  trouvait  la  plaine  de  Sennaar  (qui  se  prolongeait 
dans  la  Mésopotamie),  où  les  hommes  étaient  réunis  avant  la 
construction  de  la  tour  de  Babel,  et  d'où  ils  se  dispersèrent  après 
la  confusion  des  langues  (/). 

Babylone,  sur  l'Euphrate,  qui  la  coupait  en  deux  parties 
égales,  fut  le  siège  de  Nemrod,  pefit-fils  de  Cham,  lequel  y 
fonda  le  premier  royaume  dont  il  soit  parlé  dans  l'Ecriture  ; 
elle  fut  ensuite  augmentée  et  embellie  par  Sémiramis,  et  prin- 
cipalement par  Nabuchodonosor.le-Grand. 

IV.  La  Perse,  qui  enveloppait  le  goUe  Persique  au  nord  et 
à  l'est,  se  trouve  désignée  dans  les  livres  saints  par  le  nom  d'-E- 
/am,  qu'elle  avait  pris  d'Elam  (m),  fils  aîné  de  8em.  Du  temps 
d'Abraham,  les  Elamiles  avaient  un  roi,  nommé  Chodorlahomor, 
qui  soumit  à  sa  domination  une  partie  de  la  Terre  de  Chanaan, 
et  qui  ensuite,  avec  trois  rois  ses  alliés,  fut  défait  par  cet  illustre 
partriarche. 

Suse,  que  l'Ecriture- Sainte  no-nme  Susam,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Susianc^  fut,  depuis  Cyrus,  la  résidence  des  rois  de 
Perse  pendant  l'hiver  (ils  passaient  l'été  ii  Ecbatane).     C'est  là 

(k)   Suivant  l'Ecriture,  Ninive  fut  bâiie  ou  par  Nt'tnrod  ou  par  Assur. 

L  incertitude  où  l'on  est  sur  le  véritable  fondateur  de  celte  ville,  tient 
au  double  sens  que  souffre  nu  passajre  de  la  Genèse  (ih.  10,  v.  11).  dans 
lequel  le  mot  As^ur  est  pris  xnxr  les  uns  pour  un  nom  de  pays  (i'Assyrie), 
et  par  les  autres  pour  un  nom  d'homme. 

(/)  Les  hommes,  au  moment  de  leur  dispersion,  se  trouvaient  partagés 
en  trois  races,  i'^sue«  des  trois  fils  de  Noe.     C'est    par  les  descendan's  de 


s'étendirent  à  l'orient  et  à  l'occident  de  ces  fleuves,  et  oceupèrent  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie.  La  postérité  de  Cham,  eut  en  partage  la  l'héni- 
cie,  la  Palestine,  une  portion  de  l'Arabie  et  toute  l'Afrique. 

fmj  Dans  les  ^«^i'yuiïés  de  Josèphc,  le  fils  aîné  de  Sem  est  appelé 
l.li/miis.  J3elà  le  nom  d' Elymaïs,  que  donnent  les  auteurs  profanes  à  la 
partie  septentrionale  de  la  Perse,  et  qui  quelquefois  se  trouve  appliqué  à 
la  Pt  rse  en  général,  comme  celui  ai  Elyméem  l'est  aux  habitants  de  cette 
contrée. 
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que  Daniel  eut  ses  visions  prophétiques  (?i).  C'est  aussi  u 
Suse  qu'arriva  l'histoire  d'Estherot  de  Mardochée  (o)  ;  et  Nt^- 
hémie  était  dans  cotte  même  ville,  lorsqu'il  obtint  d'ArlA- 
xerxès-Longuemain  la  permission  de  retourner  en  JuJéi^,  et  de 
rebâtir  les  murs  de  Jérusalem  (■/)). 

La  Medie,  au  nord  de  la  Perse  et  a  l'est  de  l'Assyrie,  parait 
avoir  pris  son  nom  de  Madaï,  troisième  lils  de  Japhct  :  le 
texte  hébreu  de  l'Ecriture  désigne  constamment  les  Modes  sous 
le  nom  de  Madaï. 

Ecbatane  (Il'Unadan),  capitale,  avait  été  fondée  par  Déjoces, 
premier  roi  des  Modes  :  ce  fut  dans  cette  ville,  que  pendant  sa 
captivité,  le  jeune  Tobie  épousa  Sara.  Rages,  autre  ville  prin- 
cipale, est  le  lieu  ou  demeurait  Gabélus,  ùqui  Tobie  le  père  avait 
prêté  la  somme  de  dix  talents. 

Vf.  L'Arménie, qui,  du  côté  du  sud,  était  contiguë  à  la  Mé- 
sopotamie, à  l'Assyrie  et  à  la  Medie,  renferme  les  sources  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate.  C'est  dans  cette  contrée  que,  selon 
plusieurs  savants,  se  trouvait  le  Paradis-Terrestre,  on  le  premier 
homme  fut  placé  assitot  après  sa  création  (7).  Après  le  délui^e, 
l'arche  de  Noé  s'arretri  "^ur  une  des  montagnes  de  l'Arménie,  qui 
dans  le  texte  hébreu,  est  désignée  sous  le  nom  (yArarat  (r). 

(n)   Les  pronhétio';   de   Daniel  concernant  les  quatre  cjrandes  momr- 
chiosdes  liabylonions,  des  l'erses.  des    Grecs  et  des  Romains,  ainsi   que 
l'empire  spirituel  du  Messie,  dont  le  tetrips   précis  lui  fut  révélé. 

(o)  On  croit  que  le  roi  Assuérus,  sous  le  règne  duquel  arriva  l'histoire 
d'Eslher,  est  le  rrème  que   Darius,  fils  d' îiystaspc. 

(p)  C'ei^t  de  cet  éilit,  donné  par  Ariaxerxès  In  vinp;tième  année  de  son 
rèfrne  que  l'on  commence  à  compter  les  70  semaines  d'années  qui,  dans  la 
célèbrf  prophétie  de  Daniel,  déterminent  le  temps  de  la  venue  du  Messie. 

(q)  Le  pays  d^lCilen,  rù  se  trouvait  le  Paradis- Terrestre,  était  arrosé  par 
quatre  fleuve>.-,  le /•'/(iiyn.  le  Gj/io?i,  le  Tigre  et  VEiipliralc,  L'Ecriture 
sainte  marque  même  assfz  clairement  que  ces  quatre  fleuves  y  avaient 
leurs  sources.  Or  l'Arrrénie,  outre  les  sources  du  Tij^re  et  de  l'Euphrate, 
renferme  celles  de  deux  autres  fleuves,  flans  lesquelles  on  peut  p.ir  con- 
jecture reconn;iître  le  Phison  et  le  Géhon.  Le  Phison  paraît  èlre  le 
même  que  VAraxe,  (Aras),  qui  traverse  l'Arménie,  en  se  dirigeant  ver-; 
l'est  :  ce  dernier  fleuve  est  designé  dans  Xénophon  par  le  nom  de  Phasis  i 
et  la  contrée  qu'il  arrose  au  commencement  de  son  cours,  est  appelé  IVttt- 
siane  dans  les  auteurs  Byzantins.  Quant  au  Géhon,  les  cii^cuits  et  les  dé- 
bordements que  l'Jicrilure  lui  attribue,  conviennent  au  Ci/rus  (Kour),qui 
a  sa  source  non  loin  de  celle  de  l' Araxe,  et  qui,  après  s'être  écarté  de  celui, 
ci  vers  le  nord,  s'en  rapproche  pour  en  recevoir  les  eaux,  qu'il  porte  à  la 
mer  Caspienne. 

Au  reste,  l'incertitude  où  l'on  est  de  la  situation  précise  du  Paradis-Ter- 
restre,  n'a  rien  de  surprensnt,  eu  égard  aux  chanf^emiuls  que  le  déluge  a 
produits  sur  la  surface  de  uotre  globe. 

(r)  La  montagne  que  l'on  prend  aujourd'hui  pour  i'^rarat,  paraît 
être  le  inont  Abus  des  Anciens,  Uquel  se  tronvait  ù  l'outyst  (V Artnxota, 
non  loin  de  l' Araxe, et  qui  faisait  partie  de  la  chaîne  des  mont  Mosc/iiques. 
Cependant  plusieurs  auteurs  ont  rapporté  l'Ararat  aux  mot.  ts  Gordi/cns, 
qui  sont  au  sud  des  précédents. 
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ASIE-MINEUIŒ. 

L'Asn:-î\IiM:L'RR  (Anatolio)  a  la  forme  iW\ne  presqu'île,  qui 
est  cntourôo  ;ui  nord,  par  le  Pont-Muxin  :  ;i  Touost,  par  le  Hos- 
pliore  (If  Tlir.ic(»,  la  l'rnponlido,  riI<'ll('S[)ont  et  la  mer  I^gée  ;  au 
sud,  par  la  .Méditcrrap.é-e  ;  riùiplirate  en  fixe  les  liuiitcs  du  coté 
de  l'est.  Celte  contrée,  qui  n'est  c;uère  connue  dans  l'histoire 
sainte  que  par  les  voyan;es  de  saint  i'aul,  renlVnnait  un  grand 
nombre  de  iirovinccs,  (!;int  l(*s  villes  sont,  pour  la  plupart,  tres- 
eéléhres  dans  l'anticjuité  iirclane.  Mais  ici  ncnis  m)  dirvons  nous 
en  occtiper  qu'autant  qu'il  ei,  est  fait  mention  dans  les  Actes  des 
Apotrts,  on  dans  les  autres  livres  du  nouveiiu  Testament. 

1  °  .  La  Cilicic,  crinti^uë  i'i  la  Syrie,  avait  pour  cai)itale  TarsCj 
qui  fut  la  patrie  de  l'apulre  St.  Paul. 

2°  .  La  Lycaonie,  nu  nord-ouest  de  la  Cilicii',  avait  pour  ca- 
pitale Icoiic  (Konirh),  ou  Suini  Paul  et  saint  Harjuibé  prceluufnt 
i'évan!2;ile  :  les  deux  apolrcs  y  furent  en  butte  à  une  sédition 
excitée  ])nr  les  Juiis,  comme  ils  l'avaient  été  auparavant  ù  Aii- 
iiochey  capitale  de  l.i  Pisidic  (s). 

3°.  La  ramj^hijlic,  vers  le  milieu  de  la  cûte  méridionale, 
offre  deux  vilf  s  remai((ual)l«'S  :  Pcrga  (Kara-llissar),  sur  le 
Ccstrus  ;  et  Altalfc.  qui  devait  son  origine  et  sou  nom  ii  Altale- 
Pliiladelphe,  roi  dp  l^erj/iam.o.  »Saint  Pa'il,  accompi^né  (le  saint 
Barnabe,  vint  de  l'ilc  de  Chypre  ù  Per/^a  ;  et  après  avoir  par- 
couru  la  Lycaonie  et  la  Pisidic,  il  partit  d'Attalée  pour  retourner 
à  Antiochc  en  Syrie. 

4°.  La  Z/yr/e,  à  l'ouest  de  la  Pamphylie,  renfermait,  entre 
autres  villes,  Fatarc,  qui  avait  un  célèbre  oracle  d'Apollon  : 
saint  Paul,  dans  son  quatrième  voyage,  étant  venu  de  Rhodes  à 
Patare,  s'y  embarqua  pour  la  Phénicie.  C'est  à  Mijre,  autre 
ville  de  Lycie,  que  le  même  apotie  monta  sur  un  vaisseau  d'A- 
lexandrie, pour  aller  à  Rome. 

5°  .  La  partie  occidentale  de  l'Asie-Mineure,  au  voisinaîie  de 
la  mer  Egée,  formait  la  province  que  les  Romains  appelaient 
proprement  Asie,  et  qui  comprenait  la  Mijsle,  la  Phry^ie,  la 
Lydie,  et  la  Carie.     Là  étaient   les  sept  éf^lises  dont  il  est  parlé 

l^sj  Dans  la  f,ycaoni<?  se  Irouvaient  aussi  les  polîtes  \''\\\e  àe  Dcrbé  et 
de  Xys/r.j,  qui  piéc'élemment  app  irlenaieiit  àVIsauric;  s;unt  Paul  et 
saint  Barnubé  y  porièrcnt  l'IOvangiie,  lorsqu'ils  '"ureiit  contraints  de  s'en- 
fuir d'Icône.  Le  peuple  de  Lystra,  lémoui  d'un  miracle  opéré  par  saint 
Paul,  prit  les  deux  apôtres  pour  des  dieux  ;  et  ils  eurent  beaucoup  de 
peine  à  empêcher  qu'on  ne  leur  offiit  des  sacrifice?.  Peu  de  temps 
apiô-,  ce  même  peuple  lapida  saint  Paul,  et  le  laissa  comme  mort.  Ti- 
moiliéf,  disciple  de  saint  Paul  et  évèque  d'Ephèse,  était  né  à  Lystra. 
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dans  l'Apocalyps(?  ;  savoir  :   F.ph'ac,  ou  saint  Paul,  dans  son  <iiia- 

triémo  voyaj^i',  resta  pré:-»  de  trois  ans  (/),  et  où  mourut  l'apotre 

lint  Jean,   qui  y    avait    passé    une    L^^raudo    p  irtio    de  sa  vie  ; 

n,i/y/ie,  qm  se  i^lorili ait  d'avoir  donné  le  jour  à  IIom(''re,  et  dont 
..aint  P()lyc<irj)e  l'ut  le  premier  évt'(|uo  ;  Pvrgainr.  (r.  -Mipara- 
vaut  capitale  d'un  rov'iuune,  (pii  avait  été  tondra  apri>  i.i  nioit 
(le  Lysiinaquf,  et  qui  lut  léi^ué  auv  Homainy  pir  sou  dernier  roi 
Attaie,  surnomm''  l^hUointlur  ;  TiiunHyc,  sui  une  petite  rivière 
(jui  se  joint  iU  Cdicii'i  ;  .S'arf/c.i.aulieiois  cipitilc  du  loyaume  de 
Crésus,  sur  le  Paclol<\  ((ui  près  de  lii  soi'.ait  du  mont  Tinolus^  et 
roulait  (\v^  paillelle^  d'or  ;  Phi.adelpJiic,  ,\\\yA  appi'h'e  du  sinnoin 
do  son  Tond  ileur,  Attile-lMiiladelplie,  loi  II;  l't.'r;i;ame  ;  Laodicfc, 
dans  la  IMirvu^i',  sur  le  Jj/'U'^^  qui  se  réunit  .lU  M'andrc. 

Dans  la  'Vroade^  sur  la  eoti'  do  !i  iMysie,  etnit  I  i  vilh;  (h; 
Troas  (r),  aulrcmcnt  appelée  ^Hrxinuli  ii''J'raas,  ou  un  Macédo- 
nien a|)pi!ut  à  saint  Paul,  et  lo  pria    e  passer  eu  Aîaeédoine. 

Milel,  dans    la   (!arie,   au  sud  do  i'.'uihcu;  huie    du  I^.Iéandro, 
peupla  de  ses  colonifs  les  riv.ij^es  i!e    la  l'iopoiilidc    et  du   i'onl- 
Euxin.     Saint  Paul  s'y  arrêta  dans  sou  ([ualiiém-.'  voyage,  et    y 
envoya  chercher  les  prétrrs  et  l-s  ;;uiien;-  de  l'église    d'iOphésc 
pour  leur  donner  quelques  instruction.^. 

6^  .  Au  milieu  de  l'Asie-Mineurr,  vers  le  nord,  se  trouvait  la 
Gal(iUc,([[û  avait  reru  sou  nom  des  (ialat(>s  ou  (Gaulois,  dont  nu 
corps, (jui  laisait  partie  de  l'expédiliou  d.'  Brennus,  vint  s'établir 
<lans  cette  coiitr-'e  vers  l'an  '216  avant  Père  vulj,'aire.  Saint 
Paul  fut  reçu  des  Cralates  comme  un  ;.n  !;c  de  Dieu  ;  et  dans  la 
suite  il  leur  adressa  une  épitre,  ou  il  uioiWre  une  vi;^'ucur  vrai- 
ment apostolique  (.r). 


(tj  Kphèse,  pics  do  l'emlinuchurL'  du  Co'i^lrc.  ùi^ii  fort  Ci'lùhro  jnr  sou 
temple  do  Uiiiue,  q'ii  pis  nit  pour  uiie  (K-s  sci,>l  incrvfilk's  du  monde. 
Saint  Paul  fut  o')ligé  du  -firur  di- celle  vdie,  à  c:rise  d'u;i>_'  ^éJiiion  ex- 
citée p;ir  un  orfèvre,  nominJ^  Diiinélriir-,  d^u!  Il'  priiitipH  cuinmercc  cdh- 
sistail  à  tiin*  dos  un  );:os  de  Druie. 

(u)  C'e^l  à  PtTgi.ne  (j'io  fui  inveivé  le  p;trclicmin,  appidé  Pergamenci 
cluirta- 

(uj  Li  Tronde  (]t'v\'i',  '-on  nom  à  la  ville  de  Troir^,  (.\\\  fut  pri-o  et  dé- 
truite par  les  Grecs,  .'ip'ès  un  siéjje  de  dix  ans.  U.ms  lasuitv-*,  Anli^'one 
l'un  df«  pr.iiéraux  d'  \lex mdre,  l)ù'it  sur  JMO'f,  vis  à-v;s  de  li  pelUe  île 
de  Ténédos,  une  vilK?  appelée  Antigonin,  duiit  le  nom  fui  clianfié  pir 
Lysimaqiie  en  celui  d'-i'i/L'«/j.r,://-tVi,  auquel  on  ajouta  le  surnom  de  Trou:;. 
Sous  les  llomains,  les  lubtunts  de  cette  ville  tirèrent  avjnta;fe  de  la  pré- 
tention qu'ils  avaieut  d'être  soriis  des  Troyens, 

(x)    Les  bornes  de  cet  abrégé  ne  nous  permettent  pas  de  sortir  de  l'Asie 
poursuivre   saint  .Vuui  ddHs  ses  vov-tï-"   en  Maeédoinp,   en  Aehaïti  et  ù 
Rome.     Nous  obsv.  .-eîoi.',  sauiemvnt  que,  fous  |e  nom-ii'Ac/u'àe,  les  Hu- 
mains comprenaient  ia- Ci!r.èc<Î4''.rôp.ç<èt  le  Péh)pones.s   ■•     *  I* 
*  '•■■■-••» 
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